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LIVRE  XXII. 

f/îâor  lîl.  Pape.  Intrigues  de  Hugues  Archevêque  de 
y   Lyon  contre  lui.  Concile  de  Benevent. 

Mort  de  Viclor  111.  Vrbaïn  //.  Pape.  Lettre  de  Hugues 
Archevêque  de  Lyon  à  la  Comtefie  Mathilde.  Guerre  que 
Guillaume  le  Conquérant  fait  à,  la  France  :  maladie  de  ce  Prin- 
ces difcours  qutlfait  aulit  de  la  mort.  Sa  mort  (S^  Jes  ohfê- 
ques ,  fon  caraéTere.  Robert  Courteheufe  Duc  de  Norman- 
die :  Guillaume  le  Roux  Roi  d'Angleterre. 

Expédition  des  François  contre  les  Infidèles  d'Ejpagne. 

Pefieen  France  nommée  le  feu  (acre.  S.  Antoine  dont  les 
Reliques  avoient  été  apportées  en  France ,  invoqué  pour  la  gué- 
rijon  de  cette  maladie.  Origine  de  l'Ordre  de  S.  Antoine. 

S.  Bruno  appellé  en  Italie.  Son  Inftitut  établi  au-delà,  des 
Monts.  Lettre  quil  écrit  à  Radulfe  le  I^erd  Prevot  de  Rheims. 
Les  Difciples  de  S.  Bruno  quittent  la  Chartreufe  ,  ^  y  re- 
tournent. Mort  de  S.  Bruno  ,  (S' profefifion  de  foi  qu  il  fait  en 
mourant.  Lettre  de  Abbé  Mainard fur  la  mort  de  S.  Bruno. 
Célèbres  Profejjeurs  en  France,  Anfclme  de  Laon.  Guillaume 
de  Champeaux.  Odon  ou  OJart  de  Tournai  :fa  converfion  : 
fes  Ouvrages.  Yves  Evêque  de  Chartres  :  il  reçoit  l'Ordina- 
tion du  Pape  Urbain  au  refus  de  fon  Métropolitain.  Exhor- 
tation que  le  Pape  fait  à  Yves.  Lettre  d'Yves  de  Chartres  à 
Riçher  Archevêque  de  Sens,  a 
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ij  SOMMAIRES. 

Concile  d'Etampes,  Lettre d'Vz'es  de  Chartres  au  Pape: 
précis  de  la  'vie  d' V'ves  avant fin  Epifcopat. 

Philippe  I  Roi  de  France  répudie  U  Reine  Berthe  pour 
époufer  Ber'trade.  Il  entreprend  de  gagner  Yves  de  Chartres, 
Lettres  que  lui  écrit  Yves  a  ce  fujet.  Adariage  du  Roi  avec 
Bertrade,  Hugues  Archevêque  de  Lyon  nommé  Légat  en 
France  ;  Lettre  que  lui  écrit  Yves.  Lettre  d'Yves  à  Gui  Maî- 
tre d'Hôtel  du  Roi ,  fi  Lettre  au  Roi.  Yves  dépoiiillé  de  fies 
hiens  emprifionné.  Lettre  du  Pape  Urhainaux  Evêques  de 
la  Province  de  Rheims. 

Lettre  d'Yves  au  Pape  pour  le  rajjûrer  contre  les  menaces 
du  Roi.  Concile  de  Rhetms  au  fiujet  du  mariage  de  ce  Prince, 
Concile  d'Autun.  Réfirme  de  S.  Magloire.  Scandales  des 
Religieufies  de  Faremoâtier,  Rétabli fi'e ment  de  t  Eve ché  d'Ar- 
ras.  Lambert  élu  &  ordonné  Evêque  d'Arras,  Sentence  du 
Pape  Urhainll  enfiaveur  de  l'Eglifie  deTours  contre  la  pré- 
tendue Métropole  de  DoL 

Prétentions  du  Comte  de  Flandre fir  les  fiuccejjlons  des  Ec- 
clefîafiiques.  Concile  de  Soi  fions  contre  l'hérétique  Roficelin.  S. 
Anjelme  fie  juflifie  contre  les  calomnies  de  ce  Novateur.  Foul- 
ques Evêque  de  Beauvais.  Lettre  d'Yves  de  Chartres  a  Rofi- 
celin. Lettre  d'un  Profiefieur  de  Paris  contre  Rofcel in.  Mort 
de  Lanfiranc  y  voyage  d'Anfielme  en  Angleterre.  Eleéîion 
d' Anfelme pour  remplir  le  Siège  de  Cantorheri.  Sa  réfiflancc: 
fion  Ordination.  Guillaume  Ahhédu  Bec. 

Robert  d'Arbrifiel  :  fies  commencemens. 

Arrivée  du  Pape  Urbain  en  France t  Concile  de  Clermonti 
Primatie  de  l'Egltfie  de  Lyon  confirmée,  Croifiade  pour  la  dé- 
livrance de  laTerre  Sainte  prêchée  aux  Conciles  de  Platfiance 
dS^  de  Clermont.  Pierrel'Hermite  premier  Auteur  delà  Croi- 
fiade. Etablifiement  du  petit  Office  delà  Vierge.  Bernard  dê 
Tolède^  Concile  de  Limoges. 


SOMMAIRES.  11, 

Le  Pape  Urbain  a  Poitiers  à  Angers.  Concile  qu'il 
tient aTours.  Sa  Lettre  à Richer  de  Sens. Guillaume  de  Mont- 
fort  élu  Evêque  de  Paris.  Concile  de  Nifmcs.  Le  Roi  Phi 
lippe  ahfous  de  l excommunication.  Concile  de  Roiien.  La 
Croijadeprêchée par  toute  la  France,  Emprejjement  des  Sei- 
gneurspour  Je  croijer.  Pierre  l'Hermite  k  la  tête  d'une  armée  : 
défordres  de  fes  troupes.  Alajjacre  des  Juifs  par  les  Croïfcs. 
Défaite  d'une  armée  du  Croifés.  Arrivée  des  Princes  Croifés 
à  Conjîantinople  :  leurs  noms  leur  caraélcre.  Défiances  de 
l'Empereur  Alexis, 

Siège  prifc  de  Nicée.  Viéîoire  remportée  fur  les  Turcs 
par  les  Croifés,  Prife  d'Edejfe.  Siège  d'Antioche.  Autre 
^iéloire  remportée  furies  Turcs, 

Martyre  de  Renaud  Porchet  ^  de  plufieurs  Croifés  pri- 
fonniers  a  Antioche.  Prife  d'Antioche  par  le^  intelligences  de 
Bo'èmond.  Armée  formidable  qui  vient  au fecours  d'Antioche. 
Découragement  de  plufieurs  Croifés.  P^ifions  miraculeufes  qui 
les  rafiurent.  Nouvelle  viéiotre  qu'ils  remportent.  Mort  d' Ai- 
mare  E'vêque  du  Put  Légat.  Lettre  des  Seigneurs  Croifés  au 
Pape. 

Siège  ^ prife  dejerufalem  par  les  Croifés.  Godefroi  de 
Bottillon  élu  Roi  dejerufalem.  F'iéloire  quil  remporte. 

S,  Robert  de  Molême,  Fondation  de  Cîteaux.  Premiers 
Statuts  de  Cîteaux.  Zele  &  travaux  Apofloliques  de  Robert 
dArbrijfel.  Fondation  de  Fontevraud,  Le  B.  Heldemare. 
Fondation  ^  Congrégation  des  Chanoines  Réguliers  d'A 
roiiaife.  Commencemens  de  S.  Godefroi  ,  Abbê  de  Nogent 
fousCouci,  Hildebert  élu  Evêque  du  Mans.  Lettre  qu'Yves^ 
de  Chartres  lui  écrit.  Révolutions  dans  le  Maine.  Hildehert 
prtfonnier.  Lettre  que  lui  écrit  Yves  de  Chartres.  Commence- 
mens des  hroiiilleries  entre  S,  Anfelme  ^  Guillaume  le  Roux 
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Roi  d'Angleterre.  Violences  de  Guillaume  le  Roux.  Jarenton 
LegAt  en  Angleterre,  Hugues  Ahhé  de  Flavigni.  S.  Anfelme 
paje  far  la  France  pour  aller  à  Rome.  Manière  dont  fe  conduit 
l^hilippe  Roi  de  France.  Scandales  dans  tEglife  d'Orléans. 
Sanction  élu  Evêqued' Orléans ,  enfuite  depofe.  jtan  Evêque 
d'Orléans  :  Jesjcandales.  Daimhert  élu  Archevêque  de  Sens: 
difficultés  fur  fin  Ordination,  Lettre  d'Yves  de  Chartres  à 
Hugues  de  Lyon.  Sentimens  d'Yves  de  Chartres  fur  les  In- 
vefittures.  Sa  Lettre  au  Pape  Z/rhain.  Concile  de  Bari.  Con- 
cile de  Rome.  Triflc  état  de  l'EgliJe  de  Teroiianne.  Le  B.Jtan 
Evéque  de  Teroiianne.  Précis  de  fa  vie.  Réponfes  du  Pape  aux 
confultations  de  Pihon  Evéque  de  Toul.  S.  Anfelme  Je  retire  à 
Lyon.  Alortdu  Pape  Urbain  ifoncaraéîere. 

Mort  de  Guillaume  le  Roux  Roi  d'Angleterre.  Henri  Roi 
d'Angleterre.  Concile  d'Etampes.  Concile  de  Valence.  Con" 
cile  d'Anfe.  Mort  de  l'Antipape  Guihert.  Concile  de  Poitiers, 
Nortgaud  Evéque  d'Autun  depofé.  Le  Roi  Philippe  excom- 
munié. Violences  contre  les  Pères  du  Concile  à  ce  fujet.  Carac- 
tère de  Guillaume  Comte  de  Poitiers.  Pierre  Evéque  de  Poi- 
tiers. Son'^eO^  fa  fermeté. 

Comment  l' excommunication  du  Roi  était  ohfèrvée.  Ce 
Prince  envoyé  demander  l'ahfolution  au  Pape.  Lettre  d'Yves 
de  Chartres  au  Pape. 

Richard  Evéque  d  Alhane  Légat  en  France.  Concile  de 
Trojes.  Eleéîion  de  S.  Godefroi  pour  l'Evéché  d'Amiens, 
Concile  de  Beaugenci.  Concile  de  Paris  ou  le  Roi  Philippe 
fut  ahfous.  Serment  quil  fit.  Troubles  dans  les  Diocejes  de 
Cambrai  &  de  Liège  cauféspar  le  Srhifme  de  l  Empereur. 

Le  B.  Odon  Evéque  de  Cambrai.  Lettre  de  Jarentonaux 
Moines  de  S.  Hubert.  Hérefie  <sr  fanât if me  deTanquelin  Hé-- 
rétiques  dans  le  Diocefe  de  Trêves ,  Heréfie  d'un  nommé  Pkrrt 


SOMMAIRES.  V 

en  Provence.  Henri  fanatique  imfofieur  dans  le  Maine  ,  per- 
vertit la  Ville  du  Mans.  Lettre  d'Hildehert  du  Mans  à  S. 
Hugues  Abhede  Clugni,  Nortgaud  d'Autim  rétabli. 


LIVRE     X  X  1  I  I. 

'T  'Empereur  Henri  IV  obligé  par  fin  propre  fils  d'abdi- 
-* — '  quer  l'Empire.  Lettres  qu'il  écrit  au  Roi  de  France  &  à 
S.  Hugues. 

Henri fe  repent  d'avoir  abdique  y  il  a  recours  au  S.  Siè- 
ge. Sa  mort  dans  l'excommunication.  Henri  V fur  le  Trône 
marche  fitrles  traces  de  finpere,  ^  menace  lEglifi  des  mêmes 
perjécutions.  Le  Pape  Papal  vient  en  France. 

Diverfis  Eglifis  que  le  Pape  viftte.  Refpeéîs  que  lui  rend 
le  Roi  Philippe.  Conférence  de  Chalons  fur  Marne  entre  le 
Pape  ^  l'Empereur  furies  Inveflitures.  Concile  de  Trojyes. 
Baudri  Evêque  de  Dol.  Retour  dn  Pape  en  Italie,  Confé- 
rence de  S.  Anfelme  avec  Henri  Roi  d'Angleterre»  Lettre  de 
ce  Prince  a  S.  Anfelme  fur  la  V léloire  de  Tinchehrai.  Robert 
Duc  de  Normandie  fait  prifonnier  par fin  frère.  Af emblée  ou 
Concile  de  Ltfieux.  Pieté  du  Roi  Philippe.  Lettre  que  lut 
écrits.  Hugues  pour  l'exhorter  à  fe  faire  Moine. 

Mort  du  Roi  Philippe,  Loiiis  le  Gros  Roi  de  France  fa- 
cré  à  Orléans.  Prétentions  de  l'Archevêque  de  Rheims  à  ce 
fujet  :  Lettre  d'Yves  de  Chartres  pour  les  combattre.  Radulfe 
le  Verd  Archevêque  de  Rheims, 

Procès  de  S,  Godefroi  Evêque  d' Amiens  contre  les  Moines 
de  5.  J^allcri.  Affemblée  a  Rhems  pour  juger  ce  différend.  Les 
Moines  convaincus  d' avoir  fabriqué  de  faufjes  Chartres. 

S.  Godefroi  ebligé  d'aller  à  Rome  ,  o«  //  gagne  enfin  fa 
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c4«/ê.  Son  ^elepour  empêcher  les  Laïques  de  porteries  cheveux, 
longs.  Réprimande  qu'il  fait  a  l'AhhejJe  de  Dourlens.  Mort 
de  S.  Hugues  Ahhé  de  Clttgni.  Forme  de  l'Eglifequilfic  l?â^ 
tir  à  Clugni.  Ponce  Ahhé  de  Clugni.  Traité  des  Coutumes 
ou  Ohjèrvitnces  de  Clugni.  Précis  du  premier  Livre.  Précis 
du  fécond  Livre.  Préci:  dutroifiéme  Livre.  Avec  quel  foin 
onfaifoitles  Hoflies  à  Clugni.  Mort  de  S.  Anfelme.  Adel^ 
héme  Hermite  dans  le  Maine.  Fondation  de  Nioifeau.  Trou- 
hlesdans  le  Maine.  Hildehert  Evêque  du  Mans  prifonnier  a 
Mortagne.  Lettre  quil  écrit  de  fa  prifon  aux  Evéques . 

Mort  de  Guillaume  Bonne  ame  Archevêque  deKoiien, 
Geofroi  le  Breton  lui  fuccede.  S.  Bertrand  de  Comminges, 
Marhodc  Evéque  de  Rennes.  Rainald  Evéque  d'Angers.  Bau^ 
dri  Evéque  de  Nnyon  ^  de  Tournai.  Lettre  que  lui  écrit  S, 
Godefroi  Evéque  d'Amiens.  Lettre  dYves  de  Chartres  au 
Pape  pour  empêcher  le  rétahliffement  de  lEvêchi  de  Tournai, 

L'Empereur  Henri  veut  foâtenir  les  Inveftitures ,  ^  va 
à  Rome.  Fauf es  promef es  ti7*ftuxfermens  qu'il  fait  aux  Ro" 
mains  &au  Pape.  Son  arrivée  à  Rome,  il  fait  prifonnier  le 
Pape  (S^  la  plupart  des  Cardinaux.  Menaces  mauvais 
traitemensquilfaitau  Pape  Le  Pape  lui  accorde  par  violence 
le  privilège  des  Inveflitures.  Trouhle  dans  l'Eglifè  au  fujet  de 
ce  privilège. 

Concile  de  Rome.  Le  privilège  des  Inveflitures  condamné, 
lucle  de  Conon  Légat  du  S  Siège.  Concile  de  Vienne.  Concile 
d'Anfe.  Concile  de  la  Province  de  Sens.  Lettre  que  les  Evê^ 
ques  écrivent  de  ce  Concile  a  l'Archevêque  de  Lyon.  Réponfe 
que  leur  fait  t  Archevêque  de  Ljon.  Lettre  de  Geofroi  de  Ven- 
dôme au  Pape  Pafcal.  Lettre  d' Hildehert  Evéque  du  Mans 
fur  les  mauvais  traitemens  faits  au  Pape  Pafcal.  Apologie  qu'il 
compofe pour  la  défenfe  du  Pa^e,  Etahliffement  des  Communes,, 


SOMMAIRES.  vij 

Troubles  dans  l'E^ltfe  de  Lcton fous  l' Epijcop^t  de  Gu  tlderic. 
AjjaJJtnAt de  Gérard  de  Kicrfi.  Commune  établi  k  Laon.  Ré- 
volte des  Bourgeois  contre  l'E'vêque  qui  "veut  abolir  la  Corn 
mune.  Evéque  efi  aj^a/jtné ,  la  Cathédrale  brûlée  avec 
plujteurs  Eglijes.  Quête  que  les  Clercs  de  Laon  font  avec  des 
Reliques  en  France  pour  rebâtir  leur  Cathédrale.  Aîiracles 
opérés  par  la  vertu  de  ces  Reliques. 

Les  Clercs  de  Laon  font  la  quête  en  Angleterre.  Barthelemi 
Evéquede  Laon.  Troubles  dans  lEglife  d'Amiens  par  l éta- 
bli fement  de  la  commune.  Violences  deThomas  de  Âiarle.S. 
Godefroi  quitte  fon  Siège  0"  fe  retire  à  la  grande  Chartreufe. 

Dédicace  de  l'Egltfè  de  Laon.  Concile  de  Beauvais.  Con- 
cile de  Soif  ons.  Godefoi  obligé  de  quitter  la  Chartreufe  pour 
reprendre  le  gouvernement  de  fin  Eglife.  Concile  de  Rheims. 
Secle  de  Manichéens  découverte  a,  Soiffons.  Ces  hérétiques 
condamnés  par  l'Evéque  à  fubir  l'épreuve  de  t  eau  froide  i  brû- 
lés vifs  par  le  peuple.  Ordre  militaire  des  Chevaliers  de  S.Jean 
dejerufalem.  Leur  origine  :  leurs  premiers  Statuts.  Premiers 
Statuts  des  Chartreux,  L'Ordre  de  Vallombreufe  établi  en 
France.  Fondation  de  Che-^al- Benoît.  Progrés  de  l'Ordre  de 
Cîteaux.  Commencemens  de  S.Bernard.  Sa  vocation  a  la  vie 
Keligieufe.  llg'^g^^  ^  Dieu  tous  fes  frères  plufieurs  jeunes 
Seigneurs.  Il  ent7'e  a  Cîteaux  avec  trente  compagnons.  Fon- 
dation de  la  Ferté  première  fille  de  Cîteaux. 

Fondation  de  Pontigni féconde  fille  de  Cîteaux. 
fondation  de  Clairvaux  troifiéme  fille  de  Cîteaux  :  S.  Ber- 
nard Abbé  de  Clairvaux.  Manière  dont  il  vit  à  Clairvaux: 
foin  que  prend  de  lui  pendant fi  maladie  Guillaume  Evéque  de 
Chutons  fur  Marne.  Fondation  de  Morimond  quatrième  fille 
de  Cîteaux.  Propagation  de  l'Ordre  de  Fontevraud,  Forme 
de  fon  Inftitut.  Petronille  première  Abbefe  de  Fontevraud. 


viij  SOMMAIRE?. 

Concile  Chalons  fur  Aîarne.  Mort  de  S.  Godefroi  ÈVequè 
d'Amiens.  Fondation  de  Hai4te-Bruiere,  Alort  d'Yues  de 
Chartres.  Sa  fermeté  :fes  Owvfages.  Précis  de fin  Décret-  Di- 
vers traits  recH'èillis  de  fis  Lettres.  Son  "^le  pour  la  réforme 
des  Fieligieufis.  Avis  qu'il  donne  à  un  Solitaire  fur  les  vifites 
des  femme  s. 

Troubles  dans  tEglifide  Chartres  pacifiés  par  Robert  d' Ar- 
hrifiel.  Guillaume  Comte  de  Nevers  prifonnier  à  Blois. 
Voyage  de  Robert  d'Arbrifiel  en  Berri. 

Maladie  &  Mort  du  B.  Robert  d' Arbrifiel.  Ecrivains  de 
fa  vie.  Examen  de  la  Lettre  que  Geojjroi  de  Vendôme  écrivit 
an  B.  Robert d'Arbriffel ,  6^  de  celle  que  lui  écrivit  Marbode 
Evêque  de  Rennes,  Epitaphe  de  Robert  par  Hildebert  du 
Mans.  Dtficiples  du  B.  Robert.  Bernard  de  Tiron  :  précis  de 
fia  vie.  Sonx^ele  contre  l'incontinence  des  Prêtres.  Fondation 
de  Ttron.  Aiort  de  Bernard.  Vital  de  Mortain  :  précis  de  fit 
vie.  Fondation  de  Savigni.  Le  B-  Geojfroi  de  Boy  eux.  Raoul 
de  la  Fuflaye  :  Fondation  de  S.  Sulpice  de  Rennes.  S.  Gutllaw 
me  Firmat:  précis  de  fa  vie.  Célébrité  de  l'Ecole  de  Paris. 

Commencemens  d'Abailard  :  htfloire  de  fis  avantures.  Il 
féduit  Heloïfie  ,  C^T"  tépoufie.  Vengeance  qu'on  tire  d'Abai- 
lardy  qui  fie  fait  Moine  a  S.  Denis  après  avoir  fiait prendir  le 
voile  a  Heloïjje  fia  femme.  Il  enfiigne  a  Provins. 

Mort  de  Pafial  IL  Gelafe  II  Pape.  Bourdin  Antipape.  Gc- 
lafie  perfiecuté  a  Rome  vient  en  France.  Concile  di  RoUen. 
Concile  de  Touloufie.  Concile  d'Engoulême.  * 

Mort  de  Gelafe  II.  Calixte  II  Pape.  Concile  de  Touloufie, 
Négociations  du  Pape  avec  l' Empereur  Henri  V  touchant  les 
Invejîitures.  Promejje  de  l'Empereur.  Concile  de  Rheims, 
Difcours  du  Pape  au  Concile.  Difcoursdu  Roi.  Plainte  d'Hil^* 
degarde  Comteffe  de  Poitiers.  Nouvelles  négociations  du  Paps' 

aveç 


SOMMAIRES. 


IX 


ifvec  F  Empereur ,  qui  manque  a  fes  promejfes.  Troubles  dans 
l'Eglîje  de  Liège.  Synode  de  Roiùn  contre /es  Prêtres  Concu- 
binaires.  Primatie  accordée  à  tEgli Je  deî^tenne. 

Concile  de  Beauvais,  Canonifationde  S.  Arnoux  Evêque 
de  SoiJ^ons, 


LIVRE  XXIV. 

COmmencemens  de  S.  Norbert.  Sa  converfion.  Son  ^ele 
pour  la  converfion  des  Chanoines.  Ilfaitautorijerfa  mif- 
Jion.  Il  prêche  en  Flandre.  Calixte  II  lui  donne  audience.  Bar- 
thelemi  Evêque  de  Laon  ojfre  plujîeurs  êtablijîemens  a  Nor- 
bert ,  qui  choifît  Premontré.  Commencement  de  fon  Ordre; 

Chartre  de  la  Charité ,  ou  Statuts  pour  l'Ordre  de  Ctteaux- 
Premier  Miracle  de  S .  Bernard.  Fondation  des  Abbayes  de 
trois  Fontaines ,  de  Fontenai ,  de  Prulli ,  de  la  Cour  Dieu  , 
de  Bonnenjaux ,  de  Boras  ^  de  Cadoiiin  ^  de  Belleuaux. 
Dijferend  entre  S.  Bernard  &  Ponce  Abbé  de  Clugni.  Lettre 
de  S.  Bernard  a  Robert fon  parent  &  fin  Religieux. 

Suite  des  avantures  d'Abailard.  Mort  de  Guillaume  de 
Champeaux  Evêque  de  Chalons  :  fis  Ouvrages.  Anfelme 
Profipeurà  Laon  :fes  Ouvrages.  Traité d'Abatlard  intitulé  y 
Introduction  à  la  Thsologie.  Concile  de  Soijfins  contre 
Abailard  :  fin  Livre  condamné  aufiu.  Fondation  du  Para 
dit.  Abailard  Abbé  de  S.  Gildas.  Heloijje  Prieure  d'Ar 
gentciiil.  L'Antipape  Bourdinfaitprifionnier.  I^ettre  du  Roi 
Loiiis  le  Gros  au  Pape  Calixte  contre  la  Primatie  de  Lyon fir 
lEglifiede  Sens. 

Suger  élu  Abbé  de  S.  Denis  :  précis  de  fa  vie.  Nouvelles 
négociations  entre  l'Empereur     le  Pape  touchant  les  Invefli 
Tome  Fin.  h 


i  L'an  de 


I  122 


L'an  de 
J.  C. 


112 


I  12^ 


2; 


JI26 


127 


X  SOMMAIRES. 

turcs,  Promepe  de  l'Empereur  :  promejje  du  Pape.  Guerre  de 
l'Empereur  contre  U  France  :  fa  fuite.  Pierre  de  Léon  Gré- 
goire de  S.  Ange  Légats  en  France.  Mort  de  Serlon  Evêque 
de  See:^. 

Mariage  de  Guillaume  Cltton  avec  U  fille  du  Comte  d'An^ 
joHcajfê.  Mort  de Marhodc  Evêque  de  Rennes:  fes  Ouvra- 
ges. 

Mort  de  Guihert  Ahhé de  Nagent  :  précis  de  fon  hifloire 
de  fes  Ouvrages.  Mort  du  PapeCalixte  IL  Divers  Re- 
glemens  (juil  a  portés.  Honorius  II  Pape.  Troubles  dans  le 
Monaftere  de  Clugni.  Ponce  Ahhé  de  Clugni  abdique  fa 
charge.  Pierre  le  V merable  Abbé  de  Clugni. 

Ponce  revient  à  Clugni  s'en  empare  à  mxtn  armée.  Il 
eficitéà  Rome  avec  l'Abbé  Pierre  qui  gagne  [on  procès.  Mort 
de  Ponce.  Divifon  entre  les  Moines  de  Clugni  tS^  ceux  de 
CîttaHx.  Apologie  de  S.  Bernard  pour  fon  Ordre  :  Apologie 
de  Pierre  le  Vénérable  pour  le  pcn.  Nouvelle  divifon  entre 
les  deux  Ordres  au  fujet  des  Dixmes.  Mort  de  S  Etienne  de 
Muret.  Lettre  de  S,  Bernard  à  un  Chanoine  Régulier  qui 
avoit  abandonné  fon  état.  Lettre  d'Abailard pour  montrer  que 
l  état  Aionaflique  efl  plus  parfait  que  l'état  Canonial.  Lettre 
d'un  Chanoine  Régulier  jur  cette  difpute.  Lettre  de  Hugues 
Metellus  contre  les  Chanoines  de  S.  Norbert.  A^ijfon  a  An^ 
vers  par  S.  Norbert  :  fes  charités.  Charités  du  Comte  Thi- 
bauld  ^  de  la  Comtefje  Adèle fa  mere,  Htldebert  transféré 
au  Siège  de  Tours. 

S,  Norbert  Archevêque  de  Magdebourg.  Hugues  Abbé 
de  Prémontré.  Réputation  de  S.  Bernard,  Converfions  qu  il 
opère  i  Evéchés  qu'il  rtffe. 

Dijjerend  entre  le  Roi  Loti i s  le  Gros  &  Etienne  Evêque 
de  Paris*  Lettre  que  S.  Bernard  écrit  au  Roi  a  ce  fujet  au  rwm 


SOMMAIRES.  xf 

des  Ahhés  de  l'Ordre  de  Cîteaux.  Lettres  quil  écrit  au  Pape 
en  [on  nom ,  au  nom  de  Geojfrot  Evêque  de  Chartres. 
Dtfferend  d'Htldehert/îrchevêque  de  Tours  avec  le  Roi  Loiiis 
le  Gros.  Lettres  d'Hildek-rt  à  ce  fujet.  Concile  qu'il  tient  à 
Nantes.  Afjaffmat  de  Charles  le  Bon  Comte  de  Flandre  : 
précis  de  Ihiftotre  de  fa  njic  (S"  de  fa  mort.  Le  Roi  punit  les 
Afjafjîns,  Guillaume  Cliton  Comte  de  Flandre» 

Mathieu  Evêque  d^Alhane  Légat  en  France.  Concile  de 
Trojies.  Lettre  de  S  Bernard  pour  s'cxcufer  de  s'y  rendre. 
Règle  des  Templiers  :  leurs  commencemens.  Concile  dcRoiien. 
Jidortde  Geojjroi  le  Breton  Archevêque  de  RoUen.  Les  Reli 
gieufes  de  S.Jean  de  Laon  chajjées  à  caufe  de  leurs  defordres , 
tST  leur  Monaflere  donne  a  des  Moines. 

Les  Religieufes  du  Prieuré d'ArgenteiiilchaJfées  y  &  leur 
Prieuré  donné  aux  Moines  de  S.  Denis.  Sacre  du  Prince 
Philippe.  HeluiJJe  Prieure  d'Argfnteiiilje  retire  avec  quel 
ques  Religieufes  au  Paraclet  qu  Ahailard  lui  donne.  Reg-e 
quAhailard  compofepour  elles. 

Mort  du  Pape  Honorius.  Eleétion  d'Innocent  II.  Election 
de  Pierre  de  Léon  ,  qui  prend  le  nom  d  Anaclet  forme  un 
Schifme.  AJfemhlée  ou  Concile  d'Etampes  ou  Innocent  efl  re- 
connu par  l  Eglife  de  France  pour  le  Pape  légitime.  Innocent 
'vient  en  France.  Concile  de  Clermont.  Ajjemblée  ou  Concile 
de  Liège  ou  Innocent  efl  reconnu  par  l Empereur  Lothaire  ^ 
par  les  Evêques  d'Allemagne.  S.  Bernard  engage  le  Roi  d'An 
gleterre  a  reconnoitre  Innocent. 

Le  Pape  célèbre  la  Paque  a  S,  Denis,  L' Eglife  de  Sainte 
Geneviève  des  Ardens  bâtie  à  l'occa/iond'un  miracle  éclatant 
de  cette  Sainte,  Alortdu  Prince  Philippe,  Concile  de  Rhrnns. 
Harangue  du  Pape  au  Roi,  Sacre  du  Prince  Loiiis  Lettre 
des  Chartreux  au  Pape.  Canons  duoConcile de  Rheini-.-  Ca 


■L'an  de 
J,  C. 


132 


1153 


xij  SOMMAIRE  S. 

nonifttion  de  S-  Godehard.  S.  Aihert  Hcrmite  dans  le  Dio-* 
ceje  de  Cambrât  :  précis  de Jà  uie.  Concile  de  Aîaycncc.  Lettre 
que  S.  Bermrd  écrit  à  Htldehert  de  Tours  pour  l'engager  are- 
connoître  Innocent  Jl,  Mort  d'Hildebert  :Jes  Ouvrages  :  fort 
fentiment  fur  U  préjence  réelle  :  fin  ^ele  pour,  la  gloire  de  la 
Mere  de  Dieu  :fon  expojttion  de  la  Mejîe  Lettre  de  S  Ber^ 
nard  a  Geo  fret  de  Lorroux.  Lettre  du  Duc  de  Bourgogne  a 
Guillaume  Comte  de  Poitiers.  Lettre  de  S.  Bernard  aux  Evé^ 
cjues  d'Aquitaine  pour  le^  animer  à  réfifler  a  Gérard  d'Engou^ 
lême  qui  voulait  établir  le  Schtfime.  Artifices  de  Gérard  d'En», 
goulême. 

Le  Pape  Innocent  II  retourne  en  Italie.  Mort  de  S.  Hugues 
Evéque  de  Grenoble  :  fi  canon  i fit  ion.  Mort  de  Geofroi  Ab* 
bé  de  ï^endome  :  fies  Ouvrages  :  quelques  traits  recueillis  de 
fes  Lettres.  Thibauld  Nothier  Archidiacre  de  Paris  :  fcs  con- 
te jîations  avec  l'Eve  que  de  Paris. 

AJJaJfinat  deThomas  Prieur  de  S.^^iclor  de  Paris  par  les 
neveux  de  Thibauld  Nothier.  Lettre  d'Etienne  Eveqtte  de 
Paris  à  cefujet.  Concile  dcJoUarre.  Lettre  de  S.  Bernard  au 
Pape contreThibauld.  Afiajfinat  d  Archambauld  Sou.- doyen 
d'Orléans.  Lettre  du  Pape  Innocent  contre  les  AJJaJfins  de 
Thomas  &  d'Archambauld. 

Concile  de  Ptfie.  Lettre  de  S.  Bernard  au  Roi.  Les  Prélats 
de  France  arrêtés prifinniers  au  retour  du  Concile.  Lettre  de 
Pierre  leP^tncrable  a  ce  fujet.  Aîartde  S.  Norbert.  Légation 
de  S  Bernard  à  Milan.  Ses  Miracles  a  Milan  0*  a  Pavie. 
Clairvaux  rebâti  dans  un  lieu  plus  commode.  Traité  fir  le 
Schifime  d' Anaclet par  Arnoux  Archidiacre  de  See-z^^  Ô*  de^ 
puis  Eve  que  de  Lifieux. 

Fondation  de  Buxai.  Miracle  de.  S.  Bernard  k  Nantes^ 
Conférence  de  Qeofroi  Eij^que  de  Chartres  Légat ,  0*  de 


SOMMAIRES.  jiij 

Bernard  avec  Guillaume  Comte  de  Poitiers.  Dijcours  de  S. 
Bernard  tenant  l'Hoftie  conJacrée.Conver/ion  du  Comte  Guil- 
laume. RanimirePrétre  (S* Moine  de  S-  Pons  êU'véfur  le  Trône 
d'Arragon.  Mort  de  Gérard  d' Engoulême.  Commentaires  ou 
Sermons  de  S.  Bernard Jur  le  Cantique  des  Cantiques.  Lettre 
du  même  faint  fur  la  révolte  des  Clercs  contre  leurs  E^êques. 
Conférence  de  S,  Bernard  avec  Pierre  de  Pife  en  préfence  de 
Roger  Roi  de  Sicile  fur  la  canonicité  de  Féleéîion  d'Innocent. 
Mort  de  Henri  l  Roi  d'Angleterre.  Lettre  de  Hugues  Arche- 
vêque de  Roiien  fur  cette  mort.  Mathilde  fille  de  Henri  mariée 
4  Geo  f  roi  Plante-Genefl ,  héritière  du  Duché  de  Normandie 
(T  du  Royaume  d' Angleterre.  Etienne  Comte  de  Boulogne 
couronné  Rfii  d' Angleterre,  Maladie  de  Loiiisle  Gros  Roi  de 
France, 

Pieté  que  Louis  le  Gros  fait  farottre  durant  ft  maladie  :  fa 
frofejfîon  de  foi  avant  que  de  recevoir  les  Sacremens.  Sa  con- 
valefcence. 

Mort  de  Guillaume  ÎX  Comte  de  Poitiers  Duc  d'A- 
quitaine. Le  Prince  Loiiis fils  du  Rot  Loiiis  le  Gros  époufe  la 
Princeffe  d'Aquitaine.  Mort  de  Loiiis  le  Gros.  Mort  du  B. 
Oldegaire  Evêque  de  Barcelonne.  Ranimire  Roi  d'Arragon 
abdique  la  Royauté rentre  dans  le  Monaflere  de  S.  Pons. 
Converfion  éclatante  de  Ponce  de  Lava'2^.  Sa  pénitence. 
Fondation  de  Salvanés, 


Fin  des  Sommaires, 


Tome  VJIL 


biij 


HISTOIRE 

D  E 

LEGLISE  GALLICANE 


LIVRE    XXI 1. 

I  D  I  E  R  Abbé  du  Mont-Caffin,  un  des  trois  l'au  x-q^s* 
fujets  que  Grégoire  VII.  avoit  defignés  en 
mourant  comme  les  plus  dignes  du  fouve- 
rain  Pontificat,  fut  élu  pour  lui  fucceder.  viaocifi, 
C'écoit  un  homme  fait  aux  affaires,  &qui  avoit  la^'^^' 
prudence  &  la  force  neceffaires  pour  gouverner  l'E- 
glife  dans  les  fâcheufesconjonâures  où  elle  fe  trou- 
voit.  Il  fentit  la  pefanceur  du  fardeau  qu'on  vouloic 
lui  impofer,  &  il  n'omit  rien  pour  l'éviter.  Cepen- 
dant après  bien  des  délais  &  de  fmceres  refus  ,  il  fe 
laiffa  toucher  par  les  larmes  &  les  inftances  des  Gar^ 
Tome  FilU  h 
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i'Ao  108 «  dinaux  qui  Tavoient  élu ,  &  il  prit  le  nom  de  Vidor 
111. 

Des  qu'il  eut  accepté  cette  première  dignité  ,  fon 
élévation  lui  fit  des  envieux  &c  des  ennemis  de  ceux 
même  qui  auparavant  paroifToienc  lui  être  les  plus 
attachés.  Telle  eft  l'injuftice  de  l'ambition  ;  dès  que 
le  mérite  eft  heureux,  il  excite  la  jaloufie:  elle  ne 
lui  rend  juftice  que  quand  il  paroît  oublié.  Hugues 
mfue?Al-  '^'^^^^^^^^^'^^  Lyon  ,  quiavoit  travaillé  jufqu  alors 
chevcque  de  avcc  tant  de  zele  &  de  fruit  pour  la  paix  &  la  gloire 
ySoriiL"^  del'Eglife,  fut  piqué  de  ce  que  Didier  lui  avoir  été 
préféré  ,  &  fa  jaloufie  le  porta  à  cabaler  avec  le  Car- 
dinal Richard  Abbé  de  S.  Vidor  de  Marfeille ,  pour 
s'oppofer  à  l'exaltation  du  nouveau  Pape.  Hugues 
par  cette  démarche  ternit  toute  fa  gloire  pafTée.  Tout 
le  monde  Chrétien  l'auroit  jugé  lui-même  digne  du 
fouverain  Pontificat ,  s'il  n'avoit  pas  montré  le  defir 
de  l'obtenir  :  mais  Pambicion  fecretc  qui  fut  l'écuëil 
de  fa  vertu,  fut  celui  de  fa  réputation.  Il  s'etforça 
cependant  de  cacher  fous  les  apparences  du  zele  l'in- 
digne paflion  qui  le  faifoit  agir  i  &  il  ne  défefpera 
pas  d'attirer  à  ion  parti  la  Comtefle  Mathilde  ,  qui 
ht  chron.  étoit depuis  long- temps  en  Italie  le  plus  ferme  foû- 
lî-iil/fi' tien  du  S.  Siège.  Il  lui  écrivit  une  Lettre,  ou  pour 
rendre  le  nouveau  Pape  odieux ,  ill'accufoit  d'avoir 
promis  à  l'Empereur  fchifmatique  de  le  couronner  , 
&  d'avoir  fait  Péloge  de  quelques  Prélats  mores  dans 
leSchifme,  ou  excommuniés  par  Grégoire  VIL  La 
pieufe  Comteffe  démêla  fans  peine  l'intérêt  qui  avoic 
forgé  ces  calomnies  j  &  malgré  toutes  les  intrigues 
de  P  Archevêque  de  Lyon  &  de  1  Abbé  de  Marfeille  , 
Vidor  II  1 .  fut  ordonné  Pape  à  Capoue* 
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Il  tint  peu  de  temps  après  un  Concile  à  Benevcnt ,  l'au  1087. 
où  il  excommunia  Hugues  Archevêque  de  Lyon ,  ôc 
Richard  Abbé  de  S.  Victor  de  Marreille.  „  Vous  condiedc 
„  fçavez  3  dit-il  aux  PP.  du  Concile ,  les  cabales  ^^"^''^'^'* 
j,  que  Hugues  Archevêque  de  Lyon  ôc  Richard 
j,  Abbé  de  Marfeille  ont  formées  contre  moi.  C'efl: 
5,  Tambitionde  monter  fur  le  S.  SiegCjqui  les  a  por- 
5,  tés  à  faire  un  fchifme  dans  TEglife  Romaine.  L'Ab- 
„  bé  Richard  nous  avoir  élus  à  Rome  avec  les  autres 

Cardinaux  6c  avec  les  Evêques.  Hugues  arrivant 
5,  peu  de  temps  après,  nous  rendit  malgré  nous  fes 
„  devoirs  comme  au  fouverain  Pontife,  ôc  il  nous 
„  pria  même  de  lui  accorder  la  Légation  de  France. 

Quand  nous  refufions  la  Papauté >  ils  nous  pref- 
„foient  de  l'accepter  pour  le  bien  de  l'Eglife  :  mais  r.x.onc^ 
„  lorfque  nous  l'eûmes  enfin  acceptée,  ils  ne  purent 

plus  cacher  le  feu  deTambition  qui  les  devoroit }  & 
5,  comme  ils  virent  que  Tunanimité  de  nos  frères 
3,  étoicavec  nous,  ils  te  feparerent  de  leur  Commu- 

nion  &  de  la  nôtre.  C'eft  pourquoi  nous  vous  dé- 
„  fendons  par  l'autorité  Apoftolique  de  communi- 
„  quer  avec  eux,  puifqu'ils  fe  font  de  leur  plein  gré 
jjfeparés  de  la  Communion  de  l'Eglife  Romaine. 
,,Car>  ainfi  que  dit  S.  Ambroife,  il  faut  regarder 

comme  hérétique  celui  qui  fe  fepare  de  TEglife 
5,  Romaine.  „ 

Le  Pape  ajouta  : Nous  défendons  aufïi  de  recon- 
yy  noître  pourEvêqucs  ou  pour  Abbés  ceux  qui  auront 
3,  reçu  l'inveftiture  d'un  Evêché  ou  d'une  Abbayedes 
„  mains  d'un  Laïque  ,  &nous  leur  interdifons  l'en* 
9,  trée  de  rEglifejauITi  bien  qu'au?;  Clercs  des  Ordres  im, 

Aij 
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L'An  1087.  >î  inférieurs ,  qui  feroient  coupables  du  même  Grime. 
„ Celui  qui  communique  ôc  qui  prie  avec  eux,  ou 
5,  qui  entend  leurMefTe,  encourt  la  même  excom- 
munication  dont  ils  font  frappés.  Pour  la  Pénitence 
3,  &  la  Communion,  il  ne  faut  les  recevoir  que  d'un 
5,  Prêtre  Catholique.  Si  on  ne  trouve  pas  de  Prêtre 
„ Catholique,  il  vaut  mieux  demeurer  prive  de  la 
5,  Communion,  &  la  recevoir  de  Jefus  Chnft  d'une 
5,  manière  invifible,  que  de  le  féparer  de  Dieu  en  la 
3,  recevant  des  mains  d'un  hérétique. Tous  les 
Evêques  du  Concile  approuvèrent  ces  Décrets. 

itaOiùnt.  Ceft  le  premier  &  le  dernier  Aâ:e  d'autorité 
que  le  Pape  Vidor  III.  ait  fait  dans  fon  Ponti- 
ficat. Il  tomba  malade  pendant  le  Concile  de  Ber>e- 
vent,  &  retourna  auflitôt  au  Mont- Caflin  fuivi  des 
Cardinaux  &  des  Evêques  du  Concile.  Après  avoir 
réglé  quelques  affaires  de  fon  Monaftercj  il  recom- 
manda aux  Cardinaux  &  aux  Evêques  prefens  d'élire 
inceffamment  pour  fon  fucceffeur  dans  le  S.  Siège 
Otton  Evêque  d'Oftie.  Peu  de  jours  après  VicStor 
1 1 1,  mourut  le  feiziéme  de  Septembre  Tan  1 087.  {a) 

j,urba;n  II.  Otton  Evêque  d'Oftie  fut  élu  &  il  prit  le  nom 
d'Urbain  II.  Il  étoit  François,  &  natif  de  Châtil- 
lon  fur  Marne.  Il  avoir  été  Chanoine  de  Rheims  & 
Moine  de  Clugni,  avant  que  d'être  Evêque  d'Oftie , 
d'où  il  fut  élevé  au  fouverain  Pontificat.  C'étoit  le 
feul  qui  reftâc  qu'on  pût  élire  des  trois  qu'avoir  nom-f 
més  Grégoire  VIL  en  mourant.  Car  Hugues  de 

{a)  Hugues  deFlavigni  ne  rend  pas  affcz  de  juftice  à  Viftor  III.  &il  fuppofe  que  fa 
mort  a  ctcunepunition  de  Dieu.  Plufieurs  Autetirs  ont  écrit  qu'il  e'toit  mort  empoi- 
fonné,  &  que  l'Empereur  par  fese'miffairesavoit  fait  mettre  du  poifon  dans  fon  Calice 
•lorfqu'il  celebroit  la  Mçffc.  Mais  çç&fabIcsn'oatd'»utrefondwneftt que  l-i  bricveté  de 
fun  Pontificitt. 
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Lyonétoitfufpendude  la  Communion  du  S.  Siège.  vÂTT^. 

Cet  Archevêque  qui  par  la  jaloufie  qu'il  avoic 
montrée  contre  Vi£i:or  1 1 1.  n'avoitnui  qu'à  fa  propre 
réputation,  fongea  à  laver  cette  tache  ôc  à  réparer  fa 
faute  j  ou  du  moms  à  la  diminuer.  Il  mandaàlaCom- 
telTe  Mathilde  qu  il  ne  s'écoit  jamais  feparé  de  la 
Communion  de  l'Eglife  Romaine.  Quoique,  dit-  j^^^^^. 
5,  il ,  nous  n'ayons  pas  été  de  l'avis  de  quelques  Car-  h^'S""  Ar- 

1-  ^      ^  1  1-     ^  •'•l'/i     n-  1     chevcquc  de 

„  dmaux  &  de  quelques  Lvcques  pour  1  élection  de  Lyon  a  u 
„  l'Abbé  duMonc-CafTin  ,  nous  fommes  bien  aifcMaUiUde! 
„  que  vous  fçachiez  que  nous  n'avons  jamais  rompu ,  ^H""' 

que  nous  ne  romprons  jamais  les  liens  qui  nous 
5,  tiennent  unis  au  Corps  de  l'Eglife,  qu'au  contraire 
3,  nous  demeurerons  conftamment  attachés  à  l'Unité 
,j  pour  le  fer  vice  de  S.  Pierre,  ^  que  nous  fommes 
5,  réfolus  d'employer  tous  nos  foins  pour  procurer 
5, l'avantage  du  Siège  Apoftolique. 

Il  fe  plaignit  dans  la  même  Lettre  de  S.  Hugues  de 
Clugni.  Ce  faint  Abbéétoit  attaché  à  l'Empereur 
Henry  IV.  qui  étoit  fon  filleul  i  &  quoique  ce  Prince 
fût  excommunié ,  Hugues  avoit  à  l'Office  du  Ven- 
dredi Saint  chanté  l'Oraifon  qui  eft  dans  le  MilTel  irJl^'j''^J"^ 
pour  l'Empereur.  L'Archevêque  de  Lyon  trouva ^'"^^ 
mauvais  que  l'Abbé  de  Clugni  eût  récité  cette  Orai-^  "^'^ 
fon;  &  avant  que  de  partir  pour  Rome,  il  lui  en  fit 
faire  des  reproches.  L'Abbé  répondit  d'abord  qu'il 
avoit  dit  en  général  cette  prière  pour  quelque  Em- 
pereur que  ce  fût.  Mais  l'Archevêque  répliqua  que 
dans  les  circonftances  cette  prière  ne  pouvoit  regar- 
der que  l'Empereur  Henri.  Après  que  l'Archevêque 
fut  de  retour  en  France,  il  eut  d'a-utrcs  démêlés  avec 

Aiij 
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l'au  1087.  l'Abbe  de  Clugni  au  fujec  de  quelques  entreprifes 
de  fcs  Moines.  L'Abbé  de  Clugni  ne  répondic  autre 
chofe  aux  plaintes  de  l'Archevêque  ,  finon  qu'il  avoic 
reçu  des  Lettres  du  Pape  Urbain,  qui  lui  défendoienc 
d'avoir  aucune  communication avcclui  Archevêque 
de  Lyon  ,  ôc  avec  Richard,  Abbc  de  S.  Vidor  de 
Marfeille.  L'Archevêque  écrivant  à  la  Comteile 
Mathilde,  prétendit  qu'outre  que  ces  Lettres  étoienc 
éloignées  delà  modération  Apoftolique,  elles  con- 
tenoientdes  fauiTetés  évidences  i  puifqu'on  y  mar- 
quoit  qu'il  s'étoit  écoulé  un  an  depuis  TEleélion  de 
Viélor  I  IL  jufqu  à  l'AfTemblée  de  Capoue  ,  ôc  qu'on 
yavançoic  fans  pudeur  que  lui  &  Richard  s'écoient 
feparés  de  leur  plein  gré  de  la  Communion  de  l'E- 
glife  Romaine  :ce  qu'il  afTurc  être  entièrement  faux. 
Des  Evêques  fe  firent  médiateurs  entre  l'Abbé  de 
Clugni  &  l'Archevêque  de  Lyon  i  &  ce  Prélat  recou- 
vra bientôt  les  bonnes  grâces  ôc  la  confiance  du  Pape 
Urbain  ,  qui  continua  à  fe  fervir  de  lui  pour  corriger 
les  abus  de  l'Eglife  Gallicane. 

La  paix  donc  la  France  joui{roit  fous  le  Règne  de 
Philippe  I ,  facilitoit  le  progrés  de  la  réforme.  Guil- 
laume le  Conquérant  écoit  le  feul  qui  pûc  troubler  le 
Royaume  ,  &  donner  de  l'inquiétude  au  Roi.  Mais 
le  Roi  Philippe  ne  carda  pas  d'être  délivré  d'un  fi  dan- 
gereux voifm,  qui  mourut  cectemême  année  1087. 
en  lui  faifanc  une  rude  guerre  pour  un  fujec  affez  lé- 
ger ,  que  voici. 

Guillaume  écoit  devenu  fore  gros ,  &  le  Roi  Phi- 
lippe ayanc  appris  que  ce  Prince  écoic  dans  les  remè- 
des ôc  gardoic  le  lie ,  die  en  raillanc  de  fa  groffeur ,  que 
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le  Duc  de  Normandie  étoic  long-temps  en  couche,  l'a»  ics/. 
Cette  plaifanterie  du  Roi  qui  fit  rire  tous  les  Cour  tl-  Dernière 
fans ,  coûta  bien  des  larmes  à  fes  (ujets.  Le  Roi  Guil-  Guillaume 
laumeàqui  elle  fut  rapportée,  en  fut  piqué  au  vif ,  [^^^""'i^'f' 
&  jurant  fon  jurement  ordinaire  ,  il  dit:,,  Par  la  F""". 
3,  Refurredion  ôc  par  la  fplcndeur  de  Dieu,  quand  cnUhim. 
„  je  relèverai,  j'irai  offrir  au  Roi  de  France  cent  mille 
5,  chandelles. ,,  [a)  Il  tint  parole  ,  &  entra  auflitôc  " 
furies  terres  de  France  ,  ravageant  les  moilTons  ôcles 
vignobles,  &  mettant  le  feu  par  tout.  Il  s'empara 
de  Mante ,  &  y  fit  mettre  le  feu.  L'Eglife  de  la  Sainte 
Vierge  fut  réduice  en  cendres.  Deux  Reclus  &  une 
femme  reclufe  furent  brûlés  dans  leurs  cellules.  Guil- 
laume s'approchant  trop  prés  de  l'embrafement,  qu*- 
il  regardoitavec  complâifance  ,  fe  fentit  incommo- 
dé de  la  chaleur.  D'autres  difent  qu'il  fut  bleffé  par 
fon  cheval  en  lui  faifant  fauter  un  foffé. 

Quoiqu'il  en  foie,  ce  Prince  fe  fentant  malade, 
fe  fit  reporter  à  Roiien ,  ou  dés  qu'il  fut  arrivé  Gille- 
bert  Evêque  de  Lifieux  &  Gontard  Abbé  de  jumie- 
ge  qui  étoient  (es  Médecins,  lui  annoncèrent  qu'il 
n'avoit  plus  que  quelques  jours  à  vivre.  Cette  nou-  Maladie  & 
velle  fut  un  coup  de  foudre  pour  Guillaume  ;  &  il  ^"^^ 
remplit  toute  la  mailon  de  cris  lamentables.  Ce  n  eli:  icconque- 
pasque  dans  le  fonds  il  craignît  la  mort  qu'il  avoit""'* 
aftrontee  dans  tant  de  combats  :  mais  il  ne  pouvoit  z  ?. 
feconfoler  de  mourir  avant  qued'avoir  fait  péniten- 
ce \  de  les  remords  de  fa  confcience  le  faifoient  plus 

(j)  Le  p.  Mabillon  Te  trompe,  lorfque  dans  le  tome  V.  des  Annales  de  fon  Ordre, 
p.  144 ,  il  fait  dire  au  Roi  Philip]"e  qu'il  offi-iroit  à  Dieu  cent  mille  chandelles ,  li  Guil- 
laume accouchoitheureuferacnî.  Cs  fut  Guillaume  qui  poux  repouffer  la  raillerie  du 
Roi ,  lui  fit  cette  menace. 
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nr       rouffrlr ,  que  les  douleurs  aiguës  de  fa  maladie. 

Pour  éviter  le  bruit  de  la  Ville,  ce  Prince  fe  fît 
poiter  au  Prieuré  de  S.  Gervais  proche  de  Rouen. 
Les  Evêques  ôc  les  Abbés  qui  s'étoient  rendus  auprès 
de  lui ,  tâchèrent  de  lui  infpircr  des  fentimens  de  con- 
fiance en  la  miféricorde  de  Dieu.  Il  fit  faConfeflion, 
&  reçut  le  S.  Viatique  avec  de  vifs  fentimens  de  re- 
pentir. Il  dreffa  enfuite  fon  Teftament,  par  lequel 
il  légua  fcstrelors  auxEglifes  ôc  aux  Monafteres.  Il 
fit  donner  une  grofle  forame  d'argent  au  Clergé 
de  Mante  ,  pour  rebâtir  les  Eglifes  qu'il  avoir  fait 
brûler  dans  la  dernière  guerre,  llfe  reprochoit  fur- 
tout  ce  péché,  &  il  croyoit  que  fa  mort  en  étoit  la 
punition.  Il  accorda  enfuite  la  liberté  à  tous  les  pri- 
fonnicrs,  mêmeà  Odonfon  frère  EvêquedeBayeux, 
qu'il  avoitjuréde ne  jamaisdélivrer. 

Ce  Prince  ne  pouvant  fe  calmer  par  toutes  ces  bon- 
nes oeuvres,  fie  uneefpecedç  Çonfeflîon  publicjuc 
de  toute  fa  vie  palîée.    Hélas,  dit-il ,  je  tremble  à  la 
vue  du  nombre     de  l'énormitç  de  mes  péchés. 
Difcours  de    Voilà  Quc  jc  vais  comparoître  devant  le  terrible 

Guillaume  m  ii     t-v  o-  C     •  C  • 

le  Conque-  „  ttiDunal  dc  Dicu ,  &  je  ne  Içais  que  taire  pour  y 
j""^^"^^'^'^^, trouver  grâce.  Car  depuis  mon  enfance  j'ai  été 
order.vnai.  y^nouni  dâus  h  gucrtc  ,  &  j'ai  verfè  beaucoup  de 
fang.  Il  m'eftimpofliblc  de  faire  le  dénombrement 
de  tous  les  péchés  que  j'ai  commis  depuis  ma  naif^ 
5,  fance ,  &  dont  je  me  vois  obligé  d'aller  rendrecom- 
pte.  Il  fit  enfuite  un  précis  de  fa  vie  &:  un  détail  des 
„  principales  fautes  qu'il  fe  reprochoit,  fur-tout  de- 
puisla  Conquête  de  l'Angleterre  :  Apres  quoi  adref- 
fant  la  parole  aux  Evêcjues  ôiaux  Prélats  qui  lenvU 

fonr^oiem;  ^ 
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ronnoiefît,  il  ajoûca  ; Je  vous  conjure  inftamment  l  au  xosf. 
j,de  prier  Dieu  qu'il  m'accorde  le  pardon  de  cane 
„  de  pèches.  J'ordonne  qu'on  diftribue  mes  créfors 
aux  pauvres  ôcaux  Eglifes  j  afin  que  ce  qui  a  etc 
amaflé  parla  violence  &  l'injuftice,  foit  employé 
5,  à  Tufage  des  SS.Mais  fur  toutes  chofes  je  vous  prie, 
5,  vous  autres  Evêques  &  Abbés, de  ne  pas  oublier 
„  avec  quelle  tendreffe  je  vous  ai  aimés ,  de  avec  quel 
„  zele  j'ai  pris  vôtre  défenfe. 

Je  n'ai  jamais  violé  les  droits  de  TEglife  de 
55  Dieu,  quieft  nôtre  mere  {a):  au  contraire ,  je  l'ai 
,5  conftamment  honorée  félon  mon  pouvoir.  Je  n'ai 
,5  point  vendu  les  dignités  Ecclefiaftiques.  J'ai  toû- 
„  jours  détefté  &profcrit  la  fimonie.  Pour  ce  qui  re- 
,5  garde  la  nomination  aux  Prelatures,  j'ai  cherché 
3,  la  vertu  ,  le  mérite  &  l'érudition  ,  &  autant  qu'il 
„m'a  été  poffible,  j'ai  donné  le  gouvernement  des 
„  Eglifts  ôc  des  Monafteres  à  ceux  que  j'ai  cru  les 
5,  plus  dignes  :  témoins  Lanfranc  Archevêque  de 
5,  Cantorbery ,  Anfelme  Abbé  du  Bec  ,  Gerbert  Ab- 
j,  bé  de  Fontenelle5  Durand  Abbé  de  Troarne,  de 
„  plufieurs  fçavans  hommes  de  mes  Etats ,  dont  la 
5,  réputation  vole  ,  je  crois ,  jufqu'aux  extrémités 
,,dum.onde. 

5,  Ce  font  ces  perfonnes  dont  j'ai  pris  plus  volon- 
„  tiers  confeil ,  Ôc  avec  qui  je  me  fuis  entretenu  avec 
„  plus  de  plaifir ,  parceque  j'ai  trouvé  dans  leurs  dif- 
„  cours  la  vérité  &  la  fagclTe.  J'ai  augmenté  &  enfi* 

(rt)  Bnronius  qui  ^  inferc  dans  fes  Annales  ce  Jifcoiirs  du  Roi  Guillaume,  a  mal  rap- 
porte cet  endroit.  Il  fait  dire  à  ce  Prince ,  Dcftnfavi  Ecclefiam  :  Dit  matrem Jcilicet  n.xtu-> 
ramnnnquamviolavi ,  Î5<-.  On  lit  dans  Ord -rie  V.t-il  ,  le  fcul  Auteur  qui  nous  a  con-; 
fcrvé  ce  difcours ,  Eccle/mmDei ,  mittrcm  fciliat tioflram  ,  ^"c. 

Toms  FUL  B 
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rlT  1087. 3)  chi  neuf  Abbayes  de  Moines  &  une  de  Religieufes, 
j,  qui  ont  été  fondées  en  Normandie  par  mes  ancê- 
5,  très.  Déplus,  durant  le  temps  de  mon  gouverne- 
„  ment ,  on  a  bâti  dans  mon  Duché  dix-fept  Monaf- 
5,  teres  d'hommes  &  fix  de  filles  5  ou  le  Seigneur  eft 
„fervi  avec  édification.  Ce  font  les  fortereffes  qui 
5, défendent  la  Normandie  i  Ôc  c'eft  là  oii  les  Nor- 
mans  apprennent  à  combattre  leDémon  &  les  vices 
„de  la  chair  :  j'ai  fait,  approuvé  ou  procuré  toutes 
„  ces  fondations.  „ 

Le  Roi  Guillaume  entroit  dans  ce  détail ,  pour  fe 
raffurcr  par  lefouvenirde  fes  bonnes  oeuvres  contre 
la  crainte  que  la  \uc  de  fes  péchés  lui  infpiroit.  Le 
choix  des  Evêques  &  des  Abbés  fur  lequel  il  infiftoic, 
eft  en  efiet  l'article  qui  a  le  plus  de  quoi  allarmer  ou 
confoler  un  Prince  Chrétien  à  l'heure  de  la  mort. 
Order.vu.  Jcudi  ncuvlémc  de  Septembre ,  Guillaume  s'é- 

tant  éveillé  à  la  pointe  du  jour,  entendit  fonner  la 
groffe  cloche  de  la  Cathédrale.  Il  demanda  ce  qu'on 
fonnoit  j  on  lui  répondit  qu'on  fonnoit  Prime  à  l'E- 
glifede  N.  D.  Il  leva  aulfi-tôt  les  yeux  &  les  mains 
au  Ciel  en  difant  :  „  Je  me  recommande  à  Nôtre- 
„  Dame  la  Sainte  Vierge  Marie  Mere  de  Dieu ,  ôc  je 
,>la  conjure  de  me  réconcilier  par  fes  faintes  prières 
3,  avec  fon  très  cher  Fils.  „  En  prononçant  ces  paro- 
les il  expira  dans  la  (oixantiéme  année  de  fon  âge ,  la 
vingt-&-uniéme  de  fon  règne  en  Angleterre ,  ôc  la 
cinquante-deuxième  de  fa  domination  en  Norman-, 
die. 

Auffi-tôt  que  ce  Prince  eut  les  yeux  fermés  ,  tous 
les  Seigneurs  qui  étoiçntà  la  Cour^difparurentj  &ç 


Gallicane  Livre  XXII.  ii 

les  Officiers  du  Palais  ne  fongerent  qu'à  en  piller  les  uAa  1087. 
meubles  &  les  vafes  précieux.  Le  cadavre  du  Roi 
demeura  prefquenud,  fans  que  perfonne  s'empref- 
sâc  de  lui  rendre  les  derniers  devoirs.  Mais  enfin 
Guillaume  Archevêque  de  Roiien  &  Herloin  de 
Couteville  prirent  foin  de  fa  fépulture.  On  fie  porter 
le  corps  à  Caën  pour  être  inhumé  dans  l'Eglife  du 
Monaftere  de  S.  Etiennequ  ilavoit  fait  bâtir.  Mais 
comme  le  convoi  entroit  dans  la  Ville,  le  feu  prit  à 
quelques  maifons  ,  &  tout  le  monde  ayant  couru 
pour  réteindre,  les  Religieux  de  S.  Etienne  condui- 
firent  feuls  le  corps  de  leur  Fondateur  à  leur  Eglife. 
Lincendie  fut  bientôt  arrêté  *,  ôc  tout  le  monde  fe 
rendit  au  Monaftere  pour  aflifter  aux  obféques,  où 
la  plupart  des  Abbés  &  tous  les  Evêques  de  Norman- 
die  fe  trouvèrent.  A  la  fin  de  la  MefTe  folemnelle 
qu'on  avoir  chantée,  Gillebert  Evêque  d'Evreux  fit 
avec  beaucoup  d'éloquence  l'Oraiion  funèbre  du 
Conquérant,  &il  exhorta  pathétiquement  tous  les 
aflîftans  à  prier  Dieu  pour  le  repos  de  Tame  de  ce 
gr^nd  Prince.  Apres  quoi  tout  étant  difpofé  pour  obféques  de 
l'enterrement,  on  alloit  defcendre  le  cercueil  ^^ns 
lafoiTe,  lorfqu'un  Bourgeois  de  Caën  nommé  Af-  lam. 
celinfils  d'Artur,  y  mit  oppofition  ,  en  difant:  j,La 
place  ou  vous  vous  difpofez  d'enterrer  ce  corps, 
„  m'appartient.  Le  Roi  étant  encore  Duc,  Ta  enle- 
„  véeàmon  pere  par  violence,  pour  y  bâtir  ce  Mo- orderk,  vm 
„naftere.  C'eft  pourquoi  je  la  reclame,  &  je  m'op-'-^- 
„  pofe  à  ce  que  l'ufurpateur  y  foit  inhumé,  „  Les 
Evêques  &  les  Seigneurs  ayant  vérifié  le  fait  avant 
que  de  pafler  outre ,  firent  donner  foixante  fols  à 

Bij 
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L'An  1087.  Afcelin  pour  le  lieu  de  la  fepulture  ,  &  lui  promirent 
une  égale  portion  de  terre  pour  le  dédommager  de 
celle  qu'on  avoit  ufurpée  fur  fon  perc. 

On  voulut  enfuite  mettrele  corps  en  terre  :  mais 
ibid.  par  un  nouvel  incident,  la  fofTefe  trouva  troppetitei 
ôc  en  y  enfonçant  par  force  le  cercueil, il  fe  rompit,  & 
le  cadavre  qui  étoitfort  gros ,  creva  :  ce  qui  remplie 
toute  l'Eglife  d'une  in^e6l:ion  infupportable  ,  que 
l'odeur  des  parfums  qu'on  fit  brûler  dans  les  encen- 
foirs,  ne  put  corriger.  Trifte  exemple  de  la  mifere 
humaine  !  Un  Prince  maître  de  tant  d'Etats  ,  ne 
trouve  d'abord  perfonne  pour  l'enfevelir.  il  eft  in- 
humé dans  une  terre  qui  ne  lui  appartient  pas,  &c 
qu'on  paye  pour  lui  après  fa  mort.  Safoffe  fe  trouve 
trop  étroite,  &la  puanteur  de  fon  cadavre  trouble 
fes-obféques.  Comptez  après  cela  far  la  grandeur  de 
la  puifTance:  le  tombeau  eft  l'écuëil  ou  elles  vont  fe 
brifer  encore  n'attendent- elles  pas  toûjours  ce 
terme  ,  pour  s'évanoUir. 
caraaerc  de  GuiUaumc  Ic  Conqucraut  fut  le  héros  &  le  plus 
kconq'^c-  glorieux  Prince  de  fon  fieclei  &  il  en  auroit  été  le 
plus  heureux ,  s'il  n'avoit  pas  eu  un  fils  rebelle  &  in- 
grat ,  qui  lui  donna  bien  des  chagrins,  llétoitaufïï 
habile  politique  que  grand  Capitaine.  La  manière 
dont  il  conferva  Ôc  poliça  l'Angleterre  ,lui  fit  plus 
d'honneur  que  fa  conquête  même.  Ufçut  conftam- 
ment  fe  faire  craindre  des  Anglois ,  &  il  leur  donna 
des  Loix  qu'il  eut  l'autorité  de  faire  obferver.  il  ne 
travailla  pas  à  s'en  faire  aimer  :  c'eft  à  quoi  il  fça  voie 
qu'un  Conquérant  ne  réiiflit  guercs.  Guillaume 
étoit  d'une  fort  grande  taille  &  fort  gros,  il  avoit 
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le  vifage  plein  &  rouge,  le  regard  farouche  ôc  ter-  lau  losr. 
rible  ,  tur-toutlorfqu'il  étoit  en  colère.  Maître  ab- 
foludetout,  excepte  de  Tes  pafllons,  il  ne  pouvoic 
fe  contrefaire  j  Ôc  lorfqu'il  étoit  irrité  contre  quel- 
qu'un ,  fon  vilage  étcit  le  fidèle  interprète  de  fon 
cœur.  Quant  à  la  Religion,  quoiqu'il  n'en  fuivît pas 
toujours  les  maximes,  il  l'honora  &c  la  protégea  toû- 
jours.  Il  étoit  grand  amateur  de  la  Juliice,  &  il  en 
faifoit  exactement  obTcrver  les  règles.  Il  punifToic 
avec  tant  de  feverité  les  brigands ,  qu'il  les  extermina 
de  fes  Etats  :  mais  il  aimoit  l'argent  plus  qu'il  ne  con- 
venoità  un  Prince. 

Illaifla  trois  fils  en  mourant.  Il  donna  le  Duch>e 
de  Normandie  à  Robert  l'aîné  (urnommé  Courte  heufe 
o\i  Gamharon  y  dont  il  étoit  mécontent.  Dés  qu'il  fc 
vit  malade,  il  fit  partir  pour  l'Angleterre  Guillaume 
furnommé  le  Roux  avec  une  Lettre  pour  l'Archevê- 
que Lanfranc  ,  où  il  ordonnoit  à  ce  Prélat  de  facrer 
ce  Prince  Roi  d'Angleterre,  quand  il  auroit  appris 
fa  mort.  Pour  Henri  le  troifiéme  de  fes  fils ,  il  ne  lui 
donna  que  des  fommes  d'argent  ôc  des  penfions:  mais 
il  lui  dit  pour  le  confoler,  qu'il  auroit  un  jour  les  Erats 
de  fes  deux  frères.  

Ces  trois  Princes  Normansne  tardèrent  pas  à  fe  L'An  lozz. 
faire  la  guerre  les  uns  aux  autres  avec  l'acharnement 
qu'ont  ordinairement  des  frères  ennemis.  Le  Roi 
Philippe  en  demeura  fpedateur  oifif  il  n'étoit  pas 
fâché  de  voir  des  voifms  fi  formidables  à  la  France  fe 
défunir  ôc  s'afïoiblir. 

D'ailleurs,  le  Roi  avoit  envoyé  la  principale  No-  a^uJ  du^ 
bleife  de  France  au  fecours  des  Chrétiens  d'Efpagne.  fu".  *' 

Biij 
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L'An  ic88.  Alphonfe  Roi  de  Caftille  ôc  de  Léon  ayant  été  défait 
par  r  Armée  de  Juft'et  Roi  de  xMaroc  qui  étoit  pafTé  en 
Efpagne,  implora  le  fecours  des  François  contre  ces 
Infidèles  ;  fans  quoi  il  marquoit  qu'il  feroit  obligé 
de  faire  fa  paix  avec  ces  ennemis  du  nom  Chrétien, 
&  de  leur  donner  un  pafïage  pour  venir  ravager  la 
France. Le  Roiayantcommuniqué  ces  nouvelles  aux 
Seigneurs  François ,  ils  fe  firent  undevoir  de  voler  ou 
Expédition  l'intérêt  dc  la  Religion  &  la  gloire  les  appelloient.  Us 
contreTcr'  ramaffetent  en  peu  de  temps  de  nombreufes  troupes , 
Infidèles     &  matcherent  vcts  T Efpagne  :  mais  le  bruit  de  leur 

d  Efpagne.  .  L  O 

cbron.s.  expédition  mit  en  tuitele  Roi  de  Maroc,  quirepaffa 
lyr^jr^'la  mer  avec  précipitation.  Alphonle  voyant  qu'il 
n'avoit  plus  d'ennemis  j  envoya  audevant  de  l'Ar- 
mce  Françoife ,  remercia  les  Chefs  du  fecours  qu'ils 
venoient  lui  donner,  en  leur  apprenant  qu'il  n'en 
avoit  plus  befoin. 

Les  François  furent  affligés  de  cette  nouvelle ,  qui 
les  fruftroit  de  la  gloire  qu'ils  étoient  venus  chercher 
de  fi  loin.  Ils  ne  laifTerent  pas  d'entrer  en  Efpagne, 
où  ils  prirent  quelques  Places  fur  les  autres  Infidèles. 
C'efl;  la  troifiéme  Expédition  que  les  François 
firent  pour  fecourir  les  Chrétiens  d'Efpagne.  Ils 
trouvèrent  à  leur  retour  la  France  affligée  d'un  fléau 
plus  cruel  que  la  Guerre. 
L'An  io8î;.    Unc  Pcftc  qu'on  nommoit  le  feu  facré ,  fe  répandit 
mée^cfeu""  ^^"^  pluficuts  dc  nos  Provinccs,  &  enleva  par  tout 
facré,       un  grand  nombre  de  perfonnes.  C'étoit  comme  un 
feu  dévorant  qui  bruloit  &  confumoit  avec  de  vives 
douleurs  les  membres  qui  en  étoient  atteints.  On 
h  en  divers  lieux  des  prières    des  Proceflions ,  pouc 
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appaifer  la  colère  de  Dieu.  Nousfçavonsen  particu- l'au  108?. 
lier  que Ratbode  Evêque  de  Tournai  &  de  Noyon  Herman^dt 
voyant  la  Ville  de  Tournai  fore  delolée  par  cette  [tTuT/ti- 
contagion  ,  indiqua  une  Procefïion  générale  pour 
le  jour  de  TExaltation  delà  Sainte  Croix  ,  ou  Ton 
marcha  nuds  pieds  depuis  l'Eglife  de  la  Sainte  Vierge 
jufqu  àcellede  S.  Martin.  On  fie  dans  prefque  toutes 
les  Villes  de  femblables  exercices  de  pieté,  6c  Ton 
s'adreffa  à  tous  les  SS. 

Mais  Dieu  qui  vouloit  glorifier  en  France  le  grand 
S.  Antoine  dont  les  Reliques  y  avoienc  été  appor- 
tées de  Conftantinople  prés  d'un  fiecle  auparavant, 
&  placées  proche  de  Vienne  dans  un  lieu  nommé  la 
Motte^ôc  depuis  S.  Antoine  de  Ftennois ,  permit  que  les  s^fSc'^^ 
malades  ne  trouvaiTent  nulle  part  ailleurs  de  ph^s  u^o^t'^esen 
prompt  &  de  plus  puiflant  fecours  au  mal  qui  les  afRi- 
geoit.  Un  Seigneur  du  Pays  nommé  Gofcelin  avoit 
enrichi  fa  Patrie  &  fa  famille  de  ce  tréfor.  Il  paiTa  à 
les  héritiers  qui  faifoient  porter  ces  faintes  Reliques 
avec  eux  à  la  guerre  comme  leur  plus  fûre  défenfe. 
Mais  après  qu'elles  eurent  été,  pour  ainfi  dire,  quel- 
que temps  errantes,  elles  furent  par  ordre  du  Pape 
Urbain  II.  dépofées  dans  l'Eglife  de  la  Motte  Saine 
Didier,  où  Dieu  les  glorifia  durant  la  contagion 
dont  nous  parlons.  Le  nombre  ôc  Péclat  des  guéri-  s.  Antoine 
fons  miraculeufes  qui  s'opérèrent  par  les  mérites  de  poTifcon- 
ce  S.  Abbé,  rendirent  fon  nom  célèbre  dans  ï^oute ;^|'°^"^f^p^'^^' 
la  France,  ô:l'onaccouroit  de  toutes  parts  pour  no* 
norer  Tes  Reliques. 

Le  concours  continuel  des  malades  qui  vencienc 
y  chercher  le  remède  au  mal  contagieux  ,  engagea 


i6  Histoire  de  l'Eglise 

L'An  losp.  deux  Seigneurs  de  la  Province,  fçavoir,  Gafton  & 
onginedc  Gifondc  Ton  fils,  de  fe  confacrer  eux  6c  leurs  biens 

l'Ordre  de  s.        r       •        i  T  C  /  ! 

Antoine.        iervice  desperlonnes  rrappeesdc  cette  concagion* 
lis  s'afTocierenc  dans  la  fuite  quelques  compagnons 
(a)  pour  cette  œuvre  de  chance  i  &  ils  mirent  fur 
leurs  habits  la  figure  d'une  béquille  ou  d'une  poten- 
ce, pour  marque  que  par  leur  inftitutils  dévoient 
être  le  foûtien  des  mfirmes  &  des  impotens.  D'au- 
tres croyent  que  cette  marque  n'eft  autre  chofe  que 
IcTau,  ce  figne  dont,  félon  le  Prophète  Ezechiel, 
Dieu  fit  marquer  ceux  qu'il  vouloir  épargner.  Mais 
comme  on  rcprcfente  communément  S.  Antoine 
avec  IcTau  fur  les  habits ,  peut-être  que  fes  Religieux 
n'ont  pris  le  même  fymbole  que  pour  mieux  lui  ref- 
fcmblcr,  ou  qu'on  ne  l'a  donné  au  Saint,  que  par- 
ce que  l'Ordre  établi  (ous  fon  nom  pour  le  fcrvice 
des  malades  ,  s'étoit  diftingué  par  cette  marque. 
Quoiqu'il  enfoit,  telle  fut  l'origine  de  l'Ordre  de  S. 
Antoine,  qui  fut  inftitué  pour  le  foulagement  des 
malades  atteints  du  feu  facré,  qu'on  a  nommé  le  feif 
S.  Antoine ,  parce  qu'on  avoir  recours  à  ce  S.  pour  en 
obtenir  la  guérifon  ("i»  ^. 

(a)  Gnfton  s'afTocia  d'abord  huit  compagnons,  ainfi  que  le  marque  ce  Diftique. 
Gaflonisvoto  jociathfratritnis  otto 

Ordo  i(l  hic  cœptHS  ad  pietatis  opus. 
Ce  n'ctoit  d'abord  qu'une  Confrérie  de  Séculiers  qui  elifoient  entre  eux  un  Supérieur  de 
l'Hôpital;  &S.  Antoine  de  Viennois  ctoit  an  Prieuré  deffervi  par  les  Benedidtins  de 
Montmayour.  Mais  Bonitace  Vlil.  l'érigca  en  Abbaye  en  favcurdcs  Frères  de  l'Hôpi- 
tal, &  ordonna  qu'ils  fuffent  appelles  les  Chanoines  du  Monaftere  de  S.  Antoine  ,  & 
«jiie  leur  Supérieur  gênerai  en  fût  l'Abbé, 

fi  )  Il  arrivoit  auffi  que  ceux  qui  blafphemoicnt  contre  la  vertu  de  S.  Antoine,  étoienc 
frappes  de  cette  contagion  qui  les  confuinoit  comme  un  feu  ardent.  On  en  rapporte 
plufieursexemjiles  qu'on  ne  peut  gucres  révoquer  en  doute  -,  c'eft  ce  que  le  Prince 
Jean-François  Pic  de  la  Mii  andolc  a  célébré  |3ar  les  Vers  fiiivans. 

Vidimus  ambuflts  artus  atqne  ojjk  percnni 
Exemple  ad  pnfics  façri  pendemis  pemplif 

Tandis 
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Tandis  que  ce  nouvel  Ordre  fe  formoic  en  Fran-  l  ao  to^o. 
ce,  peu  s'en  fallut  que  celui  que  S.  Bruno  y  avoic 
établi  quelques  ann&es  auparavant ,  ne  fe  diflipât  i 
&  ce  fut  la  réputation  du  S.  Fondateur ,  qui  penfa 
caufer  la  ruine  de  foninftitut.  Le  Pape  Urbain  IL  s.Branoap- 
quiavoitétédifciple  de  S.  Bruno  à  Rheims  ,  ayant  [1^"''^" 
appris  la  vie  fainte  qu'il  menoit  depuis  fix  ans  dans 
les  montagnes  de  la  Chartreufe  ,  &  connoiffant 
d'ailleurs  (on  érudition  &  fa  fageife  ,  l'appella  au- 
près de  lui  pour  profiter  de  fesconfeils  dans  le  gou- 
verne4"nent  de  TEglife.  L'humble  Solitaire  ne  pou- 
voir recevoir  un  ordre  ,  auquel  il  lui  coûtât  plus 
d'obéir.  Il  falloir  s'arracher  à  fa  chère  folitude,  quit- 
ter fes frères  qu'il  aimoit  tendrement,  &  s'expofer 
au  danger  de  voir  diflîper  le  petit  troupeau  qu'il 
avoitraffemblé  avec  tant  de  peine.  Mais  fon  refped: 
pour  le  S.  Siège  ne  lui  permit  pas  de  délibérer.  Le 
Pape  recommanda  la  Chartreufe  à  Seguin  Abbé  de 
la  Chaifc-Dieu,  perfonnage  diftingué  par  fa  pieté 
&  fon  autorité  i  Bruno  nomma  Landuin  Prieur  de 
la  Chartreufe  pendant  fon  féjour  d'Italie. 

Mais  ces  Solitaires  accoutumés  à  fouffrir  avecjoye  LcsDJfctpb» 
les  plus  grandes  aufterités,  ne  purent  (upporter  l'ab-  abandon-""* 
fencede  leur  pere.  La  Chartreufe  qui  avec  lui  leur  [^^^"'j-J^^''"' 
paroiiloitun  Paradis  terreftre  ,  redevint  à  leurs  yeux  ■■ctournent 
ce  qu'elle  étoit  en  effet,  c'cft- à-dire  ,un  defert  af- 
freux &  inhabitable.  Ils  ne  purent  en  fupportcr  les 

Vrdinitis  tntegrum  cenfumptl  carne  cadaver  \ 

Ouod  fubiti  excirjit  vieLuo  nomine  magni 

Antotii  yfubitoque  unis  ittcendia  venis 

Iraxit ,  ut  enormi  promfjit  convida  lingnà,  -  ^ 

Tome  mu  C 
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L'An  lopo.  ennuis  &les  incommodités ,  &  ils  en  forcirent,  fans 
cependant  fe  féparer.  Leur  defertion  engagea  Saine 
Bruno  à  donner  ce  lieu  à  Seguin  Abbé  de  la  Chaife- 
Dieu.  Cependant  Landuin  qui  avoit  été  nommé 
Prieur ,  exhorta fi pathétiquement  fes  frères àla  per- 
févérance,  qu'après  uneabfence  de  peu  de  temps, 
ils  retournèrent  à  la  Chartreufe,  que  TAbbé  de  la 
Sf^«;>;i  ChaKe-Dieu  leur  rendit  par  un  Ade  daté  du  17.  de 
BenedUtp.  Scptcmbre  dc  l'an  1090. 

Bruno  fut  reçu  du  Pape  avec  la  diftindion  due  à 
L'inftitut  de  fa  pieté  ôc  à  fon  mérite  >  ôc  le  Pape  qui  connoifToit  fa 

tabli  enita- 

■prudence,  le  confultoitfouvent  fur  les  affaires  les 
plus  importantes  de  TEglife.  Mais  l'embarras  &  le 
tumulte  infeparables  de  la  Cour  Romaine  ,  où  toutes 
lescaufes  du  monde  Chrétien  étoient  portées,  n'é- 
toient  pas  du  goût  d'un  Religieux,qui  avoit  éprouvé 
les  douceurs  de  la  folitude  &  de  la  contemplation. 
Bruno  demanda  donc  inftamment  la  permilïion  de 
retourner  s'enfevelir  dans  fa  chère  Chartreufe.  Le 
Pape  l'eftimoit  trop  pour  la  lui  accorder.  Il  le  prefTa 
même  d'accepter  l'Archevêché  de  Rhegio.  Mais  le 
pieux  Solitaire  s'en  excufa  avec  une  humilité  qui  pa- 
rut fifincerc,  que  le  Pape  ne  crut  pas  devoir  faire 
violence  à  fa  modeftie.  Il  conlentit  même  enfin  qu'il 
fe  retirât  dans  une  folitude  delà  Calabre ,  oû  il  mena 
avec  quelques  Compagnons  [a]  qu'il  avoit  gagnés  à 
Dieu  en  Italie  ,  une  vie  femblable  à  celle  qu'il  avoit 
pratiquée  dans  les  montagnes  delà  Chartreufe.  Ro- 

f«)  M.  Fleuri  T.  XIII.  p.  J 1 8.  dit  que  S.  Bruno  fc  retira  en  Calabre  avec  Landuini 
Mais  Lapduin  étoit  Prieur  de  la  Chartreufe  de  Grenoble  ,  &.  S.  Bruno  eut  en  Calabre  un 
difciple  nommé  Lanvin  qui  lui  fucceda  dans  le  gouvernement  de  la  Chartreufe  dç  Ca- 
labre, &queM.  Fleuïia  confondu  avec  Landuin» 
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ger  Comte  de  Calabre  &  de  Sicile  fe  félicita  d'avoir   vers  i  a» 
dans  fes  Etats  une  fi  fainte  Colonie ,  &  il  leur  afligna 
<les  Terres  5  ou  ils  bâtirent  au  Diocefe  de  Squillace, 
un  Monaftere  nommé  la  Tour,  ou  la  Torre,  dont 
i'Eglife  fut  dédiée  l'an  1094. 

Ce  fut  de  cette  folitude  que  Bruno  écrivit  à  Ra-  Lettre  de  s. 
dulfe  le  Verd  alors  Prévôt  de  l'Eglife  de  Rheims ,  &  duïfe°ie 
fon  ancien  ami ,  pour  l'engager  à  renoncer  au  mon- 
de.  Après  l'avoir  remercié  des  marques  qu'il  lui  avoir  slBru»»m7 
données  de  fon  fouvenir  ôcde  fon  amitié,  il  lui  fait  '"M» 
la  peinture  fuivante  des  agrémens  qu'il  trouve  dans 
fa  nouvelle  retraite. 

j,]*habite ,  dit-il,  un  defertfurles  confins  de  la  Defcriptîoo 

Calabre ,  alTez  éloigné  du  commerce  des  hommes.  dedes^.°BruI 
„  Que  dirai-je  pour  vous  décrire  la  beauté  de  ce  Heu  ^°  luiie. 
5)  &  la  bonté  de  l'air  qu'on  y  refpire  ?  C'efl:  une  plaine 
>5  fpatieufe  &  agréable,qui  s'étend  au  loin  entre  des 
yy  montagnes ,  &  ou  Ton  trouve  des  prairies  toujours 
„  vertes  &  des  pâturages  toujours  fleuris.  Il  ne  m'eft 
„  pas  pofTible  de  vous  peindre  Tagreable  perfpeârive 
s,  que  forment  les  collines  qui  s'élèvent  infenfible- 
5,  ment ,  &  l'enfoncement  obfcur  des  vallées ,  ou  les 
„  fontaines ,  les  ruilTeaux,  &les  rivières  qui  les  arro- 
,,{ent,  prefentent  aux  yeux  le  plus  charmant  fpec- 
„tacle.  La  vue  peut  auflife  promener  dans  des  jar- 
„dins  délicieux,  Ôc  y  admirer  des  arbres  de  toute 

efpece,  chargés  des  plus  beaux  fruits.  Mais  pour- 
„quoi  m'arrêter  à  faire  ce  détail  des  agrémens  de 

nôtre  folitude  f  L'homme  ,fage  y  trouve  d'autres 
„  plaifirs  plus  agréables  &  plus  utiles,  parce  qu'ils 
„  font  divins.  Cependant  l'efprit  fatigué  par  la  mç- 


20  HtSTOlRE   DE  l'EgLISK 

v^TrAn  >,clitâtion  &par  les  exercices  delà  difcipline  regu- 
i,  liere,  a  beloin  de  trouver  dans  ces  plaifirs  d'une 

belle  campagne  un  delafTement  innocent  j  car  un 

arc  toujours  tendu  perd  fa  force. 
Après  l'eloge  delà  folitude,  S.  Bruno  fait  celui  de 
la  viefolitaire,  &  prefïe  fon  ami  de  l'embraffer  fclon 
la  promeiïe  qu'il  en  avoir  faite.  Vous  fçavez,  lui 
„  dit-il ,  a  quoi  vous  vous  êtes  obligé ,  &  combien 
5,  le  Dieu  à  qui  vous  vous  êtes  dévoué  ,  eft  terrible. 
„  Il  n'efl:  pas  permis  de  lui  mentir ,  car  on  ne  fe  mo- 
5,  que  pas  impunément  de  lui.  H  vous  fouvient  fans 
^,  doute  que  nous  étant  trouvés ,  vous  ,  Fulcius  le 
„  Borgne  &  moijdans  un  jardin  attenant  à  la  maifon 
))  d'Adam  où  jelogeois  alors,  nous  difcourûmes  de 
3,  la  caducité  des  biens  perilTables  de  ce  monde,  & 
„  de  la  vanité  de  fes  plaifirs  ;  &  qu'après  ce  difcours 

nous  nous  fentîmes  tellement  embrafés  de  l'amour 

divin ,  que  nous  promîmes  &  vouâmes  au  S .  Efprit 
„de  renoncer  aux  biens  de  la  terre,  pour  chercher 
3,ceuxduCiel,  &  même  de  prendre  Thabic  Monafti- 

que.  Nous  n'aurions  pas  tardé  à  exécuter  ce  projet , 
55  (i  Fulcius  ne  fût  pas  parti  pour  Rome.  Nous  dilfe- 
5,  rames  jufqu'après  fon  retouT.  Enfuite  d'autres  af- 
„faires  qui  nous  furvinrent ,  rallentirent  nôtre  en> 
j,preiremenr,  &  firent  évanouir  nôtre  ferveur. Bru- 
no fomme  enfin  Radulfe  d'exécuter  fon  vœu,  ôc  il 
l'exhorte  à  venir  en  pèlerinage  à  S.  Nicolas  de  Bari, 
afin  qu'il  ait  la  confolation  de  le  voir.  Radulfe  le 
Verd  demeura  néanmoins  dans  l'état  Ecclefiafti- 
que,  &  il  fuK  dans  la  fuite  élevé  fur  le  Siège  de 
Rheims. 


[opo. 
UiJ. 
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S.  Bruno  écrivit  de  la  même  folitude  une  Lettre  à  vers  rAn 
fes  frères  delà  Chartreufe  de  Grenoble  pour  les  feli-  ' 
citer  du  bien  que  Landuin  leur  Prieur,  qui  Tétoit 
venu  voir,  lui  avoir  appris  d'eux  ,  ôc  pour  les  exhor- 
ter à  la  perfeverance.  Il  les  félicite  en  particulier  de  la 
pieté&derobéilTancedesFreresConvers.En  finifTant, 
il  aiïûreles  Solitaires  delà  Chartreufe  qu'il  a  un  defir 
ardent  de  les  aller  voir  :  mais  il  ne  put  le  fatisfaire.  Il 
mourut  faintement  dans  fon  Monaftere  de  la  Tour 
en  Calabrcl'an  11 01.  un  Dimanche  hxiéme  d'0(5to- 
bre ,  jour  auquel  l'Eglife  honore  fa  mémoire ,  depuis 
que  Léon  X.  l'a  mis  folemnellement  au  nombre  des 
SS. 

Dès  que  S.  Bruno  connut  que  fon  heure  étoit  ve- 
nue ,  il  fit  aiTembler  fes  frères ,  &  leur  expofa  tout  le  ^iJKtf 
cours  de  fa  vie,  comme  pour  leur  faire  une  efpece  de 
Confeflion  publique.  Enfuite  il  fit  fa  profefiion  de 
foi ,  infiftant  particulièrement  fur  l'Euchariflie,  pour 
faire  connoître  qu'il  déteftoit  Théréfie  de  Berengcr 
fon  ancien  Maître.  „  Je  crois ,  dit-il ,  que  le  pain  6c  Profe/Ron 
„le  vin  qui  font  confacrés  fur  l'Autel ,  font  après  la  BÎuno''fit%n 
„  confécration  le  vrai  Corps  de  Jefus-Chrift ,  fa  vraie 

chair  de  fon  vrai  Sang  ,  que  nous  recevons  pour  la  ^'"^f^'^f' 
,,remiffion  denos  péchés,  ScdansTefoerancedu  fa- 

lut  éternel.,, 

C'eft  ce  que  nous  apprend  une  Lettre  circulaire 
que  fes  Difciples  d'Italie  envoyèrent  à  toutes  les  Egli- 
fes  félon  la  coutume,  pour  le  recommander  aux  priè- 
res des  Fidèles.  Quand  il  s'agiiToit  de  quelque  per- 
fonne  célèbre  ,  on  répondoit  à  ces  Lettres  par  un 
court  éloge  du  mort  en  profe  ou  en  vers  ;  &  c'eft  ce 

Ciij 
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Vers  l'An  qu'oii  fiommoit  ua  titrc.  On  nous  a  confervé  plu- 
1050.      fieurs  de  ces  titres  de  diverfes  Eglifes  d'Italie  &  de 
France  au  fujet  de  S.  Bruno  :  ce  font  des  monumens 
bien  certains  de  la  haute  idée  qu'on  avoit  de  fou 
érudition  &  de  fa  pieté.  Maynard  Abbé  de  Cormeri 
répondit  par  la  Lettre  fuivante. 
Lettre  de       Aux  Frcrcs  quifcrventle  Seigneur  dans  le  Mo- 
Ltïrurlâ  î5  naftere  de  la  Tour.  ]*ai  reçu  vôtre  Billet  le  31. 
Bruno'l^^*   »  d'Odobte  dc  cctcc  annéc  II  o  2  ,  &  j'y  ai  appris  que 
^  ,  c  „    î>    bienlieureufe  ame  de  mon  cher  Maître  Bruno 
iicormark.     cll  loftie  dc  ce  monde  pcriilable ,  &  a  ete  portée 
'v.  Tw.b!'    aux  Cieux  fur  les  ailes  de  fes  vertus.  La  fin  fi  glo- 
ned.p.669.     fieufc  dc  cc  grand  hommc  m'a  rempli  de  confola- 
5,  tion.  Cependant  comme  je  defirois  depuis  long- 
„  temps  de  l'aller  voir  pour  lui  découvrir  ma  con- 
fcience  &  vivre  avec  vous  fous  fa  conduite ,  je  n'ai 
pu  retenir  mes  larmes  en  apprenant  fa  mort.  ]e  fuis 
5,  originaire  de  Rheims,  j'ai  étudié  fous  le  Seigneur 
Bruno  i  &  grâces  à  Dieu ,  j'ai  fait  quelques  progrès 
3,  dans  les  Lettres,  que  je  reconnois  lui  devoir.  Mais 
^,  comme  je  n*ai  pû  de  Ton  vivant  lui  en  marquer  ma 
„  reconnoiffance,  je  tâcherai  de  lui  en  donner  des 
„  preuves  après  fa  mort  en  priant  pour  lui  comme 
T/t.5. pour  moi-même.  „  Les  réponfes  que  firent  plu- 
fleurs  Eglifes  à  la  Lettre  circulaire  fur  la  mort  de  S. 
Bruno ,  ne  lui  font  pas  moins  glorieufes.  On  l'y  nom- 
me un  DoBeur      un  Philofophe  incomparable  ,  &  on  le 
met  au  deffas  de  Virgile  &  de  Platon. 

S.  Bruno  étoit  en  effet  un  des  plus  fçavans  hom- 
mes de  fon  temps  ;  &  il  avoit  enfeigné  à  Rheims  avec 
une  grande  réputation.  U  fut  quelque  temps  Chaa- 
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cellier  de  Manafsès  Archevêque  de  Rhcims,  &  il   vers  i'au 
foufcrivic  en  cette  qualité  à  la  Chartre  de  la  Fonda- 
tionde  TAbbayede  S.  Martin  auxjumeaux  d'Amiens 
l'an  1073  ,  &  à  une  Donation  faite  auMonaftere  de 
S.  Bafle. 

On  a  donné  au  Public  deux  volumes  in  folio  des 
Ouvrages  de  S.Bruno.Maisàlaréfervede  fon  Com- 
mentaire fur  les  Pfeaumes  ôc  fur  les  Epîtres  de  Saine 
Paul  &  des  deux  Lettres  dontnous  avons  parlé ,  tous 
les  autres  Ecrits  qui  portent  fon  nom ,  appartiennent 
à  Brunon  d'Afte. 

Après  la  retraite  de  Bruno  la  France  avoir  encore  cdebres 
plufieurs  habiles  Maîtres  ,  donc  les  plus  célèbres  q',°aoie"nt 
étoienc  alors  Anfelme  ou  Anfelle  qui  enfeignoit  à^"^"""- 
Laon  ,  &  Guillaume  de  Champeaux  qui  enfeignoit 
à  Paris.  Anfelme  étoic dans  une  grande  eftime  pour„  ^nfdm- 
Ion  érudition  &  pour  la  probité.  11  devine  Doyen  de  Laon. 
l'Eglife  de  Laon  i  &  il  expliquoit  l'Ecriture  Sainte  à 
fes  Difciples  avec  un  appîaudilfement  général. 

Guillaume  de  Champeaux,ainfi  nommé  du  lieu  de  Guillaume 
fa  naiffance  proche  de  Melun  ,  n'enfeignoit  pas  avec  pL^^^Sô- 
moins  d'éclat  à  Paris:  mais  fa  pieté  fut  encore  plus 
eftimableque  fa  fcience.  Il  renonça  à  ia  Chaire  ôc 
à  fa  dignité  d'Archidiacre  pour  prendre  l'habit  de 
Chanome  Régulier  [a)  dans  le  Prieuré  ou  la  Celle  de 
S.  Vidor  proche  de  Paris.  Hildebert  Evêque  du 
Mans  ayant  appris  fa  retraite,  le  félicita  de  ce  qu'il 

C-i)  M.  Dupin  dit  que  Guill.iume  de  Champeaux  fe  fit  ChiVioine^ReguHey  ,ajin ,  à  ce 
i]K  en  n  on  ,  d'obtenir  plus  facilement  un  Eveche.  Il  parle  d'après  Abailard  l'ennemi  per- 
fonnel  de  Guillaume.  Si  le  fieur  Dupin  avoit  nommé  cet  Ecrivain,  le  trait  fatyriijue  , 
qu'il  en  a  emprunte,  auroicperdufo  force.  Il  fuffitibuvcnt  pour  réfuter  une  calomnie,  '*  ^'^''-r 
d'en  nonuner  les  auteurs»  i  pnrt.  ^, 

i6i. 
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"TTrlrTn  avoit  embraffé  la  vraie  Philofophie  :  mais  il  n'ap- 
prouva  point  qu'il  eût  renoncé  à  donner  des  leçons 
Ep^uLi!'  à  Tes Difciples , „  parce  que ,  dic-il ,  la  fcience qu'on 
5,  tient  enfermée,  comme  un  avare  tient  fon  argent 
35  dans  fes  coffres ,  eft  un  trélor  inutile.  „ 

Guillaume  repritle cours  de  fes  leçons,  &  il  fut 
dans  la  fuite  élevé  fur  le  Siège  de  Châllons  furMarne. 
11  avoit  rendu  le  Prieuré  de  S.  Vidor  une  école  célè- 
bre des  fciences  Ecclefialtiques  &  des  vertus  Reli- 
gieufes.  C'efl:  ce  quidétermina  le  Roi  Loiiis  le  Gros 
à  y  faire  bâtir  une  belle  Abbaye  qui  eft  encore  occu- 
;  pée  par  des  Chanoines  Réguliers,  &  qui  a  donné 

plufieurs  grands  hommes  &  plufieurs  habiles  Doc- 
teurs a  la  France. 
fdït^^''''  Odon  ou  Odard  natif  d'Orléans ,  étoic  aufli  un 
Tournai.  Profeffeur  célèbre.  Il  enfeigna  d'abord  à  Toul.  Les 
Chanoines  de  Tournai  l'invitèrent  à  venir  remplir 
la  Chaire  de  leur  Ecole  ,  où  il  enfeigna  pendant 
cinq  ans  avec  une  fi  grande  réputation ,  qu'on  venoit 
du  fond  de  la  Saxe  pour  prendre  fes  leçons,  &  qu'il 
avoit  jufqu'à  deux  cens  Clers  pour  écoliers.  Il  excel- 
loitdans  la  Dialedique,  ôc  il  avoit  un  grand  goûc 
pour  les  queftionsles  plus  feches &lcs  plus  abftraites. 
Odonétoit  Realifte  >  &  par  là  fort  oppofé  à  la  nou- 
velle dodrine  des  Nominaux  qu'enfeignoit  alors 
à  Lille  un  Profeffeur  nommé  Rambert  :  ce  qui  met' 
toit  entre  les  Maîtres  Ôc  les  Difciples  une  éntulatioa 
qui  alloit  jufqu'à Tanimofité.  Caria  Philofophie  qui 
fait  profeftion  de  régler  les  paflions  des  autres,  hc 
modère  pas  toujours  celles  des  Philofophes ,  fur-  touc 
lorfc^u'il  s'agit  de  défendre  leurs  opinipns,  S,  AnfcU 

me 
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me  etoit  fore  oppofé  aux  Nominaux  ,  &  il  difoic   vcrs  l'An 
qu'ils  écoienc  moins  des  Dialediciens  que  des  hércti-  '''y„y-^^,„ 
ques  en  matière  de  Dialedique.  » 

Odon  ayant  acheté  par  hazard  le  Traité  de  S.  Au- 
gullin  de  lihero arhtmo ^  le  jetta  dans  fa  Bibliothèque ,  EermM.  <u 
ùns  fe  mettre  fore  en  peine  de  le  lire.  Car  il  étoit  ^.T.i^L'.' 
alors  plus  charmé  de  la  le(5ture  de  Platon  &  des  Au-  *' 
teurs  profanes,  que  de  celle  des  SS.  Pères.  Quelque 
temps  après  expliquant  à  fes  Difciples  le  quatrième 
Livre  de  la  Confolation  de  la  Philofophie  de  Bocce, 
ou  il  eft  traité  du  libre  arbitre  ,  il  fe  fouvint  qu'il 
avoit  un  Ouvrage  de  Saint  Auguftin  fur  ce  même  fu- 
jet.  Il  l'envoya  quérir  dans  fa  Bibliothèque  pour  voir 
s'il  y  trouveroit  quelque  chofe  digne  de  remarque- 
A  peine  en  eut -il  lu  trois  ou  quatre  pages,  qu'il 
s'ecria  i Hélas  !  J'a vois  ignoré  jufqu'à  prefent  quelle  converfiou 
„  eft  l'éloquence  de  S.  Auguftin.,,  Il  quitta  aullitôt 
Boëce  ,  &  fe  mit  à  expliquer  le  Traité  du  S.  Dodteur 
àfes  Ecoliers.  Quand  il  fut  arrivé  à  l'endroit  du  troi- 
fiéme  Livre,  ou  S.  Auguftin  compare  la  mifere  d'un 
pécheur  à  la  condition  d'unefclave  condamné  à  net, 
loyer  un  cloaque  infed ,  il  ne  put  retenir  fes  larmes , 
„  &  dit  à  fes  Difciples.  „  Nous  venons  de  lire  nôtre 
„  condamnation  ,  nous  qui  donnons  tous  nos  foins 
„à  acquérir  une  vaine  fcience  ,  qui  négligeons  le 
«fervice  de  Dieu,  &  nous  rendons  indignes  de  la 

gloire  immortelle  pour  eiv  acquérir  une  ëfrivole  ôc 
5,  périifable.  „ 

Ayant  parlé  de  la  forte  ,  il  defcendit  de  fa  Chaire, 
&  alla  prier  dans  l'Eglife.  Tous  fes  écoliers  étonnés 
le  fuivirent  ;  &  les  Chanoines  de  Tournai  ne  fç^. 
Tome  nu,  P 
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Te'rr  l'An  voiciit  à  quoI  attribuct  cctcc  adion  extraordînaîre. 
Depuis  ce  temps  - là  Odon  donna  plus  de  temps  à  la 
prière  qu'à  Tétudedl  étoit  plus  aflidu  à  l'Eglife  qu'à  fa 
ClafTe  >  &  il  donnoit  aux  pauvres ,  fur- tout  aux  pau- 
vres Clercs,rargent  qu'il  recevoir  de  fcs  Difciples. 

Il  s'afTocia  quatre  perfonnes ,  Odon  de  même  nom 
que  lui  qui  étoit  Abbé  ,  Gerbert,  Rodulfe  &  Guil- 
laume i  6c  ils  formèrent  enfemble  la  réfolution  de  fe 
donner  entièrement  à  Dieu.  Mais  ils  deliberoienc 
s'ils  embraiïeroient  la  vie  Monaftique  ou  la  vie  Ca- 
noniale. En  attendant  qu'ils  fe  fuUent  déterminés, 
ils  demeurèrent  dans  une  petite  Eglife  de  S.  Martin 
proche  de  Tournai.  C'étoit  celle  d  une  ancienne  Ab- 
baye, qui  avoit  été  détruite  durant  les  coUrfes  des 
Barbares. 

Toute  la  Ville  de  Tournai  fut  extrêmement  édi- 
fiée des  exemples  de  vertu  qu'Odon  ôc  fes  compa- 
gnons donnoient  ;  ôcles  habitans  prièrent  Ratbode 
alors  Evêque  de  Noyon  &  de  Tournai,  de  ne  pas 
fouffrir  qu'ils  les  quittaient  pour  fe  retirer  ailleurs, 
L'Evêque  fit  venir  Odon ,  ôc  n'ayant  pû  rien  gagner 
fur  lui,  il  lui  envoya  un  faint  Moine  de  S.  Amand 
nommé  GiHebert ,  qui  étoit  regardé  comme  un  Pro- 
phète. Odon  fe  rendit  enfin  aux  exhortations  de  ce 
faint  homme,  &  confentit  à  demeurer  à  Tournai. 
H  y  prit  avec  fes  compagnons  l'habit  de  Chanoines 
Réguliers  j  &  le  Dimanche  fécond  jour  de  Mai  de 
l'an  1092,  TEvêque  les  conduifit  en  Proceflion  à 
l'Eglife  de  S.  Martin  qu'il  leur  donna,  pour  y  vivre 
félon  la  Règle  de  S.  Auguftin.  Odon  rétablit  l'Ab- 
baye de  S.  Martin  de  Tournais  &  quelques  années 
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après  il  y  remit  &  y  cmbrafTa  la  vie  Monaftic[ue,ayanc  v^s  rA« 
reçu  riiabic  des  mains  de  l'Abbé  d'Anchin.  Nous 
verrons  comment  dans  la  fuite  il  fut  élevé  furie  Siège 
de  Cambrai. 

Il  nous  refte  quelques  Ouvrages  d'Odon,  qu'on 
peut  voir  dans  la  Bibliothèque  des  PP.  fçavoir ,  une 
Expofition  du  Canon  de  la  MelTe ,  un  Dialogue  fur 
le  Myftere  de  l'Incarnation  contre  les  Juifs,  une  Ho- 
mélie fur  le  mauvais  Fermier  de  l'Evangile  ,  &  un 
Livrede  Conférences.  Je  le  crois auffi  Auteur  d'une 
Paraphrafe  en  vers  du  commencement  de  la  Genefe 
fur  la  Création  du  Monde,  que  j'ai  vue  dans  un  an- 
cien Manufcritdu  Collège  de  Louis  le  Grand,avec  ce 
TitïcOdonis  Epifcopt  Aureltanenfîs .  Mais  comme  il  n'y  ^^'•'^^i^^ 

i>i        ;-A  i>^i  ri  d  Odon. 

a  pas  d  Odon  Eveque  d  Orléans  ,  on  a  leulement 
voulu  défigner  par  là  la  patrie  d'Odon  qui  étoit  d'Or- 
léans, &  Evêaue  de  Cambrai.  Nousfçavons  d'ail- 
leurs qu'Odondont  nous  parlons, étoit  bon  Poète.  Il 
compofa  dansfa  jeuneffe  un  Poëme  fur  la  guerre  de 
Troye  ,  ainfi  que  nous  l'apprenons  d'un  Profefleuc 
de  Rheims  nommé  Godefroi;,  qui  fit  une  pièce  de 
Vers  à  falouangejintitulée5owm«w  {a)deOdone  Aure- 
Itanmfî.  Le  Poëte  y  fait  un  bel  éloge  de  la  nobleffe  & 
des  belles  qualités  d'Odon ,  auffi-bien  que  de  la  beau- 
té de  fes  Ouvrages.  Godefroi  de  Rheims  étoit  lui- 
même  un  habile  Profelfeur  ,  qui  étoit  en  même- 

(.t)  Ccc  Ouvrage  qui  n'a  jnmaiseté  imprime  ,  eft  dansun  fort  beau  Mauufcrit  de  la 
Bibliothèque  du  Collège  de  Loiiis  le  Grand  nvecquelques  autres  Poefies  de  Godefroi 
de  Rheims.  Il  y  a  aufTi  parmi  les  Poefies  d'Hildebert  du  Mans  une  pièce  de  Vers  adref- 
fée  à  Odon  ,  oii  cet  Evéque  lui  dit  qu'il  ne  doit-pas  compter  de  faire  fortune  par  fes 
Vers,  quelques  beaux  qu'ils  foient.  Le  P.  Beaugendre  Benediftin  s'eft  trompé  en 
croyant  que  cette  Pièce  d'Hildebert  eft  adrelTe'e  à  Odon,  qui  de  Moine  de  Clugni  <ic» 
vint  Pape  fgus  ie  nom  d'Vrbain  IL  Pcrfonne  n'a  dit  que  ce  Pape  ait  été'  Potcc. 

D  ij 
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Vers  l'An  tcmps  Poëtc  &  Phîlofoplie  (4). 
ioi>o.  YvcsEvêquede  Chartres  fut  encore  plus  diftin- 

dJ'chamcT  gué  par  fon  érudition  que  les  célèbres  ProfelTeurs 
dontnousvenonsde  parler.  Ce  S.  Evêque  fut  place 
fur  le  Siège  de  Chartres  l'an  1 090.  après  la  dépoiition 
de  Godehoi  fon  prédecelTeur.  Un  plus  digne  Evê- 
que ne  pouvoir  fuccéder  àun  Prélat  plus  fcandaleux. 

Godefroi  Evêquede  Chartres  ôcGodefroi ou  Geof- 
froi  Evêque  de  Paris  fon  oncle,  a  voient  été  accufés 
de  fimonie  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  V  I  &: 
pour  ce  fujet  Hugues  alors  Evêque  de  Die  &  Legac 
du  S.  Siège  les  avoit  excommuniés.  Ils  allèrent  à 
Rome  3  où  le  Pape  les  retint  long-temps,  en  atten- 
dant que  le  Légat  vînt  les  accufer ,  ou  qu'il  envoyât 
des  preuves  du  crime  pour  lequel  ils  étoient  fufpen- 
dus.  Il  ne  fit  ni  l'un  ni  Pautre  :  ainfi  Grégoire  Vil. 
les  renvoya  à  leurs  fonctions,  jufqu  à  ce  qu'on  pro- 
duisît contreeuxdes témoignages  juridiques. 

Après  la  mort  de  Grégoire  Vil.  Godefroi  de  Char- 
tres qui  croyoit  n'avoir  plus  rien  à  craindre,  ne 
garda  plus  de  mefures.  Outre  la  fimor^ie  y  on  l'ac- 
cufa  d'adultère  &  d'autres  crimeSjqu'Urbain  II.  crut 
ne  devoir  pas  tolérer.  Pour  ôter  cette  tache  de  l'Epif- 
copat ,  il  cita  Godefroi  à  Rome.  L'Evêque  s'y  rendit 
avec  confiance  dans  l'efperance  de  s'y  juftifier  com- 
me la  première  fois.  Mais  il  fut  trompé  :  les  charges 
étoient  fi  grieves  &  les  preuves  (i  claires ,  qu'il  ne  put 

(rtj  Baudri  Abbé  de  Etnjrgucila  fait  de  Godefroi  de  Rheimsune  Epitaphe,  qui  cora- 
incnce  par  ces  quatre  Vers. 

"jucunduS  magna  thejhurus  T'hilofophia 

Magnaqtte  M»Ja  périt ,  cutn  Godefriias  ohit» 
Jfie  decHS  Cleri ,  fol  aher  idmats  orbi  y 

Orbi  fufficeret ,  viveret  ipje  diu» 
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les  éluder.  Il  prit  le  parti  de  fedépofer  lui-même,  ôCvZT^. 
de  remetre  au  Papefon  anneau  ôc  fon  bâton  Pafto- 
rai.  Ainfi  le  Pape  &  le  Koi  donnèrent  la  permiflioa 
au  clergé  &  au  peuple  de  Chartres  de  procéder  à 
leledtion  d'un  nouvel  Evêque.  Ils  élurent  avec  un 
grand  concertYves  Abbé  desChanoines  de  S  .Quen- 
tin de  Beauvais.  Il  obtint  fans  peine  le  confentement 
du  Roi  qui  connoilToit  fa  pieté  &  fon  mérite  :  cepen- 
dant Richer  Archevêque  de  Sens  Métropolitain  de 
Chartres  rcfufa  de  le  facrer  fur  divcrfes  prétextes,  & 
particulièrement  fur  ce  que  Godefroi  de  Chartres 
n'ayantpasété  jugé  dans  la  Province,  fa  dépofition 
n'etoit  pas  légitime.  Mais  Godefroi  s'étoit  dépofé 
lui-même,  pour  s'épargner  la  honte  d'une  dépofition 
plus  ignominieufe.  Yves  fit  enfin  le  voyage  d'Italie^ 
pour  recevoir  l'Ordination  des  mains  du  Pape  au  re- 
fus de  fon  Métropolitain. 

Le  Pape  connoiiToit  Yves  depuis  long-temps  pour 
un  des  plus  dignes  fujets  du  Clergé  de  France.  Il  le 
reçut  avec  diftmdion  à  Capouë,où  Yves  le  trouva. 
Urbain  l'ordonna  Evêque  de  Chartres,  &  apréa    y^es  or- 
la  cérémonie,  il  lui  fie  l'exhortation  fuivante.  „  Com-  '^^e^^^^^'^^ 
,,me  nous  fommcs  perfuadés  que  c'eft  par l'infpira- p-^pc 
,,  tion  de  Dieu  que  le  Clergé  &  le  peuple  de  Chartres 
vous  ont  élu ,     conduit  vers  nous ,  pour  nous  prier 
„  de  vous  donner  l'Ordination  Epifcopale  ,  nous 
3,  l'avons  fait  volontiers ,  mon  très  cher  frère.  Vous 
,,avcz  reçu  l'Epifcopat  par  l'impofition  de  nos 
5,  mains  j  mais  connoilTez-en  tout  le  poids  :  c'cft  un  t.j.cw, 

grand  fardeau  que  d'être  chargé  du  gouverne-^' '^^^ 
3,  ment  des  ames.  il  eft  difficile  de  conduire  des  in- 

Diij 
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l'aq  1050.  „ferieurs,  fans  chercher  fon  propre  intérêt*,  de  leur 
5,  commandcr,ôc  d'être  en  même  temps  leur  miniftre 
:y  ôi  leur  ferviteur.N'oubliezjamais  qu'au  jour  du  Ju- 
„  gementjon  vous  demandera  un  compte  rigoureux 

du  talent  qui  vous  a  été  confié.  Nous  vous  exhor- 
5,  tonsparticuliérementde  conferver  pure  &  (ans  ta- 
„  che  la  foi  que  nous  vous  avons  fait  profefler  dans  la 
„cérémoniede  vôtre  Ordination  ,  parce  que  la  foi 
„  eft  le  fondement  de  toutes  les  vertus.  Quoique 
j,  nous  fçachions  que  depuis  vôtre  enfance  ,  vous 
,,ave2  été  nourri  dans  l'étude  des  faintes  Lettres, 
35  nous  ne  lailTons  pas  de  vous  exhorter  en  p?u  de 

mots  de  ne  vous  point  lailTer  enfler  par  la  profperi- 

té,  ni  abbatrc  par Tadverfité  ,  mais  de  vous  com- 
,,  porter  en  toutes  chofes  avec  prudence &difcrétion, 

afin  que  vôtre  conduite  foit  irréprochable.  ,,  Ce 
difcours  du  Pape  Urbain  n'eft  qu'un  abrégé  tiré  mot 
pour  mot  d'une  formule  d'exhortation  qui  eft  mar- 
To«tif.  Ko,,:,  quée  dans  le  Pontifical  Romain  ,  ôc  qu'on  dévoie 
pi'l^'''^'   donner  par  écrit  à  l'Evêque  nouvellement  confacré , 
comme  unprécisde  fes devoirs. 

Les  plus  habiles  Critiques  fe  font  fort  partagés  fur 
l'année  de  l'Ordination  d'Yves  de  Chartres.  Mais 
d'anciens  A6tes  nous  paroiffent  décider  la  queftion, 
en  rapportant  la  première  année  de  fon  Epifcopat  à 
Pan  1090.(4)  Le  Pape  Urbain  renvoya  Yves  avec  des 
7.x.conc.  l'Cttres  qu'il  écrivit  en  fa  faveur  au  Clergé  &  au  Peu* 


[a]  Mr.  Souchçt  dans  Tes  Notes  fur  la  douzième  Lettre  d'Y  vcsj  cite  une  Chartre  du 
Monaftere  de  Vendôme ,  où  ce  Prélat  eft  produit  pour  témoin  d'un  A  de  p  a  (Té  le 
Vendredi  de  la  femainedc  Pâque  de  l'an  lo^i.  Or  comme  les  Lettres  du  Pape  Urbain 
qui  donnent  avis  au  Métropolitain  &  au  peuple  de  Ciiartres  de  l'Ordination  d'Yves, 
font  date'es  du  14.  &  du  if.  de  Novembre;  il  paroit  certain  qu'Yves  fut  ordonné  au 
^aisde  Novembre  de  l'an  1050  ,  &  apparemment  le  a4' qu'ctoit""  Dimanche» 
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pie  de  Chartres.  Il  leur  marque  que  fa  dévotion  pour  l-ah  1053. 
la  Sainte  Vierge  Ta  porté  à  prendre  un  foin  fpeciai  de   Lettre  du 
leur  Eglife  ;  qu'après  avoir  refléchi  fur  les  maux  qu'-  Tu  ciergé'^de 
ellea  toutferts  fousTEpifcopardeGodefroi  ,  il  a  crû^''"''"* 
devoir  le  dépofer  ,  &  qu'il  leur  a  donné  pour  Evê- 
quele  Prêtre  Yves  qu'ils  avoient  élu.  ,,Nous  vous  le 
„  renvoyons,  leur  dit- il,  ordonné  par  les  mains  de 
5,  S.  Pierre,  &  nous  vous  conjurons  de  la  part  de  ce 
Prince  des  Apôtres  de  le  recevoir  comme  vôtre  ve- 
„  ritable  Pafteur. La  Lettre  eft  datée  de  Capouë  le 
24.  de  Novembre. 

Le  lendemain  le  Pape  écrivit  à  Richer  f<î)  Arche-   Lettre  da 

.  10  -r  1  11-1  1-  1  m^'T^e  P^P^ 

veque  de  Sens ,  une  Lettre  par  laquelle  il  lui  apprend  a  Richcr  de 
que  fans  donner  atteinte  à  (es  droits  de  Metropoli-^'"'* 
tain  ,  il  a  ordonné  Yves  Evêque  de  Chartres  (ur  le 
refus  que  lui  Archevêque  avoir  fait  de  lui  impofer  les  • 
mains,  lllepriedele  recevoir  avec  bonté  au  nom- 
bre de  fes  Suffragans,  de  l'aider  de  fes  confeils,  5c 
de  le  foûcenir  de  fon  autorité  dans  le  gouvernemenc 
de  fon  Eglife. 

Richer  étoit  bien  éloigné  de  prendre  ces  fenti- 
mens.  Il  regarda  comme  un  attentat  à  fes  droits  la 
depofition  de  Godefroi  de  Chartres  faite  en  première 
inftance  par  le  Pape ,  &  fans  que  l'affaire  eût  été  exa- 
minée dans  le  ConcileProvincial.  L'Ordination  d'Y- 
ves faite  par  le  Pape  acheva  de  l'aigrir ,  &  il  refufa 
opiniatrément  delereconnoître  pour  fon  Sulïragant. 
11  le  cita  même  de  comparoître  devant  fon  Concile 
pour  y  être  jugé  ,  &  lui  écrivit  à  ce  fujet  une  Lettre 
pleinede  fiel    de  traits  injurieux. 

(/ij  Dans  rinfcriptiondclaLetîïcdu  Pape  cet  Archevêque  cft  nomme  KijïrjRt^^fr/tf.- 
il  faut  lire  R}(hcr,Ri:beri3, 
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L'An  loçpo.    Yves  y  repondic  avec  fermeté.  Après  avoir  raar- 
E^s.  qué  à  l'Archevêque  qu'il  a  fcnti  plus  vivement  les 
outrages  faits  au  S.  Siège  par  cette  Lettre  ,  que  ceux 
qui  lui etoient  faits  perlonnellement ,  il  lui  parle  ain- 
Lettre  d'Y.  fi  ;    Vous  Hc craigncz  pas  d'avancer  que  j'ai  ufuroc 

vesdeChar-     if,.  i^ir-  --i      n  r  n 

tiesà  Richcr5,le  bicgQ  dc  Godefroi  :  en  quoi  il  elt  manitelte 
d/senT^"^  }i  q^ic  vous  Icvcz la  têtc contre  le  Siège  Apoftolique , 
5,  en  tâchant  de  détruire  ce  qu'il  établit ,  de  réta- 
„  blirce  qu'il  détruit.  Réfifter  aux  Jugemens  &  aux 
j,  Conftitutions  de  ce  Siège ,  c'eft  encourir  la  note 
Cap.  mite  5>  d'héréfie.  Car  il  eft  écrit  :  Il  efl  confiant  que  celui  qui 
„  ne  s'accorde  pas  avec  tEglife  Romaine,efi  un  hérétique, 

„  Déplus,  c'eft  n'avoir  pas  afTez  de  foin  de  vôtre 
„  réputation, que  d'appeller  encore  Evêque  un  bouc 
5,  émilTaire  dont  les  adultères  ,  les  débauches  ,  les 
3,  trahifons  &  les  parjures  ont  été  publiés  dans  pref- 
3,  que  toute  l'Eglife  Latine  i  &  qui  étant  pour  ce  fu- 
i,  jet  condamné  parle  S.  Siège,  au  tribunal  duquel  il 
„défefpéroitde  pouvoir  fe  juftifier,  a  remis  lui-mê- 
j,me  (on  anneau  &  fon  bâton  Paftoral.  Vous  avez 
„  reçu  à  ce  fujet  un  Décret  Apoftolique  qui  contient 
ces  paroles  :  êluiconque  donnera  quelque  aide  a  Godefroi 
5j  dépojéde  l'Epifcopat^  pour  vexer  ou  envahir  l'Evêche  de 
5,  Chartres  s  nous  jugeons  qu'il  efl  excommunie.  Voilà  ce^ 
pendant  le  fujet  que  vous  voulez  rétablir  dans  l'E- 
„  pifcopar. 

„  Il  y  a  dans  vôtre  Lettre  un  autre  article  ,  qui 
„  montre  bien  que  vous  avez  ouvert  vôtre  bouche 
j, contre  le  Ciel,  en  ofant  appeller  une  bénédi^Slion 
^,  telle  quelle ,  celle  que  j'ai  reçue  par  rimpofuion  des 
^,  mains  du  Pape  &  des  Cardinaux.  Car  c'eft  au  Pape 

5?tiu*il 
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5)  qu'il  appartient  principalement  &  généralement  l-ah  10^9. 
„de  confirmer  ou  d'infirmer  les  Ordinations ,  tant 
5,  des  Métropolitains  que  des  autres  Evêques.  C'eft  à 
j,  lui  qu'il  appartient  de  recevoir  ou  de  caffer  vos 
5,  Conrtitutions  &  vos  Jugemens,  &  de  maintenir 
fes  Décrets ,  fans  qu'aucun  de  fes  inférieurs  puifTe 
,,les  changer  oulcscorriger.„Yves  cite  là-delTus  l'au- 
torité du  Pape  Gelafe  Ôc  celle  de  Grégoire  IV.  dans 
une  Lettre  à  S.  Aldric  du  Mans.  En  finilTant  ,  il 
marque  qu'il  eftprêtdefe  prefenter  pour  (e  juftifier 
devant  le  Concile  que  fon  Métropolitain  voudra 
afTembler  en  quelque  lieu  que  ce  foit,  &  même  à 

Etampes,  pourvu  qu'on  lui  donne  nn  fanf.rnndnir. 

Richer  de  Sens  tint  en  effet  un  Concile  à  Etampes 
aufujet  del'Ordination  d'Yves.  Il  ne  s'y  trouva  que  j-^Jif^^^^, 
trois  Evêques  de  la  Province  avec  le  Métropolitain ,  ^^^^^ 
fçavoir  les  Evêques,de  Paris,deTroyes&deMeaux. 
Geoffroi  Evêque  de  Paris  étoit  oncle  de  Geoffroi  de* 
poféduSiegede  Chartres.  SanaifTanceôc  fes  Char- 
ges lui  donnoienc  du  crédit.  Car  il  étoit  Chancellier 
du  Roi  Philippe,& frère  d'Euftache  Comte  de  Boulo- 
gne le  perede  Godefroi  de  Boiiillon.  Iln'eftpas  éton- 
nant qu'un  Prélat  de  ce  rang  ait  pu  foulever  quelques 
Evêques  en  faveur  de  fon  neveu  contre  le  nouvel 
Evêque  de  Chartres  >  qui  n'avoir  d'autre  recomman- 
dation que  fon  mérite  &  la  juftice  de  fa  caufe. 

Le  Concile  étant  ademblc ,  on  fit  un  crime  à 
Yves  d'avoit  reçu  l'Ordination  du  Pape  [a),  &  l'on 
vouloitprocéderà  fadépofition.  Mais  il  déclara  qu'il 

Cij)  Il  eft  vrai  que  les  Canons  ordonnent  que  l'Evêque  élu  foit  facré  par  le  Métropo- 
litain. Mais  ils  ordonnent  auffi  de  ne  pas  l-iiffer  une  Eglife  plus  de  trois  mois  fans  Paf- 
teur.  Ainfi  en  cas  de  refus  du  MctropoLtain  ,  ils  permettent  le  recours  à      Superiiuj  s- 

Tome  FUI.  E 
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L'An  ioj,i.  appelloit  au  Pape  ,  ôc  il  arrêta  fes  adverfaires  par  la 
crainte  des  Décrets  Apoftoliques.  Ils  ne  le  prefferenc 
point  de  pourfuivre  fon  appel  :  cependant  ils  ne  fe 
réconcilièrent  pas  entièrement  avec  lui.  C'eft  pour- 
quoi  Yves  en  rendant  compte  au  Pape  de  ce  qui  s'é- 
toit  pafTé  dans  ce  Concile ,  prie  Sa  Sainteté  d'écrire  à 
r  Archevêque  &  à  fes  Suftragansjpour  leur  ordonner, 
ou  de  le  reconnoître  pour  légitime  Evêque  de  Char- 
tres, ou  d'aller  à  Rome  rendre  raifon  de  leur  refus. 
Dans  la  même  Lettre  il  confeille  au  Pape  de  nommer 
pour  la  France  un  Légat ,  qui  ne  cherche  que  les  in- 
térêts de  Jefus-Chrift.  „  Car,  ajoute-t'il ,  un  homme 
„de  ce  caractère  eft  neceffaire  à  l'Eglife  dans  ces 

temps,  où  chacun  o(e  ce  quil  veut,  fait  ce  qu'il 
„  ofe,&  le  fait  impunément.  Je  vois,  dit  il ,  plus  haut, 
5,  bien  des  chofes  qui  (c  font  contre  Tordre ,  fur-tout 

en  ce  qu'on  fouftre  que  des  perfonnes  qui  ne  fer- 
5,vent  pas  l'Autel  3  vivent  néanmoins  de  l'Autel. 

Quand  je  tâche  par  mes  avis,  par  mes  reproches» 
„  ou  même  par  l'excommunication  ,  de  leur  donner 
5,  horreur  de  ce  facrilege ,  ils  veulent  racheter  de  moi 
3,  les  Autels  en  nommant  une  perfonne  (^i)  pour  les 
jjdefTervir,  ainfi  que  par  une  mauvaife  coutume  ils 
„les  rachetoientde  mes  prédecefTeurs.  En  quoi  j'ai 
„  bcfoin  de  vôtre  confeil,  fi  vous  croyez  qu'on  puifTe 
5,  tolérer  cet  ufage ,  ou  de  vôtre  fecours,fi  vous  jugez 
„  qu'on  ne  doive  pas  le  fouftrir.  „ 

Pour  faire  entendre  ce  que  dit  ici  Yves  de  Char- 

(iï)  Il  y  a  dans  le  texte  Altaria  à  me  redimere  volittit  fitb  fiomint  perfonx.  Jean  de  Salis- 
J>gliçyl^f  l  l^^h\\r\Mp\oxzcet:ihus:'^ohtntfnvirealtario,qHid^a^tilrlav'rJunt,  ne,  ut  populiis  ar- 
f,lj,  gHh,dkam  Itixuriantar.  Sed  Fcrfonatus  qnofdam  introduxeritnt,  quorum  jure  ad  nlmm 

entra ,  ad  aliiim  referantttr  emolumeuta. 
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très,  il  faut  expliquer  en  peu  de  mots  en  quoi  confif-  L'An  iopr« 
toit  Tabus  donc  il  Te  plaignoic,  &  qu'on  nommoit 
rachat  des  Eglifes  ou  des  Autels  [a).  Quand  les  Seigneurs  ce  que  c'é- 
Laïques  qui  dans  des  temps  de  trouble  avoient  ufur-  cîi'tï  uTe- 
pé  les  Eglifes ,  c'eft-  à-dire ,  les  dixmes ,  les  terres ,  &;  £i'^"es. 
autres  revenus  desEgli{es,voulurentles  reftituer  pouc 
décharger  leurs  confciences ,  la  plupart  les  donnè- 
rent à  divers  Monafteres.  Mais  comme  tous  ces  biens 
avoient  originairement  appartenu  à  l'Evêque ,  qui 
étoit  l'oeconome  gênerai  des  biens  Ecclefiaftiques  de 
fon  Diocefe,  &  que  d'ailleurs  les  Moines  par  leur 
étatne  pouvoient  defTervir  ces  Eglifes,  fur-tout  les 
Paroiiïes ,  ils  les  rachetèrent  des  Evêques  en  leur  don- 
nant une  certaine  fomme ,  &  en  mettant  à  leur  place 
un  Vicaire  ou  unDedervantj  c'eft  ce  qu'on  nommoic 
me  Perfonne.  D'où  il  arrivoir  que  l'un  avoir  les  char- 
ges du  Bénéfice, &  l'autre  les  revenus.  Toutesles  fois 
qu'on  changeoit  le  Deffervant  ou  la  Perfonne, W  falloit 
racheter  de  nouveau  l'Eglife  en  donnant  une  nou- 
velle fomme  à  l'Evêque ,  à  peu  près  comme  dans  les 
Fiefs  ou  Ton  doit  au  Seigneur  dont  ils  relèvent  une 
nouvelle  redevance  toutes  les  fois  que  le  Fief  change 
de  poffeffeur.  Ce  rachat  des  Eglifes  &  des  Autels  fut 
profcric comme  fimoniaque  par  Urbain  II.  au  Con- 
cile de  Clermont. 

Yves  demeura  Evêque  de  Chartres  malgré  le  cré- 
dit de  Godefroi  fon  Compétiteur  î  quife  retira  dans 

(«)  Il  paroît  qu'on  appcUoit  Eglifes  lesterres  &.  lesautrcs  rcrcnus  fixes  des  Eglifes,  & 
qu'on  nommoit  j1«tf/^  les  offrandes  des  Fide'les  i  &  c'eft  en  ce  fens  qu'on  diftinguoit 
quelquefois  le  rachat  des  Ej/i/èx  du  rachat  des  Autels.  S.  Abbon  dai;s  une  Lettre  fe 
plaignit  des  Evêques  qui  rouloiencfaire  cette  diftindion  ,  préUndaut  que  tous  les  Autels 
leur  appartenoicnt ,  c'cft-à-dirCj  toutes  les  Offrafld es. 

Eij 
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L'An  1091.  line  Prevôcéde  l'Eglife  de  Chartres,  Ticuée  en  Nor- 
mandie, où  un  Comte  du  Pays  le  foutint  quelque 
temps.  Des  que  le  nouvel  Evêque  de  Chartres  fut 
fur  ie  chandelier  ,  il  y  parut  une  des  plus  brillantes 
lumières  de  l'Eglife  de  France  par  la  pureté  de  fes 
mœurs,  par  l'ardeur  de  Ton  zele,  &  par  l'éclat  de  fon 
érudition.  Yves  étoit  né  d'une  famille  noble  du 
Beauvoifisi  &il  fediftingua  dés  fa  jeunefïc  par  une 
tendre  pieté,  &  par  un  amour  ardent  pour  l'étude.  Il 
étudia  la  Théologie  au  Monaftere  du  Bec  fous  le  cé- 
lèbre Lanfranc.  Mais  il  s'appliqua  particulièrement 
à  la  connoifTance  des  C  anons  >  ôc  il  palTa  avec  juftice 
pour  le  plus  habile  Canonifte  de  fon  temps. 

Gui  Evêque  de  Beauvais  qui  avoit  été  Doyen  de 
S.  Quentin  de  Vermandois,  ayant  fondé  une  Ab- 
baye de  Chanoines  Réguliers  en  l'honneur  de  Saine 
Quentin  ,  y  établit  d'abord  en  qualiué  de  Prévôt 
Yves  j  dont  il  connoifToit  le  zele  &  la  prudence. 
Enfuite  il  lui  donna  la  Charge  d'Abbé.  Yves  dé- 
ploya dans  cette  dignité  les  rares  talens  qu'il  avoit 
reçus  pour  inftruire  &  pour  gouverner  les  ames.  Il 
apprit  aux  Chanoineslesdevoirs  de  leur  état,  les  leur 
fit  remplir ,  &  il  rendit  en  peu  de  temps  fa  Commu- 
nauté Il  florifTante ,  qu'elle  fervit  de  modèle  aux  au- 
tres Maifonsdecet  Inftitut.  Il  joignoit  l'étude  à  la 
prière  i  car  ce  fut  alors  qu'il  compofa  fon  grand  Ou- 
vrage intitulé  le  Décret,  qui  eft  un  Recueil  complet 
des  Canons:  ce  qu'il  fit  moins  pour  montrer  fa  fcien- 
ce ,  que  pour  fe  rendre  utile  à  l'Eglife  &  procurer  le 
rétabiifTement  de  la  difcipline.  Il  y  a  lieu  de  croire 
que  ce  fut  cet  Ouvrage  quile  fit  connoître  du  Pape, 


Gallicane  Livre  XXII.  37 
&  qui  prévenant  d'eftime  pour  lui  le  Roi  ôc  le  Clergé  v.rs  lAa 
de  Chartres  .  le  fît  élever  fur  ce  Siège.  Il  ne  tarda 
pas  à  faire  voir  qu'il  étoit  digne  de  cette  place  par 
ion  courage  à  rélifter  auxPuiiïances  de  la  terre,  pour 
maintenir  la  loi  de  Dieu.  Le  Roi  Piiilippe  l'éprouva 
dans  l'affaire  fuivanre. 

Ce  Prince  qui  étoit  le  plus  puifTant  Roi  de  l'Euro  > — 

pe ,  paroifToit  en  être  le  plus  heureux  ,  lorfqu'une  ^"^^  ^°^^* 
paflion  criminelle  à  laquelle  il  fe  livra  ,  lui  attira  les 
plus  cuifans  chagrins  ,   ôc  ternit  (a  gloire  ,  par 
le  fcandale  qu'il  donna  à  la  Chrétienté.  Il  avoitépou- 
fé  depuis  long-  temps  Berthe  fille  de  Florent  Duc  de 
Frife  3  &  il  en  avoir  déjà  trois  enfans ,  lorfqu'il  en- 
treprit de  la  répudier  pourépoufcr  Bertrade  fille  du  LeRoiPhî- 
Comte  Simon  de  Montrort,  ôc  troilieme  remme  de  prendde  ré- 
Foulques  Rechin  (^t)  Comte  d'Anjou  ,  qui  l'avoir  Retï Ber- 
époulée  du  vivant  des  deux  premières.  C'étoit  une  JJ'q';,^/  ^;^, 
Dame  d'une  rare  beauté ,  mais  d'un  efpritfort  artifi- t"'^^- 
cieux.  S'étanrapperçue  qu'elle  étoit  aimée  du  Roi, 
elle  quitta  fon  mari,  qui  parut  s'en  mettre  peu  en 
peine ,  àc  elle  fe  réfugia  à  la  Cour  de  France.  Philippe 
l'aima  éperduemenci  mais  fa  pafïîon  ne  flata  Bertrade 
que  par  l'efpérance  qu'elle  conçut  de  fe  faire  Reine. 

Le  Roi  prévit  de  grandes  difficultés,  qu'il  efpéra 
pourtant  de  furmonter;  un  amour  violent  eft  égale- 
nient  aveugle  &  crédule.  Ce  Prince  ayant  donc  ré- 
pudié la  Pv^eine  Berthe ,  qu'il  relégua  à  Montreiiil  fur 
mer ,  prit  des  mefures  pour  époufer  Bertrade.  Il  tâ- 
cha d'abord  de  gagner  les  Evêques  de  fon  Royaume  ; 

(«)  Ce  Prince  fut  furnommé  Rechini  caufe  de  fon  humeur  chagrine.  Car  Rechin  fi- 
«Hifioit  aigre  ,  un  homme  de  mauvnife  humeur ,  d'où  le  moc  de  recbigmr  nous  eil  reftéj 
Les  Picards  appellent  ra/bw  des  fruit?  qui  ont  un  goût  acre. 

Eiij 
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L-An  lopr.  &  comiiic  Yvcs  dc  Chartres  étoit le  plus  fçavant  &  le 
Le  Roi  tâche  plus  cftimé ,  Ic  Roi  n'omit  rien  pour  furprendre  fon 
gngner'Yves  îuifragc,  U  Ic  manda  à  fa  Cour,  ou  après  lui  avoir 
de  ckartrcs.  f^ii;  [yi^^.  dcs  carefTcs  accoiTipagnées  des  promefles  les 
plus  flateufes ,  il  le  conjura  de  l'aider  dans  l'alFaire  du 
mariage  qu'il  projettoit.  Yves  n'étoit  pasde  ces  Pré- 
lats courtifans  ou  ambitieux,  à  qui  les  volontés  du 
Prince  &  les  grâces  qu'ils  en  efperent ,  fervent  de 
règles  de  leur  conduite  ,  &  quelquefois  de  leurs  dé- 
cifions.  Il  répondit  au  Roi  avec  liberté  qu'il  ne  de- 
Pjoip.xiu.  voit  pas  penfer àcontrader un  nouveau  mariage,  à 
moins  que  la  caufe  de  fon  divorce  n'eût  été  aupara- 
vant terminée. 

Le  Roi  qui  ne  cherchoir  qu'aie  tromper,  l'affura 
que  fon  divorce  avoir  été  approuvé  par  le  jugement 
du  Pape ,  par  celui  de  l'Archevêque  de  Rheims  ôcdes 
Prélats  de  cette  Province.  Yves  lui  répliqua  qu'il  n'a- 
voit  aucune  connoifFance  de  cette  décifion  i  qu'au 
refte,  il  n'alïîfteroit  pas  à  fon  mariage  avec  Bertrade  , 
à  moins  qu'il  ne  fût  aiTuré  que  les  Evêques  de  la  Pro- 
vince de  Rheims l'avoient  approuvé ,  ôi  que  l'A rche- 
vêque  de  Rheims  n'en  fît  la  cérémonie  ,  félon  le 
droit  que  le  S.  Siège  &  une  ancienne  tradition  ont 
donné  à  {on  Eglife.  Ce  qu'Yves  difoit  à  caufe  du  Sa- 
cre de  la  nouvelle  Reine  ,  qui  devoir  accompagner 
la  cérémonie  du  mariage. 

Yves  manda  à  Rainald  Archevêque  de  Rheims  ce 
qui  s'étoit  paffé  entre  le  Roi  &  lui  dans  cette  confé- 
rence; &  il  exhortace  Prélat  &  fes  Sulïragans  à  ne 
^md.  ip.  point  trahir  la  Religion  dans  l'affaire  préfente.,,  Pour 
,5  moi  5  ajoûte-t'il ,  j'aime  mieux  perdre  pour  toûi 
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5,  jours  la  dignité  ôi  le  nom  d'Evêque  ,  que  de  fcan-  vZT^^, 
,,dalifer  par  quelque  prévarication  le  troupeau  du 
„  Seigneur  confié  à  mes  foins. 

Le  Roi  que  fa  paffion  pour  Bertrade  captivoic  de 
plus  en  plus ,  boucha  les  oreilles  à  toutes  les  reprefen- 
tations  des  perfonncs  zélées  i  &c  pour  fe  lier  davanta- 
ge, il  fit  ferment  de  l'époufer  au  plûtôt.  Ayant  donc 
réfolu  depaffer  outre  ,  il  fit  inviter  les  Evêques  à  fe 
trouver  à  la  célébration  de  fon  mariage.  Yves  ré- 
pondit à  cette  invitation  avec  une  fermeté  dignedefa 
vertu.  Voici  en  quels  termes  ilécrivit  là-defTus  auRoi. 

Cequej'aiditde  vive  voix  à  vôtre  Sérénité  avant  Lettre  d  v- 
„  vôtre  ferment,je  prends  la  liberté  de  le  lui  écrire.  Je  ^"stu  rSu' 
5,  ne  veux  ,  ni  ne  puis  aHifter  à  la  célébration  de  vô~ 
tre  mariage,  à  laquelle  vous  m'invitez  ,  à  moins 
„qu  un  Concile  général  n'ait  décidé  que  vous  avez 
„  légitimement  répudié  la  Reine  vôtre  époufe  ,  ôc 
5,  que  vous  pouvez  contra6ter  avec  celle  que  vous 
„  vous  propofez  d'époufer.  Si  l'on  m'avoit  invité  à 
5,  quelque  Conférence  avec  les  Evêques ,  ou  Ton  pût 
5,librement  difcuter  cette  affaire,  je  n'y  aurois  pas 
3,  manqué  >  mais  je  ne  puis  me  rendre  à  Paris  pour  le 
„fujet  qui  m'y  fait  appcUer.  Ma  confcience  que  je 
5,  dois  conferver  pure  devant  Dieu  ,  &la  réputation 
5,  d'un  Evêque  de  Jefus  Chrift  ,  qui  doit  être  fans  ta- 
3,  che,  m'en  empêchent  :  j'aimerois  mieux  être  jetté 
„  au  fond  de  la  mer  avec  une  meule  attachée  au  cou, 
„  que  d'être  un  fujct  de  fcandale  pour  les  foibles. 
„Prince,  ce  que  je  dis  n'cfl  pas  contre  robéiffancc 
„  que  je  vous  dois  :  c'eft  au  contraire  pour  vous  mieux 
5,  marquer  ma  fidélité,  que  j'ofe  vous  parler  ainfi.  ,3 
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L'An  lopi*  L'Eveque  de  Chartres  n'en  demeura  pas  là  :  il  en- 
voya unecopie  de  fa  réponfeaux  autres  Evêqucs  in- 
Ef.xiv.  vitésavecluià  la  cérémonie  du  mariage  du  Roi;  ôc 
il  les  exhorta  à  n'être  pas  dans  les  conjondures  pre- 
fentes  des  chiens  muets,  qui  n'ont  pas  la  force  d'ab- 
boyer. 

Le  Roi  ne  tarda  pas  à  reconnoître  qu'il  trouveroit 
dans  IcsEvcqucs  plus  de  fermeté  qu'il  n'avoir  cru, 
&  que  plufieurs  Prélats  retuferoient  de  fe  trouver  à 
la  célébration  de  (on  mariage  ;  ce  qui  feroit  un  mau- 
vais effet  dans  Tclprit  du  peuple.  Pour  en  prévenir 
les  fuites,  il  prit  le  parti  de  faire  la  chofe  avec  moins 
Mariage  du  d'éclat.  Il  fc  fit  maticr  par  l'Evêque  de  Senlis,  en  pre- 
BcTtrade!  fcncc  fculcmcnc  de  l'Archevêque  de  RoUen  &  de 
l'Evêque  de  Bayeux ,  qui  n'étpient  point  de  fes  Etats. 

Ce  mariage  illégitime  caufa  un  grand  fcandale 
dans  toute  la  France.  La  plupart  des  Lvêques  en  mur- 
murèrent hautement  '•>  les  autres  plus  politiques  gar- 
dèrent le  filence ,  6c  quelques-uns  par  lâcheté  entre- 
prirent de  le  juftifier.  Quelques  Seigneurs  qui  cher- 
choient  àbroiiiller,  prirent  les  armes  en  faveur  de 
la  Reine  Berthe,  qui  avoir  été  répudiée  contre  toutes 
les  Règles. 

Dés  que  le  Pape  Urbain  eut  connoiffance  d'une 
alliance  fi  fcandaleufe,  il  écrivit  une  Lettre  circu- 
laire à  tous  les  Evêques ,  pour  leur  ordonner  d'exami- 
ner le  nouveau  mariage  du  Roi,  &de  le  cafTer ,  s'ils 
jugcoient  qu'il  eût  été  contradé  contre  les  loix  de 
Hugues  Ar-  l'Eglifc.  Eu  mêmc-temps  le  Pape  nomma  pour  foa 
chevelue  àc^^'^^j^  France  Mu^rues  Archevêque  de  Lyon,  le 

Lyon  Légat         p  ^  t-     «  ^        ,  .        .     ,  ,  .  \  , 

cuFanpe.  jjieme  qui  étant  Evequc  de  Die,  s  etoitdeja  acquitte 

avec 
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iavcc  tant  de  fermeté  de  ce  Miniftere  fous  le  Pontifi-  vah  lo^t. 
cat  de  Grégoire  VII.  Hugues  avoit  peine  à  accepter 
une  commiflion  que  les  conjondures  rendoient  fi 
délicate  &  fi  difficile  &  pluficurs  Evcques  qui  crai- 
gnoient  fon  zcle ,  lui  confeilloient  de  la  refuier.  Yves 
de  Chartres  l'ayant  appris ,  lui  écrivit  pour  le  rafTûrer 
contre  les  terreurs  qu'on  tachoit  de  lui  infpirer  au 
fujet  du  Koï. 

j,Ceux  qui  fe  portent  bien,  lui  dit-il,  n'ont  pas  rc/o«.r/: 
5,befoin  de  Médecins; il  ne  font  nécefTaires  quaux^LitJê dT- 
5,  malades.  Quoiqu'il  fe  foit  élevé  un  nouvel  Achab''"'??,^'''""' 

,  ^      ,       ,  trcsaHuguCfi 

dans  le  Royaume  d  Italie ,  &  une  nouvelle  Jézabel  deLyoa. 
5, dans  celui  de  France,  Elie  ne  peut  pas  dire  qu'il 
„  eft  demeuré  feul.  Dieu  s'eft  referve  fept  mille  hom- 

mes  qui  n'ont  pas  fléchi  le  genou  devant  Baal. 

Quoiqu'Hérodias  danfe  devant  Hérode  ,  qu'elle 
5, demande  &  obtienne  la  tête  de  ]ean-Baptifte  ,  il 
j,  faut  que  Jean  dife  :  Une  vous  efl  pas  permis  de  répudier 
iy'votrejemme  fins  rai  fon.  Quoique  Balaam  enfeigne  à 
3,Balacàféduireles  Ifraelites  par  l'amour  des  fem- 
5, mes,  Phinées  ne  doit  point  pardonner  à  Tlfraclitc 
3,  qui  pèche  avec  une  femme  Madianite.  Quoique 
„  Néron  à  l'inftigation  de  Simon  falTe  emprifonner 
j,  Pierre ,  Pierre  ne  doit  pas  laiffer  de  dire  à  Simon  : 
))  êiue  votre  argent perifje  avec  vous. 

yjPlusIes  méchans  font  d'efforts  contre  l'Eglife, 

plus  il  faut  montrer  de  courage  pour  la  défendre,  & 

pour  en  relever  les  ruines.  Ce  n'efl:  pas  pour  vous 
„  inftfuire  que  je  vous  parle  de  la  forte  :  je  voudrois 
^feulement  perfuaderà  vôtre  Paternité  de  remettre 
Tomç  Fin.  F 
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L'An  1052. })  la  main  à  la  charrue,  pour  arracher  les  épines  da 
5,  champ  du  Seigneur. 

L'Archevêque  Hugues  qui  s'étoic  parfaitement  ré- 
concilié avec  le  S.  Siège,  accepta  la  Légation  i  ôc 
nous  verrons  qu'il  en  remplit  les  devoirs  avec  un 
zele  &  un  courage  qui  effacèrent  la  tache  dont  il  avoit 
terni  la  gloire  de  fa  première  Légation. 

Cependant  quelques  amis  que  l'Evêque  de  Char- 
tres avoit  à  la  Cour  ,  tâchèrent  de  faire  fa  paix  avec 
le  Roi,  &  ils  lui  mandèrent  que  ce  Prince  pour  lui 
rendre  fes  bonnes  grâces  ,  exigeoit  feulement  qu*il 
diffimulât.  Il  répondit  en  ces  termes  à  Gui  Maître 
d'Hôtel  (a)  du  Roi. 
Lettre  d'Y-     „  Je  VOUS  remercic  des  peines  que  vous  vous  don- 

ves  de  Char-  *^  r-  •  •  i     m     •        «-  • 

tresAGui   „  Hcz  pour  taire  ma  paix  avcc  Ic  Roi.  Mais  comme 
gc'du  Rof  '  3>  cette  paix  ne  peut  être  folide  ,  tandis  qu  il  perhftera 
avec  Bertra-    j^^g  {qj^  dcfTcin ,  j'ai réfolu  d'attcndtc  encore  quel- 
;cA7i/.j,  que  temps  pour  voir  s'il  ne  changera  pas.  Tout  (e 
3,difpofe  à  cafTer  fon  mariage  ,  &  à  leléparer  de  fa 
nouvelle  époufe.  Car  j'ai  vildes  Lettres  que  le  Pa- 
3,  pe  Urbain  écrie  aux  Archevêques  &  aux  Evêques 
5,  pour  réduire  ce  Prince  à  la  raifon ,  &  le  corriger  par 
3, les  Canons,  s'il  ne  vient  pas  à  réfipifcence.  Les 
„  Lettres  auroient  même  déjà  été  publiées  :  mais  pour 
5,ramour  du  Roi ,  j'ai  obtenu  qu'on  les  tînt  encore 
„fecretes  quelque  temps,  parce  que  je  ne  veux  pas 
„  que  fon  Royaume  ait  quelque  prétexte  de  fe  fouler 

{a}  Il  y  a  dans  le  texte  Latin  Dapiferâ.  C'étoic  alors  la  première  Charge  de  la  Cou- 
ronne-,  car  le  D.i/ii/Qr  figne  dans  les  Chartres  de  ce  temps-là  immédiatement  après  le 
Roi  ;  &  quand  la  Change  n'e'toit  pas  remplie,  on  marquait  dans  les  Chartres,  Dapifer» 
nulle.  On  croit  que  leGrandMaitrc  delà  MaifonduRoia  fuccedc  à  ce  premier  Ofi». 
cicr  qu'on  appelloit  Dapifer. 
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5,  ver  contre  lui.  Avertirez- en  le  Roi,  &  mandez-  l'au  lop». 
„  moi  fes  fentimens. 

L'excommunication  du  Roi  n'auroic  été  qu'un 
vain  prétexte,  qui  n'auroic  pu  juftifier ,  ni  même 
cxcufer  la  révolte.  Mais  Yves  craignoic  que  les  fac- 
tieux n  en  prifTent  occafion  de  brouiller  5  &  il  n*étoit 
pas  fâché  de  le  faire  craindre  au  Roi  j  afin  que  la  po- 
litique vînt  j  pourainfi  dire  ,  au  fecours  de  la  Reli- 
gion. Le  Roi  ne  lui  fçut  pas  gré  de  cet  avis  :  au  con- 
traire, pour  avoir  occafion  de  le  chagriner,  il  lui  en- 
voya ordre  de  le  venir  trouver  avec  les  Milices  de  fon 
Eglife  à  Chaumont  ou  à  Pontoile.  L'Evêque  de 
Chartres  lui  fit  la  réponfe  (uivante. 

Plufieurs  raifons  importantes  m'empêchent  de  ^^ 
„me  rendre  a  l  ordre  que  j  ai  reçu  de  votre  Excel- vesde  char- 
„lence.  La  première,  c'eft  que  le  Pape  Urbain  vous  phiiippe°fur 
j,  a  défendu  par  l'autorité  Apoftolique  d'avoir  com- ^^^"'^'"^ 

merce  avec  la  femme  que  vous  regardez  comme 
„  vôtre  époufe ,  &  que  vous  n*avez  pas  voulu  per- 
„  mettre  qu'on  fît  ferment  pour  la  fureté  du  Concile 
„que  Sa  Sainteté  avoir  chargé  les  Evêques  de  tenir. 
5,  Si  vous  ne  vous  feparez  pas  de  Bertrade  ,  la  même 

autorité  vous  interdit  la  Communion,  &  elle  dé- 
„fend  à  tous  les  Evêques  de  lui  impofer  la  Cou- 
„  ronne.  C'eftparrefpedpourvôtre  Majeftéque  je  ne 
j^veuxpas  me  rendreauprès  de  vousjde  peur  qu'étant 
5, contraint  de  déférer  au  S.  Siège ,  à  qui  je  dois  obéïf- 
„fance  comme  à  JeCus  Chrift,  je  ne  fois  obligé  de 
5,  publier  hautement  ce  que  je  vous  dis  ici  à  Toreille, 
J,  Une  autre  raifon,  c'eft  que  la  plupart  des  VafTaux 
9>  &  des  Soldats  de  mon  EgUfe  font  abfens  ou  excom- 
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L'Au  ion.  »  munies.  Je  ne  puislever  l'excommunication,  fans 
qu'ils  ayenc  auparavant  fait  fatisfadion  ,  ni  les  en- 
j^voyer  à  l'armée,  tandis  qu'ils  font  excommuniés. 

Déplus,  vôtre  Sérénité  fçait  qu'il  n'y  a  point  de 
„  fureté  pour  moi  à  fa  Cour.  ]e  crains  tout  de  la  co- 
„  1ère  d'un  fexe  5  qui  eft  fouvent  infidèle  à  fes  amis  : 
5,  que  fera-t'il  à  ceux  qu'il  regarde  comme  fes  enne- 
„  mis? 

chlrucs^de-    ^^^^      Chartres  ne  tarda  pas  à  éprouver  les  effets 
pouiik'de   de  la  colère  du  Roi ,  ou  plutôt  de  celle  de  Bertrade. 
Lettre  qu'il  Lc  îloi  lui  fit  un  ctimc  de  n'avoir  pas  conduit  à  fon 
àcêfujet.^'''  armée  les  troupes  de  fon  Eglife.  Il  fc  déclara  fon  en- 
nemi, ou  comme  on  parloir  alors,  il  le  deffia  {a)  ,  Ôc 
mit  au  pillage  les  biens  de  fon  Evêché.  Le  S.  Evêque 
fe  vit  par  là  réduit  aune  extrême  indigence  :  mais  il 
n'en  montra  que  plus  de  courage.  Guillaume  Abbé 
de  Fefcan  l'en  félicita  par  une  Lettre  ou  il  le  compare 
à  Jean-Baptifte  &à  Elie.  Yves  lui  marqua  dans  fa  rc* 
if.xi  X.  ponfe ,  qu'il  voudroit  pouvoir  reffembler  à  ces  Saints, 
mais  qu'il  en  eft  bien  éloigné  ,  quoiqu'il  ait  déjà 
le  bonheur  defouffrirla  perte  de  fes  biens.  11  fe  re- 
commande à  fes  prières  &  à  celles  de  fa  Communau- 
té.   Car  pour  moi ,  ajoûte-t'il ,  je  (uis  fi  accablé  d'af- 
faires  ,  que  je  ne  goûte  aucun  repos  i  &  il  arrive  ra- 
„  rement  que  je  puifte  réciter  monOfEce  aux  heures 
„  marquées.  „ 

Yves  fans  fe  relâcher  de  fa  fermeté,  fit  quelques 

(  a)}ly  :idam\cte-xtcme  diffiduciafiis  ;  rliffidareoudifflduciare  aliquem.  C'eft  fe  dé- 
clarer-foii  ennemi  ,  renoncer  à  la  foi  ou  à  l'amitié  qu'on  lui  a  voit  promife.  Ccftccqu'oa 
appelloit  dcflier  quelqu'un.  On  croyoit  qu'il  e'toit  contraire  aux  loix  de  l'honneur  &  de 
la  bravoure, d'attaquer  quelqu'un  dans  fes  biens  ou  dans  fa  perfonne,  fans  lui  avoir  au- 
paravant donné  un  detn  en  préfencc  de  témoins  V  afin  qu'il  pût  fe  cctiir/wr  fcs  gardes» 
Celui  qui  en  ufoit  autremetit,etoit  regardé  comme  wn  cra îtrc» 
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démarches  pour  appaifer  le  Roi,  ou  du  moins  pour  fe  L'An  lo^r. 
juftifier.  11  lui  écrivit  la  Lettre  fuivante.  „  Comme  Lettrcd'y- 

c'efl:  par  vôtre  main  que  la  grâce  de  Dieu  m*a  tiré  e"  xm.'" 

du  fumier,  pour  m'élevcr  jufqu'au  trône  des  Prin- 
3,  ces,  je  reconnois  qu'après  Dieu ,  je  vous  dois  ren- 
5,  dre  tousles  refpedls  tous  les  honneurs  qui  font 
„  dûs  à  vôtre  dignité  ôc  qui  conviennent  à  vôtre  fa- 

lut.  Mais  puilque  les  avis  Talutaires  que  la  charité 
j,  &  la  fidélité  m'ont  engagé  à  donner  à  vôtre  Seré- 
j,  nité,  vous  ont  tellement  aigri,  que  vous  m'avez 

defEé,  &  que  vous  avez  expofé  au  pillage  lesbiens 
yy  de  mon  Evêché  ,  je  ne  puis  ni  en  fureté  ,  ni  en 

honneur  me  préfenter  à  vôtre  Cour.  Je  fupplie 
5,  vôtre  Majeftédeme  donner  le  temps  de  refpirer  un 
5,  peu,  &  de  réparer  en  quelque  forte  les  pertes  que 
„  j'ai  faites,  qui  ont  été  h  grandes,  que  j'ai  prefque 

manqué  de  pain. .  . .  Pour  ce  qui  regarde  mes  accu- 
„  fateurs,à  qui  vous  m'ordonnezde  répondre,  quand 
5,  je  fçaurai  qui  ils  font ,  &  ce  qu'ils  me  reprochent , 
5,  je  ferai  prêt  de  répondre,ou  à  l'Eglife  ,  h  ce  font  des 
5,  affaires  Ecclefiaftiques ,  ou  à  la  Cour ,  fi  ce  font 
5,  des  affaires  féculieres. 

Yves  n'en  fut  pas  quitte  pour  la  perte  de  fes  biens. 
Hugues  du  Puifet  Vicomte  de  Chartres  fefaiht  de  fa^/"^"  ^= 
perlonne  pour  raire  la  cour  au  Roi,      le  tint  long- p^f^nné. 
temps  prifonnier  dans  un  Château.  Les  habitans  deS."^^' 
Chartres  vouloient  prendre  les  armes  pour  délivrer 
leur  Pafteuri  &  ils  trouvèrent  moyen  de  lui  faire 
fçavoirleur  deffein.  Maisle  S.  Evêque  trop  heureux 
defouffrir  pourla  juftice,  s'yoppofa,  &leur  fit  dire 
qu'il  leur  défendoic  d'avoir  recours  aux  voyes  oe  fait, 

F  iij 
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L'Ail  ioi>x.  LePape  Urbain  ayant  appris  que  c'étoic  TEvêque 
deSenlis  quiavoic  marié leRoi,  ^queTEvéque  de 
Chartres  écoit  détenu  prifonnier,  écrivit  à  T Arche- 
vêque de  Rheims  &  aux  Evcques  Tes  Suffragans  une 
Lettre  pour  leur  faire  des  reproches  de  la  néghgence 

ii>.  VrbamÇiVQc  laquellc  ils  fouftroient  de  tels  attentats.  „  Auflî- 

ll.t.X.Conc.         ^  l  ,  ,  1.  ., 

f.ASi.      5,  tôt  que  vous  aurez  reçu  cette  Lettre,  leurdit-il, 
pnpeurbain  »  i"^ous  VOUS  ordonuons  par  l'autorité  Apoftolique 
dïïaPrtvin-'»^'^^^^'^  ttouvcr  Ic  Roi    ce  que  vous  devriez  déjà 
Rhe^      3>  avoir  fait»  &  d'employer  les  avis  ,  les  reproches, 
les  réprimandes  ôcles  prières,  pour  lui  infpirer  de 
l'horreur  de  fon  crime.  S'il  n'en  tient  pas  compte, 
5,  nous  ferons  obligés  vous  &  moi  de  vanger  les  inju- 
5,  res  faites  à  la  loi  de  Dieu  ,  &  de  percer  les  Madiani- 
35  tes  adultères  d'un  glaive  plus  terrible  que  celui  de 
j,  Phinées.  Faites  les  mêmes  inftances  pour  la  déli- 
vrance  de  nôtre  frère  TEvêque  de  Chartres.  Si  ce* 
„ lui  qui  le  retient  prifonnier,  ne  vous  écoute  point, 
excommuniez-le,  &  jettez  l'interdit  fur  fes  Châ- 
5,  teaux  &  fur  fes  terres.  >, 

On  ne  fçait  quelles  démarches  firent  les  Evêques  de 
Ftance  pour  la  délivrance  de  leur  confrère  ,  en  confé- 
quence  de  ces  Lettres  d'Urbain  H.  Mais  ce  que  leur 
zèle  n'auroit  peut-être  pas  obtenu, la  politique  enga- 
gea le  Roi  aie  faire.  Ce  Prince  qui  vouloir  entamer 
une  négociation  avec  lePape,pour  lui  faire  approuver 
fon  mariage,  crut  devoir  facrifier  fon  reffentiment 
contre  l'Evêque  de  Chartres  à  l'intérêt  qu'il  avoir  de 
ne  pas  s'attirer  les  cenfures  du  S .  Siège. 

La  Sentence  d'excommunication  étoit  portée  con- 
tre lui.  Mais  on  diflféroit  encore  de  la  pubherj  lorfque 
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fans  vouloir  renoncer  à  fon  péché,  il  entreprit  deuAn  if>n' 
gagner  le  Pape,  ou  du  moins  de  rincimider.  Il  lui 
cnvoyaà  ce  de{rein  des  AmbafTadeurs ,  qui  avoienc 
ordre,s'ils  le  troavoienc  inflexible  à  leurs  prieres,d'en 
venir  aux  menaces ,  &  de  lui  déclarer  que  le  Roi  em- 
brafTeroic  le  parti  de  l'Antipape  Guiberc,  ôc  entraî- 
neroit  toute  la  France  dans  le  Ichifme.  Yves  de  Char- 
tres trouva  le  moyen  d'avoir  connoilTance  des  inf- 
trucbions  données  aces  AmbafTadeurs  i  &  craignant 
que  le  Pape  ne  fe  lailTât  effrayer ,  il  lui  écrivit  pour  le 
raflûrer  contre  la  peur  qu'on  vouloir  lui  infpirer. 

«Les  AmbalTadeurs  qui  vous  font  envoyés,  lui  Lettre  d'v- 
»  dit-il,  fe  confiant  dans  l'artifice  de  leur  efprit  ôc^'^sauSpe" 
»  dans  les  grâces  de  leur  difcours ,  ont  promis  qu'ils  ^P'^^^'^- 
»obtiendroient  au  Roi  l'impunité  de  fon  crime  de 
»  la  part  du  S.  Siège  i  parce  qu'ils  vous  feroient  en- 
»  tendre  que  le  Roi  &:  le  Royaume  fe  fépareroient  de 
«vôtre  obéiiïance,  fi  vous  ne  leviez  l'excommunica- 
>j  tion  portée  contre  ce  Prince.  Il  ne  m'appartient  pas 
»  de  vous  faire  des  leçons  :  mais  fi  quelques  uns  fe 
»  féparent  de  l'unité  de  leur  mere,  ce  font  ceux  qui 
»  en  font  déjà  féparés  de  cœur.  Vôtre  Sainteté  doit  fe 
jjconfoler  par  ces  paroles  de  l'Ecriture  r^e  mefiis  ré- 
»Jêrvéfept  mille  hommes  qui  n  ont  pas  fiechi  le  genou  devant 
»  Bad  \  &  par  ces  autres  ;  Il  faut  qu'il  y  ait  des  héréjtes ,  i.  coùmJ}. 
3}  afin  quon  connoijje  ceux  qui  font  éprouves. 

L'Evêque  de  Chartres  avertit  le  Pape  que  les  Ar- 
chevêques de  Rheims ,  de  Sens,  6c  de  Tours  ont  re- 
çu ordre  du  Roi  de  le  rendre  à  Troyes  avec  leurs 
Suffragans  pour  tenir  un  Concile  fur  cette  affaire  le 
premier  Dimanche  d'après  la  ToulTaincs,  quand  on 
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L'An  io9i.  ^^^^  ^^Ç^  1^  réponfe  que  le  S.  Siège  jugera  à  propos 
de  faire  aux  Envoyés  du  Roi.  »  Pour  moi ,  ajoûce-c'il, 
»  quoique  je  fois  inviré  au  Concile,  je  ne  crois  pas 
«  devoir  m'y  trouver  ,  à  moins  que  vous  n'en  jugiez 
»autrcmenc.  Car  je  crains  bien  que  cette  Ademblée 
«nefafîe  quelquechofe  contre  la  juftice  &  contre  le 
i>  S.  Sieo-e. » 

Le  Pape  qui  étoit  averti ,  n'eut  garde  de  fe  laiffer 
furprendre  ou  aB-oiblir  parles  raifons  ou  par  les  me- 
naces des  Envoyés  du  Roi.  Il  répondit  qu'il  ne  pou^ 
voit  confentir  au  mariage  de  Philippe  avec  Bertrade, 
à  moins  qu'on  n'eût  examiné,^  ce  Prince  a  voit  eu  des 
raifons  légitimes  de  répudier  Berthe.  C'étoit-là  le 
nœud  dé  la  difficulté  :  car  quoique  Bertrade  eût  e'te 
mariée  à  Foulques  Rechin,on  n'incidenta  paslà-dcf^ 
fus;  parce  qu'il  paroiffoit  évident  que  ce  Comte  qui 
avoit  déjà  répudié  deux  femmes  fans  raifon ,  n'avoic 
pu  contradter  un  mariage  légitime  avec  Bertrade, 
du  vivant  de  ces  premières  femmes. 
Concile  de  Philippe  fur  cette  réponfe  fit  adembler  le  Concile 
ûijelduma-dont  nous  avous  parlé.  Mais  comme  l'Archevêque 
riageduRoi.jg  j^l^eifjis  étoit  arrêté  par  la  goûte  ,  il  ne  fe  tint  pas 
à  Troy es  félon  le  premier  projet  >  mais  àRheims  ou 
le  Roi  manda  à  l  Archevêque  de  Sens  de  vouloir 
bien  fe  rendre.  Yves  de  Chartres  ayant  été  fommé 
de  fe  trouvera  ce  Concile,  demanda  un  fauf-con- 
luit  au  Roi  ;  &  il  ne  put  l'obtenir  :  c'eft  pourquoi  il 
.e  crutdifpenfé  d'y  aller.  On  lui  en  fçut  mauvais  gré, 
^  Ton  fit  quelques  procédures  contre  lui, 

Yves  écrivit  à  Richer  de  Sens  fon  Métropolitain 
jjne  Lettre  y  pu  il  lui  dit  pour  fe  juftifier,  qu'il  n'a* 

voie 


Gallicane  Livre  XXII.  49 
voit  pas  dû  comparoître  au  Concile  i  i  Parce  qu'ili-An  lo^*. 
y  avoitété  inviré  par  des  Evêques  qui  n'étoienc  pas  jp.  xxr. 
de  fa  Province  ,  &  qui  d'ailleurs  ne  dévoient  pas  être 
fes  Juges  i  2".  Parc€  qu'étant  manifefte  que  c'eft  la 
haine  qui  porte  fes  ennemis  a  Taccufcr,  il  en  appelle 
au  S.  Siège  i  3°.  Parce  que  n'ayant  pu  obtenir  un 
faaf-conduitdu  Roi ,  il  n'y  avoitpas  de  fureté  pour 
lui. 

»  D'ailleurs,  ajoute-t'il,  je  comprens  par  les  me- 
»naces  qu'on  me  fait,  qu'il  ne  m'auroit  pas  été  per- 
»  mis  dans  vôtre  AiTcmblée  de  dire  la  vérité  >  puifque 
»  pour  l'avoir  dite  &  pour  avoir  obéi  au  S.  Siège,  on 
5>  me  traite  avec  tant  de  féverité ,  jufqu'à  m'accufcc 
»  de  parjure  &de  leze-Majefté.  Mais  qu'il  me  foie 
»  permis  de  vous  le  dire,  ces  reproches  conviennent 
»  mieux  à  ceux  qui  fe  contentent  d'appliquer  des  fo- 
»  mentations  à  une  playe  incurable  par  des  remèdes 
»doux,  au  lieu  d'y  appliquer  le  fer  &  le  feu.  Si  vous 
»  l'aviez  fait  avec  moi,  nôtre  malade  feroit  déjà  gué- 
»ri.  En  letraitant autrement ,  c'eftàvousde  voir  fi 
5>vous  vous  acquittez  des  devoirs,  que  l'Epifcopat  & 
»  la  fidélité  que  vous  devez  auPrincc,vous  impofenr. 

M  Quant  à  ce  qui  me  regarde  ,  que  le  Roi  faffe  con- 
»  tre  moi  tout  ce  qu'il  lui  plaira ,  &  tout  ce  qu'il  pour* 
»  ra  •?  qu'il  m'enferme  ,  qu'il  me  chaffe,  qu'il  me 
»  profcrive:  j'ai  réfolu  avec  la  grâce  de  tout  fouffric 
))pour  la  loi  de  mon  Dieu.  Je  ne  veux  point  confen- 
»  tir  à  fon  péché  ,  parce  que  je  ne  veux  point  avoir 
»  part  à  fa  punition.  Que  l'Ange  du  grand  Confeil  ôc 
»  i'Efprit  de  force  foit  avec  nous. 

Le  Concile  de  Rheims  qui  fe  tint  l'an  1094  parut 
Tome  mu  G 
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Vers  l'An  enefFecaffcz  favorable  au  divorce  du  Roi.  Mais  le 
Pape  qui  s'y  écoic  attendu  ,  avoit  envoyé  ordre  à  Hu- 
gues Archevêque  de  Lyon  &  fon  Lcgat  d'en  tenir 
un  à  Autun  Ville  du  Duché  de  Bourgogne,  &  par 
conféquent,  où  les  Evêques dévoient  avoir  plus  de 
liberté.  Le  Concile  s'aflembla  le  i6.  d'Odobre,  & 
il  s'y  trouva  des  Evêques  de  diverfes  Provinces  au 
nombre  de  trente-deux^parmi  lefqucls  on  ne  nomme 
Concile  que  Radulfe  Archevêque  de  Tours  ôc  Hoél  Evêque 
chrlT.hrd.  à\i  Mans.  On  y  renouvella  l'excommunication  con- 
Berthoidus.  l'Empereur  Henri  &  contre  l'Antipape  Guibert , 
&  Ton  excommunia  le  Roi  Philippe  pour  avoir  épou- 
fé  Bertrade  du  vivant  de  Berthe  ta  femme  légitime. 
On  publia  auffi  dans  le  Concile  des  Décrets  contre  la 
fimonieôc  contre  l'incontinence  des  Prêtres  i  ôc  l'on 
défendit  aux  Moines  de  delTervir  les  Eglifes  Paroif- 
fiales. 

Quelque  attaché  que  le  Roi  parût  être  à  fon  péché, 
il  fut  vivement  frappé  de  ce  coup  >  «3c  il  eut  encore  af- 
fez  de  Religion  pour  ne  pas  mépriferrexcommunica- 
tion  lancée  contre  lui.  Il  fouffrit  patiemment  que 
dans  tousles  lieux  où  il  alloit,on  cefsât  l'Office  public. 
-  Lui  même  depuis  le  jour  que  fon  excommunication 
eut  été  publiée ,  il  ne  porta  plus  la  Couronne,  &  ne  fie 
aucune  des  fêtes  &c  cérémonies  où  il  auroit  été  obligé 
de  fe  revêtir  des  ornemens  Royaux.  Cependant  avec 
la  difpenfc  des  Evêques  des  lieux  ,  il  fe  faifoit  dire 
une  Tvlefle  baffe  dans  fa  Chapelle. 

Cette  foumifliondu  Roi  jointe  à  la  mort  de  la  Rei- 
ne Berthc;,  qui  étant  arrivée  en  ce  temps-là,  fembloic 
lever  les  difficultés,  fit  efperer  que  le  Papepourroit 
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felaifTer  fléchir.  Ilavoic  indiqué  un  Concile  à  Plai-  vcrs  i'a» 
fance  ,  où  l'on  devoir  particulièrement  traiter  de 
cette  affaire.  Le  Roi  avoit  promis  de  s'y  trouver  en 
perfonne  pour  y  plaider  fa  caufe.  Cependant  il  fe 
contenta  d'y  envoyer  des  AmbalTadeurs  pour  affûrer  Birtbtu, 
le  Concile  qu'il  s'écoit  mis  en  chemin  dans  le  defTein 
de  s'y  rendre  ,  mais  qu'il  lui  étoit  furvenu  des  affaires 
importantes  quil'avoient  empêché  de  continuer  fa 
route,  &  qu'il  demandoit  un  délai  jufqu'à  la  Pente- 
côte :  ce  qu'il  obtint.  Le  délai  n'étoit  pas  long  ;  car 
le  Concile  fe  tint  pendant  le  Carême  de  l'an  1 095.  Il 
étoit  compofé  d'un  grand  nombre  d'Evêques  d'Ita- 
lie, &  de  France.  On  n'y  parla  pas  du  divorce  du 
Roi  Philippe ,  parce  que  le  délai  qu'il  avoit  demandé 
n'étoit  pas  expiré.  Mais  cette  affaire  dont  nous  ver- 
rons bientôt  les  fuites,  donna  encore  bien  de  l'exer- 
cice auzele  du  Pape  Urbain  &  à  celui  de  (es  fuccef- 
feurs.  Elle  n'occupa  cependant  pas  tellement  l'atten- 
tion du  Pape ,  ni  même  celle  du  Roi,  qu'ils  n'en  réfer- 
vaffentpour  terminer  plufieurs  affaires  importantes. 

Dans  le  temps  même  que  le  Roi  Philippe  fcandali- 
foit  fon  Royaume  par  fes  adultères  avec  Bertrade  ,  il 
montra  du  zele  pour  ôter  les  fcandales  qu'on  voyoic 
dans  quelques  Monafteres.C'eft  qu'il  en  coûte  moins 
pour  réprimer  les  paflions  des  autres,  que  pour  mo- 
dérer les  Tiennes  propres;  &les  Laïques  qui  fe  par- 
donnent quelquefois  les  défordres  les  plus  honteux  , 
ne  pardonnent  rien  aux  Religieux  qui  oublient  la 
fainteté  de  leur  état. 

Les  Moines  de  S.  Magloire  de  Paris, quiétoienc 
^encorealorsdansl'Eglife  deS.  Barthelemi  proche  le 

G  ij 
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L'An  1093.  Palais,  écoienc  tombés  dans  un  grand  relâchement. 
T.iF.  ^««.  Le  Roi  crut  que  pour  les  réformer ,  il  dévoie  Jonncr 
Btned. p.iii.      Monaftere  à  l'Abbé  de  Marmoûtier:  ce  q  u  fut 
MoineTde s!  exécuté.  Le  Roi  dit  dans  VAûic  qui  en  fut  drcffé, 
Magioire.    que ce  dérangement étoit  attivé  par  la  fautc  dcs  Ab- 
bés de  S.  Magloire  ,  &  particulièrement  d'Aimon, 
qui  rétoit  alors.  Cette  Chartre  eft  datée  de  l'an 
1093 ,  ^fignéeduRoi, du  Prince  Hugues fon  frère 
Comte  de  Vermandois,  de  plufieurs  Seigneurs  &de 
quelques  Moines,  parmi lelquels  je  remarque  Hil- 
gote  qui  avoit  abdiqué  l'Evêché  de  SoifTons ,  pour 
embrafTer  la  vie  Monaftique  à  Marmoûtier. 
Scandales  Lc  Roi  voulut  auflî  remédier  par  les  mêmes  moyens 
ferRd.gïu- aux  (candales,  que  donnoient  les Rcligieufes  de  Fa- 
fesdeFare-  femoûtier.  Cette  célèbre  Abbaye  qui  avoit  été  fi 
long- temps  Tafyle  delà  pieté  &  de  la  pudeur,  ôc  oii 
tant  de  Vierges  également  diftinguées  par  leur  vertu 
ôc  par  leur  noblefîe  avoient  édifie  l'Eglife  de  France  , 
n'étoit  plus  alors  qu'une  école  de  libertinage.  Le  Roi 
prit  la  réfolution  d'en  chafTer  les  Religieufes,  ôc  il 
manda  à  Bernard  Abbé  de  Marmoûtier  qu'il  lui  don- 
noit  cette  Abbaye ,  pour  y  mettre  de  fes  Moines  à  la 
place  des  Religieufes  qui  deshonoroient  la  fainteté 
de  leur  état  ,  &  qui  avoient  fait  de  leur  Monaftere 
un  lieu  de  débauches.  Ce  font  les  exprellions  du 
Roi,  qui  marquent  bien  la  grandeur  du  mal  Yves 
if.Lxx.  £vêque  de  Chartres  écrivit  fur  le  même  fujet  à  Gau- 
tier Êvêquede  Meaux  ,  dans  le  Diocefe  duquel  Fa- 
remoûtierétoitfitué.  llexhortece  Prélat  à  réprimer 
lesdéfordres  de  ces  Religieufes,  ou  s'il  ne  peut  eu 
.venir  à  bout,  de  mettre  des  Moines  à  leur  place.  Les 


moutier. 
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Religieufes  changèrent  fans  doutede  conduite  ,  car  L'An  10^3, 
l'Abbaye  leur  demeura. 

Le  Roi  Philippe  &  le  Pape  Urbain  II.  donnè- 
rent aufli  leurs  foins  au  rérabliîTemenc  de  l'Evêché 
d'Arras;  affaire  qui  paroiffoit  fiinpleôc  aifée  ,  mais 
que  divers  intérêts  rendirent  délicate  &  difficile. 
Depuis  S.  Vaaftl'Evêchéétoit  demeuré  uni  à  celui  de 
Cambrai.  Mais  comme  Cambrai  étoit  du  Royaume 
de  Lorraine ,  &  par  là  des  Etats  de  l'Empereur  Henri  ReubiifTe- 
IV  j  le  Roi  de  France  ôi  le  Comte  de  Flandre  fouhai-  l^che'd'!v' 
terent  qu'on  établît  un  Evêque  particulier  à  Arras. 

Les  habitans  de  cette  Ville  le  déiiroient  avec  ardeur. 
Ils  s'adrefferent  au  Pape,  qui  entrant  dans  les  vues  du 
Roi,leur  permit  de  procéder  à  l'elediond'unEvêque, 
&  manda  aTArchevéque  de  Rheims  d'ordonner  ce- 
lui qu'ils  auroient  élu.  »  Que  vôtre  fraternité  fçache , 
»  lui  dit-il,  qiie  PEglife  d'Arras  a  été  une  des  plus  j.x.conc, 
>j  nobles  Egliles  delà  Métropole  de  Rheims  ,  qu'elle 
»a  eu  plufieurs  SS.  Evêques,  &  a  joiii  de  tous  les 

droits  d'un  Siège  Epifcopal  ,  comme  les  Monu- 
»  mens  les  plus  certains  le  prouvent.  C'eft  pourquoi 
»  nous  vous  mandons  &  ordonnons  de  facrcr  <Sc  d  inf- 
»  taller  Evêque  de  cette  Ville  celui  qui  aura  été  élu 
»par lecon(entementduClergc&  du  peuple.  Car  il 
»  arrive  que  les  Eglifes  ayant  été  délolécs  dans  un 
»>  tempsde  perfécution  5  font  unies  pour  un  temps  à 
»}  d'autres  Eglifes  i  &  quand  enfuite  elles  ont  recou- 
»vré  leur  première  fplendeur  >  elles  doivent  aufli  re- 
3)  couvrer  leur  première  dignité.  Or,  il  n'appartient 
»  qu'au  Pape  d'unir  les  Evêchés  j  deféparer  ceux  qui 
^  ont  été  unis,  ou  d'en  établir  de  nouveaux.  Ne  crai- 
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i~~  »  gnez  donc  pas  de  faire  en  vertu  de  nôtre  autorite  ce 
»  que  nous  vous  mandons.  Nôtre  volonté  eft  de 
»  rendre  tout  fonluftre  àla  Métropole deRheims,  qui 
»  avoir  autrefois  douze  SuftVagans.»  La  Lettre  eft 
datée  du  fécond  de  Décembre. 

Le  Clergé  &  le  peuple  d'Arras  ayant  reçu  cette 
Lettre  demandèrent  à  Rainald   Archevêque  de 
Rheims  un  Evêque  Commiffaire  pour  afiifter  àle- 
•A^Hà  Bahit.  ledion.  Il  leur  manda  de  fe  trouver  au  Concile  qu'il 
i.s.^xifceii.  j^g^^jj.  tenir  à  Rheims  le  troifiéme  Dimanche  de  Ca- 
rême, qui  étoit  le  20.  de  Mars  l'an  1093.  Six  Eve- 

Sues  de  la  Province  s'y  trouvèrent  ;  fçavoir,  Hugues 
e  Soiiïbns,  Elinand  de  Laon ,  Ratbode deNoyon 
&  de  Tournai,  Foulques  de  Beauvais ,  Gervin  d'A- 
miens ôc  Gérard  de  Teroiianne.  Galbert  Prévôt  de 
l'Eglife  d'Arras  montra  que  cette  Ville  devoitavoir 
fon  Evêque  particulier ,  parce  qu'elle  en  avoir  eu  au- 
trefois,  ôc  que  quand  elle  n'en  auroit  pas  eu /elle 
ctoit  afftz  confidérable  pour  en  mériter  un.  Gaucher 
Archidiacre  de  Cambrai  qui  en  fut  élu  Evêque  peu 
de  temps  après, tâcha  de  réfuter  ces  raifons ,  ôc  voyant 
qu'il  ne  perfuadoit  pas  l'Archevêque  ,  qui  vouloic 
exécuter  l'ordre  du  Pape ,  il  déclara  qu'il  étoit  prêt  de 
montrer  en  préfence  du  Pape  que  l'Eglife  d'Arras 
n'avoir  aucun  droit  d'avoir  un  Evêque  propre. 

Le  Concile  ordonna  donc  que  les  parties  allaffenc 
àRome  foijtenir  leurs  prétentions  i  &  l'on  marqua 
pour  le  terme  ou  elles  dévoient  s'y  rendre ,  depuis  le 
Dimanche  avant  l' Afcenfion  jufqu'au  Dimanche  fui- 
vant.  Les  Députés  de  l'Eglife  d'Arras  arrivèrent  à 
Rome  au  temps  marqué ,  &  y  attendirent  neuf  jours 
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les  Dépurés  de  Cambrai ,  qui  ne  parurenr  point.  Ccft  l7a1I"T^. 
pourquoi  le  Pape  renvoya  les  Députés  d'Arras  avec 
de  nouvelles  Lertres  pour  l'Archevêque  de  Rheims , 
qui  leur  permit  de  vive  voix  de  procéder  à  une  élec- 
tion fans  vouloir  leur  donner  de  Lettres,  difant  que 
celles  du  Papefuffifoienr. 

Les  Députés  étant  donc  de  retour  à  Arras,  on  mar- 
qua le  dixième  de  Juillet  pour  le  jour  de  l'éledion,  &Cumbcn  éiu 
on  indiqua  auparavant  trois  jours  déjeune.  Lani- 
bert  de  Guifnes  Chanoine  ôc  Chantre  de  Lille  fut  élu 
unanimement ,  &  inftallé  malgré  lui  dans  le  Siège 
Epikopal.  C'étoic  un  homme  d'un  rare  mérite,  ôc 
qui  n'accepta  cette  dignité  que  par  obéifTance  aux 
ordres  du  Pape.  Aufli-tôt  ie  Clergé  d'Arras  écrivit 
à  l'Archevêque  de  Rheims ,  pour  le  prier  de  l'ordon- 
ner. L'Archevêque  craignoit  de  choquer  les  habi- 
lansde  Cambrai,  qui  le  mcnacoient  de  fe  féparer 
de  fa  Métropole  i  fans  refufer  ouvertement  de  fa- 
crer  Lambert  ,  il  dift'eroit  toiajours  de  le  faire  fous 
divers  prétextes. Lambert  alla  lui-même  à  Rheims ,  & 
fe  préfenta  àfon  Métropolitain  le  Dimanche  i  g''  de 
Décembre.  Mais  Rainald  Archevêque  de  Rheims 
le  renvoya  au  Pape  ,  auquel  il  manda  qu'ayant  pris 
l'avis  de  fes  Comprovinciaux  &  des  Clercs  de  fon 
Eglife ,  ils  lui  avoient  confeillé  de  s'abftenir  d'ordon- 
ner Lambert^  ôcde  l'envoyer  plutôt  à  Sa  Sainteté, 
afin  qu'elle  en  fît  ce  qu'elle  jugeroit  à  propos.»  llsr.  x.  c«;f, 
»  craignent,dit-il,que  les  Citoyens  de  Cambrai  n'en^'  '^^' 
éprennent  occafion  de  fe  féparer  de  nôtre  Métropo» 
»  le.  Or  ,l'Eghfe  de  Rheims  perdroit  confidérable- 
»  ment  à  cet  échange:car  Cambrai  vaut  fix  fois  Arras. 
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Vers  TAa  Lambcrc  partit  de  Rhcims  pour  Rome  la  veille  cîe 
Noël  accompagné  des  principaux  du  Clergé  d'Ar- 
ras.  ils  arrivèrent  à  Rome  le  17.  de  Février,  le  Ven- 
dredi avant  le  Dimanche  de  la  Qainquagefime.  Le 
lendemain  Lambert  alla  fe  jetter  aux  pieds  du  Pape, 
Ôc  lepria  inftammencdecaiïer  fon  éleàion  ,  &  de  le 
^^KrfB.i./«5c.  délivrer  du  fardeau  qu'on  vouloir  lui  impofer  ,  allé- 
guanc  fon  incapacité,  les  perfécutions  auxquelles  il 
devoir  s'attendre  delà  part  de  l'Empereur  ,&  la  pau- 
vreté de  l'Eglile  d'Arras.  Mais  le  Pape  après  l'avoir 
embralTé  ,  lui  ordonna  de  la  part  de  Dieu  &  de  Saint 
Pierre  d'accepter  l'Evêché  d'Arras  par  obéifTance  &c 
pour  la  rémiflion  de  Tes  péchés.  Enfin  le  Pape  ayanc 
pris  l'avis  du  Clergé  de  Rome  ,  ordonna  Lamberc 
Evêqued'Arrasie  1 9.  deMars  qui  étoit  le  quatriénie 
Dimanche  de  Carême,  l'an  1094- 

Pendant  le  féjour  que  Lambert  fit  à  Rome,  il  aflif- 
ta  au  Jugement ,  que  le  Pape  Urbain  rendit  pour  ter- 
miner le  Procès  quiduroit  depuis  fi  long-temps  en- 
tre l'Eglife  de  Tours  &  les  Eglifcs  de  Bretagne  au  fu- 
seHte,tmVr-  jct  dc  la  Métropolc  de  Dol.  La  Sentence  ell  adrefTée 
Mmf    à  Radulfe  Archevêque  de  Tours  de  à  fes  fuccefTeurs. 
^f'^""^"'  Le  Pape  y  marque  que  l'année  précédente  Rolland 
Sentence  du  Evêqucdc  Dol  étoit  vcnu  lui  demander  \c  Palliumca 
K  rlveu"  qualité  d'Archevêque  des  Bretons  i  qu'après  le  lui 
de  Toïr?   avoir  refufé  long-temps,  il  le  lui  avoir  accordé  corn- 
contre  la         Grceolrc  VII.  avoir  fait  à  Evéne  Evêque  de 

prétendue  O  ^  ^_  ■»,, 

Métropole  Ool,  fans  préjudice  du  Procès  qui  etoit  entre  l  E- 
glifc  dc  Tours  &  celle  de  Dol ,  &  à  condition  que  fi 
l'Eglifede  Tours  pouvoit  un  jour  prouver  dans  ua 
Jugement  juridique  que  l'Eglifede  Dol  &  les  autres 

Eglifes 
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Eglifes  de  Bretagne  dévoient  lui  erre  foumifes  ,  elles   vers  tah 
lui  rendroient  la  foLimiflion  canonique  ,  &  que  ce- 
pendant  l'Evêque  de  Dol  confcrveroit  le  Pallium, 

Le  Papeajoûte  qucTArchcvêque  de  Tours  étant 
venu  en  Italie  fur  ces  entrefaites,  lui  avoit  reprefen- 
léque  la  caufe  avoir  déjà  été  jugée  en  faveur  de  fon 
Eglife  par  plufieurs  Papes  ,  dont  il  montra  les  Ref- 
crits  )  à  quoi  l'EvêqucdeDol  n'ayant  rien  à  répon- 
dre, ditteulement  qu'il  n'étoit  pas  venu  pour  plai- 
der,  mais  qu'il  répondroir  en  temps  ôc  lieu  avec  les 
Evêques  de  fa  Province.  Sur  quoi  le  Pape  ordonna 
qu'à  la  mi-Carême  de  Tannée  fuivante  109^.  ils  fe 
préfentaffent  l'un  &  l'autre  à  fon  Tribunal;  &  que 
celui  qui  manqueroit  d'y  venir  fan^  une  excufe  Ca- 
nonique, perdroit  fa  caufe.  LEvêque  de  Dol  n'y  vint 
point ,  ôc  fe  contenta  d'envoyer  un  Député  avec  des 
excufes  qui  ne  furent  pas  trouvéeslégitimes.. 

»  C'eft  pourquoi ,  ajoute  le  Pape,  après  avoir  ve- 
»  rifié  dansle  Regître  de  Grégoire  Vil.  la  Sentence 
»  qu'on  avoit  citée  de  ce  Pape  ,  &  les  autres  Ad:es  des 
V  Papes  Nicolas ,  Jean,  ôc  Léon  IX  ,& examiné  tou- 
«  tes  chofcs  en  préfence  de  plufieurs  Cardinaux  & 
>i  Evêques,  &  de  Lambert  Eyêque  d'Arras  ,  nous 
»  confirmons  les  Décrets  de  nos  predece(reurs,&  nous 
»  ordonnons  que  l'Evêque  de  Dol  &  les  autres  Evê- 
»ques  de  Bretagne  reconnoiffent  déformais  l'Eglife 
»  de  Tours  pour  leur  Métropole  ,  &  qu'après  la  mort 
,)>de  Rolland ,  l'Evèque de  Dol  ne  prétende  plus  à 
»  l'honneur  de  porter  le  Palltum,  »  La  Sentence  eft  da- 
tée du  cinquième  d'Avril  l'an  1094.  Comme  elle 
aYoiî  été  rendue  par  défaut,  elle  ae  termina  pas  ce 
Tom  FUI.  H 
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Vers  l'An  grand  différend ,  non  plus  que  l'Ordinanon  de  Lam- 
berc  pour  le  Siège d'Arras  ne  leva  pas  tous  les  obfta- 
des  au  récablifTemenc  de  cet  Evécbé. 
T.  X.  conc.  Lambert  étant  de  retour ,  trouva  encore  des  diffi- 
cultes  de  la  part  de  T  Archevêque  de  Rheims  &  des 
Evêques  delà  Province  ,  qui  craignant  de  choquer 
les  Cambrefiens  ,  furent  quelque  temps  fans  vou- 
loir le  rcconnoître.  Mais  enfin  Rainald  ayant  aiïem- 
blé  fon  Concile ,  reçut  fa  profeffion  de  foi  &  confir- 
ma fon  Ordination.  C'eft  ce  que  cet  Archevêque 
manda  à  Robert  Comte  de  Flandre  ,  en  lui  recom- 
mandant d'obéir  à  Lambert  comme  à  fon  Pafteur. 
C'eft  ainfi  que  TEvêchc  d' Arras  qui  a  toujours  fubfif- 
té  depuis,  tut  rétabli  en  faveur  d  un  Prélat  capable 
parfonzele  ôc  par  fon  mérite  de  relever  la  gloire  de 
cette  Eglife. 

Robert  il.  qui  etoit  alors  Comte  de  Flandre,  avoit 
fuccedé  peu  detemps  auparavantà  Robert  1.  dit  de 
Caffel.  Ce  fut  contre  ce  dernier  que  le  Clergé  porta 
des  plaintes  au  Pape  &  à  l'Archevêque  de  Rheims, 
Prc'tcntian  furcc  quc  cc  Comte  prétendoit  que  la  fucceflion  des 
FhSdrTfuf  Clercs  qui  mouroientdansTétenduëde  fon  Comté, 
lasuccenîun      appattcnoit.  Ainfi  les  Ecclefiaftiques  n'avoienc 
ikftiques.    pas  la  liberté  de  léguer  leur  patrunome  aux  bgiiles  ou 
.?.48t!      à  leurs  parens  i  ôC  dès  qu'un  Ecclefiaftique  étoit  mort, 
les  Officiers  du  Comte  venoient  s'emparer  de  fes 
biens.  Le  Pape  Urbain  II.  écrivit  à  ce  fujet  à  Robert 
une  Lettre  paternelle,  mais  pleine  de  force. 

Le  Comte  fongea  à  (ejuftifier  plutôt  qu'à  fe  cor- 
riger. Il  difjit  qu'il  vouloir  parla  porter  les  Clercs  à 
méprifer  les  biens  temporels  j  &  il  prétendoit  que  les 
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iiiauvais Prêtres n'étoienc  plus  Prêtres.»  Comme  fi,  vers  lAa 
» difentlà-defTus les  Clercs  de  Flandre,  un  homme 
»  pécheur  n'étoit  plus  homme.  Les  Clercs  Flamans 
réitérèrent  doncleurs  plaintes  auprès del' Archevêque 
deRheims,  qui  tenoit  alors  un  Concile  Provincial. 
Le  Concile  chargea  quelques  Abbés  d'aller  faire  des 
remontrances  au  Comte,  &  de  le  menacer  de  l'ex- 
communication, s'il  ne  reftituoitce  qu'il  avoir  ufur- 
pé.  Ils  le  trouvèrent  dans  le  Monaftere  de  S.  Bertin , 
ou  il  s'étoit  retiré  pour  palTer  plus  faincement  le  Ca- 
rême. Robert  fit  tout  ce  qu'on  exigeoit,  &  aucun  de  rw.^  45a; 
fes  fucceffeurs  n'inquiéta  plus  les  Ecclefiaftiques  par 
de  pareilles  prétentions. 

Le  Concile  où  Rainald  Archevêque  de  Rheims  Condie  de 
s  plaintes  desClercs  Flamans,  eit  apparem- trerhéréci- 
ment  celui  que  ce  Prclat  tint  aSoifTonsTan  1092,  ou  S"!^*"^^"^' 
Tan  1093,  aufujetde  Rofcelin  Chanoine  de  Com- 
piegne  ,  lequel  ayant  enfeigné  des  héréfies  fur  la 
Trinité  ,  entreprit  pour  fe  juftifier ,  défaire  retom- 
ber ces  accufations  fur  Lanfranc  Archevêque  de 
Cantorberi,  &fur  Anfelme  Abbé  du  Bec. 

Rofcelin  étoit  Breton  :  on  le  furnomma  cependant 
deCompiegne,  parce  qu'il  étoit  Chanoine  de  Saint 
Corneille  de  cette  Ville.  C'étoit  un  Dialedicien 
fubtil  de  laSede  des  Nominaux  ,  dont  quelques 
Ecrivains  le  font  le  Chef.  H  profelTa  la  Philolophie 
avec  beaucoup  de  réputation  ;  mais  il  s'égara  en  for- 
tant  de  fa  fphere  ,  &  en  voulant  faire  le  Théologien. 
Il  entreprit  de  fonder  les  profondeurs  du  Myftere  de 
la  Trinité  par  les  Règles  de  la  Dialedique  i  ôc  il  avan- 
ça quepuifqu'il^y  avoit  trois  Perfonnes  en  Dieu,  il 
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Vers  l'An  y  avolt  ixois  cliofcs  fcparées ,  aucaac  que  le  font  trois 
Anges  j  ajoutant  que  fi  Tufage  le  permettoit  ,  on 
pourroit  dire  qu'il  y  a  trois  Dieux.  Comme  on  fe  ré- 
cria contre  une  propofition  fi  inoiiie  dans  le  Chrif^ 
tianifme  ,  il  foûtint  que  c'étoit  la  dodrine  de  Lan- 
franc  &  d'Anfelme.  Ce  qu'il  dit  pour  fa  défcnfe,aug- 
mentale  fcandale.  Pourle  faire  cefTer  par  la  condam- 
nation de  cette  impieté  ,  Kainald  Archevêque  de 
Rlieims  convoqua  un  Concile  de  fa  Province  à  Soif- 
fons,  où  Rofcelin  fut  cité. 
.s.  AnTeime     S.  Anfclmc  qui  étoit  encore  alors  Abbé  du  Bec, 
Siomtics'^^'  ayant  appris  ce  que  ce  Novateur  débitoit  fur  fon 
de  Rofcehn.  ^Q^y^p^g  ^    ^  devoit  ticu  négliger  pour  jufti- 

iierfafoi.  Ce  n'cft  que  fur  de  pareilles  accufations 
qu'il  n'eft  pas  permis  d'être  patient.  Le  S.  Abbé  écri- 
vit à  Foulques  Evêque  de  Beauvais  fon  ancien  difci- 
T.x.Ow.  pie,  une  Lettre  danslaquelle,  aprèsavoir  expofé  le 
fait,  &  marqué  que  la  vie  iaintede  Lanfranc  le  juf- 
tifieaffcz  decette  accufation  qui  n'eft  plus  recevablc 
après  fa  mort,  il  ajoute: 

«  Pour  ce  qui  me  regarde  ,  je  veux  que  tout  le 
»  mondefçache  que  je  crois  de  cœur  &  confelTe  de 
»  bouche  les  trois  Symboles ,  celui  des  Apôtres,  ce- 
»  lui  deNicéc,  &  celuide  S.  Athanafej  &  qu'en  par- 
j)  ticulierj'anathematife  le  blafphême  qu'on  m'a  dit 
»  que  Rofcelin  proféroiti  &  quiconque  le  foutient, 
»  fût-il  un  Ange,  je  lui  dis  anathême.»ll  prie  Fouir 
ques  Evêque  de  Beauvais  de  porter  cette  Lettre  au 
Concile  quiétoit  indiqué,  &  fi  on  parlede  lui»  de  la 
lire  pour  fa  juftification.  q-jjîi-ii  i: 

Foulques  étoit  Moine  du  Bec ,  lorfqu*il  fut  élu 
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Evéque  deBeauvais.  AnfelmcToa  Abbé  avoit  de  la  "v^s  i  a.i 
peine  à  l'accorder  aux  Députés  de  cette  Eglifc:  ils 
lui  dirent  ;  »  Nous  l'avons  élu,&il  ne  s'eft  pasingeré-i  Evïi'dc* 
«pourquoi  nous  le  refufez-vous  ?  S.  Anfclme  leur  î^^^'^^^s. 
répondit:  »  Quand  Dieu  m'auroit  élu  ,  je  craindrois 
»  encore  i  parce  que  Saiil  &  Judas  qu'il  avoit  clioifis-, 
«ont  été  reprouvés.»  S.  Anfelméconlentit  enfin  a  l'e- 
ledion  de  Foulques,  &  lui  ordonna  même  d'acce- 
pter TEpifcopat.  Il  y  eut  cependant  quelque  chofe 
d'irrégulier  dans  l'Ordination  de  cetEvêque  :  carie 
Pape  Urbain  manda  à  S.  Anfclme  qu'il  le  pardonnoic 
à  Foulques  en  (a  confidération.  S'il  avoit  brigué  l'E- 
pifcopar,  ileut  occafion  d'expier  cette  faute  par  les 
contradictions  qu'il  y  trouva  de  la  part  de  fon  Clergé 
^  des  Seigneurs  du  Pays ,  qui  l'accuferent  auprès  du 
Pape  de  plufieurs  violences  ,  dont  S.  Anielme  & 
Yves  de  Chartres  tâchèrent  de  le  difculper.  Il  n'y  a 
pas  lieu  dedouter  que  Foulques  n'aitdiflipé  fans  pei- 
ne au  Concile  de  SoiiTons  les  foupçons  que  Rofcelin 
avoit  tâché  de  faire  naître  (ur  la  Catholicité  d'An- 
felme. 

Cet  hérétique  fe  rétracta  lui-même  de  fcs  blafphe- 
mes  en  plein  Concile.  Mais  félon  la  coutume  des 
Novateurs,  dés  que  le  danger  fut  paifé,  il  recom- 
mença à  dogmatifer,  il  voulut  fe  retirer  à  Chartres  j 
apparemment  pour  y  ouvrir  une  école.  Le  S.  Evéque 
Yves  qui  fut  averti  qu'il  etoit  retombé  dans  fes  er-  Lettre  dT- 

,     ■  1  »  I  1  •  1  ■  vesdcChar^ 

îfiurs,  lui  manda  qu  il  ne  k  vcrroit  pas  volontiers  >  ncs à Rofce. 
parce  que  le  commerce  qu'il  feroit  obligé  d'avoir 
avec  lui  ,  le  rendroit  lui-même  fufped  à  fon  peuple  : 
•que  d'ailleurs  le§  Habicans  de  Chartres  apprenant 

H  11] 
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"TTrs  l'An  qu'il  fe  nomme  Rofcelin,  &  qu'il  eft  encore  attaché 
à  fes  erreurs,  ne  manqueroient  pas ,  s'ils  le  voyoienc 
parmi  eux  ,  de  l'accabler  d'une  grêle  de  pierres.  Ain- 
fil'Evêque  luiconfeillad'ccrire  lui-même  contre  les 
dogmes  pernicieux  qu'il  avoir  enfeignés  i  afin  que  la 
réparation  fût  aufli  publique  que  le  fcandale  l'avoic 
été. 

Rofcelin  nefuivit  pasceconfeil.  On  fut  obligé  de 
le  bannir  hors  du  Royaume  ,  &  il  fe  retira  en  Angle- 
terre ,  d'où  il  fut  encore  chaffé.  Un  ProfclGTeur  de 
Paris  nommé  Pierre ,  ayant  appris  que  ce  Novateur 
avoir  m.al  parlé  de  Ton  Traité  fur  la  Trinité,  écrivit 
dans  la  fuite  une  Lettre  à  G.  Evêque  de  Paris,  ou  il 
pîo"e(Tcur''"         âinfi  :  «  J'ai  appris  de  quelques-uns  de  mes  dif- 
de Paris  cor.  »  ciplcs  que  cct  aucicn  ennemi  de  la  foi  qui  a  été  con- 
*T.  X.  c<7«"'.»  vaincu  au  Concile  de  SoilTons  d'avoir  enfeigné  qu*- 
"^^7-      ,)  il  y  a  voit  trois  Dieux  ,  &  qui  a  été  exilé  pour  ce  fu- 
»  jet  5  a  vomi  plufieurs  blafphémes  contre  moi ,  après 
»  avoir  vu  un  petit  Ouvrage  que  j'ai  compofé  fur  la 

»  Trinité  Je  remercicle  Seigneur  ,  &  je  me  glo- 

»rifie  d'avoir  pour  ennemi  ,  l'ennemi  de  Dieu,  & 
»  pour  adverfaire  ,  celui  de  la  foi.  Depuis  qu'il  m'a  at- 
»  taqué>  ilmefemblequejefuis  au  nombre  des  gens 
»  de  bien:  car  il  n'a  jamiais  été  oppofé  qu'à  ceux  qui 
5)  fe  diftinguent  par  leur  vertu.  Il  a  ofé  îuppofer  une 
5>  Lettre  impudente  contre  Robert  d'Arbriffcl  ,  cec 
»  excellent  Prédicateur  de  la  parole  de  Dieu:  il  n'a 
»  pas  eu  honte  de  vomir  des  blafphémes  contre  Anfcl- 
»rne  Archevêque  de  Cantorberi  :  en  forte  qu'il 
»s'eft  fait  chaffer  d'Angleterre  ,  comme  il  s'eft  fair 
}i  chalfcr  de  France. . .  ^ . .  Il  n'eft  pas  nçceifaire  cjuç 
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5)jedeTigne  par  fon  nom  celui  qui  fedéfigne  affez  par  "TTs  lAn 
i)  la  fingularicé  de  fa  doctrine.  Ce  faux  Dialcdlicien  , 
3)  ce  faux  Chrétien  ne  fait  aucun  cas  des  SS.  Pères ,  ôc 
»  il  abufe  fans  pudeur  de  l'Ecriture  Sainte.  » 

Il  paroîc  aflez  vraifemblable  que  ce  ProfelTeur  de 
Paris  nomme  Pierre  3  qui  avoir  compofé  un  Traité 
fur  la  Trinité,  &  qui  écrivit  la  Lettre  que  nous  ve- 
nons de  rapporter,  eft  le  fameux  Pierre  Abailard. 
Je  fçaisque  plufieurs  habiles  Critiques  rejettent  ce 
fentimenc,  parce  qu' Abailard  n'enfeignoic  pas  en- 
core à  Paris,  &  n'y  étoir  pas  même  connu  ,  quand  £e 
tint  le  Concile  de  Soiffons  contre  Rofcelin.  Mais  on 
peut  fuppofer  que  cette  Lettre  ne  fut  écrire  que  long- 
temps après  on  pourroit  le  prouver  par  la  Lettre 
même,  oû l'Auteur  nom.me  Rofcelin ancien  ennemi 
deUfoi.  D'ailleurs ,  le  nom  de  TEvêque  de  Paris  à 
qui  elle  eftadreifée ,  n'étant  exprimé  que  parla  lettre 
initiale  G, on  peut  entendre  Guillaume  ou  Galon, qui 
furent  les  fucceffeurs  de  Godefroi  dans  le  Siège  de 
Paris  :  ce  que  je  remarque  fans  prétendre  vouloir  al- 
furer  qu'Abailard  loit  l'Auteur  de  cette  Lettre. 

Thibaud  d'Etampes  écrivit  aufli  contre  Rofcelin , 
pour  montrer  quelesenfans  des  Prêtres  pouvoienc 
être  promus  aux  Ordres  facrés.  Mais  Thibaud  fou- 
tient  fa  théfe  avec  une  ardeur  qui  pourroit  faire  croi- 
re qu'il  avoir  quelque  intérêt  perfonnel  dans  cette 
caufe.  C'eft  que  pour  rendre  plus  odieux  le  concubi- 
nage des  Prêtres,  on  avoir  (ouvcnt  défendu  de  pro- 
mouvoir aux  Ordres  facrés  les  enfans  nés  de  ce  com- 
merce fcandaleux  ;  à  moins  qu'ils  n'euffent  été  éprou- 
vés long- temps  dans  des  Communautés  Régulières* 


Vers 


Ttom- 


Mort  de 
Lantiiinc. 


64.  Histoire  de  l'Eglise 

Maisondirpenrok  G[uel<^uefois  de  ces  règles  en  fa- 
veur du  mérite  du  fujer.  En  efi'et  ,  Arnauld  ayant 
E^  Cf-cté  élu  Evêque  du  Mans  après  la  more  de  Vulgrin, 
on  fit  oppoficion  à  fon  Ordination  ,  parce  qu'on  pré- 
tendit qu'il  étoit  fils  de  Prctre.  L'aAaire  fut  portée 
au  Pape  Alexandre  1 1 ,  qui  répondit  que  fi  on  ne  trou- 
voie  pas  un  plus  digne  fujec  dans  l'Eglife  du  Mans, 
le  défaut  de  fa  naillance  ne  devoit  pas  empêcher  de 
l'ordonner  Evêque. 

Lecélébkçe  Lanfranc  que  Rofcelin avoir  calomnié, 
croit  mort  dés  l'an  i  089 ,  après  avoir  fait  fucceflive- 
iTient  la  gloire  de  l'Italie,  de  la  France,  &  de  l'An- 
gleterre. Il  fit  fervir  fon  érudition  à  la  défenfe  de  la 
Religion  contre  l'héréfie ,  &  fon  autorité  au  main- 
tien de  la  difcipline,  qu'il  tâcha  de  rétablir  en  Angle- 
terre. Ses  principaux  Ouvrages  font  un  Commen- 
taire fur  les  Epîtres  de  S.  Paul,  fon  Traité  de  l'Eur 
chariftie  contre  Berenger  ,  un  Recueil  de  Lettres, 
.des  Statuts  Monaftiques,  &  un  Traité  fur  le  fecrjet  de 
la  Confeflion. 

Guillaume  le  Roux  Roi  d'Angleterre  qui  craignoit 
l'autorité  d'un  Archevêque  de  Cantorberi  ,  &  qui 
d'ailleurs  vouloir  joiiir  des  biens  des  Evêchés  vacans, 
laifTa  quatre  ans  le  Siège  de  Cantorberi  fans  le  renw 
plir.  Au  bouc  de  ce  temps  là,  S.  Anfelme  Abbé  du 
Bec  ,  fut  prié  par  Hugues  Comte  de  Chefiu^r  de  paffer 
en  Angleterre  pour  régler  enfemble  ce  qui  concer- 
voyagede  j^Qij  |^  fondation  d'une  Abbaye  que  ce  Seigneur 

s.  Anlelnie  i  ir  oaII  ' 

en  Angicter-  voulpic  établir  dans  une  de  les  terres.  Le  S.  Apbe  qui 
Eir/»,er.H;/-avoit  un  preifentimcnc  de  ce  qui  devoit  lui  arriver, 
Zm'""    î^f^i^a  de  faire  ce  voyage.  Hugues  lui  envoya  un 

nouye^ii 
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nouveaii  melTage  pourleprefler  de  venir.  Il  ne  put  l  ah  io^j. 
encore  rien  gagner.  Mais  le  Comte  étant  tombé 
malade  quelque  temps  après,  il  envoya  prier  Anfel- 
me  pour  la  troifiéme  fois  d'avoir  pitié  de  Ton  ame, 
parce  qu'il  vouloir  le  confulter  fur  quelques  aiFaires 
de  fa  confcience.  Anfclme  déliberoit  encore  ,  &  fe 
difoit  ;  »  Si  je  vais  en  Angleterre ,  on  croira  peut-être 
«que  j'y  vais  pour  obtenir  rArchevêché  de  Cantor- 
»berii  mais  fi  je  n'y  vais  pas,  je  manque  à  l'égard  de 
»  mon  ami ,  à  la  charité  que  je  dois  même  avoir  pour 
»  mes  ennemis.  » 

Après  avoir  pefé  les  raifons  de  part  &  d'autre,  il  fe 
mit  en  chemin  ,  &  arriva  heureufement  à  Douvres, 
d'où  il  fe  rendit  chez  fon  ami  le  Comte  Hugues,  qu'il 
trouva  convalefcent.  Il  fut  obligé  de  féjourner  cinq 
mois  en  Angleterre,  non  feulement  pour  régler  le 
nouveau  Monaftcre  que  le  Comte  de  Chefter  avoic 
bâti,  maisencore  pour  terminer  des  affaires  de  fon 
Abbaye,  qui  avoir  de  grands  biens  en  Angleterre. 
Pendant  ce  temps-là  les  Seigneurs  &  plufieurs  Pré- 
lats du  Royaume  s'étant  rendus  àla  Cour  pour  la  Fête 
de  Noël,  conjurèrent  le  Roi  de  permettre  qu'on  fît 
dans  toute  l'Eglife  d'Angleterre  des  prières  pour  ob- 
tenir un  Archevêque  de  Cantorberi.  Le  Roi  le  per- 
mit avec  peine  ,  parce  qu'il  étoit  réfolu  de  lai0er  ce 
Siège  vacant. 

Anfelme  fut  chargé  de  compofer  les  Oraifons  qu'- 
on devoir  réciter  à  cette  intention  dans  toutes  les 
Eglifes  du  Royaume.  Le  Roi  qui  avoit  pris  le  parti 
de  ne  pas  donner  cet  Archevêché,  crut  qu'il  ne  ha- 
2:ardoit  rien  de laifTer  faire  ces  prières.  Mais  elles  tou- 
Tome  nih  l 
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L'An  lop}.  cherenc  celui  qui  tient  dans  fa  main  le  cœur  des  Roîs. 
Un  Courtifan  s'entrecenanc  un  jour  avec  ce  Prince, 
lui  dit  qu'il  ne  connoiflbit  pas  un  fi  faint  homme  que 
TAbbé  du  Bec  :  »  Car  ,  ajoûta-t'il  ,  il  n'aime  que 
»Dieu,  ôcilnedefirerienfur  la  terre.  Quoi!  répon- 
wdit  le  Roi  en  riant,  il  ne  voudroit  pas  même  l'Ar- 
»  chevêche  de  Cantorberi?  Non  certainement,  re- 
»  prit  le  Courtifan  >  je  penfe ,  ôc  plufieurs  penfenc 
»  comme  moi,  qu'il  n'a  aucune  ambition  pour  ob- 
»  tenir  cette  place.  Et  moi,  répliqua  le  Roi  ^  je  fuis 
»perfuadé  que  s'il  avoit  quelque  m.oyen  de  monter 
»fur  ce  Siège  ,  il  y  coureroit  avec  cmpreffement. 
»  Mais  par  le  5.  F'oult  de  Luques  3  ajoûta-t'il ,  félon 
»  fa  manière  ordinaire  de  jurer ,  ni  lui ,  ni  aucun  au- 
»  tre  ne  l'obtiendra ,  &  de  mon  vivant  il  n'y  aura  pas 
»  d'autre  Archevêque  que  moi, 

A  peine  Guillaume  le  Roux  eut-il  proféré  ces  paro- 
iadmer,ihd.  Ics ,  qu'il  fc  (cntit  incommodé  i  &  en  peu  de  temps 
fon  mal  devint  fi  ferieux  ,  qu'on  défefpéra  de  fa  vie. 
On  envoya  aufli-tôt  quérir  Anfelme  pour  l'afTifter  à 
cette  dernière  heure.  Le  S.  Abbé  y  accourut ,  &  pour 
difpofer  cePrinceà  une  mort  Chrétienne  après  une 
vie  fi  peu  conforme  aux  maximes  du  Chriftianifme , 
il  commença  par  luiconfeiller  de  faire  une  Confef- 
fion  humble  ôc  fmcere  de  fes  péchés,  &  de  réparer 
les  torts  qu'il  avoit  faits  aux  Eglifes.  Le  Roi  en  fie 
une  promeflepar  écrit,  qu'il  fit  mettre  fur  l'Autel, 

(a)  Ce  qu'on  nomme /f  S.  Voult  de  Luques  eft  un  Crucifix  qui  efl  rcvcrc  "en  cette 
Ville .  &  qu'on  croit  avoir  été  faitp.ir  Nicodeme.  Il  a  e'té  apporté  en  Italie  au  commen- 
cement du  VIII.  fiecle  ,  &  il  a  opère  un  grand  nombre  de  miracles.  Le  Chrift  cft  re- 
jirefenté  attaché  à  la  Croix  tout  habillé ,  comme  on  le  voit  en  effet  dans  plufieurs  anciens 
Crucifix,  &  que  le  peuple  nomme  pour  cet  effet  S.  G9</f/»  OU  Vaudelu  par  corruptioa 
<ie  S,  Vault  de  Lufnes, 
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comme  pour  fervir  de  témoignage  contre  lui,  s'il  la  L'An  io<>5. 
violoit.  Quand  on  le  vit  dans  ces  bonnes  difpofitionSî  s.  Anfdme 
on  lui  fuggéra  de  donner  des  Pafteurs  aux  Eglifes  va-  che'^e>e  de 
cantes,  6c  fur-tout  à  celle  de  Cantorberi ,  pour  la-  c^'""'^'^^"' 
quelle  on  lui  propofa  Anfelme.  Le  Roi  que  la  crainte 
des  Jugemens  de  Dieu  avoit  changé ,  y  confentir. 

Aufli-tôt  les  Prélats  qui  étoient  prefens ,  allèrent 
prendre  Anfelme  ,  pour  lui  apprendre  cette  nouvelle, 
&  le  conduire  au  Roi.  Ce  fut  pour  lui  un  coup  de 
foudre,  &  on  ne  put  jamais  lui  perfuader  d'accepter 
l'Epikopat,  &  d'aller  remercier  le  Roi.  LesEvêques 
qui  Ten  preffoient,  lui  dirent  :»  Que  faites- vous? 
5>  Pourquoi  réfifter  à  la  volonté  de  Dieu  ?  Vous  voyez 
»  en  quelle  défolation  eftTEglife  d'Angleterre,  &  er» 
»  particulier  celle  de  Cantorberi.  Le  Roi  confent  de 
»  réparer  les  maux  qu'il  a  faits  ;  &  vous  vous  y  oppo- 
»  fez  /  Vous  refufez  de  fervir  TEglife  vôtre  mere.  » 

Anfelme  répondit  :»Je  fçaisqueles  maux  de  TE- 
Mglife  d'Angleterre  font  bien  grands,  mais  je  fuis  j  ^^^fT,® 

D        A/  1-  1-  -'-         ir       S.  Anfel- 

»  trop  âge  pour  y  remédier  \  &  depuis  que  j  aiembral-  me  à  fa  no. 
»fé  la  vie  Monaftique,  je  ne  me  fuis  pas  mêlé  des 
»  affaires  feculieres.  D'ailleurs,  je  fuis  Abbé  d'un 
»  Monaftere ,  à  qui  je  me  dois  moi-même  :  je  fuis  fu- 
»  jet  d'un  Prince  à  qui  je  dois  la  foumifTion,  ôcje  fuis 
»  dépendant  d'un  Archevêque  à  qui  je  dois  Tobéif- 
»fance.  »  Les  Evêques  lui  répondirent  qu'ils  fe  fai- 
foient  forts  d'obtenir  le  confentement  du  Duc  de 
Normandie  &  de  l'Archevêque  de  Rouen  ;  quant 
aux  affaires  féculieres  ,  qu'ils  s'en  mêleroient  pour 
lui ,  qu'ils  le  prioient  feulement  de  prendre  foin  du 
fpirituel.  Ayant  dit  cela ,  ils  le  prirent  &  le  traînèrent 
AuliçduRojj  \'\) 
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L'A  a  ioi»5.  Ce  Prince  voyant  fa  réfiftance  opiniâtre  ,  en  fuc 
touche  jufqu'aux  larmes.  Il  le  conjura  de  ne  le  poinç 
expoferà  la  damnation  éternelle,  ôcdc  fe  fouvenir 
de  l'aiïedion  que  fes  Ancêtres  avoient  témoignée 
u,d.  aux  Moines  du  Bec.  »Je  fuis  certain  ,  ajoûra-t'il , 
qu'il  n'y  a  pas  de  falut  pour  moi ,  fi  je  meurs  en  re- 
»  tenant,  comme  je  fais,  l'Archevêché  de  Canror- 
j^beri.  Anfelmenefe  rendant,  ni  aux  inftances,  ni 
aux  prières  du  Roi,  on  fit  apporter  une  CrofTe.  Le 
Roi  la  lui  préfenta  :  mais  Anfelme  tenoic  la  main 
fermée  pour  ne  la  pas  recevoir.  Les  Evêques  tâchè- 
rent de  la  lui  ouvrir  de  force  >  ôc  la  douleur  qu'ils  lui 
firent ,  lui  ayant  fait  defferrer  Vindex  ,  ils  y  mirent  la 
CrofTe  ,  qu'ils  y  tinrent  (errée.  Alors  on  cria  vivat.  Se 
l'on  entonna  le  Te  Deum^  qu'on  alla  achever  dans 
l'Eglife ,  où  Anfelme  fut  porté  plutôt  qu'il  ne  fut 
conduit. 

Ce  S.  Abbéqui  ne  pouvoitfe  réfoudreà  accepter 
l'Archevêché  ,  retourna  aufli-tôt  à  la  chambre  du 
Roi,  ôc  lui  dit':»  Prince,  fçachez  que  vous  ne  mour- 
»  rez  pas  de  cette  maladie  :  mais  fongez  à  corriger  ce 
»  qu'on  vient  de  faire  à  mon  égard  5  car  je  n'y  ai  pas 
i)Confenti,  &  je  n'y  confens  pas.  Etant  forti  de  la 
chambre  duRoi,  il  fe  tourna  vers  les  Evêques  ôcles 
Seigneurs  qui  lefuivoient.  »  Sçavez-vous,  leur  dit- 
»  il ,  ce  que  vous  venez  de  faire  ?  Vous  attachez  à  la 
»  même  charrue  un  taureau  indompté  &  une  vieille 
»btebis.  Il  en  arrivera  que  le  taureau  déchirera  la 
»  brebis ,  qui  pouvoir  être  utile  en  donnant  de  la  lai- 
»ne,  du  lait  &  des  agneaux.  La  charrue,  continua- 
i)t'il,  eft  l'Angleterre  qui  eft  gouvernée  par  le  Roi 
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»&  par  l'Archevêque  de  Cancorberi.  Le  Roi  a  la  l-ao  io^j. 
jîférocitéd'un  jeune  taureau  :  pourquoi  lui  afTociez- 
»  vous  une  vieille  brebis  telle  que  moi?  »  C'cft  ce  qui 
fe  pafTa  pour  l'élection  de  S.  Anfclme  le  fixiéme  de 
Mars,  qui  cette  année  i093,étoit  le  premier  Diman- 
che de  Carême. 

Le  Roi  d'Angleterre  dépécha  aufTi-tôc  des  Cou- 
riers  en  Normandie  pour  avoir  le  confentement  du 
Duc  Robert  Ton  frère,  de  Guillaume  Archevêque  de 
Rouen,  &  de  la  Communauté  du  Bec.  Quelque  re- 
gret que  le  Duc  &  l'Archevêque  euffent  de  voir  la 
Normandie  privée  d'un  aufli  grand  homme  qu'An- 
felme  ,  ils  lui  ordonnèrent  d'accepter  rEpiicopat. 
Avant  que  de  s'y  réfoudre^jAnfclme  alla  encore  trou- 
ver le  Roi  &  lui  dit  :  »  Prince ,  je  ne  puis  confentir  à 
»  mon  éledion ,  à  moins  que  vous  ne  me  promettiez 
»de  reftituer  à  mon  Eglife  les  biens  que  vous  en  avez 
Mufurpés,  de  fuivre  mes  confeils  dans  les  affaires  Ec- 
«clefiaftiqucs ,  ôcdeme  regarder  comme  vôtre  pere 
»fpirituel,  de  même  que  je  vous  regarde  com;ne 
»  mon  Seigneur  &  mon  Roi  dans  le  temporel.  ]e  fou- 
»  haite  nommément  que  vous  rendiez obéiirance> 
j>  comme  au  Pape  légitime,  à  Urbain  que  vous  avez 
>jjarqu'ici  différé  de  reconnoître.  »  Le  Roi  qui  étoic 
encore  malade  ,  promit  tout ,     ne  garda  rien. 

Aufîj  tôt  que  ce  Prince  fut  guéri ,  il  fit  remettre 
auxfersceuxà  qui  il  avoir  accordé  la  liberté  pendant 
fa  maladie ,  Ôc  fit  exiger  les  dettes  ôc  les  impôts  qu'il 
avoitremisà  (on  peuple.  Gandulfe  Evêque  de  Ro- 
chefter  lui  ayant  repréfcnté  qu'après  avoir  recouvré 
la  fanté  ,  il  devoir  en  faire  un  meilleur  ufage  ,  de 

lu; 
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L'An  lepî.  pcur  de  s'attirer  de  nouveau  quelque  fléau  de  la 
Tadmer.uiji  colcrc de  DieUj  il  lui  répondit  :  »  Par  le  S.  Voulu  de 
»  Luques,  fçachez,  Evêque,  que  Dieu  ne  me  ren- 
»  dra  jamais  bon  ,  en  me  faifant  du  mal.  » 

Cependant  S.  Anfelme  étoitinconfolabledelané- 
scntimeiis  ceflité  où  il  fe  voyoit  d'accepter  l'Archevêché  ,  &  il 
mefurS^no-  plcuToit  nuit  &  jout.  C'eft  ce  qu'il  manda  lui-  même 
rEpiiïopt.        Religieux  du  Bec.  »  Quand  vous  m'écrirez  ,  leur 
»  dit-il,  ayez  foin  que  récriture  ne  foit  pas  trop  me- 
»  nue.  Car  depuis  que  m  eft  arrivé  ce  qui  fait  le  fujet 
»  de  vôtre  douleur  &  de  la  mienne,  les  larmes  que  je 
Anfeii.  3.»  verfenuit  ôcjour  m'ont  fort  aftoibli  la  vue.»  La  ma- 
'/•^J-      lignite  de  quelques  envieux  ne  laifTa  pas  de  publier 
qu'il  n'avoit  refufé  cette  dignité  que  par  une  feinte 
humilité,     une  fauiTe  modeftie  ,  quieftun  raffine- 
ment d'orgueil  &  de  vanité,  pour  obtenir  plus  fûre- 
nient  les  honneurs  qu'on  paroît  méprifer. 

Anfelme  fe  juftifia  de  la  calomnie  par  une  Lettre 
qu'il  écrivit  aux  Moines  du  Bec  ,  &  qu'il  les  pria  de 
I.  j.^;-7'  communiquer  à  fes  amis  &  aux  leurs.  »  j'ai  paiïé,dic- 
»  il,  trente- trois  ans  dans  l'état  Monaftique,  fçavoir, 
»  trois  ans  fmiple  Religieux ,  quinze  ans  Prieur,  àc 
»  quinze  ans  Abbé.  ]'ai  vécu  de  telle  forte  que  je  me 
»  fuis  fait  aimer  de  tous  les  gens  de  bien  j  ceux  qui 
»  m'ont  le  mieux  connu,  ont  été  ceux  qui  m'ont  le 
»  plus  aimé.  A-t'on  jamais  remarqué  en  moi  quelque 
»  traitd'ambition,qui  fît  juger  que  j'aimois  les  Préla- 
»  tûtes  ?  »  Enfuite  après  avoir  prisDieu  à  témoin  que 
s'il  le  pouvoit faire  fans  blefTerrobéifTance  &  la  cha- 
rité ,  il  aimeroit  mieux  vivre  fimple  Religieux  dans 
la  pauvreté ,  que  de  commander  aux  autres ,  6c  avoi«; 
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dé  grandes  richc:(rcs3il  ajoute;  »  Seigneur,  fi  maçon-  l'Au 
jjfcicnce  me  trompe,  faites-moi  me  connoître  moi- 
»  même  :  corrigez-moi  &  redrelTez  ma  voyc  en  vôtre 
»préfence.  Soit  que  je  veuille  que  ce  que  les  hommes 
»  ont  commencé  touchant  mon  éledion,  fe  faiTe  ,  ou 
3)  plutôt  foit  que  je  veUille  qu'il  ne  fe  fafle  point ,  di- 
5)rigez-moi  félon  vosvoyes,  &  faites-moi  marcher 
»  félon  vôtre  vérité.  Vous  voyez  ma  confcience,  Sei- 
»gneur,  foyez-en le  témoin  contre  ceux  qui  la  ja- 
ugent témérairement. 

Anfelme  fut  enfin  ordonné  à  Cantorberi  le  4.  de  <^rdmat!on 
Décembre  Tan  1093.  par  Thomas  Archevéq  Ue  me. 
d'Yorc ,  en  préfence  de  tous  les  Evéques  d'Angle- 
terre ,  excepté  deux  ,  &  précifément  le  même  jour 
quemourutun  autre  Anfelme  Archevêque  de  Mi- 
lan ,  qui  étoit  un  des  plus  zélés  defcnfeurs  de  l'unité 
del'Eglife,  ôcdu  Pape  Urbain  contre  lespartifans  de 
l'Antipape  Guibert. 

Apres  la  promotion  d'Anfelme  les  Religieux  du  Bec  Guillaume 
élurent  par  fon  confeil  pour  leur  Abbé  Guillaume 
Prieur  de  Poifli  (^)  qui  étoit  fils  de  Turftin  :  ce  fut  le 
troifiéme  Abbé  duBec.On  croit  que  S.  Anfelme  don- 
na riiabit  blanc  auxMoines  du  Bec.  H  eft  certain  que 
les  Moines  de  cette  Abbaye  portèrent  dans  la  fuite 
l'habit  blanc,  au  lieu  de  l'habit  noir  que  portoienc 
les  Moines  de  S.  Benoît.  Mais  on  ne  fçaic  pas  certai- 
nement quand  fe  fit  ce  changement.  Peut-être  eft-ce 
Herluin  le  Fondateur  qui  donna  lui-même  la  couleur 
blanche  à  fes  Religieux. 

(rt)  Mr.  Fleuri  T.  XIII.  p.  571.  dit  que  Guillaume  nui  fut  Abbc  du  Bec  après  Saint 
hnCc\me,avoit  e'te  Prieur  de  Pejje.ll  falloit  dire  de  Poifîi  qu'on  appelle  en  Latin  Pexeitim 
FeJJeum  PiJJtaciitttoutiiùi^QPinciacum  f  d'où  vient /fP<««r<ï<V,  pour  lignifier  le  cerri- 
toire  de  Poiffi, 
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L'An  iop4.  Peu  de  temps  après  qu'Anfelme  eut  été  élevé  fur 
le  Siège  de  Cantorberi,  les  Moines  du  Bec  l'exhor- 
tèrent à  écrire  plus  au  long  contre  l'hérétique  Rofce- 
lin  qui  lui  avoir  imputé  ôcàLanfranc  fes  erreurs  fur 
la  Trinité.  Anfelme  perfuadé  que  la  meilleure  ma- 
nière de  fejuftifier  d'une  héréfie  dont  on  cft  accufé, 
eft  d'écrire  contre  l'héréfie  même,  fit  un  Traité  fur  la 
foi  delà  Trinité  &  fur  l'Incarnation  ,  qu'il  fournit  à 
l'examen  &au  jugement  duPape  Urbain  II. 

Rofcelin  qui  avoir  calomnié  Lanfranc  ôc  S.  Anfel- 
me ,  fembloit  en  vouloir  à  tous  les  gens  de  bien.  Ro- 
bert d'Arbriffcl  qui  étoit  aufli  en  bute  aux  traits  en- 
venimés de  fa  plume ,  dc  contre  lequel  il  a  publié  une 
Lettre  de  Lcttte  j  étoic  uu  faint  Ecclefiaftique  &  un  Apôtre 
fontreRc.  ^^^^  >  dout  la  téputation  commcnçoit  à  fe  répandre 
briffcT^"^  danstoutela  France.  Cette  Lettre  que  Rofcelin  pu- 
blia pour  noircir  ce  faint  homme ,  pludeurs  Critiques 
ont  cru  que  c'étoit  la  fameufe  Lettre  attribuée  à 
Geoffroi  Abbé  de  Vendôme,  de  laquelle  nous  parle- 
rons dans  la  fuite.  Il  ne  nous  paroît  pas  néceffaire  de 
recourir  à  cette  fuppofition  pour  la  juftification  de 
Robert  d'Arbriffel.  La  vertu  la  plus  éclatante  eft  fou- 
vent  la  plus  expoféeàla  calomnie.  On  peut  même 
l'obfcurcir  pour  un  temps  i  mais  la  vérité  perce  enfin 
le  nuage,  ^  l'innocence  tire  alors  un  nouvel  éclat  de 
la  malignité  de  fes  calomniateurs  :  c'eft  ce  qui  arriva 
au  B.Robertd'Arbriffel. 

Robert  étoic  originaire  du  Diocefe  de  Rennes  d'un 
lieu  nommé  aujourd'hui y^r^rey^c,  ôc  alors  ArbriffeL 
H  naquît  avec  d'heureufesdifpofitions  pour  la  pieté  > 
&  une  grande  inclination  pour  les  Sciences.  Comme 
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il  y  avoit  peu  d'habiles  Maîtres  en  Bretagne,  il  alla  ~~. 
étudier  à  Paris ,  &  ils'y  diftingua  bientôt.  Sylveftre  Robcrtd-Ar- 
delà  Guerche  Evêque  de  Rennes,  ayant  appris  les 
progrès  qu'il  avoir  faits  dans  les  Lettres  &  dans  la  "J^^'-j^^^^^^ 
vertu  ,  l'appella  auprès  de  lui ,  &  le  fit  fon  A  rchiprê-  "/""^ 
tre.  Il  exerça  cette  charge  importance  quatre  ans, 
pendant  lefquels  il  s'employa  avec  un  grand  zele  à 
combattre  la  fimonie  &  l'incontinence  des  Prêtres. 
Il  Te  rendit  par  là  odieux  à  plufieurs  perfonnes  du 
Clergé:  mais  tandis  que  fon  Evêque  le  foûtenoic, 
le  fruit  de  fes  travaux  le  confola  des  contradidions. 

Après  la  more  de  Sylveftre  (^t),  Robert  fe  vit  expofc 
à  l'envie  &  au  refTentiment  de  ceux  donc  il  avoit  com- 
battu les  deTordres.  Marbode  ou  Marbœuf  quiétoit 
Archidiacre  d'Angers,  ayant  étc  élu  Evêque  de  Ren- 
nes ,  &  neparoiffant  peut-être  pas  d'humeur  à  foû^ 
tenir  ce  qu'avoir  fait  (on  prédeceffeur ,  Robert  re- 
nonça àl'Archiprêtrife ,  &  fe  retira  en  une  efpece  de 
défère  dans  la  Forêt  de  Craon.  Sa  réputation  l'y  fui- 
vie  Comme  il  avoit  un  talent  fingulier  pour  annon- 
cerla  parole  de  Dieu,  on  accouroic  de  toutes  parts 
pour  s'édifier  de  fes  difcours  &  de  la  vie  auftere  qu'il 
menoic  dans  fa  folitude.  Il  affembla  bientôt  un  grand 
nombre  de  compagnons ,  &  il  bâtit  pour  eux  par  les 
libéralités  deRenauld  Seigneur  de  Craon  l'Abbaye 
de  Nôtre-Dame  de  la  Roixe  ou  Nôtre  -  Dame  aux 

(rt)  Baudri  Abbé  de  Bourguèil  que  j'ai  cru  devoir  fuivre,  dit  dans  la  Vie  du  B.  Robcrc 
qae  ce  S.  homme  ne  quicta  R.ennes  qu'après  la  mort  de  l'Eveque  Sylv  eftre  ;  &  qu'il  de- 
meura enfuite  quelque  temps  i  Angers,avant  quedefe  retirer  dans  la  Foret  de  Craon. 
Noui  voyons  cependant  que  Robert  s'étoit  de'ja  rendu  célèbre  dans  fa  folitude,  &  y 
avoit  même  fondé  une  Abbaye  de  Clianoincs  Réguliers,  quand  Marbode  fuccciTeur 
de  Sylveftre  fjt  ordonné  l'an  iotf6.  Pour  répondre  à  cette  difficulté  ,  il  faut  dire  que 
leSiege  deRennes  demeura  long-temps  vacant ,  foie  que  Marbode  n'ait pasétc  élu  fi= 
pàt,  foit  qu'il  ait  HifTeré  fon  Ordination. 

Tome  FUI, 
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L'Aa  lo^s.  Bois,  dont  il  fut  Abbé.  Il  y  établit  la  vie  Canoniale. 
Mais  ce  champ  étoit  trop  refferré  pour  l'étendue  de 
fon  zele.  Il  parcourut  plufieurs  Provinces  voifines 
marchant  nuds  pieds,  &  prêchant  la  pénitence  avec 
un  fuccés  qui  répondoit  au  concours  prodigieux  de 
fes  auditeurs. 

Urbain  11.  étant  venu  en  France  fur  ces  entrefai- 
tes, ôc  ayant  entendu  Robert,  lui  ordonna  de  prê- 
cher par  tout  la  pénitence:  ce  qu'il  exécuta  avec  les 
fruits  que  nous  verrons  bientôt,  quand  nous  aurons 
parlé  de  ce  qui  engagea  le  Pape  Urbain  à  pafTer  en 
France,  ôcdece  qu'il  y  fit  pendant  fon  féjour. 
Arrivée  du  Ce  grand  Pape  noublioit  pas  la  France  fa  Patrie, 
enFr^icc!'"  pluficuts  affaircs  importantes fembloient  deman- 
Bertou.  derfa  préfence.  Ayant  donc  pourvu  à  la  tranquillité 
de  l'Italie,  il  prit  la  réfolution  après  le  Concile  de 
Plaifance,  d'en  venir  tenir  un  dans  la  Gaule.  Il  s'y 
rendit  par  mer-,  &  il  célébra  la  Fête  de  l'AlTomption 
à  Nôtre-Dame  du  Pui,  d'où  par  des  Lettres  adref- 
fées  aux  Métropolitains,  il  indiqua  un  Concile  à 
Clermoncen  Auvergne  pour  le  jour  de  l'Odave  de 
S.  Martin ,  c'eft-à-dire,  pourledix-huitiéme  de  No- 
vembre de  la  même  année  1095.  Hugues  Archevê- 
que de  Lyon  apprit  cette  nouvelle  au  retour  d'un 
pèlerinage  qu'il  avoir  fait  à  S.  Jacques  en  Galice  j  & 
il  fe  rendit  aufli-tôt  auprès  du  Pape,qui  alla  du  Pui  au 
MonafteredelaChaife-Dieu,  où  il  dédia  l'Eghfe  le 
Dimanche  25.  d'Août  en  l'honneur  des  SS.  Vital  6c 
Agricole  :1e  Papealla enfuite à  S.  Gilles,  àTarafcon, 
ôcàMâcon,  d'où  il  fe  rendit  à  Clugni. 
Urbain  IL  eut  unefcnfible  confolation  de  revoir 
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cette  floriHance  Communauté ,  oûilavoitété  Moine  l  ah  lopf. 
&Prieur.  Il embralTa avec tendreiTe le  S.  Abbe  Hu-  B,bi.  a*». 
gues ,  qui  lui  avoir  donne  l'habit  Monaftique ,  &  qui^' 
dans  un  âge  avance  joiiilToit  encore  d'une  lantè  par- 
faite. On  pria  le  Pape  de  confacrer  le  grand  Autel 
de  la  nouvelle  Eglife  que  S.  Hugues  avoit  fait  bâtir. 
Le  Pape  le  fit  le  25.  d'Octobre,  &  après  la  cérémo- 
nie il  ht  un  Sermon  au  peuple ,  où  il  dit  qu'il  étoit  le 
premier  Pape  qui  eut  vifite  le  Monaftére  de  Ciugni 
foûmis  immédiatement  au  S.  Siège  par  fon  Fonda- 
teur ;  &  que  le  plaifir  de  revoir  une  Maifon  fi  célèbre, 
où  il  avoit  eu  le  bonheur  d'embralTer  la  vie  Monafti- 
que  ,  avoit  été  un  des  principaux  motifs  de  fon  voya- 
ge en  France.  11  accorda  de  nouveaux  Privilèges  à  ce 
Monaftére:  après  quoiil  en  partit  pour  Souvigni, 
où  il  plaça  dans  un  lieu  plus  honorable  les  Reliques 
de  S.  Mayeul,  &:  il  obligea  Archambauld  de  jurer 
fur  le  tombeau  de  fon  pere  ,  qu'il  n'exigeroit  plus  les 
redevances  injuftes  que  fon  pere  avoit  impolees  au 
Monaftére.  Enfin ,  le  Pape  alla  de  Souvigni  à  Cler- 
mont,  ou  il  arriva  quelques  jours  avant  le  temps 
marqué  pour  la  tenue  du  Concile. 

Durand  étoit  alors  Evêque  de  Clermont  ;  &  il 
avoit  quelque  démêle  avec  les  Moines  de  Ciugni  au  h«^*f/. 
fujet  de  l'Abbaye  de  MoiiTac.  Les  Moines  s'etoient  "^0,^,^^ 
même  propofe  de  le  faire  depofer.  Mais  le  Pape  cie- 
concerta  leur  projet,  en  choifidant  fon  logement i^^ort'. 
chez  le  Prélat  qui  en  fut  extrêmement  confolé.  Ce- 
pendant il  tomba  malade  des  mouvemens  qu'il  s'etoic 
donnés  pour  recevoir  le  Pape,  &  pour  préparer  ce  qui 
çcoicnéccfTairc  à  la  célébration  du  Concile  ,  &  mou^ 
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L'An  10^;.  Tuc  avanc  qu'on  en  eût  fait  l'ouverture.  S.  Hugues 
Evêque  de  Grenoble ,  Jarenton  Abbé  de  S.  Bénigne 
de  Dijon  ,  &  Ponce  Abbé  de  la  Cbaife  Dieu,  qui 
avoient  été  les  Religieux  ,  lors  qu'il  étoit  Abbé  de  ce 
dernier  Monaftere,  prirent  foin  de  Tes  funérailles.  Le 
Papejles  Cardinaux,  &  les  Evêques  qui  étoienc arrives 
à  Clermonc  pour  le  Concile  ,  aflifterentà  Tenterre- 
menc,  &  parurent  s'être  alFemblés  de  toutes  les  par- 
ties de  l'Univers,  pour  honorer  fes  obféqucs.  Durand 
avoit  fuccédé  à  Etienne  de  Polignac ,  ôc  Guillau- 
me de  Baïf  ou  de  BafEe  fut  fon  fucceffeur. 
Concile  de  Le  Concile  de  Clermont  s'ouvrit  au  jour  marque 
eicrmont.  jg  N o vembte  de  l'an  1095  J  &  il  y  eut  un  grand 
nombre  d'Evêqucs  ôc  d'Abbés  qui  s'y  rendirent  de 
toutes  les  Provinces  du  monde  Chrétien.  Guibert 
Abbé  de  Nogent  Auteur  de  ce  temps-làdit  qu'on  y 
compta  environ  quatre  cens  CrolTes.  Mais  le  Pape 
nous  apprend  qu'il  y  avoir  feulement  douze.Arche- 
vcques,  quatre-vingts  Evêques  &  plus  de  quatre- 
vingts  dix  Abbés  {a) ,  fans  compter  plufieurs  fça  vans 
Théologiens  &  Canoniftes,  qui  de  tous  les  endroits 
de  la  France  &  des  Royaumes  voifins  s'étoient  ren^ 
dus  à  cette augufte  AfTemblée. 

On  y  excommunia  derechef  le  Roi  Philippe,  qui 
depuis  le  délai  qui  lui  avoit  été  accordé  ,  n'avoit 
donné  aucune  efperance  de  converfion  j  ôc  Ton  fit 
rrente-deux  Canons ,  dont  voici  les  plus  remarqua- 
bles. 

(a)  Baudri  Abbé  de  Bourgucil  qui  étoit  à  ce  Concile,  dans  TEpitaphe  qu'il  iît  de  Du- 
rand Evêque  de  Clermont ,  dit  qu'il  y  avoit  au  Concile  deux  cens  Prélats. 
Urbattus  Sytiodo  generali  Tafavocatà 

Patres  bis  tentum  movit  ai  obfequium» 
II  entend  apparenvncnt  par  le  nom  de  P4»rm  les  Evêques  &  les  Abbt's. 
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I.  On  obfervera  la  Trêve  de  Dieu  à  l'égard  de  tou-  l'au  1055. 
ces  fortes  de  perfonnes  quatre  jours  de  la  (emaine,  condie  de 
fçavoir  le  Jeudi,  le  Vendredi,  le  Samedi  &  le  Di- 
manche  i  ôc  on  l'obfervera  tous  les  jours  à  l'égard  des  conciirdc" 
Moines,  des  Clercs,  &  des  femmes. 

III.  On  n'établira  perfonne  pour  être  Doyen,  qu'il 
ne  foie  Prêtre  i  ni  pour  être  Archidiacre,  qu'il  ne  foie 
Diacre. 

V.  On  ne  pourra  élire  pour  Evêque  celui  qui  n'eft 
que  dans  les  Ordres  inférieurs  au  Diaconat. 

VI.  Défenfes  d'acheter  des  Prébendes,c'eft'à-dire, 
des  Bénéfices. 

Vil.  Les  Autels  qui  ont  été  donnés  ^  des  Congré- 
gations de  Moines  ou  de  Chanoines  ,  à  condition 
d'y  mettre  des  perfonnes  ou  des  Vicaires  pour  les 
deffervir,  reviendront  à  la  difpofition  de  l'Evêque  à 
la  mort  de  ces  dellervancs. 

IX.  X.  Défenfes  aux  Prêtres,  aux  Diacres  ,  aux 
Soûdiacres  &  aux  Chanoines  d'avoir  des  concubi- 
nes j  &  il  n'y  aura  que  les  femmes  marquées  par  les 
Canons ,  qui  pourront  demeurer  dans  les  maifons 
des  Clercs. 

XI.  XXV.  Les  enfans  illégitimes,  &  en  particu- 
lier  les  fils  de  Prêtres,  de  Diacres  &  de  Soûdiacres 
ne  pourront  être  promus  aux  Ordres ,  à  moins  qu'ils 
n'ayent  profefTé  la  Règle  des  Chanoines  ou  celle  des 
Moines. 

XII.  XIV.  Un  Clerc  ne  pourra  pofféderdeux  Pré- 
bendes dans  deux  Villes  différentes,  ou  deux  Digni- 
tés dans  la  même  Eglife. 

XVI.  Défenfes  aux  Rois  &  au»  autres  Princes  de 

K  iij 
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L'An  lopy.  donnct rinvdlicurc dcs  Dignités  Ecclefiaftiques. 
Concile  de     XVII.  Défeiifcs  aux  Evêques  &  aux  Prêtres  de 
ckrmont.  £^jj.^  hommagc-Uge  entre  les  mains  du  Roi  ou  de 

quelque  Laïque. 

XVIil.  Un  Seigneur  ne  pourra  avoir  pour  Cha- 

pellain  ,que  celui  que  fonEvêque  ou  l'Archidiacre 

lui  auront  donné  pour  Diredteur  de  fon  ame. 

XXVIII,  Défenfes  de  communier  fans  prendre 
féparémenc  le  Corps  &  le  Sang,  à  moins  qu'on  ne  le 
fafTeparnéceflîté  ou  par  précaution  ,  (^apparemment 
de  crainte  de  répandre  quelques  goûtes  du  Sang  de 
Jefus-Chrift.  ) 

Ce  Canon  profcritTufage  de  donner  le  Corps  du 
Seigneur  trempé  dans  le  Sang  ,  comme  on  faifoic 
dans  l'Eglife  Grecque  &  au  Monaftere  de  Clugni, 
L'ufagede  l'Eglifede  Jérufalem  étoit  de  ne  donner 
la  Communion  que  fous  l'efpece  du  pain  J  &  après  la 
Conquête  de  Jérufalem  ,  cet  ufage  s'établit  infen-î 
fiblementdans  les  Eglifes  d'Occident. 

XXIX,  Si  quelqu'un  pourfuivi  par  fes  ennemis  fe 
réfugie  auprès  de  quelque  Croix  fur  les  chemins,  il 
doit  y  trouver  un  alyle  comme  dans  une  Eglife.  (  C'é^ 
toit  pour  ménager  de  ces  afyles  aux  Voyageurs,qu'on 
avoir  érigé  d  efpace  en  efpace  des  Croix  fur  les  grands 
chemins.) 

XXXI.  Défenfes  fous  peine  d  excommunication 
de  piller  les  meubles  de  l'Evêque  après  fa  mort. 

On  fit  quelques  autres  Reglemens  au  Concile  de 
Clermont, qui  nous  ont  été  confervés  par  lesCapo- 
niftes  ou  par  d'autres  Auteurs.  On  profcrivit  comme 
finjpniaquc  cç  qu'on  nommoic  le  rachat  des  Autels^ 
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qui  confiftoit  en  ce  c[u'on  donnoit  une  nouvelle  L'An  lo^y. 
lommed'argencàrEvêque  àla  mort  de  la  perfonne  condie  de 
qui  delTervoit  ces  Autels.  On  ordonna  que  les  Egli- 
fes  quiavoient  été  poffedées  pendant  trente  années 
parles  Monafteres,  ne  purent plusleur  être  ôcées ,  & 
demeuraflent  libres  de  toutes  redevances  j  que  dans 
les  Eglifes  ParoilTiales  qui  appartiennent  aux  Moi- 
nes ,  il  y  eiit  un  Chapellain  nommé  par  TEvêque  fur 
la  préfentation  des  Moines,  pour  gouverner  le  peu- 
ple, c'eft -à-dire  pour  être  Curéj  ôc  que  fon  inftitu- 
tion  de  fa  dépofition  fufTent  entièrement  à  la  difpofi- 
tion  de  TEvêque  Diocefain.  L'Evêque  de  Limoges 
étendit  cette  Ordonnance  du  Concile  aux  Chanoi- 
nes Réguliers.  Il  leur  défendit  de  prendre  le  foin  des 
ames,& d'entendre  les  Confeffions.  Mais  Yves  de 
Chartres  défaprouva  fort  que  les  Chanoines  Régu-  Bp.  9h 
liers  fuffent  exclus  du  gouvernement  des  Paroiffes. 

On  rapporte  aufli  que  le  Pape  dépofa  au  Concile 
de  Clermonc  deux  Evêques ,  pour  avoir  été  ordon- 
nés avant  l'âge  requis  par  les  Canons  >  mais  qu'à  la 
fin  du  Concile ,  il  leur  rendit  leurs  CrolTes  à  la  prière 
des  autres  Evêques. 

La  Primatie  de  TEglife  de  Lyon  fut  une  des  princi-  Pr.mnticdc 
pales  affaires  dont  on  traita  au  Concile  de  Clermonc.  mS"uOm" 
Richer  Archevêque  de  Sensrefufoitde  la  reconnoî- 1^^^^ 
trc  fous  prétexte  que  le  même  droit  avoit  été  accordé 
autrefois  à  fon  Eglife.  L'Archevêque  de  Lyon  fit  des 
plaintes  au  Concile  de  (a  réfiftanccj  &  le  Pape  fom- 
ma  Richer  de  fe  tenir  prêt  à  répondre  le  lendemain. 
Il  neputallégueraucune  bonne  raifon  :  cependant  il 
perfirta  dans  le  refus  qu'il  faifoic  de  fe  foûmcttre.  On 


mont. 
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L'An  1095.  voulut  bicii  lui  accorder  un  délai  de  trois  jours  :  an 
Concile  de  bout  defaucls  il  ne  comparut  point.  Ses  Suffragans 
obtinrent  encore  un  délai  d  un  jour  ,  promettant  de 
i^'rJTr/^''f'^^ou^""ettre  ,  s'ils  ne  pouvoient  engager  le  Métro- 
Txclfc'  politainàle  faire.  Enfin  le  fixiéme  jour  du  Concile, 
p.  517-      comme  l'Archevêque  de  Sens  demandoit  encore  du 
temps  ,  le  Pape  avec  l'approbation  du  Concile  dé- 
clara que  l'Archevêque  de  Sens  devoir  obéïflance  à 
celui  de  Lyon  comme  à  fon  Primar.  Les  Suffragans 
de  Sens  la  lui  promirent  chacun  en  Ton  particulier. 
On  ne  parla  point  de  l'Archevêque  de  Tours ,  parce 
qu'il  avoir  depuis  long-temps  reconnu  la  Primatie  de 
Lyon  :  celui  de  Roiienétoitabfent.  Hugues  de  Lyon 
envoya  Aganon  d'Autun  &  Lambert  d'Arras  fom- 
mer  Richer  de  Sens  de  fe  foumettre  à  la  decifion  du 
Concile.  Il  le  refufa  encore.  C'eft  pourquoi  le  Pape 
lui  interdit  l'ufage  du  Pallium ,  &  lui  ôta  toute  auto- 
rité fur  fes  Suffragans  3  j ufqu  à  ce  qu'il  fe  fût  fournis. 
11  porta  la  même  Sentence  contre  l'Archevêque  de 
Roiien ,  fi  dans  trois  mois  il  ne  fefoumettoit.  Le  Pa- 
pe Urbain  confirma  ainfi  la  Primatie  accordée  à  l'E- 
glife  de  Lyon  par  Grégoire  V  I  L  L'Ade  de  con- 
firmation eft  daté  du  Concile  de  Clermont  le  pre- 
mier de  Décembre,  Tan  1095. 
Groifadc  Pape  Urbain  avoir  à  cœur  une  affaire  beaucoup 

pour  la  de'H-    .       .        *■  .  1 1     •  l  .         .       .  *^ 

vrancede  la  plus  miportantc  ,  &  pouT  laquelle  il  avoir  principa- 
Terrcsainte.j^^^^^  aiïemblé  Ic  Concilc  de  Clermont.  C'étoit  la 
délivrance  de  la  Terre  Sainte ,  qui  gémiffoit  depuis 
tant  d'années  fous  la  cruelle  fervitude  des  Sarrazins 
^desTurcs.  LesPapes  avoient  conçu  depuis  long- 
j.emps  le  deffbia  de  réunir  Içs  armes  des Prmces  Chré- 
tiens 
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tiens  pour  la  conquête  de  la  palcftine.  Silveftre  II ,  rlTT^. 
plus  connu  fous  le  nom  de  Gerbert,  avoit  écrie  à  ce  Condie  de 
lujec  une  Lettre  circulaire  à  tous  les  Princes  d'Occi- 
dent.  Grégoire  VII.  qui  avoit  des  vues  aufli  élevées 
qu'il  avoit  le  courage  grand ,  avoit  réfolu  de  marcher 
lui-même  à  la  délivrance  de  lafainte  Cité  à  la  tête 
d'une  armée  nombreufe  de  Chrétiens:  mais  fes  dé- 
mêlés avec  l'Empereur  Henri ,  l'empêchèrent  de  fui- 
vre  ce  projet.  La  gloire  de  l'exécuter  écoit  réfervée  à 
un  Pape  François,  c'eft-à-dire ,  à  Urbain  1  I.  Voici 
ce  qui  le  détermina  à  cette  grande  entreprife. 

Un  (aint  Prêtre  du  Diocefe  d'Amiens,  nommé muJprcm'iec 
Pierre  &  furnommé  l'Hermite,  parce  qu'il  n^enoic  crouudc.^  ^* 
une  viefolitaire,ayanteula  dévotion  de  faire  le  pèle- 
rinage de  Jérufalem ,  fut  fenfiblement  affligé  de  voir 
les  faints  lieux, qui  avoient  été  confacrés  par  la  pré- 
fence  de THomme-Dieu durant  fa  vie  mortelle,  de- 
venus l'objet  des  profanations  des  Infidèles.  Il  en 
conféra  avecSimeon  Patriarche  de  Jérufalem  i  &  il 
lui  fitentendre  dans  plufieurs  entretiens  qu'ils  eurent 
à  ce  fujet ,  qu'il  ne  feroit  peut-être  pas  fi  difficile  de 
délivrer  la  Paleftine  du  joug  des  Barbares ,  &  de  por- 
ter tous  les  Princes  de  PEurope  à  une  entreprife  fi 
glorieufe  au  nom  Chrétien  j  que  le  Pape  qui  avoit  du 
zele  &  de  l'autorité,  pourroitaifément  les  réunir. 

On  convint  que  le  Patriarche  écriroit  une  Lettre 
pathétique  au  Pape  fur  ce  fujet j  &  Pierre  l'Hermite 
s'engagea  de  la  porter,  &  de  parcourir  enfuite  tou- 
tes les  Cours  des  Princes  Chrétiens  pour  les  exciter  à 
cette  expédition.  Pierre  l'Hermite  s'étant  mis  en 
prierez  pour  recommander  à  Dieu  le  fuccés  de  fou 
Tome  FUL  L 
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L'An  io9!.  cntrcprifc  ,  s'endormit  &  vit  en  fonge  Nôtre-Sei- 
gneur qui  lui  dit  :  Le^ve-toi^P  terre  y& frefje-toi  de  faire  ce 
quiteft  commandé.  Je  ferai  avec  toi  ;  le  temps  defecourir  mes 
ferviteurs  efl  arrivé.  Le  Patriarche  à  qui  il  raconta  ce 
fonge  ,  ne  douta  point  que  ce  ne  fût  une  vifion  mi- 
raculeufe  ;  &  Pierre  ne  différa  plus  de  s'embarquer 
pourfe  rendre  en  Italie. 

11  remit  au  Pape  Urbain  la  Lettre  du  Patriarche 
de  Jérufalem ,  &  lui  expofa  le  fujet  de  fon  voyage.  Le 
Pape  fut  touché  de  l'état  déplorable  ,  où  il  apprit  que 
la  Chrétienté  étoit  réduite  dans  l'Orient.  Il  réfoluc 
de  faire  tout  ce  qui  dépendoit  de  lui,  pour  y  apporter 
quelque  remède.  Il  falloir  pour  cela  réiinir  les  armes 
des  Princes  Chrétiens,  leur  faire  oublier  leurs  pro- 
pres intérêts,  pour  ne  fonger  qu'à  ceux  de  Jefus- 
Chrift.  Il  ne  défefpera  pas  d'y  réuITir  j  &:  il  indiqua 
pour  fonder  les  efprits  un  Concile  à  Plaifance  l'an 
LePapepro- 1095.  Sut Ic  bruit  Qui  fc  répandit  Quc  le  Pape  vouloit 
fadeauCon- y  propoleri  expédition  de  la  Terre  Sainte  ,  il  le  ren- 
fcnccf  ^^^'dità  Plaifance  une  multitude  infinie  de  peuple,  de 
Seigneurs  Laïques,  avec  plus  de  quatre  mille  Eccle- 
fiaftiques.  Aucun  édifice  n'étant  affez  grand  pour 
contenir  tant  de  perfonnes ,  il  fallut  tenir  pîufieurs 
féances  en  pleine  campagne.  Dés  que  le  Papepro- 
pofa  l'entreprifepourla  délivrance  de  laTerreSaintc, 
rous  les  afTiftans  marquèrent  leur  joyepar  leurs  ap- 
plaudifTemens ,  &  s'écrièrent  qu'ils  donneroient  vo- 
lontiers leur  fang  pour  une  fi  belle  caufe. 
Concile  de  Le  Pape  charmé  de  voir  de  fi  heureux  commence- 
mens ,  pana  en  France  pour  coniommer  cette  gran- 
de affaire  au  Concile,  qu'il  convoqua  à  Clermont  au 
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mois  de  Novembre  de  la  même  année  1 05)5.  Il  fit  à  L'An  lo^j. 
cefujetdans  le  Concile  un  difcours  fort  éloquent,  condie  de 
où  après  avoir  expofé  les  profanations  qu'on  com- ^^^'^'"'^"'* 
merroit  dans  les  lieux  faints  de  laPaleftine ,  il  exhor- 
ta en  termes  fort  pathétiques  tous  les  François  à 
prendre  les  armes  pour  vanger  la  gloire  de  Jefus- 
Chrift,  &  pour  délivrer  tant  de  Chrétiens  opprimés 
par  les  Turcs.  «Il  eft  beau,  dit-il  ,  de  mourir  po^r  ^j^<:o^fs^<i«* 
»Jefus-Chrifl:àla  vue  de  cette  Ville,  où  il  eft  mort  exhorter  les 
»  pour  nous.  Si  vous  mourrez  avant  que  d'y  arriver,  ^* 
»  vôtre  récompenfe  n'en  fera  pas  moins  grande.  C'eft 
»  un  crime  que  de  piller  les  Chrétiens  comme  vous 
«faites,  maisc'eftun  mérite  que  de  tirer  l'épée  coq- 
»  tre  les  Sarrafms.  »  En  finiffant  ce  difcours ,  il  adrefTa 
la  parole  aux  Evêquesdu  Concile,  &  les  exhorta  à 
prêcher  à  leurs  peuplesla  guerre  fainte. 

Le  difcours  du  Pape  fit  une  grande  impreflion  fur 
des  efprits  qui  étoient  déjà  préparés.  Toute  l'affem- 
blce  y  applaudit ,  &  s'écria  Dteu  le  'veut.  Ces  mots  que 
tout  le  monde  s'accorda  à  répéter  comme  parinfpira- 
tion ,  parurent  d'un  heureux  augure,  &  devinrent 
dans  la  fuite  le  cri  de  guerre  le  plus  ordinaire  dans  les 
combats.  Plufieurs  des  afTiftans  s'emprefferent  de 
s'enrôler  pour  cette  expédition  ;  &  pour  marque  de 
leur  engagement,  on  convint  qu'ils  porteroient  une 
Croix  d'étoffe  rouge  fur  leurs  habits.  C'eft  pourquoi 
ils  furent  appelles  les  Croifés,  ôc  cette  expédition  fut 
nommée  ta Croi/ade,  On  portoitplus  communément 
cette  croix  fur  l'épaule  droite. 

Aimarde  Monteil  EvêqueduPuife  croifa  le  pre- 
mier j&  le  Pape  qui  connojjflToit  fa  prudence  &  foa 

L  ij 
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L'An  1055.  zelepour  cette  fainte  entreprife,  le  nomma  fon  Lc- 
conciie  de  gat  dans  l'armée  desCroifés. 

ciermont.  p^^^.  ^j-j^^^j.  Fidélcs  àU  gucrre  faintc,  on  fie 
un  Canon  dans  le  Concile ,  par  lequel  on  déclara  que 
le  voyage  que  Ton  feroit  à  la  Terre  Sainte  pour  la  dé- 
livrance de  Jérufalem,  tiendroit  lieu  de  toutes  les 
pénitences  qu'on  pourroit  avoir  méritées  pour  fes 
péchés  j  &ce  fut  la  principale  époque  de  raftoiblifTc- 
ment  de  la  difcipline  pour  les  pénitences  Canoni- 
ques, que  nous  avons  vu  jufqu'à  prefent  être  encore 
affez  féveres.  Il  n'y  eut  pas  de  pécheur,  qui  n'aimât 
mieux  faire  ce  voyage ,  que  d'effuyer  les  aufterités  & 
l'humiliation  d'une  pénitence  publique.  De  plus,  afin 
d'ôter  tout  obftacle  ,  on  défendit  rigoureufemcnc 
toutes  les  guerres  particulières,  que  les  Seigneurs  fe 
faifoient  les  uns  aux  autres  i  &  l'on  ordonna  que  les 
biens  &  les  perlonnes  des  Croifés  feroient  fpeciale- 
ment  fous  la  protedion  de  l'Egliie. 

Enfin,  pour  attirer  les  bénédidions  du  Ciel  fur 
Etabiiffe-  cette  grande  entreprife ,  le  Pape  Urbain  crut  qu'il 

tToffice*'dë  falloit  y  intéreifer  la  Mere  de  Dieu.  Pour  cela ,  ayant 

Vierge^  pris  l'a vis  dcs  Pcrcs  du  Concile  5  il  ordonna  que  les 
Clercs  réciteroient  le  petit  Office  delà  Vierge,  qui 
étoit  en  ufage  parmi  lesHermites  inftitués  par  Pierre 
Damien.  Non  feulement  le  Clergé,  mais  les  Laïques 
&  même  les  femmes  reçurent  avec  joye  cette  fainte 
Kiaufiid.  pratique ,  &  en  retirèrent  de  grands  fruits.  On  ajoû^ 

TtmVofiens.  Ig  même  Pape  ordonna  que  le  Samedi  feroit 

fpecialement  confacréàla  Sainte  Vierge ,  &  qu'on 
en  feroit  l'Office  ce  jour-là. 

Le  Pape  ayant  terminé  en  moins  de  quinze  jour^ 
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tout    qu  il  s'écolt  propofé  de  faire  dans  le  Concile ,  ûÂTT^. 
donna  (a  benédidion  &  rabfolution  a  ceux  qui  le  LePapevifi- 
compofoient ,  &  les  congédia.  Il  partie  de  Clermont  E^-fcJdT 
le  fécond  de  Décembre  ,  &  alla  dédier  TEglife  du^'^"'^- 
Monaftere  de  Saucillanges.  Il  fe  rendit  cnfuice  à 
Brioude  &  à  S.  Flour  ^  où  il  fic'auflî  la  dédicace  de 
l'Eglife  du  Monaftere  ,  qui  écoit  un  Prieuré  de 
Clugni.  Il  alla  delà  à  Auriilac,  &  il  fe  crouvale jour 
de  S.  Thomas  au  Monaftere  d'Uferche ,  où  Bernard 
Archevêque  de  Tolède  qui  étoic  à  la  fuite  du  Pape, 
ayant  trouvé  qu'un  Moine  de  cette  Abbaye  nommé 
Bourdin  ,  avoit  de  Tefprit  ôc  destalens ,  il  l'emmena 
avec  lui  enEfpagne.  Bourdin  ne  fe  fit  dans  la  fuite 
que  trop  connoître  par  les  maux  qu'il  caula  à  l'Eglife, 
s'étantfait  Antipape  parfes  intrigues. 

Bernard  Archevêque  de  Tolède  étoit  François  ,  Bemarjje 
du  Diocefe  d'Agen,  ôc  d'un  lieu  nommé  Sauvetat, 
II  étoit  Moine  de  Clugni ,  &  avois  été  envoyé  en  Ef- 
pagne  pour  réformer  quelques  Monafteres.  il  s'y  fie 
tellement  eftimer  par  fa  prudence  &  par  fon  zcle , 
qu'il  fut  choifi  pour  premier  Archevêque  de  Tolcde, 
après  la  conquête  de  cette  place  furies  Sarrazins.  Il 
tira  dans  la  fuite  plufieurs  excellens  (ujers  de  France, 
qu'il  plaça  fur  les  principaux  Sièges  d'Érpagnc. 

Le  Pape  continuant  fa  route ,  arriva  à  Limoges  \zchr,n.  GaH. 
23.  de  Décembre  ,  &  y  célébra  la  Fête  de  Noci.  il  dit  rïJ.TL 
la  MefTe  de  Minuit  dans  l'Eglife  des  Religieufes  de 
N.  D.  de  la  Règle  \  celle  du  point  du  jour  à  S.  Mar- 
tial, ou  il  prêcha  :  enfuite  revêtu  de  fes  habits  Pon- 
,  tificaux  &  couronné  de  la  Thiare,  il  alla  célébrer  la 
troifiéme  Mefle ,    le  refte  de  l'Office  à  la  Cathedra- 
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L'An  lopj.  le.  Le  29.  de  Décembre,  il  dédia  TEglife  Cathédra- 
le ;  &  le  dernier  jour  du  même  mois ,  il  dédia  celle  de 
TAbbaye  de  S.  Martial.  Il  étoit  accompagné  dans 
cette  cérémonie  des  Archevêques,  Hugues  de  Lyon, 
Aubert  de  Bourges ,  Amac  de  Bourdeaux  ,  Daiberc 
dePifeSc  Ranger  de  Rhegio  i&  des  Evêques,  Bru- 
non  de  Segni ,  Pierre  de  Poitiers,  Arnouxde  Saintes, 
Rainald  de  Perigueux,llaimond  de  Rhodez  &  Hum- 
balddeLimoges.  Le  Pape bénifloit  l'eau,  &  les  Pré- 
lats en  faifoient  les  afperfions  au  dedans  ôc  en  de- 
hors de  l'Eglife.  Sa  Sainteté  confacra  de  (es  mains  le 
grand  Autel.  Après  quoi  il  fortit  de  l'Eglife  pour 
donner  fa  bénédidion  aune  multitude  innombrable 
de  peuple  qui  s'étoit  rendu  à  Limoges. 

umo'es  '^^  Cette  aiïluence  extraordinaire  donna  lieu  au  Pape 
de  tenir  à  Limoges  un  Concile ,  ou  il  prêcha  la  Croi- 
iadeavec  fuccès.  Il  y  dépofa  Humbald  Evçque  de 
Limoges  accufé  &  convaincu  d'avoir  falfifié  des  Let- 
tres Apoftoliques ,  pour  fe  maintenir  dans  fon  Siège, 
qu'on  lui  conteftoit.  Humbald  fe  retira  à  Sainte-Se- 
vereen  Berri,  dont  (es  frères  étoient  Seigneurs, 
où  il  vécut  long-temps  com.me  un  fimple  Laïque. 
Guillaume  Prieur  de  S.  Martial  fut  élu  en  fa  place  ,  ôc 
mourut  de  poifon  la  troifiéme  année  de  fon  Epif- 

  copar. 

L'An  lop^.     Urbain  alla  de  Limoges  célébrer  à  Poitiers  la  Fête 
poî^kfsTàdeS.Hilairele  I3.de]anvierderan  1096.  llyfit  la 
Angers.     dédicacc  de  l'Eglife  d'un  Monafterc  qu'on  nommoic 
\q  Mouflier-neufy  &  qui  avoir  été  fondé  dès  l'an  1068. 
par  Gui-Godefroi  Comte  de  Poitiers.  De  Poitiers, 
1^  Pape  (e  rendit  à  Angers,  où  il  dédia  pareillement 


Gallicane  Livre  XXII.  87 
i'Eglife  du  Monaftcre  de  ^S.  Nicolas  ,  en  préfence  vHZ^ 
d'une  multitude  innombrable  de  perfonnes  de  toutes 
conditions,que  le  defir  de  voir  un  fi  grand  Pape,avoic 
attirées  en  cette  Ville.  Robert  d'Arbriflel  qui  s'étoic 
retiré  dans  les  Forêts  de  Craon ,  ou  il  menoit  une  vie 
angelique  avec  une  troupe  de  pieux  HermJtes  qu'il 
s'étoitafTociés,  édifioit alors  le  Diocefe  d'Angers  par 
fes  vertus  &  par  fon  zele  :  car  il  faifoit  quelquefois 
des  excurfions  Apoftoliques.  Le  Pape  fur  l'éloge  qu'- 
on lui  fît  de  festalens,  voulut  l'entendre  ,  &  le  fie 
prêcher  à  la  folemnité  de  la  dédicace  de  I'Eglife  de  S. 
Nicolas.  Robert  s'y  fît  admirer  i  Ôc  le  Pape  fut  fi 
charmé  de  fon  rare  talent ,  qu'il  lui  ordonna ,  comme 
nous  avons  dit,  de  renoncer  aux  exercices  de  la  vie 
folitaire,pour  s'adonner  entièrement  à  la  prédication. 
Nous  verrons  bientôtavec  quel  fuccés  ce  S.  homme 
s'acquitta  d'une  commiflîon  fi  honorable. 

Une  Chartre  d'Urbain  11.  datée  de  Sablé  nous 
apprend  que  ce  Pape  fe  rendit  d'Angers  en  cette  Ville. 
Il  alla  cnfuiteau  Mans.  H  cftimoitHoel  qui  en  étoic 
Evêque ,  &  qui  avoit  aflifté  au  Concile  de  Plaifance  > 
&à  celuide  Clermont.  Il  lui  donna  des  marques  de 
fon  eftime,  en  le  nommant  Commiffaire  pour  termi- 
ner un  différend  entre  Geofroi  Evêque  d'Angers  & 
PAbbé  deTournus  touchant  I'Eglife  de  Doiié*  ôc  un 
autre  différend  entre  les  Moines  de  S.  Aubin  &  quel- 
ques Seigneurs  d'Anjou.  L'honneur  que  reçut  Hoèl 
par  la  vifite  du  Pape  ,  confola  ce  Prélat  des  maux 
qu'il  avoit  foufferts  durantles  révolutions  qui  étoienc 
arrivées  dans  le  Maine. 

Helie  de  la  Flèche  qui  prétendoit  au  Comté  du 

t 
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L'an  1056.  Mans  à  double  titre,  par  droit  d'achapt  &  par  droit 
Révolutions  de  fuccefTion ,  defcendant  par  les  femmes  des  anciens 
^ans  e  .u-  (^iqj^^j-çj  Maînc  ,  s'étolt  (aifi  de  la  perfonne  de 
TEvêque,  ScTavoittenu  prifonnier  dans  fon  Châ- 
teau de  la  Flèche.  C'étoit  alors  une  place  forte  &  qui 
fut  plus  d'une  fois  afliegée  par  des  armées  confidéra- 
bles.  Hoel  ne  recouvra  fa  liberté  qu'en  abandonnant 
le  parti  desNormans  qu'il  avoir  foûcenu  jufqu'alors. 
Il  accompagna  le  Pape,  qui  fe  rendit  du  Mans  au  Mo- 
naîlere de  Vendôme,  &c  cnfuiteàTours,oùilparoîc 
qu'il  logea  d'abord  à  Marmoûtier. 
An»npn.  ap.  Le  ncuviémc  de  Mars  qui  cette  année  étoit  le  fe- 
Ann'  '  cond  Dimanche  de  Carême,  le  Pape  fit  un  Sermon 
Pape  Urbain  ^^^J-'^cs  bords  de  la  Loire,  mangea  au  Refedoire  des 
fie  a  Tours,  ^oincs  avec  lesCardinaux  de  fa  fuite  &  quelques  au- 
tres Prélats-,  &le  lendemain  Lundi  il  fit  la  dédicace 
de  l  Eglife  de  Marmoûtier.  Apres  quoi  il  alla  tenir 
un  Concile  dans  TEglife  de  S.  Martin,  Les  Chanoi- 
nes de  cette  célèbre  Collégiale  l'y  reçurent  avec  tou- 
tes fortes  d'honneurs ,  &  l'invitèrent  à  prendre  chez 
çux  un  logement  qu'il  accepta.  Ils  avoient  été  ex- 
communiés par  Amat  alors  Evêque  d'Oleron  &  Lé- 
gat de  Grégoire  VII  ,  pour  n'être  pas  allés  au  devant 
de  ce  Légat  le  recevoir  en  Proceflion.  Urbain  leur 
en  fit  des  reproches  ;  mais  ils  lui  montrèrent  des  pri- 
vilèges des  fouverains  Pontifes  ,  félon  lefquels  ils 
n'étoienc  obligés  de  recevoir  en  Proceflion  que  le 
Pape ,  le  Roi ,  &  l'Archevêque  de  Tours  une  fois  en 
fa  vie.  Le  Pape  fut  fatisfait  i  &  confirma  cet  ancien 
ufage  par  un  nouveau  privilège  daté  du  Château  de 
S.  Martm  le  1 4.  de  Mars.  L'on  nommoit  le  Château 
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S.  Martin ,  ou  le  Château-neuf,  la  Ville  qui  s'étoit  ûÂTTI^, 
formée  autour  de  l'Eglifc  de  S.  Martin. 

Le  Concile  que  le  Pape  avoir  réfoludc  renir  à  Tours,  condie  do 
s'aiïenibla  le  5'"  Dimanche  de  Carême.  Outre  les  Car- 
dinaux  &  quelques  Evéques  d'Italie  de  la  fuite  du  Pa- 
pe ,  les  Archevêques ,  Hugues  de  Lyon ,  Radulfe  de 
Tours,  Guide  Vienne,  Hildebert  de  Bourges  ,  & 
Amat  de  Bourdeaux  y  aflifterent  avec  les  Evêques  , 
Yves  de  Chartres ,  Geofïroi  d'Angers,  Hocl  du  Mans, 
Morvan  de  Vannes ,  Guillaume  de  Clermont  Mar- 
bode  élu  Evêque  de  Rennes,qui  fut  facré  dans  ceCon- 
cile.  On  ne  fçait  pas  le  détail  de  ce  qui  s'y  pafTa  ;  mais 
le  Pape  y  confirma  les  Décrets  publiés  au  Concile  de 
Clermont ,  &  termina  plufieurs  différends. 

Il  affranchit  le  Monaftere  de  Glanfeiiil  de  la  dépen- 
dance où  il  étoit  de  l'Abbé  de  S.  Maur  des  Foffés  , 
ordonnant  qu'il  eût  un  Abbé  propre.  Les  Moines  de 
S.  Maur  des  Foffés  réclamèrent  contre  ce  Jugement 
après  la  mort  du  Pape  Urbain,  &  engagèrent  Yvesrv^E^  1$^ 
de  Chartres  à  écrire  en  leur  faveur  à  Pafchal  1 1,  Les 
Chanoines  de  S.  Martin fe  plaignirent  au  Concile, 
des  Moines  &  de  l'Abbé  de  Cormeri ,  qui  s'écoient 
fouftraits  à  la  dépendance,où  ils  avoient  toujours  été 
de  l'Eglife  de  S.  Martin.  Cette  affaire  ayant  été  exa- 
minée dans  le  Concile ,  on  obligea  Gui  Abbé  de  Cor- 
meri ,  de  remettre  fon  Bâton  Paftoral  fur  le  Tombeau 
de  S.  Martin  :  mais  comme  cet  Abbé  étoit  un  digne 
fujet,  on  lui  permit  de  l'y  reprendre-,  ô^l'on  ordonna 
que  quand  l'Abbé  de  Cormeri  feroit  mort ,  fon  bâton 
Paftoral  feroit  mis  fur  le  Tombeau  de  S.  Martin  ,où 
Tome  FLIL  M 
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IOS6.  celui  qui  feroit  élu ,  viendroit  le  prendre  par  ordre  dit 
Doyen  &  du  Chapitre, 
jibusdansie     11  s'étoit  gUlTé  de  grands  abus  parmi  les  Chanoines 
s.ïfmin'^de     ^'  Marcin,que  le  Pape  tâcha  de  corriger.  Le  plus 
Tours,      criant  étoit  la  fimonie.  Les  Chanoines  vendoient 
ou  achetoient  publiquement  toutes  les  Prébendes  ôc 
dignités  de  cette  célèbre  Collégiale  :  ils  le  croyoienc 
en  droit  de  revendre  ce  qu'ils  avoient  acheté.  Le  Pape 
repréfenta  aux  coupables  l'énormité  de  ce  crime.  Ils 
en  eurent  honte     les  Chanoines  d'un  commun  ac- 
cord lui  promirent  qu'ils  ne  vendroient  plus  les  béné- 
fices à  leur  collation,  ôc  qu'ils  exigeroient  la  même 
T.  X.  conc.  promefTede  ceux  qui  feroient  reçus  Chanoines  dans 
leur  Chapitre.  Apres  quoi  le  Pape  confirma  tous  les 
Privilèges  deTEglifedeS.  Martin. 
T.  X.  Corn.     On  traira  aufii  dans  le  Concile  de  Tours  de  l'afFaire 
^'  ^"^î*      du  Roi  Philippe ,  qui  étoit  toujours  excommunié  au 
fujet  de  Ton  mariage  avec  Bertrade.  Le  Pape  fe  plai- 
gnit de  quelques  Evêques  François ,  qui  ne  fe  fépa- 
roient  pas  de  la  Communion  de  ce  Prince  ,  &  qui  fe 
vantoient  même  qu'ils  leveroient  l'excommunica- 
tion que  lui  Pape  avoit  lancée  contre  le  Roi.  Richer 
Archevêque  de  Sens,  qui  étoit  alors  mécontent  du 
Pape  à  caufe  de  ce  qui  s'étoit  pafTé  au  Concile  de  Cler- 
mont  dans  l'aft'aire  de  la  Primatie  de  Lyon ,  fut  foup- 
çonnc  de  tenir  ces  difcours.  Le  Pape  qui  joignoic 
toûjours  la  modération  àla  fermeté ,  écrivit  une  belle 
lettre  à  ce  fujet ,  adreffée  à  Richer  &  aux  Evêques  fes 
Suffragans. 

TPapcïïrballî  5>  "ous  a  rapporté ,  dit-  il ,  que  quelques-uns  de 
à  Richer  de     nos  confrères  ont  eu  la  hardiefle  de  dire  qu'ils  ne 

Sens.  -  •* 
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5,  s'abftiendroienc  pas  défaire  leur  Cour  au  Roii  ÔCvAniofT. 

3,  qu'aucontraire,  ils  leveroientrexcommunicacion  e/.lvw 

„  portée  contre  lui, quoiqu'il  n'ait  pas  quitté  lafem- J'^^jf'***'' 

î>  meaufujet  de  laquelle  il  a  été  excommunié.  Mais 

»  ceux  qui  parlent  de  la  forte  ,  ou  ignorent  les  Ca- 

»  nons,  ou  ils  ne  craignent  point  de  les  violer  :  car 

»  félon  les  Canons  &  la  coutume  de  rEglife,celui  qui 

»  a  été  excommunié  par  un  Evêque,  ne  peut  être  ab- 

>  fous  par  un  autre.  Les  Métropolitains  ne  peuvent 

»  même  délier  ce  que  leurs  fuffragansontlié.  Com- 

9  ment  donc  ofsroient-ils  annuller  les  décrets  du 

»  Siège  Apoftolique  ?  Il  efl:  plus  clair  que  le  jour ,  que 

))  non  feulement  les  Evêques  ôcles  Primats  ,  mais 

»  encore  les  Patriarches  font  de  droit  divin  foumis  au 

»  S.  Siège  :  car  on  (çait  que  des  autresTribunaux  on 

»  appelle  à  fon  Tribunal,  &  que  des  Jugemens  qu'il  a 

»  rendus,  on  n'appelle  à  perfonne». 

»  Nous  ne  croyons  pas  non  plus,  que  ces  Prélats 
»  ignorent  que  le  S.  Siège,  fans  tenir  un  Concile  , 
»  peut  rétablir  ceux  qu'un  Concile  auroit  condamnés 
»  injuftement,&  que  perfonne  n'a  droit  de  revoir  fcs 
»  Jugemens.  Que  ces  Evêques  voyent  donc  en  vertu 
»  de  quoi  ils  pourroient  abfoudre  un  pécheur  (ans  la 
»  préfence  &  fans  l'ordre  de  celui  qui  l'a  lié  dans  uii 
3»  Concile  général.  Pour  nous,  il  nous  a  paru,  &  à  tous 
»  ceux  qui  fe  font  affemblés  à  Tours  avec  nous ,  que 
»  félon  la  Loi ,  l'Evangile  »  ôc  les  Canons ,  vous  n*a- 
»  vez  aucun  pouvoir  d'abfoudre  celui  que  nous 
»  avons  lié.  C'eft  pourquoi  nous  déclarons  nôtre  fils 
»  le  Roi  de  France  excommunié  jufqu'à  ce  qu'il  aie 
»)  obéi  i  &  fi  quelqu'un  abufe  de  fa  puilTance  pour 
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Vau  10^6.  »  rabfoudre  ,  nous  ordonnons  qu'il  perde  le  prîvi- 
»  lege  de  cette  puilTance.   Nous  vous  invitons  de 
»  vous  trouver  tous  avec  nous  au  Concile  que  nous 
»  tiendrons  à  Arles  pendant  l'Oârave  de  S.  Pierre.» 

Le  Dimanche  /.^/-^re  qui  efl:  le  quatrième  de  Ca- 
rême ,  le  Pape  (e  couronna  de  palmes  ('^  )  ?  félon  Pu- 
fage  de  Rome.  Il  fitauffi  le  même  jour  la  bénédic- 
tion de  la  Rofc  d'or ,  comme  il  eft  marqué  dans 
l'Ordre  Romain  ôc  pendant  la  Proceflîon  généra- 
le qu'il  fit  enfuitede  TEglifedeS.  Martin  à  celle  de 
S.  Catien  ,  il  donna  cette  Rofe  à  Foulques  Comte 
ifheii.Tui-  d'Aniou  qui  étoit  préfent ,  &  qui  la  porta  le  refte  de 

ton.  m  Col-    i     r\  rf^         ^  -vr»  1 

iea.  Holjiemi.  la.  Procellion.  Car,  quand  lUe  trouvoit  a  Rome  quel- 
que Prince  à  la  Procellion  qu'on  faifoit  après  la  bé- 
nédidion  de  la  Rofe  d'or  ,  c'étoit  l'ufage  que  le 
Pape  la  lui  donnât;  (inon ,  il  l'envoyoit  par  honneur 
à  quelque  PrinceiTc  ou  à  quelque  Prince  abfent. 

Le  Comte  d'Anjou  fut  h  charmé  de  ce  prefenr , 
que  pour  témoigner  l'eftime qu'il  en  faifoit,  il  s'en- 
gagea à  porter  tous  les  ans  cette  fleur  à  la  ProcelTion 
du  Dimanche  des  Rameaux,  &  il  ordonna  que  fcs 
fuccefleurs  ne  manquallent  pas  de  la  porter  à  la  même 
Procellion  ,  qui  étoit  fort  célèbre  à  Angers  dès  le 
temps  de  Theodulfe  Evêque  d'Orléans,  comme  on 
le  voit  par  la  belle  Hymne  qu'il  compofa  pour  y 
être  chantée.  On  y  portoit  non  feulement  des  Ra- 
meaux ,  mais  encore  des  fleurs i  ôc  c'cft ,  je  crois, 
d'où  nous  eft  venu  le  nom  de  Pâqne  ^eurie, 

{a)  Commcla  Station  du  quatricme  D. manche  de  Cartme  eft  marquée  dans  le  Miffel 
Romain  à  l'E^lifc  de  Rome  dite  5rt;wff  Cro(.v(/f  jérufaltm  ,  &  que  les  Palmes  e'toient  le 
fymbole  des  Pèlerins  de  Jérufalem  ,  il  mcparoitque  c'eft  la  ve'ritable  raifon  pourquoi 
on  portoit  des  Palmes  à  k  Procellion,  qu'un  faifoit  ce  jour-là  pour  fe  rcodic  à  cette 
Eglife. 
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Après  le  Concile  de  Tours  ,  le  Pape  Urbain  1 1.  iTÂTT^ 
partit  pour  aller  tenir  celui  qu'il  avoit  indiqué  àArles. 
Mais  ce  Concile  fe  tint  a  N  ifmes ,  apparemment  pour 
la  commodité  du  Roi  Philippe ,  qui  voulut  s'y  rendre. 
Le  Pape  repaffa  par  Poitiers  5  &  ayant  célébré  la  fête 
de  Pâque  à  Saintes ,  il  arriva  àTouloufe  vers  le  ving- 
tième de  Mai ,  &  le  1 4  du  même  mois ,  il  dédia  TEgli- 
fe  de  S,  Saturnin,  vulgairement  S.  Sernin,  accom- 
pagné de  Bernard  Arclaevêque  de  Tolède  ,  d'Amat, 
qui  de  l'Evêché  d'Oleron  avoit  été  transféré  à  l'Ar- 
chevêché de  Bourdeaux,&  de plufieurs autres  Prélats.  Benou, 
Ifarne  étoit alors Evêque  deTouloufe^il  paroîtque  ce 
fut  un  digne  Prélat.  Cependant  il  avoit  été  accufé  de 
quelque  crime  ;  mais  il  fe  purgea  canoniqucment 
dans  un  Concile,  que  le  Pape  Urbain  fit  tenir  à  Tou- 
loufe  par  fes  Légats  l'an  1 090. 

De  Touloufe  le  Pape  fe  rendit  à  Montpellier  Se  à 
Maguelonne  à  la  prière  de  Godefroi  Evêque  de  Ma- 
guelonne  ,  du  Diocefe  duquel  étoit  Montpellier,  il 
palTa  cinq  jours  a  Maguelonne  3  &  l'on  prétend  que 
le  fécond  jour  de  fon  arrivée  ,  qui  étoit  le  jour  de 
S.  Pierre  ,  ayant  affemblé  le  Clergé  &:  les  Seigneurs  t.  lT^im, 
du  Pays,  il  fit  un  fermon  ,  confacra  toute  l'ifle  de 
Maguelonne,  ôc  accorda  la  rémiffion  des  péchés  à 
ceux  qui  y  étoient  enterrés ,  ou  qui  y  feroient  enterrés 
danslafuite.  C'eft  ce  que  dit  l'Auteur  de  l'Hiftoire 
desEvêquesde  Maguelonne  {a).  Mais  cetHifto- 
rien  écrivoit  environ  deux  cens  cinquante  ans  après  j 

(«)  L'Auteur  de  cette  Hifloirequele  P.  Lnbbca  dt)nnée  nu  Public,  efl  Arnnuld  de 
Verdale,  qui  fut e'l;i  Evêque  de Mnguelonne  l'an  i  J  39 ,  &  qui  mourut  l"an  I  jji.  Le 
Siège  de  Maguelonne  ne  fut  transfère  à  Montpellier  tjuc  l'an  j6,  fous  l'Epifcopat  de 
Guilluiime  Pellieier. 

Miij 
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L'An  ioj?6.  ôc  Urbain  II.  étoit  trop  habilc,pour  ignorer  que  de 
pareilles  abrolutions  générales  données  aux  morts  , 
leroient  inutiles    contraires  aux  Canons. 

Le  Pape  étoit  à  Montpellier  lorfqu  Yves  de  Char- 
tres alla  le  trouver  de  la  part  du  Roi ,  pour  obtenir  le 
confcntement  de  fa  Sainteté  à  l'Ordination  de  Guil- 
laume de  Montfort  pour  le  Siège  de  Paris.  Après  la 
mort  de  Geoffroi  arrivée  le  premier  de  Mai  l'an  icç^, 
de^M^Xt  C^ilJaume  fils  de  Simon  de  Montfort  ôc  frère  de  Ber- 
é\u  Evéquc  trade,  pour  laquelle  le  Roi  Philippe  étoit  excommu-" 

de  Paris.  /r      /iT-^;  ir»-y^'/     -  r  ■ 

nie,  rutelubvequederaris.  C  etoitun lujetqui  pro- 
mettoit  beaucoup  ;  mais  il  navoit  pas  encore  Tâge  re- 
quis pourTEpifcopat,  &  Ton  avoit  lieu  de  craindre 
que  fon  éledion  ne  fût  pas  canonique.  On  ne  doutoic 
point  que  le  Clergé  de  Paris  n'eût  été  gagné  par  les 
intrigues  &  par  les  préfens  de  Bertrade  :  c'eft  pour- 
quoi Richer  Archevêque  de  Sens  y  Hugues  Légat  du 
Pape  ôc  Archevêque  de  Lyon,  &  le  Pape  Urbain  lui- 
même ,  refur^rent  de  confentir  à  cette  éledion.  Guil- 
laume confulta  Yves  de  Chartres,  auprès  de  qui  il 
avoir  été  élevé,  pourfçavoir  s'il  devoir  accepter  l'E- 
pifcopat  dans  ces  circonftances.  Yves  qui  connoif^ 
foit  fes  bonnes  qualités  ,  fut  d'avis  qu'il  l'acceptât , 
fi  après  un  examen  qu'il  feroit  fur  les  lieux ,  il  recon- 
noiffoit  que  fon  élection  n'eût  point  été  Tefiet  de  U 
brigue ,  de  la  faveur  ou  de  la  fimonie. 

Guillaume  s'étant  afTûré  de  la  canonicité  de  font 
éledion  ,  accepta  l'Epifcopat:  mais  fa  jeunelTe  étoic 
un  autre  obftacle.  Yves  lui  confeilla  de  demander 
difpenfe  au  Pape  ,  &  cependant  de  garder  les  interf- 
tices  en  recevant  Içs  différens  Ordres ,  avant  que  dq 
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fe  faire  facrer  Evéque.  C'eft  ce  que  l'Evêque  de  l~~ 
Chartres  écrivit  au  Pape.  Ce  Prélat  s'étant  enfuite 
rendu  auprès  de  fa  Sainteté  ,  le  Pape  fit  examiner  cet- 
te affaire ,  pendant  le  fejour  qu'il  fit  à  Montpellier  5 
ôi  comme  il  lui  refta  quelque  deffiance ,  il  permit  à  la 
vérité  qu'on  ordonnât  Guillaume  Evéque  de  Paris 
avant  la  S.  Remi  prochaine,  mais  à  condition ,  que 
le  Doyen ,  le  Chantre  &  l'Archidiacre  de  l'Eglife  de 
Paris ,  feroient  auparavant  entre  les  mains  d'Yves  de 
Chartres  le  ferment  fuivant. 

»  Ce  n'eft  pas  pour  quelque  prefenc  que  rious  ^J'^/^'J^'î"'' 
»  ayons  reçu  ou  qu'on  nous  ait  promis ,  ni  à  caufe  de  principales 
»  la  faveur  où  eft  la  foeur  de  Guillaume  auprès  du  Roi,  rÉ|îire  de  ^ 
«  ou  des  menaces  que  fa  foeur  ou  le  Roi  nous  ayent  d^mèain 
»  faites ,  que  nous  avons  élu  Guillaume  pour  nôtre  ^ç^"^'^^^"^" 
»  Evéque  :  Qu'ainfi  Dieu  nous  aide    fes  SS.  Evan- 
»  giles  ».  Les  Principaux  du  Clergé  prêtèrent  ce  fer- 
ment. Cependant  il  reftoit  encore  une  difficulté. 
C'etoit  à  Richer  de  Sens  à  faire  l'Ordination  en  quali- 
té  de  Métropolitain  ,  &  il  avoit  défenfes  de  porter  le 
Pallium  ,  à  caufe  de  fa  réfiftance  au  fujct  de  la  Prima- 
tie  de  Lyon  :  mais  le  Pape  lui  permit  de  le  porter  en 
cette  occafion.  Ainfi  Guillaume  fut  ordonne  Evéque 
de  Paris. 

Urbain  ayant  terminé  cette  affaire  à  Montpellier, 
fe  rendit  à  Nifmes ,  où  il  tint  le  Concile  qui  avoit  été  Sr^^^  ^ 
indiqué  à  Arles.  Le  Roi  Philippe  maigre  la  violente 
pafiion  qui  l'attachoit  à  Bertrade  ,  ne  put  foûtenir 
plus  long-  temps  le  poids  de  l'excommunication  donc 
il écoit frappé.  La  grâce  agiffant fur fon  coeur,  il  fis 
pour  rompre  les  chaînes  qui  le  capcivoienc,des  efforts 
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L'An  1055.  qui  parurent  finceres.  Il fe  fépara  de  fa  concubine,  & 
c^inciio  de  alla  lui-même  au  Concile  de  Nifiiies  pour  demander 
fon  abfolution ,  en  promettant  qu'il  n'auroit  plus  au- 
chron.  M.j/-cun  commerce  avec  Bertrade.  Cetcedemarchedon- 
na  la  plus  fcnfible  confolation  au  Pape ,  qui  leva  avec 
plaifir  les  cenfures  qu'il  s'etoit  crû  obligé  déporter 
contre  ce  Prince  :  mais  nous  verrons  que  fa  joye  ne 
fut  pas  longue. 

On  fît  au  Concile  de  Nifmes  feize  Canons ,  donc 
co™'(k  voici  les difpofitions  les  plus  remarquables  {a). 
Mfmes.         I.  Dcfenfes  aux Evêques  d'obliger  les  Moines  de 
f.6o^.  "'"''racheter  d'eux  les  Autels  ou  les  Eglifes  à  la  mort  des 
Clercs  qui  les  delTervent  3  &  on  rappelle  le  Règle- 
ment du  Concile  de  Clermont  à  ce  fujet.  Mais  ce 
fera  aux  Evéques  à  placer  dansées  Eglifes  des  Prêtres 
du  confentement  des  Abbés  de  qui  elles  dépendent. 

1 1.  »  Il  y  a  des  ignorans,  qui  le  laiflant  emporter 
»  au  mouvement  deleurjaloufie ,  difentque  les  Moi- 
»nes  étant  morts  au  monde  pour  vivre  à  Dieu  ^  fonc 
indignes  de  faire  les  fondions  Sacerdotales ,  corn- 
«  me  de  donner  la  Pénitence,  le  Baptême  ,  ou  l'Ab- 
»folution:  mais  ils  fe  trompent  grollierement.  Au- 
>P  trement ,  S.  Grégoire  qui  étoit  Moine  ^  n'auroit  ja- 
>j  mais  été  élevé  au  Souverain  Pontificat.  S.  Auguftin 
>^  fon  difciple  ,  S.  Martin  ,  &  tant  d'autres  S  S.  Moi- 
»  nés ,  n'auroient  pas  été  promus  à  l'Epifcopat.  S. 
7>  Benoît  n*a  faitlà-defTus  aucune  défenfe.  Il  a  feu- 

T.  W.  S/tcil,     {a)  Le  p.  Dachcri  qui  a  imprime  les  Canons  de  ce  Concile  furie  Manufcrit  de  Saine 
/'ij4.,  '     ~  Aubin  d'Angers,  en  compte  dix-huit.  LeP.Labbequi  lésa  donnes  dans  fon  édition 
des  Conciles  fur  une  Copie  du  P.  Sirmond  tirée  fur  le  même  Manufcrit,  n'en  met  que 
feize.  Mais  cette  ditFtreace  ne  vicut  que  de  la  manière  dont  les  Editeurs  ont  partagé  lej 
Articles. 

lemeni 
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»  lement  recommandé  aux  Moines  de  ne  fe  pas  mêler  L'An  1096. 

«  des  affaires  féculiercs  ;  ce  qui  cft  également  défen-  condic  de 

»  du  aux  Chanoines.. ..  Les  uns &les  autres  font  des  N'fme», 

»  Anges ,  qui  portent  les  ordres  de  Dieu  ;  mais  les 

»  Mornes  font  des  Chérubins,  dont  les  fix  ailes  font 

»  figurées  par  l'habit  Monaftique.  Le  Capuce  en  rc- 

»  préfente  deux ,  les  manches  deux ,  &  le  refte  de  l'ha- 

j»bit  repréfenre  les  deux  autres  ailes.  Nous  ordon- 

»  nons  donc  que  ceux  qui  s'élèvent  à  ce  fujet  contre 

»  les  Moines,  loient  privés  des  fonctions  de  la  Puiffan- 

3»  ce  Sacerdotale  (^t)  ». 

III.  Ceux  qui  ont  renoncé  au  fiécle  ,  doivent 
avoir  un  plus  grand  foin  de  prier  pour  les  pécheurs  ; 
&  ils  font  plus  capables  de  délier  les  péchés. .  .  Ainfi 
il  nous  paroît  que  ceux  qui  ont  tout  quitté  pourDieu, 
font  en  état  d'adminiftrer  plus  dignement  le  Baptê- 
me ,  la  Pénitence ,  &  la  Communion  5  parce  que  leur 
vie  approche  plus  de  celle  des  Apôtres. 

IV.  Celui  qui  aura  la  témérité  de  faire  prifonnier 
un  Evêque ,  un  Abbé ,  ou  un  Prêtre ,  fera  excommu- 
nié &  déclaré  infâme.  De  plus ,  fa  terre  fera  mife  en 
interdit,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  fait  fatisfadion  à  l'Egli- 
fe  (  Ces  violences  n'étoient  pas  rares  alors  i  &  Lam- 
bert Evêqued'Arrasavoit  été  fait  prifonnier  en  allant 
au  Concile  de  Clermont). 

V*  Quand  un  Evêque  fera  motc  ,  on  nommera 

(<»)  On  attribue  un  pareil  Cnnon  en  faveur  des  Moines  au  Pape  Bonif.icc  IV.  Mr.        y  ç^^. 
Fleuri  T.  XIII.  p.       ,  dit  que  le  P)/le  en  convient  mieux  mi  temps  d'Urbtf  in  U.  Mais  puiC-  p.i^ig, 
qu'il  avoue  que  S.  Pierre  Damien  a  cité  ce  Décret  comme  de  Boniface  IV  ,  il  eft  évident 
que  Pierre  Damien  qui  mourut  l'an  loji  ,  ne  l'a  point  pris  du  Concilo  de  Nifmcs  Ojiitjc.  ij, 
tenu  l'an  lopS.  Ainlî  il  faut  reconnoître  qu'Urbain  II.  n'a  fait  que  renouvellcr  au  Con- 
cile de  Nifmes  le  même  Décret  que  Boniface  IV.  porta  dans  un  Concile  de  Rome  au 
commencement  du  feptiéme  fiedc. 

Tome  nu,,  n 
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L'An  iop(j.  deux  perfonnes  de  probité  pour  exécuter  fon  Tefta- 
Concile  de  ment ,  ôcpour  conferver  au  fuccefleur  les  biens  de 
tJifines.     l*£vêché.  Celui  qui  s'en  emparera  fera  excommunié; 

&  on  ceffcra  l'Office  Divin  dans  toutes  les  Eglifes  du 

Diocefe. 

V  1 1 1.  Un  Clerc  ou  un  Moine  qui  a  reçu  unBe- 
nefice  Ecclefiaftique  des  mains  d'un  Laïque ,  en  fera 
privé ,  parce  qu'il  n'eft  pas  entré  par  la  porte. 

I  X.  Un  Prêtre  qui  par  ambition  palTe  d'une  Egli- 
fe  moins  riche  à  une  plus  riche ,  les  perdra  Tune  & 
l'autre. 

XIII.  On  ne  mariera  pasles  filles  avant  Tâge  de 
douze  ans. 

X  V  I.  Défcnfesaux  Moines  de  donner  la  fépultu- 
re  à  ceux  qui  meurent  excommuniés ,  ou  de  faire  pour 
eux  quelque  Service. 

On  traita  au  Concile  de  Nifmes  de  l'affaire  d'An- 
felle,  qui  avoit  été  élu  pour  l'Evêché  de  Beauvais , 
mais  dont  réledtion  étoitconteftée.  Le  Pape  différa 
de  rapprouver,&  en  remit  l'examen  à  un  autre  temps. 
Zvf.ip.  IV,  Mais  Yves  de  Chartres  pria  Hugues  Archevêque  de 
Lyon  de  faire  renvoyer  la  connoiffance  de  cette  cau- 
fe  au  Métropolitain  &  aux  Evêques  de  la  Vto\ ince. 

II  n'y  avoiceuque  trois  Evêques  de  Normandie 
au  Concile  de  Clermont ,  fçavoir  Odon  de  Bayeux , 
Giflebert  d'Evreux ,  &  Serlon  de  Séez.  A  leur  retour 
Guillaume  Archevêque  de  Roiien  ,  afTembla  tous  fes 
fuffragans  dans  l'Eglife  Métropolitaine  au  mois  de 

Roucn.^^  Février  109^.  pour  leur  faire  accepter  les  Reglemens 
de  Clermont.  On  fit  au  Concile  de  Rouen  huit  Ca- 
nons que  voici. 
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I.  Le  S.  Concile  ordonne  que  la  Trêve  de  Dieu  L'An  10^6,  • 
foie  gardée  depuis  le  Dimanche  avant  le  Mercredi  Co  iicile  d© 
des  Cendres,  jufqu'au  lever  du  Soleil  de  la  féconde  ^ 

ferie  après  roda  ve  de  la  Pentecôte,  &  depuis  le  cou-  ^* 
cher  du  Soleil  du  Mercredi  avant  l'Avent  jufqu'à 
rodave  de  l'Epiphaniej&chaque  femaine  de  Tannée 
depuis  le  Mercredi  au  coucher  du  Soleil ,  jufqu'au  le- 
ver du  Soleil  du  Lundi  fuivant ,  aufli  bien  que  toutes 
les  vigiles  ôc  toutes  les  fêtes  de  la  Vierge  &  des  Apô- 
tres. 

I I.  Le  Concile  ordonne  pareillement  que  toutes 
les  Eglifes  ôc  leurs  parvis ,  tous  les  Clercs ,  les  Moines 
&  les  Religieufes ,  les  femmes ,  les  Pèlerins ,  les  Mar- 
chands &  leurs  valets ,  les  boeufs  &  les  chevaux  de 
charrue,  les  Charretiers ,  les  Laboureurs  &  toutes 
les  terres  qui  appartiennent  aux  SS.  aufli  bien  que 
l'argent  des  Clercs ,  jouilfent  d'une  paix  perpétuelle, 
&  qu'il  ne  foit  jamais  permis  de  les  attaquer  ,  de  les 
enlever ,  ou  d'y  commettre  quelque  violence. 

in.  On  ordonne  que  tous  les  hommesde  râge  de 
douze  ans  &  au  deffus,  jurent  d'obferver  cette  Trêve 
de  Dieu ,  en  la  manière  qu'on  vient  de  le  marquer ,  6c 
faflent  pour  cela  le  ferment  fuivant.  »  Soiez  témoins 
»  que  moi  tel  obferverai  cette  Treve,&  que  je  don- 
»  nerai  fecours  à  l'Evêque  ou  à  l'Archidiacre  contre 
»  ceux  qui  refuferont  de  la  garder  ou  de  la  jurer.  Si 
»  j'enfuis  requis ,  je  marcherai  contre  eux  avec  mes 
»  armes ,  &  je  fervirai  de  mon  poflible  ôc  félon  ma 
»  confcience  ».  Qu*ainfi  Dieu  m'ait  en  aide  &  fes 
Saints. 

I V.  On  excommunie  ceux  qui  refuferont  de  fai- 

Nij 
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L'An  ios>6.    ce  ferment ,  &  on  met  leurs  terres  en  interdit  On 
Concile  de  excommunie  même  les  Marchands  ou  les  Artifans 
Rouen.  yendroicnt  quelque  chofe. 

V.  Les  Eglifes  doivent  jouir  des  biens  &  privile- 
ges,dont  elles  jouiffoient  du  temps  du  Roi  Guillaume 
le  Conquérant. 

VI.  Le  Concile  défend  auffi  aux  Laïques  de  met- 
•    tre  un  Prêtre  dans  une  Eglife ,  ou  de  l'en  ôter  fans  le 

confentement  deTEvêque,  &  de  vendre  ces  places. 
Il  défend  pareillement  à  tous  les  Laïques  de  porter 
les  cheveux  longs.»  Il  faut,  dit  le  Concile ,  que  tout 
»  homme  foit  tondu  ,  comme  il  convient  à  un  Chrê- 
»  tien  j  fans  quoi  il  ferachalTédel'Eglife  :  aucun  Prê- 
»  tre  ne  lui  fera  de  Service ,  &  n'afliltcra  à  fon  enter- 
»  rement  ».  (  On  croyoït  que  de  porter  les  cheveux 
longs ,  c'étoit  pour  un  homme  un  ornement  trop  ef- 
féminé). 

VII.  Aucun  Laïque  n'aura  les  droits  Epifcopaux 
ni  aucune  Juridiction  qui  concerne  le  foin  des  amcs. 

VIII.  Aucun  Prêtre  ne  fe  fera  l'homme  d'un 
Laïque:  car  ileft  indigne  que  des  mains  qui  ont  été 
confacrées  par  TOndbion ,  foient  mifes  dans  les  mains 
profanes  d'un  homicide  ou  d'un  adultère.  Mais  fi  un 
Prêtre  tient  d'un  Laïque  un  Fief  qui  n'appartienne 
pas  à  TEglife,  il  donnera  d'autres  aflûrances  de  fa  fi- 
délité qui  puiflcntla  garantir. 

Gillebert  Evêque  d'Evreux ,  qui  pour  fa  grande 
taille  étoit  furnommé  la  Grue  ,&  Fulbert  Archidia- 
cre de  Roiien  lurent  à  haute  voix  ces  Reglemens  dans 
le  Concile  de  Roiien.  Ils  furent  approuvés  &  fignés 
par  Guillaume  Archevêque  de  Rouen ,  &  par  les  Eve- 
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ques  Odon  de  Bayeux ,  Giflebert  d'Evreux ,  un  autre  L'An  1096. 
Giflebert  de  Lifieux^  Turgife  d'Avranches,  Serlon 
de  Séez  6c  Radulfe  de  Coûtances. 

Dans  tous  ces  Conciles ,  &  fur  tout  dans  ceux  que  u  croifadc 
tint  le  Pape  après  celui  de  Clermont  à  Limoges  ,  à  f^^''*-'^- 
Tours  &  à  N ifmes^on  publioit  ôc  on  prêchoit  la  Croi- 
fade  :  le  Pape  diftribuoit  lui-même  les  Croix  à  ceux 
qui  vouloicnt  s'enroller  dans  la  fainte  Milice.  En 
même  temps  les  Evêques  la  prêchoient  de  toutes 
parts  avec  un  fuccès  qui  furpafla  les  efperances. 
Pierre  l'Hermite  parcouroit  fans  celTe  les  Provinces 
&les  Cours  des  Princes  pour  la  prêcher.  Son  zele  , 
fon  defintéreffement  ôc  fes  mortifications  lui  don- 
noient  l'air  ôc  l'autorité  d'un  Prophète.  C'étoit  un  cmaeredc 
petit  homme  d'une  phifionomie  affez  peu  avanta- SiTe?^"^"^' 
geufe,  mais  d'une  éloquence  vive  ôc  d'un  courage 
héroïque  ;  l'aufterité  de  fa  vie  donnoic  un  nouveau 
poids  à  fes  difcours  ;  ôc  il  n'avoir  qu'à  parler  pour 
perfuader.  Il  marchoit  ordinairement  nuds  pieds , 
vêtu  d'une  tunique  de  laine  avec  une  cuculle.  Il  dif-  Cuihert  Cu/fa 
tribuoit  aux  pauvres  les  aumônes  qu'on  lui  faifoit ,  folT'^"'"' 
ne  mangeoic  que  du  pain  ,  ôc  ne  bûvoit  que  de  l'eau  , 
mais  fans  atfedation  :  car  il  mangeoit  quelquefois 
du  poiffon  par  complaifance  ôc  bûvoit  un  peu  de  vin. 
Les  peuples  conçurent  un  fi  grand  refped  pour  fa 
vertu  ,  qu'on  le  fuivoit  en  foule  par  tout  où  il  alloit  ^ 
êc  l'on  arrachoit  des  poils  de  fon  Mulet  pour  les  con- 
ferver  comme  des  Reliques, 

Tout  fut  bien-tôt  en  mouvement  dans  la  France,  GuHertG.iU 
HansPltalie  ôc  l'Allemagne.  On  vit  parmi  les  grand  s  ^^;7/^^'^"' 
&  parmi  le  peuple  un  égal  emprelTement  de  prendre 

Niij 
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L'An  io5^.  la  Croix.  Les  payfans  quictoient  leurs  campagnes, 
Emprdre-  &  Ics  artlfans  Icurs  boutlques  pour  s'enrôller  fous  l'E- 

^n?ms&^du  tcndart  de  la  Croix.  Les  femmes  &  les  vieillards 

r^'^'j'^^^ç"'"  vouloient  être  de  la  partie,  moins  pour  combattre  , 
que  pour  avoir  la  confolation  de  mourir  dans  une 
terre  arrofée  du  Sang  de  Jelus-Chrift.  On  s  empref- 
foie  de  vendre  fon  patrimoine  à  vil  prix,  pour  trou- 
ver de  quoi  fournir  à  la  dépenfe  du  voyage  ,  &  ce 
n'étoit  pas  le  vendeur ,  c'étoitTacheteur  qui  taxoit  le 
prix.  Les  Communautés  Religieufes  acquirent  parla 
de  grands  biens  à  bon  marché.-  Ce  qu'il  y  eut  de  plus 
édifiant ,  c'eft  que  toutes  les  inimitiés  ôc  les  guerres 
particulières ,  qui  étoient  auparavant  allumées  ea 
France  dans  toutes  les  Provinces ,  cefTerent  par  tour, 
aufli- bien  que  les  violences  &  les  vols.  La  paix  &  la 
juftice  fembloient  être  revenues  fur  la  terre  ,  pour 
préparer  les  hommes  à  une  fi  fainte  guerre. 

Parmi  les  Seigneurs  François  qui  fe  croiferent ,  les 
Lcsprinci-  plus  diftingués  furent,  Hugues  le  Grand  frère  du 

pauxsei-    Roi  Philippe,  &  Comte  de  Vermandois ,  Raimond 

gneurs  Fran-  ^  r         i  • 

çois  qui  fe  Comte  de  Touloufe  &  de  Provence  ,  dit  Raimond  de 
croi  eren .  Qi\\ç^ ^  Robctt  1 L  Comtc  dc  Flandre  ,  dit  depuis 
le  JerofoUmimin  ,  Robert  IL  Duc  de  Normandie  , 
Etienne  Comte  de  Chartres  &  de  Blois,  &le  fameux 
Godefroi  de  Bouillon  Duc  de  Lorraine ,  qui  eut  tout 
Phonneur  de  cette  Croifade.  Il  étoit  fils  d'Euftachc 
IL  Comte  de  Boulogne,  &  de  la  Bienheureufe  Idc 
dont  nous  avons  parlé.  Les  deux  frères  de  Godefroi, 
Euftache&  Baudouin  Paccompagnerent  :  des  héros 
de  ce  caradere  étoient  capables  de  faire  la  conquête 
4u  monde  entier ,  s'ils  avoient  eu  un  Generaliflime 
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dont  l*autoricé  eût  pu  les  réunir  :  mais  c'étoient  tous  L'An  10^6. 
Princes  indépendans,  tous  dignes  &  tous  jaloux  de 
commander. 

Il  n'y  eut  pas  jufqu'à  Pierre  l'Hermite  qui  ne  voulût  p.crre  l'Her- 
devenir  Général  d'Armée.  Ce  bon  folitaire  avoir  eu  T^':^^"?^'^ 

,  la  tcte  d  uuc 

miffion  de  prêcher  la  Groifade  :  c  étoit  Ion  talent ,  5c  -"-mee. 
s'il  eut  moins  entrepris ,  il  eût  fait  davantage.  Mais 
fans  connoître  d'autre  difcipline  que  la  difcipline 
Monaftique ,  &  fans  avoir  d'autre  qualité  d'un  Géné- 
ral, que  le  don  de  bien  faire  une  harangue  ,  car  il 
étoitPrédicateur  pathétique,  il  voulut  conduire  les 
troupes  qu'il  avoit  amaflees  par  fesexhortations.  Il  fe 
mita  la  tête  d'un  gros  Corps  d'armée  compofé  de  di- 
verfes  Nations ,  de  François ,  d' Anglois ,  d'Allemans, 
la  plûpart  fans  difcipline ,  fans  expérience ,  &  encore 
plus  mauvais  foldats ,  qu'il  n'étoit  mauvais  Général. 
XJn.  Hermite  qui  n'avoir  jamais  combattu  que  contre 
les  ennemis  du  falut ,  étoit  peu  propre  à  apprendre  le 
métier  de  la  guerre  à  de  pareilles  troupes,  line  tarda 
pas  à  s'en  appercevoir  ;  &  il  fut  bientôt  obligé  de  par- 
tagerfon  armée  en  deux  Corps,  lldonnalecomman- 
dement  de  l'un  à  un  Gentilhomme  François  nommé 
Gautier,  &furnommé  Sans  avoir  ,  parce  qu'il  étoit 
fort  pauvre  ;  &  il  fe  chargea  de  conduire  l'autre. 
Mais  CCS  deux  Chefs  manquoient  chacun  d'une  des 

ualités  les  plus  néceffaires  à  un  Général ,  Gautier 

'autorité ,  &  l'Fîermite  d'expérience. 
Sous  de  tels  Capitaines  les  troupes  marchèrent  Defordrcs 
comme  elles  étoient  conduites  ,  c'eft  à-dire  ,  fans  pj^r'^ç"^ 
ordre  s  fans  précaution  ,  Ôc  même  fans  provifions. 
Afin  de  s'en  fournir ,  on  pilloit  les  Provinces  ôc  l'on 
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L-An  10^6.  fe  faifoit  par  là  des  ennemis  qu'il  falloic  prefque  a 
chaque  pas  combattre  fur  la  route.  Pour  augmenter 
la  confufion ,  une  grande  troupe  de  femmes ,  de 
Moines  &  d'Ecclefiaftiques  fuivoient  l'armée  , 
etoient  toujours  les  premiers  à  fuir  dans  l'occafion. 
Les  Croifés  mêmes  oubliant  la  fainteté  de  leur  expé- 
dition ,  fc  livroient  à  toutes  fortes  de  defordres.  Ils 
mettoient  le  feu  fur  leur  padage  ,  maltraitoient  leurs 
hôtes  &  enlevoient  les  femmes  &  les  filles.  Ce  n'étoic 
ni  des  foldats, ni  des  pèlerins,  n'ayant  ni  la  bravoure 
des  uns,  ni  la  pieté  des  autres.  Aufïi  Dieu  ne  bénit 
pas  les  armes  de  ces  premières  troupes. 
MafTacrcdes  jjn  auttc  Cotps  dc  Croifés  qui  marchoit  fans 
Croifés.  Chef  &  fans  aucune  difcipline ,  fe  porta  encore  à  de 
plus  grands  excès.  Ils  crurent  qu'en  allant  combattre 
les  infidèles  ,  il  falloir  commencer  par  exterminer 
les  Juifs  qu'ils  trouvoient  fur  leur  paflage.  Ils  mafTa- 
crerent  impitoyablement  à  Cologne  ,  à  Trêves,  a 
Mayence,  à  Spire  à  Wôrmes  ceux  de  cette  Natioa 
qu'ils  purent  furprendre.  A  Spire  Jean  Evcque  de 
cette  Ville  prit  la  protedion  des  Juifs,  &  fit  même 
mourir  quelques  Chrétiens  à  leur  occafion.  A  for- 
mes les  Juifsfe  réfugièrent  dans  la  Maifon  de  l'Eve- 
que,  pour  mettre  leur  vie  en  fureté  j  mais  le  Prelac 
leur  déclara  qu'il  ne  pouvoir  les  fauver  à  moins  qu'ils 
ne  voulufTent  fe  faire  baptifer.  Ils  demandèrent  un 
moment  pour  délibérer  i  &  tandis  qu'on  attendoiç 
leur  réponfe  ,  ils  fe  tuèrent  eux-mêmes. 
BifloY.  A  Trêves  plufieurs  Juifs  à  l'approche  des  Croifés 
t^iJi'.^^^'  fe  poignardèrent  ^prés  avoir  égorgé  leurs  profères 
enfans,  pour  les  envoyer,  difoient-ils ,  dans  le  fein 

d'Abraham  -, 
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d'Abraham  des  femmes  fc  précipitèrent  dans  la  l'ah  ioj>«f. 
rivière  :  les  autres  allèrent  implorer  la  protedion  de 
TArchevêque  Egilbcrt.  Ce  Prélat  profitant  de  l'oc- 
•cafion,  les  exhorta  à  fe  convertir  5  &  leur  reprcfenra 
que  tant  de  calamités  étoicnt  la  jufte  punition  de 
leurs blafphêmes  contre  Jcfus-Chrift.  Ils  avoient  à 
leur  tcte  Michée  leur  Rabbin  ,  qui  après  avoir  en- 
rendu  le  Symbole ,  dit  qu'il  croyoit  comme  les  Chré- 
tiens, l'Archevêque  le  baptifa.  Les  autres  Juifs 
reçurent  auili  le  Baptême  :  mais  par  un  endurcifTe* 
ment  quieft  une  marque  encore  plus  fenfible  de  la 
colère  de  Dieu  fur  cette  malheureufe  Nation  ,  que 
les  fléaux  donc  il  la  punit  depuis  tant  de  fiécles  dés 
que  le  danger  fut  pafle,  tous  apoftafierent,  excepté, 
le  Rabbin  Michée. 

Tandis  que  ces  Croifés  s'arrêtoient  à  tremper  dans 
le  fang  des  Juifs  des  armes  qu'ils  n'avoient  prifes  que 
pour  combattre  les  Sarrafins,  Pierre  THermice  s'a- 
vançoit  avec  fa  troupe  vers  Conftantinople ,  ou  une 
armée  de  Croifés  Italiens  Tatcendoir.  Qiiand  il  fut  à 
quelques  journées  de  cette  Ville ,  il  prit  les  devants , 
&  alla  faluer  l'Empereur  Alexis  dont  il  fut  bien  reçu. 
Ce  Prince  ayant  vû  la  foibleiïe  des  troupes  avec  lef- 
quelles  il  prétendoit  aller  combattre  les  Turcs  ,  lui 
confeilla  d'attendre  les  autres  Croifés  pour  pafTer  le 
détroit ,  qui  fépare  l'Europe  de  l'Afie,  &  il  permit  aux 
foldats  d'acheter  librement  defcs  fujets  ce  qui  leur 
feroit  nécelTaire.  Mais  la  plupart  n'avoient  plus  d'ar- 
geiit  ;  &  ils  étoient  accoutumés  au  pillage,  fous  un 
Général  qui  n'avoitni  l'autorité  ,  ni  l'habileté  nécef- 
jGiires  pour  les  contenir.  Des  trouocs  h  mal  difcipli-* 
Tome  FUI,  '  O 
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L'un  io$6,  née  s ,  fe  portèrent  à  de  nouvelles  violences.  Elles 
abbatirent  les  Palais  &  les  Maifons  de  plaifance  pro- 
che de  Conftantinople  ,  pillèrent  les  Eglifes  &  en  dé* 
couvrirent  les  toits  pour  en  vendre  le  plomb  aux 
Grecs.  L'Empereur  inftruit  de  ces  excès  ,  leur  or- 
donna de  paffer  incefTamment  le  détroit.  Elles  le 
firent  ,  Ôc  continuèrent  les  mêmes  ravages  fur  les 
terres  des  Chrétiens. 

Quand  cette  armée  fat  arrivée  à  Nicomedie,  les 
Italiens ,  les  Lombards  ôc  les  Allemans  fe  (éparerenc 
ihid.  c.  5.        François ,  dont  ils  difoient  ne  pouvoir  fouffrir  la 
^l^armefdê  ^^^^^  '  ^        donncrcnt  un  Chef  nommé  Rainald , 
croifes.     qui  fc  laiflâ  imprudemment  afliéger  dans  un  Fort , 
OLi  la  plupart  de  (es  foldats  périrent  de  foif.  Ils  en 
étoient  réduits  à  faignerlesânes  &  les  chevaux  pour 
en  boirele  fang.  Après  avoir  fouffert  cette  extrémi- 
té pendant  huit  jours ,  Rainald  fit  femblant  de  vou- 
loir combattre  les  afliégeans  avec  des  foldats  qui 
pouvoient  à  peine  foûtenir  leurs  armes.  Mais  ayant 
rangé  fon  armée  en  bataille  ,  il  alla  fe  rendre  aux 
Turcs ,  ôc  leur  livra  ainfi  la  plus  grande  partie  de  fes 
gens,  qui  eu  fient  préféré  la  mort  aune  fi  dure  cap- 
Martyre  de  civité.  Lcs  Tutcs  tenant  leurs  fabres  levés  fur  la  têce 

jnulieurs        ^       \    r  t  .  "        .  ^    .  1     1      r  • 

ciûifés.  de  plulieursde  ces  prilonniers ,  tachèrent  de  les  tai- 
re renoncer  à  Jefus-Chrifl.  Mais  la  plupart  le  con- 
fefferent  généreufement ,  &  eurent  la  tête  tranchée. 
Ce  furent  les  premiers  Martyrs  de  ces  Croifades. 

Gautier Gautlcr  *S^ï«;-<ït;o/>  nc  fut  oas  plus  heurcux.   Il  fut 

avoir  défait    ,  ,    p  r  •  1-1-  •  \>    rC  ' 

parles      battu  pluiieuts  FOIS  par  les  Turcs  qui  l  aliiegerenc 
^"''"*      enfin  dans  un  Château  proche  de  Nicée  ,  ou  pref- 
que  toute  fa  troupe  fut  faite  prifonniere.  Pierre 
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l'Hermite  voyant  qu'il  ne  pouvoic  conduire  ceux  l  ah  109$. 
dont  il  s'étoic  fait  le  Chef,  écoic  retourné  à  Conftan- 
tinoplc,  oû  les  Princes  François  venoicnt  d'arriver  Arrivccdes 
par  différentes  routes.  rés'rco^nT 

Godefroi  de  Bouillon  avecfes  deux  frères  Eufta-'™°P^'- 
clic  &  Baudouin  ,  avoir  pris  la  Tienne  par  la  Hon- Godefroi  de 
grie  ,  où  il  fit  garder  une  exade  difcipline  à  fon  ar-  f^n"'ca"aae- 
mée.  C'étoit  un  jeûne  héros  qui  réilnifToit  en  fa^e. 
perfonne  la  force  avec  l'adrefTe ,  la  prudence  avec  la 
jeuneffe,  &  la  valeur  la  plus  intrépide  avec  la  pieté  la 
plus  tendre  ,  ne  rougiflant  pas  d'allier  les  exercices 
de  Chrétien  avecceuxde  Général.  Quoiqu'il  ne  fût 
pas  un  des  plus  puiffans  Princes,  fon  armée  étoit  une 
des  plus  floriiTantes ,  parce  que  fa  réputation  avoit  at- 
tiré îousfes  étendards  une  nombreufe  Nobleffc,  qui 
faifoit  gloire  d'apprendre  fous  lui  le  métier  de  la 
guerre.  Il  arriva  à  Conftantinople  ,  qui  étoit  le  ren- 
dez-vous ,  le  premier  des  Seigneurs  François. 

Ademare  ou  Aimare  de  Monteil  Evêque  du  Pui  Ademarc 
&  Légat  de  !a  Croifadc  ,  y  arriva  peu  de  temps  après  pj^'^"^'^'* 
par  l'Efclavonie ,  avec  Raimond  Comte  de  S.  Gilles.  ceft^De/per' 
C'étoit  un  Prélat  d'une  prudence  confommée  ^Francosc.^. 
d'une  grande  autorité,  également  propre  pour  le 
confeil  ôc  pour  l'exécution  :  car  il  entendoit  parfai- 
tement la  guerre,  &  perfonne  ne  lefurpaffoit  dans 
Part  de  ranger  une  armée  en  bataille. 

Le  Comte  de  S.  Gilles  qui  l'accompagnoit ,  étoit  c^^^.Tdcs 
auili  un  Seigneur  refpedable  pour  fon  âo-e,  pour  fa  g 
lagelie,ôc  pour  Ion  expérience,  ilavoit  de  ladcvo- 
tion  pour  la  Sainte  Vierge  3  &  en  partant  pour  la 
Terre  Sainte ,  il  ordonna  qu  on  fît  brûler  jour  U 

O  ij 


lies. 
C.nel.  ComtiP 
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L'An  10^5.  nuit  àfon  intention  un  cierge  devant  la  ftatue  mira- 
culeufe  de  Nôtre- Dame  du  Pui ,  pendant  fon  ab- 
fence. 

Hugues  le     Hugucs  Ic  Grand  Comte  de  Vermandois  frcrc  du 
Sde"vfr!'"  Roi  Piiilippe,  avoit  tant  d'impatience  de  fe  rendre 
«andois.    ^  Couftantinoplc ,  qu'il  ne  voulut  pas  attendre  (es 
troupes.  Il  s'embarqua  à  Bari  avec  quelques  Sei- 
gneurs ,  ôc  aborda  à  Durazzo.  C'étoit  un  Prince 
plus  recommandable  encore  pour  fes  vertus  &  pour 
fes  qualités  perfonnelles ,  que  pour  fa  puiflTance  ôc 
fanobleiïe.  La  feule  qualité  de  frère  du  Roi  de  Fran- 
ce le  fit  craindre  à  l'Empereur  Alexis.  Cet  Empereur 
n'étoit  pas  fans  allarmes  au  fujet  de  la  grande  expé- 
dition qui  fe  préparoit  :  il  craignit  que  l'orage  ne 
tombât  fur  lui  ,  ô:  que  les  François  ne  voululTent 
fe  rendre  maîtres  de  Conftantinople.  Sa  déffiance 
lui  fervitde  preuves,  ôcle  rendit  perfide.  Ayant  ap- 
pris que  Hugues  le  Grand  étoit  arrivé  à  Durazzo  , 
fans  fuite,  il  donna  ordre  au  Gouverneur  de  la  pla- 
ce de  le  lui  envoyer  à  Conftantinople  fous  bonne 
garde ,  où  il  le  reçut  à  la  vérité  avec  honneur  ?  mais 
il  le  garda  comme  prifonnier  dans  fon  Palais. 
Etienne      Eticune  Comtc  de  Blois ,  fuivi  de  troupes  nom- 
BkS!''      breufes  arriva  peu  de  temps  après.  C'étoit  le  plus  ri- 
che des  Seigneurs  François^  &  il  étoit  fi  puifTant  qu'on 
difoit  communément  qu'il  pofTedoit  autant  de  Châ- 
teaux qu'il  y  avoit  de  jours  en  l'an. 
Kohen       Robert  Comte  de  Flandre  fut  un  des  plus  empref- 
rfandre^^   fés  pour  avoir  part  à  la  gloire  de  cette  guerre  i  &  il 
fe  trouva  au  rendez-vous  avec  la  principale  nobleffe 
de  fes  Etats. 
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Robert  Duc  de  Normandie  fils  du  Conquérant ,  vAn  1096. 
n'eut  garde  d'y  manquer:  ilfe  rendit  à  Conllancino-  Robert  duc 
pie  à  la  tccc  d'une  armée  compofée  d'une  partie  des  j.^,^^"'"''''^' 
troupes  qui  avoient  conquis  TAnglctcrre.  Ce  Prin- 
ce qui  aimoit  naturellement  la  guerre  ,  avoir  tant 
d'ardeur  pour  délivrer  les  SS.  Lieux ,  que  manquant 
d'argent,  qui  cft  toûjoursle  nerf  de  la  guerre,  Ren- 
gagea fon  Duché  de  Normandie  à  fon  frère  le  Roi 
d'Angleterre  ,  moyennant  la  fomme  de  dix  mille 
marcs.  Il  voulut  expier  par  les  travaux  de  cette  guer- 
re celles  qu'il  avoir  faites  à  Guillaume  fon  pere,  & 
Ics  autresdefordres  de  fa  jeunelTe. 

Mais  ce  qui  encouragea  le  plus  les  Croifés ,  ce  fut  Boëmond  & 
l'arrivée  du  fameux  Boëmond  Prince  Normand  de  J;ynccsNor. 
la  Poiiillc  ,  qui  voyant  les  Seigneurs  François  qui  ve- 
noient  s'embarquer  en  Italie  ,  quitta  auflî-tôt  le  fie- 
ge  d'Amalphi  qu'il  faifoit  avec  fon  frère  Roger 
Comte  de  Sicile.  Ils  écoient  fils  du  célèbre  Robert 
Guifcard  ,  dont  le  nom  feul  étoit  la  terreur  des 
Grecs.  Boëmond  étoit  Prince deTarente  5  il  avoir 
avec  lui  le  célèbre  Tancrede  fon  neveu  fils  de  fa  foeur. 
Il  fembloir ,  pour  me  fervirde  l'exprefiion  de  la  Prin- 
ceffe  Anne  Comncne ,  que  toute  l'Europe  eût  pafTée 
en  A  fie. 

Dés  que  l'Empereur  Grec  vit  toutes  les  forces  de 
l'Occident  aux  environs  de  Conftantinople ,  fes  allar- 
mes  augmentèrent.  C'étoit  unefprit  foupçonneux,  soupçons  de 
&  un  cœur  double,  prêt  à  facrifier  à  la  politique  l'in- auÏÏ"^"' 
tcrêc  de  la  Religion  &  la  foi  des  fcrmens.  Les  Sei- 
gneurs François  avoient  d'abord  pénétré  le  carade- 
le  artificieux  de  ce  Prince  i  mais  ils  avoient  befoin 
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rAuio^ô.  de  lui  pour  leur  grand  defTein  qu'ils  ne  perdoient  pas 
de  vLië  ,  &  ils  crurent  devoir  diflîmuler.  L'Empereur 
que  la  modération  des  Princes  Croifés  rendoit  plus 
hardi  ,  exigea  qu'ils  lui  filTent  ferment  qu'ils  n'en- 
treprendroient  rien  contre  Tes  intérêts.  Les  Princes 
eurent  bien  de  la  peine  à  y  confentir  i  mais  Hugues 
le  Grand  qui  avoir  été  prifonnier  dans  le  Palais,  en 
donna  le  premier  l'exemple.  L'Empereur  Alexis  ga- 
gna Boëmond  en  lui  promettant  un  Etat  au  deçà 
d'Antiochc;,  qui  auroit  de  longueur  quinze  journées 
de  marche,  ôc  huit  de  largeur  :  les  autres  Chefs  des 
Croifés  firent  le  même  ferment. 

Le  vieux  Comte  de  S.  Gilles  fut  celui  qui  réfifta 
le  plus  long-temps,  llcroyoit  qu'il  étoit  honteux  à 
des  François  de  faire  quelque  ferment  que  ce  fût  à 
un  Prince  étranger ,  &  il  opina  à  déclarer  la  guerre  à 
l'Empereur.  Maisles autresPrinces,HuguesleGrand, 
Godefroi  de  Bouillon  &  le  Comte  de  Flandre  lui  ré- 
pondirent qu'ils  n'avoient  pas  pris  la  Croix  pour  fai- 
re la  guerre  aux  Chrétiens  i  &  Boëmond  ajouta  que 
fi  quelqu'un  ofoit  attaquer  l'Empereur  Grec  ,  il  fc 
croiroit  obligé  d'en  prendre  la  défenfe.  Ainfi  Rai- 
mond  prêta  le  même  ferment  que  les  autres.  Mais  les 
Princesexigerent  deleur  côté  que  l'Empereur  Alexis 
leur  jurât  qu'il  les  fuivroit  avecfon  armée  à  la  con- 
quête de  Jérufalem,  ôc  qu'il  leur  feroitreftituer  tout 
cequefcsfujetsleurauroient  pris.  La  fuite  fit  voir 
qu'il  ne  cherchoit  qu'à  tromper  les  François. 
L'An  I0P7.  Tous  Ics  Croïfés  étant  enfin  partis  des  environs 
sie.e&prifcde  Conftantiuople ,  marchèrent  droit  à  Nicée  occu- 
fwfdiï'  péc  alors  par  les  Turcs.  Ils  afliegerent  cette  ville  im- 
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portante ,  pour  s'ouvrir  un  palTage  à  la  Terre  Sa  inte.  L'An  iQ?7. 
Le  Légat  &c  le  Comte  Kaimond  firent  fapper  une 
groiïe  tour  »  qui  étoit  vis-à-vis  leur  quartier ,  &  la  fi- 
rent tomber  pendant  la  nuit ,  dans  refperance  de 
monter  le  matin  à  l'afTaut  :  mais  ils  furent  étonnés 
de  trouver  à  la  pointedu  jour  derrière  cette  tour  une 
nouvelle  muraille  que  les  afliegés  avoient  élevée 
pendant  la  nuit.  La  Ville  étoic  environnée  d'un  cô-  ^"il"'^^- 1'^ 
té  d'un  grand  Lac  où  les  Infidèles  avoient  des  bar-  ^rmcos  t. 4. 
ques  5  par  le  moyen  defquelles  ils  ravitailloient  la 
ville  de  munitions  ôc  de  foldats.  Les  Croifés  prièrent 
l'Empereur  de  leur  faire  donner  des  bateaux  d'un 
port  voifin.  Ils  les  firent  traîner  par  terre  à  force  de 
bœufs  jufqu'à  Nicée  ,  ôc  ils  les  lancèrent  dans  le  Lac 
pendant  la  nuit  avec  des  hommes  bien  armés.  Le 
matin  quand  les  afliegés  virent  cette  petite  flotte  ,  ils 
crurent  d'abord  que  c'étoit  du  fecours  qui  leur  ve- 
noit;  mais  ayant  reconnu  que  c'étoient  des  troupes 
ennemies ,  ils  perdirent  courage  ôc  rendirent  la  Ville 
à  l'Empereur  Grec,qui  avoir  traité  (ecretement  avec 
eux  pour  les  empêcher  de  fe  rendre  aux  François. 

Après  la  prife  de  Nicée ,  les  Croifés  fe  remirent  en^^^  om- 
marche ,  &  s'étant  féparés  en  deux  corps  ,  ils  mar- 
cherent  à  quelque  diftance  pour  être  à  portée  de  fe 
fecourir.  Le  premier  Corps  étoit  conduit  par  Boc- 
mond ,  parTancredej&  parle  Duc  de  Normandie.  Le 
Comtede  S.  Gilles  ,  le  Légat ,  Hugues  le  Grand  ,  le 
Comte  de  Flandre  &  Godefroi  de  Boiiillon  condui- 
foient  le  fécond.  Le  troifiéme  jour  de  marche,  l'ar- 
mée dcBoemondfe  vit  inveflie  tout- à-coup  d'une  mul- 
titude innombrable  de  Turcs,de  Sarrazins ,  Ôc  d'Ara- 
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L  An  bes  qui  a  vancoient  en  bel  ordre  pour  la  combattre  & 
qui  couvroient  toutes  les  collines  &  toute  la  campa- 
gne, tant  que  la  vue  pouvoit  s'étendre.  Boëmondfic 
auflî-tôc  faire  alte ,  fit  tendre  les  tentes ,  &  envoya  un 
Courier  au  fécond  Corps  d'armée  pour  avertir  les 
Chefs  de  ce  qui  fe  pafToir.  En  les  attendant,il  foutinc 
avec  courage  le  premier  choc  des  ennemis.  Le  Duc 
de  Normandie  fit  des  prodiges  de  valeur.  Il  n'y  eue 
pasjufqu'aux  femmes  qui  étoient  dans  l'armée,  qui 
ne  fc  diftinguaflent  par  leur  courage  :  elles  portoienc 
de  rang  en  rang  des  rafraichilîemens  à  nosfoldats, 
&  les  animoient  au  combat. 

Godefroi  de  Bouillon  &  Hugues  le  Grand  ,  ayant 
appris  qu'on  étoitaux  mains  avec  les  Turcs  ,  volè- 
rent au  fecours  des  Chrétiens,  &  arrivèrent  les  pre- 
miers. Le  Légat  les  fuivit  de  près ,  &  enfin  arriva  le 
Comte  de  S.  Gilles  que  fon  âge  rendoit  moins  adif. 
Quand  tous  les  corps  eurent  joint,  on  rangea  l'armée 
en  bataille.  Boemond  prit  l'aîle  gauche  avec  Tancre^ 
de  &le  Duc  de  Normandie.  Hugues  leGrand,Gode- 
froi  deBoiiillon  &  le  Comte  de  Flandre  fe  placèrent 
à  l'aîle  droite.  Le  Légat  &  le  Comte  de  S.  Gilles  firent 
le  tour  des  montagnes  pour  prendre  l'Ennemi  en 
flanc. 

Tout  étant  ainfi  difpofé,  les  Chefs  firent  chacua 
une  courte  harangue  à  leurs  foldats.  «  Pourriez- vous 
G«;èm./.  3.  «craindre,  leurs  dirent- ils,  à  la  vue  de  cette  multi^ 
«  tude  d'Infidèles,  vous  qui  avez  quitté  vos  femmes, 
vosenfans,  vôtre  patrie  pour  vous  dévoiler  à  cette 
j^fainte  guerre,  ôc  cuëiUir  la  palme  du  martyre  Si 
>;  vous  mourrez  ici,  le  Royaume  du  Ciel  cfl:  à  vous  j  fi 

vous 
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»  vous  vivez ,  la  vidoire  eft  certaine.  L'efperance  de  uAn  i«>^7. 

la  gloire  &  du  plus  riche  butin,  ne  fufKt-elle  pas 
»  pour  vous  infpirer  du  courage  ?  ConCacrez- vous 
»clonc  à  la  Croix  du  Sauveur  :  marchez  avec  une 
>»  vive  confiance  fous  cet  étendard ,  &  meprifcz  com- 
«  me  un  amas  de  pailles ,  cette  multitude  d'hommes 
»  vils  ». 

Les  foldats  Chrétiens  qui  jufques-là  n'a  voient  fait  l^^^lYx^^ 
que  fou  tenir  l'attaque  des  Infidèles,  marchèrent  à  i«  Turcs, 
eux  ,  je  ne  dirai  pas  avec  un  courage  de  Lions ,  mais 
avec  une  intre'pidité  digne  des  Martyrs.  Tout  plia 
fous  leurs  bras  vainqueurs.  Les  Infidèles  prirent  la 
fuite ,  &  on  en  fit  un  horrible  carnage  pendant  une 
journée  entière  qu'on  les  pourfuivit.  Un  A.uteur  qui 
ftoit  à  cette  bataille  ,  dit  que  l'armée  ennemie  étoic  T«^,t^. 
compofée  de  trois  cens  foixante  mille  hommes ,  fans  ^^'i^'^- '^y*'' 
compter  les  Arabes,  dont  Dieu  feul  connoifloit  le ''/'«'^ -^«f*^/^ 
nombre.  Les  Chrétiens  ne  perdirent  dans  la  bataille'"'" 
que  deux  Seigneurs  de  diftinçl^ion  ,  fçavoir  Guillau- 
me frère  de  Tancrede  ,  &  Geoffroi  de  Monte  Scahiofo. 
Mais  en  voulant  fuivre  les  fuyards  pendant  plufieurs 
jours,  les  Croifçs  s'engagèrent  dans  des  folitudes  ôc 
desdéferts,  oû  ils  perdirent  la  plupart  de  leurs  che- 
vaux &  des  autres  bêtes  de  charges  faute  d'eau.  Les 
foldats  Chrétiens  fouffrirent  beaucoup  eux-mêmes 
de  foif  &  de  fatigue?  &  ils  en  étoient  réduits  à  faire 
porter  leurs  hardesàdeschiens  &àdes  chèvres  pour 
fc  foulager  un  peu.  Mais  après  quelques  jours  de  fa- 
tigues, ils  arrivèrent  heureufement  à  Iconium,  où 
ils  trouvèrent  toutes  fortes  de  rafraîchiffemens. 

Ils  prirent  Edelfe  &  plufieurs  autres  Places,  &alle-? 
Tome  FilL  P 


114  Histoire  de  l'Eglise 
L'An  icj,7.  rent  enfuire  aflîeger  Antioche.  Mais  à  peine  en  eiï- 
sieged'An-  fcnt-ils  formé  le  Siège,  qu'ils  fe  virent  aflîegés  eux- 
mêmes  dans  leur  Camp  par  une  armée  plusnombreu- 
fe  que  la  leur,  &  obligés  de  combattre  en  même- 
temps  contre  la  faim  ,  contre  les  aflîegés  &  contre 
l'armée  des  Turcs  qui  les  entouroit.  Il  ne  fe  pafToic 
gueres  de  jour  qu'il  n'y  eût  quelque  combat.  Les 
Chrétiens  avoient  àla  vérité  prefque  toujours  l'avan- 
tage :  mais  leurs  victoires  même  les  affoibliflx)ient  >  & 
la  difette  des  vivres  occafionnoit  les  déferlions.  Car 
les  plus  pauvres  ne  pouvant  fubfifter  dans  cette  cher- 
té, feretiroient  où  ilspouvoient ,  &la  plupart  tom- 
boient  entre  les  mains  des  Turcs.  Les  Généraux  pri- 
rent enfin  la  réfolution  defe  mettre  au  large  &  de 
donner  une  bataille  générale  aux  Turcs  qui  les  aflie- 
v.'aoîrcrcm-  gcoicnt.  lls  remportèrent  une  vidoire  fignalée  fur 
Kurï  les  Infidèles.  Boëmond  &  Godefroi  de  Bouillon  fi- 
rent des  prodiges  de  valeur.  Un  Auteur  qui  étoic  au 
Camp  devant  Antioche  ,  affûre  que  Godefroi  d'un 
coup  de  fabre  fendit  un  Sarrazin  depuis  latêtejuf- 
qu'à la  felle  de  fon  cheval ,  &  que  d'un  autre  coup, 
il  en  coupa  un  autre  en  deux  ;  en  forte  que  le  cheval 
s'enfuit,  ne  portant  plus  que  la  moitié  de  fon  cava- 
lier. Il  y  eut  dans  ce  combat  quinze  cens  Seigneurs- 
Turcs  tués,parmi  lefquels  étoient  douze  des  premiers 
Officiers  qu'ils  nommoienc  Ammirmx ,  ou  Emires.  {a). 
Les  aflîegés  furent  confl:ernés  de  cette  perte.  Le 
Gouverneur  d'Antioche  nommé  Caflien,s*en  vengea 

(a)  Les  Auteurs  François  de  ce  temps-là  nomment  ces  Officiers  Sarrazins  AmmiraliaSy 
&.  quelquefois  Ammiravifos  ou  Amiraos.  Emir  ou  Amir  en  Arabe  fignifie  un  Seigneur  , 
un  Commandant.  On  croit  que  le  nom  d'Amiritl  que  nous  donnons  au  Comraaodanc 
des  armées  navales,  eft dérivé  delà. 


Gallicane  Livre  XXII.  '  115 
fur  quelques  Chrétiens  qu'il  avoit  faits  prifonniers  laq  ion. 
pendant  le  Siège.  Le  plus  diftingué  étoit  un  Gen- 
tilhomme appelle  Renauld  Porchet.  Caflien  voulue 
d'abord  le  faire  mourir  j  mais  l'avarice  l'emportant 
fur  la  cruauté,  il  le  fitconduire  fur  les  murailles  de  la 
Ville  &  lui  ordonna  de  dire  aux  Seigneurs  Croifés 
u'ils  eullent  à  envoyer  une  grolTe  rançon  pour  fa 
élivrance.  Renauld  étant  monté  fur  la  muraille  ,  dit 
aux  Chefs  de  l'armée  Chrétienne  :  »  Mes  Seigneurs, 
»  fi  je  ne  fuis  pas  encore  mort,  autant  vaut, . .  C'efl: 
»  pourquoi  je  vous  conjure,  comme  mes  frères,  de 
»ne  donner  pour  moi  aucune  rançon.  Demeurez 
»  fermes  dans  la  confiance  en  Jefus-Chrift  &  au  faint 
»Sepulchre  :le  Seigneur  eft  avec  vous,  &  il  y  fera  Martyre  de 

^    ^  î>  T-  o  -         Renaud  Por- 

«toujours.  Vous  avez  tue  douze  bmires  oc  qumzechet. 

»  cens  des  plus  braves  guerriers.  Il  n'y  a  plus  perfonnc  jJrlfoi,wit.^ 

»  qui  ofe  défendre  la  Ville  contre  vous.»  Le  Gouver- 

*  Duchejne 

neur  ayant  fçu  du  Drogman  ce  que  Renauld  difoit  791- 
aux  Croifés ,  le  fit  defcendre ,  &  tâcha  de  le  porter  à 
renoncer  à  la  foi.  »  Renauld  >  lui  dit-il ,  il  ne  tient  qu'à 
»  toi  de  vivre  avec  nous  dans  les  honneurs  &les  plai- 
»  firs.Et  comment,  répondit  Renauld,  pourrois- je  vi- 
»  vre  avec  vous  fans  péché  ?  Si  tu  veux  renoncer  à  ton 
»Dieu,  dicle  Sarrazin,  ScembralTer  nôtre  Religion, 
»  je  te  donnerai  des  terres ,  des  femmes ,  &  je  te  com- 
»blerai  d'honneurs.  Accordez-moi, lui  dit  Renauld, 
»  un  moment  de  temps  pour  délibérer.  » 

Le  Barbare  y  confentit  -.àl'inftantle  brave  foldat 
de  Jefus-Chrift  feprofterna  àterre  vers  l'Orient, 
tenant  les  mains  jointes,il  fit  à  Dieu  une  ardente  priè- 
re en  le  conjurant  de  recevoir  fon  ame.  Le  Gouver-- 
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L'An  10^8.  neur  demanda  au  Drogman  ce  qu'il  difoit,  il  lui  rc- 
pondic  que  loin  de  renier  fon  Dieu,  Renauld  l'ado- 
roic&leprioif,  ainfile  Barbare  lui  fie  fur  le  champ 
couper  la  tête.  Il  fit  prendre  en  même-temps  tous  les 

Martyre  de  ^  r         ■  i  >i  ia\ 

plulieursau-  auttcs  prilonmers ,  commanda  qu  on  les  attachât  a 
!i«ns^''''"  grande  corde  en  cercle ,  les  mains  liées  derrière  le 
dos  5  &  ayant  fait  mettre  de  la  paille  &  du  bois  au  mi- 
lieu du  cercle  qu'ils  formoient ,  il  les  y  fit  brûler  à  pe- 
tit feu  ;  c'eft  ainfi  que  ces  généreux  foldats  de  Jefus- 
Chrifl:  gagnèrent  la  palme  d'un  glorieux  martyre. 

Malgré  la  bravoure  des  afliégeans ,  il  y  avoir  déjà 
plus  de  fix  mois  que  le  Siège  d'Anrioche  duroit,lorf- 
que  Boëmond  qui  étoit  auffi  habile  politique  que 
Intelligence^  brave  Capitaine,  trouva  le  moyen  d'entretenir  des 
dansAmio-  intelligenccs  dans  la  Ville.  Un  nommé  Pyrrhus  qu'il 
fçut  gagner,  lui  promit  de  le  rendre  maître  de  trois 
Toursqui  étoient  confiées  à  fa  garde,&  lui  donna  mê- 
me fon  fils  en  otage.  Boëmond  affuré  de  ce  côté-là, 
fitaffembler  les  Seigneurs  de  f  armée,  &  leur  déclara 
que  s'ils  vouloient  lui  donner  la  Ville  d'Antioche,  il 
trouveroit  le  moyen  de  s'en  rendre  maître  au  plutôt. 
Les  Seigneurs  rejetterent  fa  propofition ,  &  répondi- 
rent que  puifqu'ils  a  voient  tous  eu  part  aux  travaux  ôc 
aux  périls,  il  étoit  jufte  que  le  fruit  de  la  vidoire  fût 
commun.  Boëmond  fe  retira  fans  s'expliquer  davan- 
tage. Mais  quelques  jours  après  les  Seigneurs  Croifés 
ayant  eu  nouvelle ,  qu'il  venoic  au  fecours  d'Antio- 
che une  armée  de  plus  de  trois  ,cens  mille  Infidèles , 
promirent  à  Boëmond  de  lui  céder  la  Ville ,  s'il  pou- 
voir s'en  rendre  maître  avant  l'arrivée  du  fecours. 
Boëmond  fit  aufli-toc  avertir  Pyrrhus ,  &  ayant 
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tout  concerté  avec  lui  pour  la  nuit  fuivante  ,  il  fit  pu-  l'a.»  lops. 
blier  dans  le  Camp  qu'il  alloit  faire  une  expédition 
dans  le  Pays.  Il  partit  en  effet  avec  l'élite  de  Tes  trou- 
pes,  fit  le  tour  delà  montagne,  &  avant  la  pointe  du 
jour , il  s'approcha  de  la  place  àla  faveur  des  ténèbres, 
il  fit  avancer  de  braves  foldats  julqu'aux  pieds  de  la  phTc  d'An, 
muraille.  Ils  y  trouvèrent  une  grande  échelle  par  la-c°oiSr'^  ' 
quelle  montèrent  environ  foixantc  hommes  ,  que 
Pyrrhus  plaça  dans  les  Tours  qu'il  gardoir.  Mais 
voyant  que  les  Croifés  étoient  end  petit  nombre  ,  il 
craignit,  ôc  demanda  où  étoit  Boemond.  Boëmond 
monta  auflî-tôt  ,  ôc  après  lui  un  grand  nombre  de 
foldats.  Mais  par  un  accident  qui  penfa  tout  perdre , 
l'échelle  fecaffa.  Les  autres  foldats  qui  étoient  aux 
pieds  de  la  muraille,  furent  avertis  qu'il  y  avoir  prés 
de  là  une  petite  porte  qui  étoit  fermée.  Comme  il  ne 
faifoit  pas  encore  jour ,  ils  ne  la  voyoient  point,  ôc 
ils  ne  la  trouvèrent  qu'en  tâtonnant  le  long  de  la  mu- 
raille. Ils  eurent  bientôt  enfoncé  cette  porte,  ôc  ils 
entrèrent  dans  la  Ville  en  criant  Dieu  le  veut.  C'étoir , 
comme  nous  avons  dit,  le  cri  de  guerre.  Toute  l'ar- 
mée des  Chrétiens  jetta  le  même  cria  la  vue  de  l'é- 
tendard que  Boëmond  arbora  fur  une  des  Tours,  qui 
lui  avoir  été  livrée.  C'eft  ainfi  qu'après  tant  de  tra- 
vaux la  Ville  d'Antioche  fut  prife  par  les  Croifcs,  le 
Jeudi  troifiéme  de  Juin  l'an  1 098. 

Mais  la  joye  de  cette  importante  conquête  fut  ' 
bien  courte.  Il  reftoit  à  prendre  le  Château  où  la  plus 
grande  partie  delà  garnifons'étoit  retirée,  ôc  on  fe 
préparoit  à  l'afliéger ,  lorfque  trois  jours  après  la  prife 
delà  Ville  ,  on  vie  arriver  devant  Antioche  une  ar- 

Piij 
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vaTioss.  mée  formidable  compofée  de  rrois  cens  foixante 
Une  armcc  mille  hommes ,  &  commandée  par  Curbalan  Géné- 
raldu  Soudan  de  Perfe.  Ce  Général  Infidèle  témoi- 
cm.rsd'An-  grand  mépris  pour  l'armée  des  Francs.  On  lui 

tioche.  apporta  une  épée  toute  roiiillée,  une  lance  à  demi 
rompue  ôc  un  mauvais  arc  de  bois  que  fes  coureurs 
avoient  pris  à  un  pauvre  Croifé.  »  Sont-ce  là  ,  dit-il , 
«en  riant 5  les  armes  avec lefquelles  les  Francs  efpe- 
»  rent  nous  chafibr  de  nôtre  Pays  ?  »  il  les  envoya  au 
Soudan  de  Perfe,  en  lui  mandant  qu'il  lui  rendroic 
bon  compte  des  troupes  qui  venoient  les  attaquer 
avec  de  pareilles  armes. 

Cependant  la  mere  de  Curbalan  vint  le  trouver 
d'Alept  pour  le  détourner  de  livrer  la  bataille  aux 
GuiiertHs    Francs,  parce  que  ,  difoit-elle,  il  ne  pourroit  vain- 
judibod.     cre leur  Dieu.  »£ft-ce  donc  ,  répondit-il,  que  Boë- 
»  mond  6c  Tancrede  font  des  Dieux  ?  Non ,  répliqua- 
î)  t'elle ,  ce  font  des  hommes  mortels ,  mais  ils  fer- 
»  vent  un  Dieu  immortel  &  tout  puiflant ,  qui  les  pro- 
«  tege.  »  Curbalan  ne  tint  nul  compte  de  ces  confeils , 
&c  s'approchanc  delà  Ville,  il  obligea  toutes  nos 
troupes  de  s'y  retirer.  Elles  en  eurent  bientôt  confu- 
mé  tous  les  vivres,  ScTon  fut  réduit  à  manger  les 
chevaux,  les  chameaux,  &  les  ânes. 
Décourage-    Alors  plufieurs  Croifés  perdirent  courage.  Etienne 
j;'j;'3C^^Pj."' Comte  de  Blois  reprit  la  route  de  Conftantinople.  Il 
f'^s.        avoitécritduCampdevant  Antiocheune  Lettre  àla 
Comteffe  Adèle  fa  femme ,  ou  en  lui  rendant  compte 
T.  IF.  s;.,V)7.  des  avantages  que  les  Chrétiens  avoient  remportés 
fur  lesTurcs,  il  lui  dit  qu'il  eft  une  fois  plus  riche  que 
quand  il  l'a  quittée,  &  que  les  Seigneurs  lavoient 
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fait  leur  Chef  &  leur  Oeconome.  Il 
pendant  à  la  Comceiïe  qu'il  efperoic  bientôt  la  re- 
voir ;  ce  qui  montre  qu'il  tongeoit  déjà  à  fon  retour. 
Plufieurs  Seigneurs  l'imiterenc.  Les  autres  étoient 
dans  la  plus  grande  confternation ,  lorfqu'un  Prêtre  vifionsmi- 
nommé  Etienne  alla  les  trouver,  ôc  leur  dit  qu'il  q';;"',^^!^^^^^^^ 
avoiteula  nuit  précédente  une  vifion,  par  laquelle 
le  Seigneur  accompagné  de  fa  fainte  Mere  &  de  S.  ^/l-t^o». 
Pierre  Tavoit  chargé  d'aller  dire  aux  Croifés  qu'il  Içspf^"' p-'^- 
fecoureroit  contre  leurs  ennemis,  ôcleur  envoyeroit 
S.Georges,  S.  Théodore  ,  ôc  S.  Démetrius,  mais 
qu'avant  que  de  donner  la  bataille  >  ils  fe  confelTaf- 
fenr &communia{fent ,  fiifent  des  procédions  nuds 
pieds ,  &  donnafTent  des  aumônes  aux  pauvres. 

»  Voilà,  Seigneurs  ja]oûta  ce  Prêtre,  ce  que  Dieu 
»m'a  dit.  Si  vous  ne  voulez  pas  m'en  croire ,  permet- 
»  tez-moi  de  monter  fur  la  plus  haute  Tour ,  &  de  j^/w. 
*>  me  jetter  en  basjfi  je  ne  reçois  aucune  blelTure  de 
5)  ma  chute,  ajoutez  foi  à  mes  paroles 5  mais  fi  je  re- 
»  çois  quelques  bleffures  ,  coupez  moi  la  tête,  ou 
»jettez-m.oi  dans  un  feu.  w  Le  Légat  fe  contenta  de 
le  faire  jurer  fur  l'Evangile  qu'il  difoit  la  vérité. 
Après  quoi  tous  les  Seigneurs  firent  ferment  qu'au- 
cun d'eux  n'abandonneroit  la  Ville. 

Un  Prêtre  François  nommé  Pierre  Barthelemi,  dit  ^«-'fW./i»^. 
aufîi  que  S.  André  luiavoit  apparu,  &  lui  avoir  dé-  invention 
fi^né  un  endroit  de  l'Eelife  de  S.  Pierre  d'Anrioche  unce.'  "'* 
OÙ  etoit  enfoiiie  la  Lance  dont  le  Côte  de  Jelus- 
Chriftavoit  été  percé.  Ce  Prêtre  y  conduifit  le  Com- 
te de  S.  Gilles ,  de  ayant  fait  fouiller  treize  perfonnes 
pendant  prefque  un  jour  entier,  iltrouvabien  avanc 
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L'An  I058.  dans  la  terre  la  fainte  Lance.  Toutes  ces  révélations 
remplirent  de  confolation  de  de  courage  les  foldats 
Chrétiens. 

Cependant  la  diretteétoitfi  grande  dans  la  Ville, 
qu'on  en  étoit  réduit  à  manger  des  feuilles  d'arbres 
&  du  vieux  cuir.  Les  Cheh  réfolurentdoncde  don- 
ner bataille.  On  s'y  prépara  par  trois  joursde  jeûne. 
Difpofition  On  fie  des  Procédions  nuds  pieds ,  tous  les  foldats  fc 

de  l  armce  .  l 

pouriaba-  contefTerent  &  communièrent:  après  quoi  toute 
l'armée  fe  rangea  en  fix  Corps.  Dans  le  premier  étoit 
Hugues  le  Grand  avecles  François  &le  Comte  de 
Flandre  avec  les  Flamans  i  dans  le  fécond  Godefroi 
de  Bouillon  avec  les  Lorrains  j  dans  le  troifiéme  le 
Duc  Robert  avec  les  Normans  ;  dans  le  quatriè- 
me le  Légat  avec  Tes  troupes ,  &  une  partie  de  celles 
du  Comte  de  S.  Gilles ,  qui  étoit  refté  dans  la  Ville 
avec  l'autre  partie  ,  pour  s'oppofer  à  la  garnifon  du 
Château.  Le  Lcgat  portoit  en  main  la  iainte  Lance 
pour  encourager  les  foldats.  Tancrede  ôc  Gafton  de 
Bearn  avec  leurs  gens  formoient  le  cinquième 
Corps  j  &  Boëmond  avecfes  troupes  le  fixiéme.  Les 
Prêtres  &les  Evêquesen  habits  Sacerdotaux  ôi  Pon- 
tificaux fuivoient  l'armée ,  portant  des  Croix  à  la 
jMod.  main  ,  &  chantant  des  Pfeaumes.  Le  Général  des 
ennemis  voyant  le  premier  Corps  (ortir  de  la  Ville, 
dit  àfes  gens  :  Lai/Je^- les  finir  ,  plus  tien  finira  ,  fins 
nous  en  prendrons.  Cependant  quand  il  vit  les  Croifés 
marcher  en  bel  ordre  verslui ,  il  commença  à  plier. 
Rien  ne  réfifteà  la  valeur,  quand  elle  cft  (outenuë 
Nouvelle  P^"^    Religion,  Les  foldats  Chrétiens  firent  un  hor- 

croS     ^^^^^  carnage  de  cette  multitude.  Ce  qui  augmenta 

leur 
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leur  ardeur,  c'eft  que  le  bruit  fe  répandit  dans  l'ar-L'An  lops. 
mée  qu'on  avoic  vu  des  Cavaliers  montes  fur  des 
chevaux  blancs  defccndre  de  la  montagne  pourcomi- 
battreles  Infidèles  i  &  l'on  ne  douta  pas  que  ce  ne  fût 
S.  Georges, S.  Théodore  ,  &  S.  Démetrius  jainfi  que 
le  Prêtre  Etienne  l'avoit  promis  de  la  partde  Dieu. 

Le  Gouverneur  du  Château  d'Antioche  voyant 
la  défaite  de  Curbulan  ,  fe  rendit  au  Comte  de  S. 
Gilles  ,  qui  étoit  demeuré  dans  la  Ville  ;  &  il  arbo- 
ra l'étendart  du  Comte  fur  le  Château.  Ce  Gouver- 
neur eut  même  le  bonheur  d'embraffer  la  Foi  Chré- 
tienne avec  plufieurs  de  fes  gens.  Le  Siège  d'An- 
tioche  dura  huit  mois  &  un  jour.  Les  Croifés  y  fu- 
rent enfuite  affiegés  pendant  26  jours  j  &  après  la 
grande  vicloire  qu'ils  venoient  de  remporter ,  ils  y 
demeurèrent  cinq  mois  ôcdemi,  en  attendant  que 
la  faifon  fût  commode  pour  continuer  leur  route. 

Le  Légat  Ademare  Evêque  du  Puim.ourut  à  An- 
tioche  peu  de  temps  après  le  gain  de  la  dernière  ba- 
taille. Il  fut  extrêmement  regretté  de  toute  l'armée 
Chrétienne,  pour  fa  prudence  &  pourTautorité  qu'il 
s'étoit  acquife.  Il  étoit  le  confeil  des  Grands,  le  fou- 
tien  des  petits  ,  &  l'arbitre  des  différends  qui  naif- 
foient  entre  les  Princes.  Il  avoir  une  tendre  dévo- 
tion pour  la  Sainte  Vierge  i  ôcl'on  croit  qu'il  com- 
pofa  en  fon  honneur  le  Salve Reginny  que  les  anciens  "» 
Auteurs  nomment  quelquefois  V Antienne  du  Put  y  An- 
tiphonani  de  Podio  (a). 

(a}  Les  Haloricns  ne  s'accordent  pas  fur  l'Auteur  de  l'Antienne  Salve  "Résina.  Aibe- 
ric  dit  dans  fa  Chronique  que  ce  fut  Aimare  Evêque  du  Pui  qui  la  compofa ,  &  qu'il  fup- 
plia  le  Chapitre  de  CKigni  de  l'admettre  dans  l'Office  ;  ce  qui  lui  fut  accorde'.  Guillau- 
me Durand  dit  que  Pierre  Evcque  de  Compoftelle  en  eft  le  premier  Auteur.  D'autres  eu 
fbatl'honneur  à  Herman  CcntraCt. 

TomeniL  d 
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L'An  iop8.    Les  Chefs  de  l'armée  écrivirent  d'Antiochc  au 
Lettre  des  Pape  Urbain  II.  pour  lui  apprendre  la  rédudion  de 
^cmîfésau   cette  place,  &les  victoires  qu'ils  avoient  remportées. 
^T«W.  ^*Mais,  ajoutent-ils,  comme  les  plus  grandes  joyes 
cam.t.4.   «font  fouvent  mêlées  de  triftcfTe ,  nous  avons  eu  la 

Dttchejne  p.         ,       ,  ,  ,        , ,  ^     ^  1     r\  • 

831.  »  douleur  de  perdre  l  Eveque  du  Pui,  que  vous  nous 
»  aviez  donné  pour  Légat.  Il  efl:  mort  dans  Antioche 
«après  la  bataille,  ou  il  s'étoic  comporté  avec  hon- 
»  neur.  Nous  vous  conjurons  de  venir  vous-même 
»  confoler  vos  enfans  orphelins,  en  vous  mettant  à 
»  la  tête  d'une  expédition  dont  vous  êtes  l'Auteur ,  ôc 
»  pour  laquelle  vous  nous  avez  engagés  à  quitter  ce 
»  que  nous  avions  de  plus  cher.  C'eit  d'Antioche  que 
»le  nom  de  Chrétien  a  pris  naiflance,  c'eft-là  que 
»  S.  Pierre  a  premièrement  établi  fa  Chaire.  Vous 
»  qui  êtes  le  Vicaire  de  S.  Pierre ,  venez  vous  afTeoir 
»  dans  Ton  Siège,  ôc  de-là  faire  la  guerre  qu'il  con- 
»  vient  à  vôtre  Miniftere  :  car  nous  avons  vaincu 
3>  les  Turcs  &  les  Payens  -,  mais  pour  les  Grecs ,  les 
»  Arméniens  ,  les  Syriens  ,  &  les  Jacobites  ,  nous 
V  n'avons  pu  les  ramener  à  l'unité.  C'eft  ce  qui  nous 
?>  engage  à  vous  prier  de  venir  vous  placer  à  nôtre 
»  tête.  Vous  trouverez  en  nous  des  enfans  foûmis  & 
»  dociles  j  &  vous  aurez  la  gloire  d'éteindre  toutes 
»  les  heréfies  ,  &  de  réunir  par-là  le  monde  entier 
»  (ous  vôtre  obéiffance». 

Cette  Lettre  ctoit  écrite  au  nom  de  Boëmond ,  de 
Raimond  Comte  de  S.-  Gilles ,  de  Godefroi  de  Boiiil- 
lon  Duc  de  Lorraine  ,  de  Robert  Comte  ou  Duc  de 
Normandie  ,  de  Robert  Comte  de  Flandre  &  d'Euf- 
lache  Comte  de  Bologne.  Hugues  le  Grand  frerc 
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du  Roi  Philippe  s'écoic  retiré  à  Conftantinople  avec  L'An  lost, 
ragrcmenc  des  autres  Princes  ,  pour  repalTer  en 
France. 

Les  autres  Croifés  partirent  enfin  d'Antioche  fur 
la  fin  de  Novembre  de  l'an  1 098.  excepté  Boëmond 
qui  demeura  à  Antioche  pour  conferver  cette  im- 
portante conquête,  &  Baudouin  frère  de  Godefroi 
de  Bouillon  ,  qui  rcfta  pour  conferver  Edeffe.  Les 
autres  Princes  partirent  avec  joye,  Ôc  prirent  plu-  - 
fleurs  places  en  chemin  faifant.  Ils  arrivèrent  enfin  ^'An  iq??, 
après  bien  des  fatigues  à  la  vue  de  Jerufalem  le  7  de 
Juin  de  Tan  1099. 

L'armée  Chrétienne  depuis  fon  départ,  étoit  di- 
minuée de  plus  des  trois  quarts,  ôc  elle  n'étoit  plus 
compofée  que  d'environ  quarante  mille  hommes  , 
parmi  lefquels  on  comptoir  à  peine  trente  mille 
combattans.  Il  falloit  aflieger  une  place  que  les  Sar- 
razinsavoient  fortifiée  avec  grand  foin,  &  ou  il  y 
avoit  une  garnifon  aufli  forte  que  l'armée  des  aflîe- 
geans.  Ceux-ci  manquoient  d'eau  qu'il  falloit  ap- 
porter au  camp  de  fort  loin.  On  n'avoitpas  même 
de  bois ,  pour  faire  des  Machines,  ôc  on  avoit  à  crain- 
dre une  armée  formidable;qui  attendoit  pour  venir  siegedejc- 
fondre  fur  les  Chrétiens ,  qu'ils  euffent  formé  le  fiege.  lescSés!"^ 
Mais  l'ardeur  des  Croifés  à  la  vûë  de  ce  terme  d'un 
fi  long  pèlerinage,  fit  difparoître  le  danger.  On  ne 
fongea  qu'à  la  gloire  de  l'entreprife. 

Les  Princes  ayant  pris  leurs  quartiers ,  on  donna  un 
alTaut  à  l'avant  mur  de  la  place  lequel  fut  emporté. 
On  fe  difpofa  enfuite  à  attaquer  la  muraille  ,  &c  pen- 
dant qu'on  faifoit  à  la  hâte  les  machines  avec  du 
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L'An  10^?.  bois  que  la  flotte  des  Génois  avoit  apporté  ,  on  fit, 
pour  implorer  la  prote6lion  du  Ciel,  une  Proc^  flîon 
générale  fur  le  Mont  des  Oliviers ,  où  Pierre  THer- 
mite  fie  une  exhortation  pathétique  à  toute  l'armée. 
Quand  les  Tours  de  bois  furent  prêtes,  on  donna  l'af- 
faut  général  le  jeudi  1 4.  de  Juillet.  On  fc  battit  tout 
le  jour  ,  Ôc  on  recommença  le  lendemain  avec  un 
égal  courage  de  part  ôc  d'autre  ,  jufqu'à  une  heure 
après  midi ,  que  Godefroi  de  Boiiillon  s'écria  de  def- 
fus  la  Tour  de  bois  où  il  combattoit ,  qu'il  avoit  vu 
un  cavalier  defcendre  du  Ciel  fur  la  montagne  des 
Oliviers  qui  venoit  à  leur  fecours. 
Prifede  Je-    Ccttc  nouvcUc  vrayc  ou  faulTe ,  répandue  parmi  les 

icsc'Jdfcr' ^^^^g^^^^  ,  leur  infpira  une  nouvelle  ardeur.  Un 
gentilhomme  nommé  Lethot,  qui  combattoit  fur  la 
Tour  de  Godefroi ,  fauta  le  premier  (ur  la  muraille  , 
&  fut  fuivi  du  Duc  Godefroi ,  du  Comte  Euftache 
&  de  quelques  autres  Seigneurs ,  qui  renverferenc 
les  Sarrazins  étonnés  de  leur  bravoure.  En  même 
temps  Robert  Duc  de  Normandie  qui  combattoit 
à  l'autre  attaque  ,  fauta  auffi  fur  la  muraille,  fuivi 
du  brave  Tancrede  &  de  l'élite  des  Seigneurs  Nor- 
mans.  Le  Comte  de  S.  Gilles  qui  commandoit  la 
troifiéme  attaque,  voyant  le  trouble  où  étoient  les 
Sarrazins,  fit  baiffer  le  pont-levis  de  fa  Tour  ,  & 
fe  jetta  dans  la  Ville.  Les  Chrétiens  furent  maîtres 
en  un  moment  des  murailles  ,  &  d'une  porte  qu'ils 
ouvrirent  au  refte  de  l'armée.  Dans  la  première  cha- 
leur de  la  vidoire  ,  rien  ne  put  arrêter  le  foldat  Chré- 
tien. On  fit  par  tout  un  cruel  carnage  des  Sarrazins, 
ôc  l'on  paiïa  au  fil  de  l'épée  tous  ces  facrileges  enne- 
mis de  Jefiis-Chrift. 
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Mais  ce  fut  un  fpedacle  bien  touchant ,  lorfqu'un  l'Ah  10;.^, 
moment  après  cette  fanglante  exécution  ,  on  vit 
tout  à  coup  les  Chrétiens  quitter  cet  air  de  férocité 
qui  les  avoir  fait  paroître  fi  terribles ,  ôc  palier  aux 
lentimens  de  la  plus  tendre  dévotion,  à  la  vûë  des 
Monumens  confacrés  par  la  préfence  &les  fouiïran- 
ces  de  Jefus-Chrift.  Le  fameux  Godefroi  de  Bouil- 
lon Duc  de  Lorraine,  qui  par  fa  fa  g-elTe  6c  fa  valeur  Godefroi  de 

,  ,         ^  Boiiillon  clu 

avoit  eu  la  principale  gloire  de  cette  expédition  ,Roidejeru- 
fut  élu  Roi  de  Jerufalem  huit  jours  après  la  prife  de 
la  Ville  5  &  il  fignala  les  premiers  jours  de  fon  règne 
par  une  grande  vidoire  qu'il  remporta  fur  une  ar- 
mée de  plus  de  quatre  cens  mille  Sarrazins ,  que  le 
Soudan  d'Egypte  conduifoit  au  fecours  de  la  place. 

C'eft  ainh  que  la  Ville  Sainte  fut  enfindélivrée , 
en  moins  de  quatre  ans  après  que  le  Pape  eut  prêché 
la  Croifade  au  Concile  deClermont.  Les  François 
eurent  fans  contredit  la  meilleure  part  à  une  expé- 
dition fi  glorieufe  à  la  Chrétienté.  »  Il eft  croyable, 
»  dit  Guibert  Abbé  de  Nogent ,  que  Dieu  avoir  fpé- 
>^  cialement  réfcrvé  cette  gloire  à  la  Nation  Françoi- 
»fe.  Sa  fidélité  femble  l'avoir  méritée  :  car  nous 
»  fçavons  que  depuis  qu'elle  a  reçu  la  foi  par  la  pré- 
5>dication  de  S.  Remi ,  elle  n'a  jamais  été  fouillée 
»  d'aucune  tache  d'héréfie  ,  comme  l'ont  été  pref- 
»  que  toutes  les  autres  Nations.  H  ajoute  ,  \oï[quQ  Gniien  Gc|î^ 
»les  François  étoient  encore  Idolâtres,  ôc  qu'ils  ,^;y/.'i^rr, 
»  combattoient  pour  la  conquête  des  Gaules ,  on 
3>  n'a  point  vu  qu'Us  ayent  fait  mourir  perfonne  pour 
»  la  Foi.  Au  contraire  ils  ont  toujours  marqué  beau- 
»  coup  de  refpedl  pour  les  faintes  Reliques. Mais 
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L'An  1099.  *  p'^i^''^  de  Jerufalem  a  mis  le  comble  à  leur  gloire. 
»  Le  nom  même  de  Franc  ou  de  François  eft  un  élo- 
»  ge  ;  car,  continue  cet  Auteur  ,  fi  nous  voyons  des 
»  Bretons  >  des  Anglois  >  des  Italiens  qui  nous  pa- 
»  roifTenc  gens  de  bien  &  de  bonnes  mœurs ,  nous 
»  difons  pour  leur  faire  honneur  que  ce  font  des 
»  Hommes  francs .» 

Pendant  que  la  France  fournifToit  à  la  Terre  fain- 
te  tant  de  Héros  qui  combattoient  les  ennemis  de 
Jefus-Chrift au-delà  des  mers,  elle  confervoit  dans 
fon  fein  de  fervens  Religieux  qui  levoient  les  mains 
au  Ciel  pour  ces  généreux  combattans ,  &  de  zélés 
Apôtres  qui  faifoient  une  rude  guerre  aux  vices  en- 
nemis domeftiques,  plus  dangereux  que  les  enne- 
mis étrangers.  S.  Robert  Abbé  de  Molême  que  la 
Providence  avoir  deftiné  pour  rallumer  par  fa  fer- 
veur le  feu  facré  qui  commençoit  à  s'éteindre  dans 
plufieurs  Monafteres  ,  ne  comprit  pas  d'abord  les 
Md°mT^^  vues  que  Dieu  avoir  fur  lui.  Il  quitta  même  le  gou- 
vernement de  Molême  pour  vivre  dans  la  folitude. 
Ses  Religieux  fâchés  de  l'avoir  perdu,  s'adrelTerenc 
au  Pape  qui  l'obligea  de  retourner  à  Molême.  Il 
obéît  i  mais  il  conçut  bientôt  le  deffein  de  fonder 
avec  les  plus  fervens  de  fesdifciples  un  nouveau  Mo- 
naftere  ,  où  il  pût  pratiquer  la  Règle  de  S.  Benoît 
Or5!''o^«?.dans  toute  fa  rigueur.  Il  alla  en  demander  la  per- 
'fr?vZ7'vh  i^i^ïion  à  Hugues  Archevêque  de  Lyon  Légat  du 
f  ^fui    ^'  Siege,&  à  Odon  Comte  de  Bourgogne ,  qui  la  lui 
apud  Bail,   accordèrent.  Il  choifit  pour  ce  deflein  une  folitude 
nommée  Cîteaux  au  Diocefe  de  Chalon-fur-Saone. 
Après  y  avoir  préparé  ce  qui  étoic  néceifairç  au 
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nouvel  établiffemenc  >  il  inftitua  Abbé  à  Molême  un  vcrs  i-au 
Moine  nommé  Godefroi,  &  en  forcit  enfuite  avec 
vingt  Religieux  des  plus  fervens  ,  pour  aller  s'éta- de  aSuJ!" 
blir  à  Cîteaux.  Ils  en  prirent  pofTeffion  l'an  1098. 
le  2  I  de  Mars  fête  de  S.  Benoît  ,  qui  cette  année 
tomboit  au  Dimanche  {a)  des  Rameaux.  Le  ter- 
rain où  le  Monaftere  fut  bâti,appartenoitàRegnaud 
Vicomte  de  Beaune  ,  qui  le  donna  volontiers  en  fon 
nom  ôc  en  celui  d'Hodierne  fa  femme. 

Telle  fut  Torigine  du  célèbre  Monaftere  de  Cî- 
teaux, qui  devint  quelque  temps  après  le  Chef  d'une 
nouvelle  Congrégation.  Robert enfutinftitué  Abbé 
par  TEvêque  de  Chalon  ,  qui  lui  mit  en  main  le  Bâ- 
ton Paftoral.  L'Eglife  du  nouveau  Monaftere  ,  auili 
bien  que  celle  de  Molême,  fut  dédiée  en  l'honneur 
de  la  Sainte  Vierge,  fous  la  protection  fpéciale  de 
laquelle  fe  mit  cette  nouvelle  Congrégation.  C'eft 
pour  la  mériter  que  toutes  les  Eglifcs  des  Monafte- 
res  de  l'Ordre  de  Cîteaux  font  dédiées  à  la  Mere  de 
Dieu. 

S.  Robert  ne  s'appliquoit  dans  fon  nouveau  Mo- 
naftere qu'à  faire  revivre  l'efpric  de  S.  Benoît,  en 
obfervant  la  Règle  à  la  rigueur  delà  lettre, lorfque 
des  ordres  fuperieurs  l'arrachèrent  encore  à  fa  chère 
folitude.  L'Abbé  &  les  Moines  qui  étoient  reftés  à 
Molême  ,  ne  pouvant  feconfoler  de  l'avoir  perdu. 

Une  ancienne  Infcripcion  qui  eft  auFrontlfpicede  l'Eglife  deCiteaux,  confirme 
l'époque  de  la  Fondation  de  ce  Monaftere  :  la  voici. 
Anna  niilUno  centeno  bis  minns  nno 
Tontifice  Vrbano  ,  Gullerum  Rege  Philippo  , 
BurguiiiUs  Odcne  Duce ,  ^  fiîn4^>nina  dame  , 
Siib  Pâtre  Robtrto  cxpit  Cijlercitis  Ordo 
Cœnobia  in  toto  proditcens  plnrima  tnutido  ^ 
i'ic  manfitru  dit*  per  faitcliun  ntnttn  Ufu. 
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Vers  l'An  envoyerciit  au  Pape  Urbain  II.  des  députés,  qui  plai- 
derent  fi  bien  leur  caufe  ,  que  le  Pape  couché  de  leurs 
larmes,  donna  ôrdreàHugues  Archevêque  de  Lyon 
d'obliger  Robert  à  retourner  à  Molême.  Ce  S.  Abbé 
obéît  avec  une  humble  foumifïioni  &  après  avoir  éta- 
bli Alberic  Abbé  de  Cîceaux,  il  retourna  reprendre  Iç 
gouvernementde  Molême.  Sa  féparation  coûta  bien 
des  pleurs  au  nouveau  troupeau  qu'il  avoir  ralTem- 
Bp.  Robey^lé  à  Cîceaux.  Mais  il  conlola  ces  chers  difciples  par 

afudBoii.        lettres  pleines  de  tendrefTc  ,  au'il  leur  écrivoic. 

Lettiedes.  »  ]c  VOUS  affliger ols  trop ,  leur  dit^il,  dans  une  de  ces 

Robert  a  Ils     ,  T  1  •      T       •      J  i 

ReLgieux de»  lettres ,  Il  ma  langue  pouvoit  tervir  de  piume  , 
Qteaux.  »  mes  larmes  d'encre  ôc  mon  cœur  de  papier..  .  Il 
»  Te  deffeche  ce  cœur  depuis  qu'il  eft  fépare  de  vous  i 
j*  fi  cependant  il  a  pu  en  être  féparé  :  car  l'éloigne- 
»  ment  ne  fépare  point  ceux  que  la  charité  de  Jefus- 
»  Chrift  tient  unis.  Que  Molême  joUifTe  delà  prefen- 
»  ce  de  mon  corps ,  puifque  l'obéiffance  le  veut  ;  Cî- 
»  teaux  aura  toujours  les  defirs  de  mon  ame.  Elle  ne 
5)  ceiTe  point  d'être  avec  vous.  Priez  pour  elle.  Le 
»  corps  qui  eft  abfcnt,  vous  falue.  » 

Alberic  que  Robert  établit  Abbé  de  Cîteaux  à  fa 
place,  y  maintint  toujours  la  plus  exa£te  régularité, 
&  donna  une  forme  au  nouvel  inftitut,  félon  le  pro- 
jet ôc  par  les  confeils  de  S.  Robert.  Les  Religieux 
de  Cîteaux  ayant  donc  réfolu  de  pratiquer  la  Règle 
Premiers  dc  S.Bcnoît  daus  toute  fa  rigueur,  firent  quelques 
cTceaux''^  Statuts, par  lefqucls  ils  s'engagèrent  de  rejetcertouc 
ce  qui  paroîtroit  contraire  à  cette  Règle.  Ils  arrê- 
tèrent qu'ils  ne  polTederoient  pas  de  dixmes  parce 
que  les  dixmes  font  deftinées  pour  les  Eglifes  ôc  pour 

les 
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les  Ecclefiaftiques  qui  les  défervent;  qu'ils  ne  bâti-  vers  tah 
roient  leurs  Monafteres  que  dans  des  lieux  folicaires 
&  éloignés  des  Villes  >  qu'on  ne  mettroit  que  douze 
Religieux  dans  chaque  Communauté  ;  qu'ils  retran- 
cheroient  de  leur  habillement  tout  ce  qui  parôiffoit 
fuperflu;  qu'ils  ne  porteroient  pas  de  fourrures,  ni 
de  fines  étotfes  ;  qu'ils  ne  fe  ferviroient  point  de  graif- 
fe  pour  alTaifonncr  les  mets  ,  &  qu'ils  ne  permet- 
troient  pas  aux  femmes  l'entrée  dans  leurs  Eglifes. 

Ils  ftatuerent  aufli  que  pour  cultiver  leurs  terres , 
afin  d'avoir  de  quoi  vivre  &  exercer  l'hofpitalité ,  ils 
recevroient  avec  la  permilîion  de  l'Evêque  des  Frères  Frères  Con- 
Lais ,  oudesConvers  qu'on  appelloit  audi  [QsBarhiiSi  Seaux™' 
parce  que  n'étant  pas  deftinés  à  la  Clericature  ,  ils 
portoient  la  barbe  longue.  Ces  premiers  Convers 
n'étoient  pas  proprement  Moines  :  car  les  Religieux 
de  Cîteaux  marquent  exprelTément  dans  ces  Statuts 
que  les  frères  Convers  feront  en  tout  femblables  à 
eux ,  excepté  qu'ils  ne  feront  pas  Moines. 

Le  B.  Alberic  donna  l'habit  blanc  aux  Religieux 
de  Cîteaux  ^  hormis  le  fcapulaire  qui  demeura  noir  i 
&  la  tradition  de  l'Ordre  eft  qu'il  fit  ce  changement 
par  le  commandement  de  la  Sainte  Vierge ,  qui  vou- 
lait qu'un  Inftitut  qui  lui  eft  fpécialemcnt  dévoué  , 
portât  cetcecouleur.  Cependant  tousles  autres  Moi- 
nes qui  portoient  l'habit  noir  ,  murmurèrent  de  ce 
changement  comme  d'une  fingularité  ,  par  laquelle 
ceux  de  Cîteaux  vouloienc  fe  diflinguer.  Alberic 
moarut  vers  l'an  1105).  &  quoiqu'on  ne  lui  rende  au- 
cun culte,  on  lui  donne  communément  le  nom  de 
bienheureux.  S.  Robert  premier  Inftituteur  de  l'Or* 
Tome  FUI,  R 


130         Histoire  de  l'Eglise 
Vers  l'An  dtc  dc  Ciccaux  ,  vécut  jufqu'à  Tan  1 1  lo.  félon  quel- 
ques  Auteurs ,  ou  même  jufqu'à  Tan  m  2.  félon  quel- 
ques autres,  llfutcanonifé  parHonoriuslIl.  ôcTon 
fait  fa  fête  le  29  d'Avril.  Il  eut  la  gloire  d'avoir  par 
fon  zele  pour  la  régularité  ,  rallumé  le  feu  divin  de  la 
ferveur  &  de  la  piété,  qui  paroifToit  s'éteindre  dans  la 
plupart  des  Monafteres. 
Zeie&  tra-     Tandis  que  S .  Robett  dc  Molêmc  &  le  B.  Albetic 
t'ïiiques^de  travailloient  à  réformer  les  Moines,  Robert  d'Ar- 
bi^eT'''^''  brifTel  continuoic  les  fon^^ions  de  fon  Apoftolat  au- 
près des  perfonnes  laïques  de  l'un  &  de  l'autre  fexe 
avec  un  éclat  qui  répondoit  par  tout  à  fa  réputation. 
Les  peuples  accouroient  en  foule  à  l'Abbaye  de  la 
Roue  pour  y  entendre  fes  inftrudions.  Plufieurs  S  S. 
perfonnages  vinrent  s'y  ranger  fous  fa  conduite ,  Ôc 
mener  la  vie  Eremitique  dans  la  forêt  de  Craon.  Vi-^ 
Ses  Compa- tal  de  Mortain ,  Raoul  de  la  Fuftaïe>  Pierre  de  l'E- 
gnoos.  ^        Renaud  ,  AUeaume  &  S.  Bernard  d'Ab- 

beville,  autrement  de  Tyron  furent  de  ce  nombre. 
La  (ainteté  de  pareils  dilciples  fait  beaucoup  d'hon- 
neur au  maître,&:  devient  une  preuve  de  la  fienne. 

Tous  ces  SS.  Solitaires  après  avoir  fancStifié  un 
grand  nombre  de  perfonnes,  qui  venoient  les  cher- 
cher dans  leur  deferc  ,  fortirent  de  leur  folitude 
pour  aller  eux-mêmesfandifier  le  monde  i  &  ils  fon- 
dèrent tous  divers  Monafteres  ,  tant  pour  des 
filles  que  pour  des  hommes.  Vital  de  Mortain  éta- 
blit l'Abbaye  de  Savigni  en  Normandie,  Raoul  de  la 
Fuftaie  celle  de  S.  SulpicedeRennes ,  Alleaume  ré- 
tablitcelle  d'Eftival  au  Maine.  Pierrede  l'Etoile  fon- 
da celle  dePontgombaud,  &  Bernard  celle  deTyron^ 
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àinfi  que  nous  le  marquerons  plus  amplement  dans  la  l'ao  iop>. 
fuite.  Pour  le  B.  Renaud  ,  il  fe  retira  dans  la  forêt  de 
Melinais,  où  il  s'afTocia  quelques  Hermites  ,  avec 
lefquels  il  mena  une  vie  Angélique  vers  le  lieu  où 
Henri  II.  Roi  d'Angleterre  6c  Comte  d'Anjou  fon- 
da dans  la  fuite,  pourdes  ChanoinesRéguliers,rAb- 
baye  de  Melinais,  dontlaMenfeAbbatialea  été  unie 
au  Collège  Royal  de  la  Flèche. 

Mais  Robert  d'Arbrilfel  fe  diftingua  entre  fes  il- 
luftres  difciples ,  autant  par  fes  aufterités  que  par  fes 
rares  talens  pour  travailler  à  la  converfion  des  pé- 
cheurs. Ce faint  homme  ayant  reçu  ordre  du  Pape 
de  prêcher  la  pénitence  ,  facrifia  fon  attrait  pour  la 
folitude ,  à  TobéilTance  &  au  zele  du  falut  des  ames. 
Il  parcouroit  les  Diocefes  voifms ,  marchant  nuds 
pieds ,  &  couvert  d'un  fac ,  en  prêchant  par  tout  la 
pénitence.  Son  éloquence  qui  étoit  foûtenue  par  la 
lainteté  de  fa  vie,  fit  par  tout  des  fruits  furprenans. 
L'homme  Apoftolique  étoit  (uivi  dans  tous  les  lieux 
où  il  alloit ,  d'une  foule  innombrable  de  perfonnes 
de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  qui  après  l'avoir  entendu 
ne  vouloientplus  feféparer  delui,  pour  mener  fous 
fa  diredion  la  vie  pénitente  qu'il  leur  avoir  prêchée. 

Il  y  avoit  parmi  cette  troupe  des  femmes  mariées , 
des  veuves  ,  de  jeunes  filles  ,  des  Clercs  &  des 
hommes  de  toutes  les  conditions  &  de  tous  les  âges. 
Robert  craignit  que  les  hommes  fe  trouvant  amfi 
avec  les  femmes  à  fa  fuite  dans  fes  courfes  Apoftoli- 
ques ,  il  n'en  arrivât  quelque  defordre  ,  ou  que  du 
moins  le  monde  malin  n'en  foupçonnât  :  car  on  com- 
roencoit  à  railler  de  ce  qu'il  fc  lailToit  fuivre  ainh  pan 
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L'An  109%  des  troupes  d'hommes  &  de  femmes.  Pour  prévenir 
le  fcandale  ,  ôc  fermer  la  bouche  à  la  malignité ,  il 
chercha  un  lieu  folicaire  ,  où  il  pût  fixer  fesdifciples , 
&  feparcr  les  deux  fexes.  Il  en  trouva  un  fur  les  con- 
^rsTS  fins  de  l'Anjou  &  du  Poitou  nommé  Fontevraud , 
itïrdf  Foi^  4^^  parut  propre  à  ce  delTein.  C'étoit  un  lieu  in- 
tcvraud.  culcc ,  plein  de  buifTons  &  de  broffailles ,  ôc  qui  n'é» 
toit  habité  que  par  des  bêtes  féroces  &  par  des  vo- 
leurs: Robert  en  fit  la  demeure  des  SS.  Il  y  fit  bâ- 
tir un  grand  nombre  de  cabanes  ou  de  cellules ,  &  au 
milieu  de  ces  cellules  un  petit  Oratoire.  Il  entoura 
les  cellules  des  femmes  d'une  bonne  clôture,  pour 
ôter  toute  communication  fufpede.  Ceux  d'entre 
les  hommes  qui  étoient  engagés  dans  la  Cléricature, 
furent  employés  à  laPfalmodie  &  à  l'Office  Divin. 
Les  autres  furent  occupés  à  défricher  le  terrain,&  à 
le  cultiver  pour  nourrir  la  Communauté.  Pour  les 
femmes ,  il  occupa  les  plus  délicates  à  la  récitation  de 
l'Office  &  à  la  contemplation  j  &  il  appliqua  les  plus 
robuftes  aux  exercices  de  la  vie  adive  propre  de  leur 
état. 

Le  bruit  de  cet  établiffement  attira  bientôt  à  Fon- 
tevraud des  perfonnes  de  toutes  conditions  ,  des 
vieillards  &  de  jeunes  gens ,  des  femmes  de  la  pre- 
mière qualité ,  &  des  femmes  de  la  lie  du  peuple ,  des 
Vierges  &  même  des  femmes  débauchées ,  qui  vou- 
loient  faire  pénitence.  Robert  recevoir  avec  bonté 
tous  ceux  &  toutes  celles  qui  fe  préfentoient  pour 
vivre  fous  fa  dircdion^  &  la  Providence  fournif- 
foit  libéralement  à  leurs  befoins;  car  les  aumônes 
qu'on  lui  envoyoit  ,  croifToient  avec  le  nombre  de 
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fes  difciples.  \\\es  nommoit  les  pauvres  de  Jefus  Chrifi.  l^ÂTI" 

Robert  d' Arbridel  voyant  que  le  nombre  des  cel- 
lules qu'on  avoir  conftruites,  n'étoit  pas  fuffifanc ,  & 
voulant  d'ailleurs  rendre  cet  établiflement  plus  fta- 
ble ,  fit  bâtir  â  Pontevraud  deux  grands  Monafteres ,  Oj^atre  mo- 
un  pour  les  femmes  &  l'autre  pour  les  hommes.  Ce-  lïont"  '''^ 
lui  des  Religieufes  étoit  dédié  à  la  Sainte  Vierge ,  & 
celui  des  Religieux  à  S.  Jean  TEvangelifte.  Il  mis 
trois  cens  femmes  dans  le  Monaftere  des  Reiigieufes 
dertinées  pour  le  Chœur.  Il  mit  enfemble  fix  vingts 
femmes  repenties  dans  un  Monartere  féparé  ,  qu'il 
nomma  U  MagàeUine.  Il  admit  même  les  Lépreux 
qui  fe  préfenterent  5  mais  il  lesfépara  aufli  des  Reli- 
gieux ,  &  les  plaça  dans  un  petit  Monaftere  qui  fut 
appelle  S.  Lci-^dre.  Le  B.  Robert  laifia  le  foin  des  ba- 
timens  &  des  Reiigieufes  à  une  fainte  veuve  nom- 
mée  Herfnidejqui  s'etoit  une  des  premières  rangée 
fous  fa  conduite  ,  &  il  lui  aiTocia  Petronille  de  Che- 
mille  qui  fut  dans  la  fuite  la  première  AbbeiTe  de 
Fontevraud.  C'eft  l'Origine  de  l'Ordre  &  de  la  célè- 
bre Abbaye  de  Fontevraud,  dont  nous  ferons  con- 
noître  ailleurs  rinftitut,  quand  le  Fondateur  y  aura 
donné  la  forme  qui  le  diilingue  des  autres  Ordres. 
Religieux. 

Dans  une  autre  extrémité  de  la  Gaule  ^  le  B,  Hel- 
demare  Prêtre  ,  afîîfté  deConon  qui  étoit  aufli  Prê- 
tre &  d'un  Laïque  nommé  Roger ,  après  avoir  mené 
la  Vie  hremitique  dans  la  rorèt  d  Aroiiaile  près  ded^t-i'rde 
Bapaume  ,  y  jetta  les  fondemensd'un  Monaftere  qui  cWno-ftes" 
eft  devenu  le  Chef  d'une  Congrégation  de  Chanoi-  J4n!Src. 
nés  Réguliers  renommés  pour  l'aufterice  de  leur  vie.  ^'^''Z'- 

Riij  BoU.^l.Jaa. 
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L'An  icp^\  Ils  clioifirent  pour  cet  ecablidemenc  un  lieu  nomme 
leTronc de  Berenger.  Berenger  etoitun  fameux  voleur 
qui  avoic  long-temps  infefté  cetce  forêt,  àc  l'on  fup- 
pofoit  que  fon  cadavre  étoit  dans  le  tronc  qui  portoit 
fon  nom.  Les  voleurs  qui  fuccederent  à  Berenger 
dans  cette  forêr,avoient  un  grand  refpeâ:  pour  fa  mé- 
moire, &  ilsfaifoientfemblant  d'aller  confulter  cet 
arbre,  pour  fçavoir  quelle  rançon  ils  exigeroient  de 
ceux  qu'ils  avoient  pris.  Heldemare  qui  voulut  faire 
un  Temple  du  Seigneur,  de  ce  qui  avoir  été  long- 
temps une  caverne  de  brigands,  bâtit  en  ce  lieu  fon 
Monaftere  ,  &  il  s'alTocia  en  peu  de  temps  des  com- 
pagnons qui  édifièrent  tout  le  Pays.  Leur  vie  étoic 
fortauftere.  ils  ne  mangcoient  point  de  chair,  & 
ne  portoient  point  de  linge.  Plufieurs  Collégiales 
Je  Chanoincs  embralTerent  dans  la  fuite  l'inftitut 
rouaifc.  d'Aroiiaife  ,  &  formèrent  une  nombreufe  Congré- 
gation, dontl' Abbé  d'Arouaife  étoit  le  Chef  :  l'Ab- 
bé d'Henin-Lietard  en  étoit  le  Prieur  ;  &  celui  de 
RuifTeauvillc ,  le  Soûprieur  i  mais  cette  Congréga- 
tion qui  ne  fubfifte  plus  ,  ne  Te  forma  qu'après  la 
mort  du  B.  Heldemare ,  qui  fut  cruellement  afraffiné 
le  1 3  de  Janvier  fur  la  fin  du  onzième  fiécle. 

Ce  famt  homme  qui  menoit  une  vie  toute  celefte 
dans  la  forêt  d'Aroiiaife,  n'y  eut  rien  à  craindre  des 
voleurs  ou  des  bêtes  féroces.  Il  trouva  plus  de  perfi- 
Le  B.  Hei-  dic  & dc  cruautc dc la  partd'unClerc,qui  fitfemblanç 
faS!''^'  de  vouloir  embraiïer  Ion  Inftitut ,  pour  avoir  occa- 
fion  de  l'éteindre  par  la  mort  de  ceux  qui  l'avoienc 
établi.  Ce  furieux  pour  exécuter  un  deflein  qui  ne 
pouvoit  lui  êçreinjpiré  que  parle  Démon,  poignar^ 
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da  d'abord  Roger  un  des  deux  premiers  compagnons  l'au  lopp. 
d'Heldemare.  La  charité  avec  laquelle  Roger  par- 
donna fa  mort  à  cet  alTaflin  ,  ne  le  gagna  point.  Ce 
malheureux  attaqua  enfuitele  B.  Heldemare3&  lui 
fît  une  bleflure  dont  le  faint  homme  mourut  quelques 
jours  après.  Ainfi  Conon  rcfta  feul  des  trois  premiers 
Inftituteursd'Arouaife;  mais  il  avoit:  tout  le  mérite 
néceiraire  pour  foûtenir  la  réputation  de  ce  Monaf- 
tere.  Le  Châtellain  &  les  Bourgeois  de  Peronne  , 
firent  plufieurs  donations  à  cette  Communauté. 
Odon  de  Ham  y  donna  un  lieu  prochedeHam  nom- 
mé Margelles  avecdesctangs  &  des  prairies.  Je  crois 
que  c'cft  le  Prieuré  qu'on  nomme  aujourd'hui  Adar- 
gères ,  &  qui  en  effet  cfl:  fitué  proche  de  Ham  dans 
un  lieu  fort  marécageux. 

Les  Moines  du  Mont  S.  Quentin  firent  quelques 
procès  aux  Chanoines  d'Aroiiaife  ,  pour  le  lieu  oii 
étoit  fitué  leur  cimetière  ;  mais  vû  la  pieté  des  par- 
ties, il  ne  fut  pas  difficile  d'accorder  ce  différend. 
En  effet  le  Monaftere  du  Mont  S.  Quentin ,  étoit 
alors  une  Ecole  de  toutes  les  vertus  Relieieufes.  S.  Commence- 

,  I  I    /    1  r          ^  1  mens  de  S. 

Goderroi  Abbe  de  Nogent  lous  Couci ,  &  depuis  GodefroiAb- 
Evêque  d'Amiens,  y  avoit  puifé  les  fentimens  de gent^&  en- 
pieté  ,  qui  le  rendirent  un  des  plus  faints  Abbés  ôc  Ji;^^^,^^"^ 
un  des  plus  grands  Evêques  de  fon  temps  [a). 

Sa  naiffance  eut  quelque  chofe  de  miraculeux. 
Son  pere  Frodon&fa  mere  Elizabeth  demeuroient 
ordinairement  dans  une  terre  nommée  Moulicourc. 

(a)  Le  P.  MabiUonfaitpluiîeurs  fautes  fur  S.  Godefroi.  i°.  Il  dit  que  ce  faint  Evêcjue  T.  Y.  Atm.j. 
naquit  l'an  lOÔ'S.  qu'il  futclu  Abbé  de  Nogent  en  1086.  c'tant  déjà  Prctrc  :  en  quoi  il  y  a  li,  t, 
contradidlion  i  car  Godefroi  n'auroit  eu  que  18.  ans.  z".  Il  dit  p.  1 1.  du  V.  tomede  fcs 
Annales,  que  Godefroi  mourut  l'an  il  18,  &  p.      .du mime  tome ,  il  affùrc  qu'il 
déccda  l'an  1 1 1  $ . 
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Vers  l'A^  au  territoire  de  Soiflons.  Godefroi  Abbé  du  Mont- 
S.  Quentin  ayant  logé  chez  eux,  leur  demanda  s'ils 
avoient  oB-ertà  Dieu  quelques-uns  de  leurs  enfans. 
Ils  répondirent  qu'ils  n'enavoient  que  deux:  que  fi 
Dieu  leur  en  donnoit  un  troifiéme,ils  le  lui  ofFriroienc 
volontiers  *,  mais  qu'ils  n'avoient  plus  d'efperance 
d'obtenir  cette  grâce ,  parce  qu'il  y  avoir  dix  ans  qu'il 
n^leur  étoit  né  d'enfant.  L'Abbé  leur  promit  qu'il 
mettroit  fa  Communauté  en  prières  pour  cela  ;  ôc  en 
reconnoilTance  Frodon  &c  Elizabetli  donnèrent  deux 
vignes  au  Mont  S.  Quentin.  Ces  aumônes  des  pieux 
Epoux,  &  les  prières  des  Moines  leur  obtinrent  ce 
qu'ils defiroient.  Elizabeth  accoucha  d'un  fils  qu'elle 
&  fon  mari  portèrent  au  Mont  S.  Quentin  >  afin  que 
l'Abbé  le  baptifât  :  ce  qu'il  fit  en  le  nommant  Go- 
defroi. 

Dés  que  cet  enfant  de  bénédidion  eut  atteint  l'â- 
ge de  cinq  ans ,  on  le  mit  au  Mont  S.  Qiientin  ,  & 
on  le  revêtit  de  l'habit  Monaftique.  Son  pere  Frodon 
embrafTa  la  vie  Rcligieufe  au  Monaftere  de  Nôtre- 
Dame  de  Nogent,  &  undefes  frères  nommé  Odon 
fe  retira  au  Mont  S.  Quentin  ,  où  il  fe  diftingua  paç 
une  grande  fobrieté,  ôc  par  une  fi  exade  obfervan^ 
ce  du  filence  ,  que  pendant  le  Carême ,  il  ne  profe- 
roit  pas  une  feule  parole ,  finon  en  fe  confeflanr. 

Godefroi  montroit  encore  plus  de  vertu  ,  quoique 
dans  une  plus  tendre  jeuneffe.  Son  amour  pour  la 
pauvreté  &c  pour  le  recueillement  engagea  à  le 
nommer  Procureur  du  Monaftere.  Godefroi  tâcha 
d'iviter  cet  emploi  qui  Texpcfoit  à  la  diffipation  î 
mais  l'Abbé  l'obligea  de  l'accepter ,  perfuadé  qu'une 
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plétc  exafle  &  folide  efl:  le  talent  le  plus  néceffaire  à  T^TtÂT 
un  Religieux  pour  Te  bien  acquiter  de  cette  charge. 
La  prudence  de  Godcfroi  fuppléa  à  l'expérience  ;  il 
aima  l'épargne  fans  ai^ner  l'avarice.  Par  fon  applica- 
tion il  remit  en  peu  de  temps  les  affaires  du  Monafte- 
re,  qui  étoient  en  fort  mauvais  état ,  paya  les  dettes , 
ôc  fe  rendit  également  agréable  aux  Religieux  &  aux 
Séculiers.  Il  reçut  la  Prêtrife  de  Ratbode  Evêque  de 
Noyon  ,  &  peu  de  temps  après  Henri  Abbéde  S.  Ré- 
mi de  Rheims  ,  d'Homblieres  &  de  Nogent  fous- 
Couci,  lui  réfigna  l'Abbaye  de  Nogent  vers  l'an 
1095. 

C'étoicun  Monaftere  nouvellement  fondé  en  un  s.Godcfroi 
lieu,  ou  il  yavoit  une  ancienne  Eglife  delà  Vieree  "?'?'r/^^- 

r        r  /  /i  \  •  '  bédcNogcnc 

tort  fréquentée  des  Fidèles  (a).  Les  Moines  etoient  ^i^usCouci. 
en  petit  nombre,  &  ils  n'étoient  pas  fort  réguliers  : 
c'eft  allez  le  fort  des  petites  Communautés.  Gode- 
froi  ne  trouva  à  Nogent  que  fix  Religieux  avec  deux 
enfans  élevés  parmi  eux.  Mais  il  rendit  en  peu  de 
temps  ce  Monaftere  très  floriffant ,  &  il  y  reçut  plu- 
fieurs  excellens  fujets.  H  s'appliqua  mêm.e  à  la  direc- 
tion des  Séculiers  fans  négliger  celle  de  fes  Reli- 
gieux, &  il  conduifit  à  une  grande  perfedion  de 
pieufcs  Dames  qui  lui  avoient  donné  leur  confiance. 
Godefroi  fut  promu  à  TEpifcopat  quelques  années 
après ,  ainfi  que  nous  le  verrons  bientôt. 


[a)  Guibert  Abbé  de  Nogent  fous  Couci,  qui  fut  le  fucccffeur  immédiat  de  S.  Gode^  ■  Guiiert.  dg 
fi-oi,  dit  qu'nvantia  Nniffanoc  de  Jefus-Chrift  il  y  avoità  Nogent  un  Temple  ded;C  à  f/,(,  n^^^ 
1,3  Vierge  qui  devoit  enfanter  j  ^'jr^/««;)/ir)f«r<«.  Il  ajoute  qu'un  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagneayant  ctc  éclaire  des  lumières  de  la  Foi.  paffa  par  Nogent  en  allant  à  Je'rufalem  , 
çù  il  arriva  après  la  P.ilTion  de  Notrc-Seigneur  &  avant  qu'il  montât  au  Ciel.  Guibert  a 
oublié  de  prouver  ces  fiits.Il  falloitquecet  Abbé  fût  bien  crédule  fur  tout  ce  qui  pouvoif 
iÇlirc honneur  à  fon  Monaftere  ,  4  qu'il  fgppofàtèicn  d^ia  crédulité  dans  fcsLefteurs. 

Tome  FilL  5 
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Vers  l'An     H  vcnoit  dc  s'élever  une  autre  lumière  de  l'Epifco- 
pat  dansla  perfonne  du  B.  Hildeberc,  qui  fut  placé 
berf'EÎêquê  îur  le  Siège  du  Mans  Tan  1097.  Mais  il  faut  reconnoî- 
prédsïe  fa       ^.^^^  cctce  lumietc  fut  d'abord  obfcurcie  par  qucl- 
▼ieavantfon  ques  taches ,  qul  parurent  en  ternir  l'cclat.  Hilde- 
Epifcofat.   ^^^^  naquit  à  Lavardin  proche  de  Vendôme  i&  il 
alla  prendre  des  leçons  de  pieté  à  Clugni,  ou  quel- 
ques Auteurs  prétendent  même  qu'il  reçut  l'habit 
Monaftique  :  ce  qui  ne  nous  paroît  nullement  pro- 
bable, il  étudia  les  hautes  fciences  fous  Berenger, 
pour  lequel  il  conferva  toûjours  une  grande  cftime, 
fans  avoir  cependant  puifé  à  fon  école  le  venin  de  fes 
erreurs  :  ce  qui  peut  être  regardé  comme  un  effet  de 
la  protedion  fpeciale  de  Dieu  5  car  il  eft  bien  rare 
qu'on  ne  prenne  pas  les  fentimens  d'un  ProfefTeur 
qu'on  eftime,  fur-tout  quand  il  enfeigne  la  nou- 
veauté. 

HoëlEvêquedu  Mans  ayant  entendu  parler  avec 
éloge  de  l'érudition  d'Hildebert,  lui  donna  le  foin 
de  l'Ecole  de  fonEglife,  &  le  fit  enfuite  fon  Archi- 
diacre. Cet  Evêque  étant  mort  Tan  i097,Heliede 
la  Flèche  Comte  du  Mans  nomma  Evêque  de  cette 
Ville  Godefroi  le  Breton.  Mais  le  Clergé  du  Mans 
élut  Hildcbcrt  i  ôc  Helie  qui  n'étoit  pas  tranquile 
polTeffeur  de  fon  Comté,  n'ofa  s'oppofer  à  fon  Or- 
dination. Dès  que  l'éledion  eut  été  rendue  publique, 
ceux  qui  avoient  été  les  concurrens  d'Hildebert ,  de- 
vinrent fes  ennemis ,  &  publièrent  d'atroces  calom- 
nies contre  lui.  L'envie  ne  pardonne  rien  à  ceux  qui 
font  nommés  à  quelque  grande  place  ,  &  rien  ne  lui 
échappe.  Elle  rechercha  avec  malignité  toute  la  vie 
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deTEvêqueelu,  &  elle  en  fie  un  portrait  qui  effraya  versi'Aa 
Yves  de  Chartres.  Ce  S.  Evêque  dans  le  premier 
mouvement  de  fon  zele  ,  écrivit  à  Hildebert»  pour 
Teneaeer  à  fe  défifter  de  fon  éledion.  »  Quelques- Lettre  dT- 

1  •       •  J     ^1  '  J     x;f  1    •    1-      -1  vesdeChar- 

»  uns  des  prmcipaux  du  Cierge  du  Mans ,  lui  dir-il ,  tresà  Hiidc- 

»  publient  que  vous  avez  tellement  tranfgrefTc  lest^-Vz/^, 

»  loix  de  la  pudeur,qu'étant  même  Archidiacre,  vous 

»  avez  eu  plufieurs  enfans  de  diverfes  concubines. . . . 

»  Cesperfonnes  ajoutent  que  vous  n'avez  étééluEvê- 

»  que  >  ni  par  leur  avis ,  ni  de  leur  confentement.  Si  les 

»  chofes  fontainfi ,  je  crois  que  vous  vous  expofez  à 

»  de  grands  périls  &  à  bien  des  chagrins.  C'eft  pour- 

»quoi  conCultez  vôtre  propre  confcience ,  ou  pour 

5>  pourfuivreavec  précaution  ce  que  vous  avez  com- 

»  mcncé  j  ou  pour  vous  en  défifter  de  vous  même.» 

Quelques  Critiques  penfent  que  cette  Lettre  qui 
ne  fait  pas  d'honneur  à  Hildebert,  n'eft  pas  d'Yves 
de  Chartres ,  &  d'autres  reconnoilTant  qu'elle  eft  de 
ce  Prélat ,  croient  qu'elle  eft  adrelTée,  non  à  Hilde- 
bert,  maisà  un  nommé  Aldebert.  C'eft  ainfi  en  effet 
qu'on  lit  dans  quelques  Manufcrits.  Mais  quel  eft 
cet  Aldebert  qui  fut  élu  Evêque  du  Mans  ^  ôc  qui 
avant  fon  Epifcopat  fut  Archidiacre  ?  C'eft  ce  qu'on 
ne  dit  point  j  ôc  ces  traits  ne  conviennent  qu'à  Hilde- 
bert.  Au  refte,  quand  on  fçait  jufqu'oû  peut  aller 
la  malignité  de  l'envie  pour  perdre  un  concurrent 
heureux  ,  on  ne  peut  fur  de  pareilles  accufations 
condamner  celui  qui  en  eft  l'objet. 

On  pourroit  cependant  (oupçonner  qu'Hildeberr, 
fans  donner  dans  les  excès  dont  on  l'accufa,  auroic 
fourni  avant  fon  Epifcopat  quelque  prétexte  à  ces  re* 
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Vers  l'An  proclics  paruiicviepeu  régulière,  &  peut  être  trop 
mondaine.  Quoiqu'il  en  loit,  ce  Prélat  ne  tarda  pas 
àfaire  taire  la  calomnie  par  la  conduite  irréprochable 
qu'il  tint  dans  l'Êpifcopat.  Il  n'en  fut  pas  moins  ex- 
pofé  aux  perfécutions  dans  les  troubles  où  étoit  alors 
le  Comté  du  Maine. 

Cette  Province  avoit  Couvent  changé  de  maîtres. 
datïcT  Les  Comtes  d'Anjou  s'en  étoient  emparés,  &  Guil- 
lédu Maine,  laumc  le  Conquérant  l'avoit  prifefur  eux.  Après  la  , 
mort  de  ce  Prince  les  Manceaux  avoient  fecoiié  le  1 
joug  des  Normans,  &  reconnu  pour  leur  Comte  un 
Seigneur  d'Italie  nommé  Hugues ,  fils  d'une  fille 
d'H^ïbcn  Eveille-chm  y  leur  ancien  Comte.  Ce  Prin- 
ce Italien  leur  fut  agréable,  tandis  qu'il  eut  de  l'ar- 
gent à  leur  donner.  Mais  dés  qu'ils  s'apperçurent  que 
les  tréfors  qu'il  avoir  apportés  d'Italie,  étoient  épui- 
fés,  ils  commencèrent  à  cabaler  contre  lui.  Hugues 
de  fon  côté  s'ennuyant  de  les  commander,  vendit 
fon  Comté  à  Helie  Seigneur  de  la  Flèche  (a)  fon  pa- 
rent. 

Guillaume  le  Roux  Roi  d'Angleterre,  à  qui  font 
frère  en  partant  pour  la  Croifade  avoir  engagé  le 
Duché  de  Normandie,  marcha  avec  une  bonne  ar- 
mée pour  reconquérir  le  Maine.  Ayant  repris  la  Ville 
du  Mans  Ôc  fait  prifonnier  le  Comte  Helie  de  la  Flè- 
che, il  voulut  obliger  l'Evêque  Hildebert  de  faire 
abbattre  les  Tours  .de  la  Cathédrale  du  Mans,  qui 
commandoient  le  Château  de  la  Ville.  L'Evêque  ré- 
fifta avec  courage  ,-ôc  étant  pafTépour  cefujeten  An- 


(a)  Les  ancien?  Auteurs  qui  ont  parlé  de  la  Flèche,  la  nomment  diverfemenî  en  latin, 
Ikcchiam,  Ttjcam,  Fixant,  Itjftim,  ou  Flexiam, 
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gleterre  ,  il  fe  flatta  d'avoir  fait  goûter  au  Roi  Tes  rai-   vcrs  l  An 
ions.  Cependant  ce  Prince  étant  revenu  dans  le  Mai- 
ne,  fie  mettre  le  S.Evêque  dansune  étroite  prifon  ,  ev^KJ'' 
fous  prétexte  de  trahifoni  &  il  voulut  l'obliger  à  fcr^'^  'p"' 
purger  par  l  épreuve  du  rer  chaud. 

Hildebert  qui  fçavoit  que  ces  fortes  d'épreuves 
étoient  défendues  par  les  Canons,  aima  mieux  fouf- 
frir  toutes  les  incommodités  d'une  rude  prifon ,  que 
d'en  fortir  par  un  moyen  illicite.  H  ne  laiffa  pas  de 
conlulter  Yves  de  Chartres,pour  fçavoir  de  lui  fi  le 
defir  de  recouvrer  fa  liberté ,  de  conferver  fa  réputa- 
tion ,  &  de  regagner  les  bonnes  grâces  du  Roi ,  ne 
l'autorifoit  pas  dans  les  circonftances  à  fe  juftifier  par 
répreuve  qu'on  demandoit. 

Yves  lui  fit  réponfe  qu'il  n'eft  point  permis  de  fe  J-^^^^^^^^r 
rendre  coupable  pour  défendre  fon  innocence  ,  &  "es à  Hiide- 
que  ce  feroit  la  perdre,  que  de  vouloir  la  faire  con- 
noître  par  des  moyens  que  les  Papes  Nicolas  I ,  Alc-Yven.ip.j^. 
xandrell,  Etienne  V.  ont  défendu  d'em.ployer  pour 
découvrir  la  vérité.»  Prenez  donc  courage,  lui  dit-jî, 
»  &  ne  donnez  pas  un  exemple,  qui  feroit  nuifible  au 
»  fiecle  prefent  &  aux  fiecles  futurs.  Si  vous  foutfrez 
»  pour  la  juftice,  vos  fouffranccs  ferviront  à  vous 
©éprouver,  &  à  vous  purifier ,  &  elles  feront  un  titre 
»  pour  obtenir  miféricorde.  »  Le  S.Evêque  du  Mans 
demeura  ainfiprifonnler  jufqu'à  la  mort  de  Guillau- 
me le  Roux  Roi  d'Angleterre. 

Ce  Prince  naturellement  violent  ne  connoifToit 
pas  d'autres  Loix  dans  l'Eglife  ôc  dans  l'Etat  que  fes 
volontés.  Quelques  injuftes  qu'elles  fuffent,  on  n'y 
ïéfiftoic  pas  impunénKnt.  S.  Anfelrae  de  Cantor- 

S  iij 
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Vers  l'An  beri  l'éprouva  bientôt.  Ce  S.  Archevêque  dont 
iop9'  l'hiftoire  appartient  en  partie  à  celle  de  l'Eglife  de 
France,  àlaquelleila  fait  honneur  pendant  plus  de 
trente  ans  en  qualité  de  Moine ,  de  Prieur  Ôc  d'Abbé 
du  Bec,  ne  joiiit  pas  long-temps  des  bonnes  grâces 
d'unPrince,qui  lui  avoir  fait  tant  de  violence  pour  lui 
faire  accepter  l'Epifcopat. 
Commence     Pcu  dc  teoips  aptès  fou  Ordination ,  le  Roi  ayant 


bIoii£es  befoin  d'argent  pour  une  expédition  en  Normandie, 

entre  S.  Ai     '      "  "  " 
felmc  & 


Anfelmelui  envoya  un  don  gratuit  de  cinq  cens  li- 
Guiiiaumc  y  tes.  Le  Roi  qui  trouva  le  prefent  trop  modique 
^  ,    '  „  pour  un  Archevêque  de  Cantorberi ,  refufa  de  le 

Iitdmcr.  Vit.  L  .         T  î  *      1        A  1  •  r-v  •        r  i 

Anfeimi^  in  rcccvoir.  L  Archevequc  dit ,  »  Que  Dieu  loit  beni  / 
ifiouA  oj.  Puifque le  Prince  n'en  veut  point  ,  je  le  donnerai 
M  aux  pauvres  ».  Il  alla  enfuite  voir  le  Roi ,  &  le  pria 
de  permettre  la  tenue  des  Conciles  en  Angleterre.- 
Le  Roi  lui  répondit:  » ]e ferai là-defTus  ce  qu'il  me 
»  plaira  ,  &  quand  il  me  plaira.  Mais  ,  ajoûta-t'il  , 
»de  quoi  parleriez- vousdans  ce  Concile.^  J'y  parle- 
»  rois,  reprit  l'Archevêque  ,  du  crime  infâme  de  la 
»  fodomie  ,  qui  commence  à  fe  répandre  dans  vôtre 
«Royaume  &  de  plufieurs  autres  abus.  Joignez  la 
3>  puifTance  Royale  à  l'autorité  des  Evêques  pour  ar- 
3>  rêter  ces  defordres.  Mais  en  cela,  répondit  le  Roi, 
»  que  feroit-on  pour  vous  f  Si  on  ne  fait  rien  pour 
»  moi  ,  on  fera  quelque  chofe  pour  Dieu  ,  reprit 
»  l'Archevêque». 

Il  confeilla  enfuite  au  Roi  de  donner  des  Abbés  à 

Procedcvip-  plufieurs  Monafteres qui  étoient  vacans.  Le  Roi  lui 

laume  k"'^"  dit  ctt  colcrc  :  »  les  Abbayes  ne  font-elles  pas  à  moi  ? 

Roux.      ,^  YoViS  faites  ce  qu'il  vous  plaît  de  vos  terres ,  &  vous 
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»  ne  voulez  pas  que  je  fafTe  ce  qu*il  me  plaît  de  mes    vcrâ  l'Aa 

»  Abbayes  f  »  Des  Evêques  courtifans  confcillerenc 

à  Anfelme  de  donner  au  Roi  une  fonime  d'arcrcnc 

plus  confidérable  ,  pour  rccouvrerfes  bonnes  grâces. 

Il  répondit:  «  A  Dieu  ne  plaife  que  j'achète  fon  ami- 

»  tie  à  prix  comptant,  comme  j'acheterois  un  cheval 

»  ou  un  âne  1  Je  lui  dois  la  fidélité  &  le  refped:  3  mais 

»  auffi  il  me  doit  traiter  comme  fon  Pere  Spirituel». 

Ce  difcours  ayant  cté  rapporté  au  Roi,  ce  Prince  die 

en  colère  :  »  Allez ,  dites  de  ma  part  à  l'Archevêque , 

»  que  je  le  haifTois  hier  beaucoup ,  queje  le  hais  plus 

»  aujourd'hui ,     que  demain  je  le  haïrai  encore  da- 

»  van  rage  ». 

Quelque  temps  après  Anfelme  alla  trouver  le  Roi  £.j.w«>-. 
qui  écoit  de  retour  de  Normandie  ,  &  le  pria  de  lui 
permettre  d'aller  demander  le  Pallium  au  Pape. 
»  A  quel  Pape  ,  dit  le  Roi  ?  Au  Pape  Urbain ,  reprit 
»  l'Archevêque».  Le  Roi  dit  ,  qu'il  ne  l'avoit  pas 
encore  reconnu  pour  Pape;  qu'un  droit  de  fa  Cou- 
ronne étoit  qu'aucun  de  fes  fujets  n'ofât  reconnoî- 
tre  de  Pape  dans  TAngletcrre  fans  fa  permillion  ,  & 
que  quiconque  vouloir  lui  ôter  cette  prérogative  , 
vouloit  lui  ôter  fa  Couronne.  Anfelme  demanda 
une  AfTemblée  des  Evêques  &  des  Seigneurs  pour 
examiner  cette  importante  affaire. 

Les  Evêques  d'Angleterre  manquèrent  de  coura-L.îchete  des 
ge  pour  foûtenir  l'Archevêque.  La  plupart  fe  décla-  d'An^'kter- 
rerent  pour  le  Roi  ,  &  prétendirent  que  c'étoic  lui'^" 
manquer  de  fidélité  ,  que  de  rcconnoître  un  Pape 
fans  fa  permiilion.  Anfelme  au  contraire  ,  foûtinc  | 
que  ce  n'étoit  pas  manquer  à  ce  que  qu'on  devoii  à 
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Vers  l'An  CcTar ,  que  de  rendre  à  Dieu  &  au  S.  Siège  ce  qu  on 
leur  devoir.  Ses  raifons  confondirent  fes  adverfai- 
res  5  cependant  elles  ne  les  firent  pas  changer ,  parce 
qu'ils  craignoient  pour  leur  fortune.  Ces  Prélats 
courtifans  vouloient,  pour  plaire  au  Roi,  obliger 
Anfelme  de  renoncer  à  (on  Siège  ,  ou  trouver  des 
prétextes  pour  le  dépoferi  mais  fa  conduite  irrépro- 
chable déconcerta  leurs  projets. 

Pendant  ce  temps-là,  le  Roi  avoit envoyé  fecré- 
tement  deux  Clercs  Anglois  en  Italie,  pour  s'infor- 
mer quel  étoit  le  véritable  Pape ,  de  Guibert  foûtcnu 
par  l'Empereur  Henri ,  ou  d'Ucbain  II.  qui  étoit  re- 
gieLte'^rl"'^^'^"^  par  Ic  rcftc  de  la  Chrétienté.  Ils  avoient  or- 
connoîc  Ui-dre  de  demander  le  Pallium  pour  l'Archevêque  de 
Cantorberi  à  celui  qu'ils  jugeroient  être  le  légitime 
fuccefTeur  de  S.  Pierre.  Les  Envoyés  d'Angleterre 
n'eurent  pas  de  peine  à  reconnoître  qu'Urbam  êtoic 
le  véritable  Vicaire  de  Jefus-Chrift.  Ils  en  obtinrent 
le  Pallium  pour  l'Archevêque  de  Cantorberi,  avec 
lequel  le  Roi  parut  fe  réconcilier  pour  un  temps: 
mais  les  intérêts  de  la  Religion  qu'Anfelme  ne  pou- 
voic  facrifier  à  la  politique  ,  l'obligèrent  bienrôt  de 
{e  broiiiller de  nouveau  avec  un  Prince,  quivouloic 
dominer  fur  l'Eglife  defon  Royaume  avec  un  empi- 
re abfolu. 

Guillaume  le  Roux  fouffroit  à  peine  que  le  Pape  fe 
mêlât  en  rien  des  affaires  de  l'Eglife  d'Angleterre, 
AufTiétoient  elles  dans  la  plus  grande  confulion.  Il 
svoitmême  obtenu  qu'on  n'envoyeroit  pour  Légats 
en  Angleterre  que  ceux  qu'il  agréeroit  3  &  il  avoic 
^     youlu  que  l'Archevêque  de  Cantorberi ,  en  promets 
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tant  la  fidclite  au  S,  Siège  ôc  à  S.  Pierre,  ajoûtaE  j^^^Tta!' 
fiuf  la  fidélité  qu'il  denjoit  au  Roi  f on  Seigneur,  Surce^opp- 
fondement  aucun  Evêquc  oa  Abbé ,  Clerc ,  ou  Moi- 
ne n'ofoic  recevoir  des  Lettres  du  Pape,  fanslaper- 
miflion  du  Roi.  D'où  il  étoic  arrivé  que  les  plus 
grands  abus  demeuroienc  impunis  dans  TEglife 
d'Angleterre. 

Le  Pape  Urbain  quien  fucaverti ,  y  avoit  envoyé 
pour  Legac  ,  incontinent  après  le  Concile  deCler- 
mont,  jarenton  Abbé  de  S.  Bénigne  de  Dijon ,  qui  Jarcntonte^ 
ne  fit  autre  chofe  en  Angleterre  que  défaire  eftimergiMcr"rcf^' 
fa  fageiïe  &  refpeder  fa  vertu.  Car  le  Roi  Guillau- 
me le  Roux,  qui  craignoit  fa  fermeté,  envoya  dix  cwr^- 
marcs  d'or  à  la  Cour  de  Rome  ,  &  fit  nommer  un 
autre  Legac.  Ainfi  l'Abbé  Jarenton  fut  rappellé,  & 
il  repaffa  parla  Normandie  pour  quelques  négocia- 
tions. 

Le  Moine  Hugues  qui  rapporte  ces  faits,  Tac- Hugues  Ab^ 
compagnoic,&  il  fut  élû  pendant  fon  abfence  Abbé  gn^^ 
de  Flavigni.  A  fon  retour  il  prit  polTefTion  de  fa  Char- 
ge, mais  il  y  eut  beaucoup  à  fouffrir  de  la  part  de 
Nortgaud  tvéque  d'Autun.  Hugues  étoit  Moine 
de  S.  Vannes  de  Verdun ,  &  pendant  les  troubles  de 
ce  Monaftere  ,  il  s'étoic  retiré  à  S.  Bénigne  de  Dijon , 
où  il  gagna  l'eftime  de  l'Abbé  Jarenton.  Il  avoit  en 
eftecde  l'efprit  &  de  l'érudition,  &  il  nous  refte  de 
lui  une  Chronique ,  qui  eft  un  des  plus  beaux  monu- 
mens  que  nous  ayons  pour  l'Hiftoire  Eccléfiaftique 
du  onzième  riécle(ii). 

(ijj  Le  r.  Labbe  a  donné  le  premierau  Public  dans  fi  Nouvelle  'Bibliothèque  la  Chro- 
nique de  Hugues  de  Flavigni  loijsletitre  de  Chronique  de  Verdun,  fur  un  Manufcrit 
qu'on  croit  être  l'Autographe  de  l'Auteur,  &  ijuieft  confervé  dans  la  Bibliothèque  du 
Collège  de  Loiiis  le  Grand. 

Tome  Fllh  T 
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^vers  l'An  On  voit  pai  les  craies  que  nous  avons  rapportes, 
quel  étoit  le  caradere  de  Guillaume  le  Roux  Roi 
d'Angleterre.  LesEglifesdeNormandie  &  du  Mai- 
ne efTuyercnc  bien  des  perfécutions  fous  le  gouver- 
nement d'un  Prince  fi  violent  àc  fi  impérieux,  quand 
il  fut  devenu  le  maître  de  ces  Provinces  par  l'enga- 
gement que  lui  en  fit  le  Duc  Robert  (on  frere,en  par- 
tant pour  la  Croifade.  Guillaume  le  Roux  pilla  la 
plupart  des  Eglifes  d'Angleterre  ,  prit  les  Vafes  fa- 
crcs ,  6c  dépoiÀilla  les  ChâfTes. 

S.  Anfelmeeuc  bientôt  de  nouveaux  démêlés  avec 
lui.  Ce  S.  Archevêque  voulant  fe  tirer  de  fes  mains, 
lui  demanda  la  permiflion  d'aller  à  Rome.  Le  Roi 
s.Anfcime  apr ès  la  lui a V oir  tcf uféc  plufieursfois ,  la  lui  accorda 
FrTnce  &  va  cnfin  d'affcz  mauvaifc  grâce.  Anfelme  ayant  efluyé 
à  Rome.    ^     Ç^jQ^  plufieurs  infultes  des  Officiers  du  Roi ,  s'em-*' 
barqua  pour  la  France,  &  aborda  à  Witfant,  d'où  il 
fe  rendit  le  lendemain  à  S.  Orner. 

Comme  le  Siège  de  Teroiianne  étoit  alors  vacant 
depuis  prés  de  quinze  ans,  les  Chanoines  de  Saint 
Omer  le  prièrent  de  dédier  un  Autel  de  S.Laurent 
dans  leur  Eglife5&  une  multitude  innombrable  de 
peuple  vint  lui  demander  la  Confirmation.  Il  la 
leur  donna.  Apres  quoi  il  prit  fa  route  vers  l'Italie. 
Sa  réputation  &  fa  fainteté  lui  attirèrent  par  tout  les 
plus  grands  honneurs  :  car  on  le  recevoir  en  Procef- 
îion&aufon  des  cloches  dans  les  endroits  où  il  paf- 
foit.  Dès  que  le  Roi  d'Angleterre  fçut  qu'Anfelme 
avoit  paiTé  la  mer ,  il  fît  confîfquer  à  fon  épargne  les 
biens  de  l'Archevêché  de  Cantorberi  ,  &  continua 
de  faire  plufieurs  outrages  aux  Prélats  de  fes  divers 
Etats. 
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Philippe  Roi  de  France  ne  donnoic  gueres  plus  de   vers  l'An 
confolation  à  l'Eglife.  Ce  Prince  avoir  bientôt  ou- . 
blié  les  promefTes  folemnelles  qu'il  avoir  faites  au  dont ïToV 
Pape,  &  il  s'étoit  replongé  dans  fes  defordres  avecR^JJ^S! 
Bertrade.  Cette  femme  artificieufe  fefervoit  du  mal- 
heureux  empire  que  fes  charmes  lui  donnoient  fur  le 
cœur  du  Roi ,  pour  difpofer  à  (on  gré  des  Evêchés  ; 
ôc  quelquefois  pour  les  vendre  au  plus  olïranc.  L'E- 
glife d'Orléans  reffentit  les  funeftes  effets  de  ce  cri- 
minel trafic. 

Jean  I.  du  nom,  Evêque  d'Orléans  étoic  un  indi- 
gne Prélat,  qu'on  accufoit  des  plus  infâmes  débau- ^^^"'^jÎEgiif-ç 
ches  avec  un  jeune  Clerc  qu'il  avoir  fait  fon  Archi-  d'oricans. 
diacre  à  la  recommandation  deRadulphe  Archevê- 
que de  Tours ,  dont  la  réputation  fur  la  pureté  des 
mœurs  étoit  aufli  équivoque  que  celle  de  l'Evêque 
(J'Orleans  fon  frère.  Aprèslamort  de  celui-ci,  l'Ar- 
chevêque de  Tours  voulut  faire  nommera  l'Evêché 
d'Orléans  le  jeune  Archidiacre  qui  fe  nommoit  auflî 
Jean.  Mais  la  fadion  de  Sandion  Doyen  d'Orléans 
prévalut  ,  &  Sandion  fut  élu  avec  l'agrément  du 
Roi.  C'étoit  un  homme  avancé  en  âge  ôc  qui  n'étoit  sanSîon  e- 
gueres  plus  régulier  que  fon  compétiteur.  Les  prin- S! '^^'^"^ 
cipaux  du  Clergé  d'Orléans  Taccuferenc  d'avoir  ache- 
té l'Epifcopat,  &  d'être  coupable  de  plufieurs  autres 
crimes  ,  dont  ils  s'offrirent  de  fournir  des  preuves 
juridiques  aux  Evêques  de  la  Province. 

Yves  de  Chartres  ayant  reçu  ces  plaintes ,  manda 
à  Sandion,  que  s'il  fe  fentoit  coupable,  il  eût  à  ^^^'^^J/'J-i: 
dcfifter  de  fon  éledion.  »  Faites  réflexion ,  lui  dit-il ,  vesde  char- 
»  que  Dieu  a  prolongé  vôtre  vie  jufqu'à  la  vieilleffe ,  S"" 
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Vers  l'An  »  pouf  VOUS  accordct  le  temps  de  faire  pénitence. 

ioi?p-  «Touchant  de  fi  près  au  tombeau  ,  n'ambitionnez 
»  pas  une  dignité  ,ou  que  vous  ne  pourrez  pas  acque- 
»rir,  ou  que  vous  perdriez  bientôt...  Car  je  ne 
»  crois  pas  qu'aucun  Evêque  de  la  Province  ofe  vous 
»  impofer  les  mains  fans  un  ordre  exprés  du  Pape  ». 

Cependant  comme  le  Roi  prefToit  les  Evêques  de 
la  Province  de  Sens  d'ordonner  au  plutôt  San6lion, 
Yves  de  Chartres,  Guillaume  de  Paris &Gaultier de 

y-jffff,E/.;4  Meaux  fommerent  fesaccufateurs  de  venir  à  Char- 
tres à  un  certain  jour,  pour  fournir  les  preuves  de  ce 
qu'ils  avoient  avancé  contre  Sanction.  Perfonne 
n'ayant  comparu,  les  Evêques  exigèrent  que  Sanc- 
tion &  fix  autres  pcrfonnes  jureroient  avec  lui  qu'il 
n'étoit  point  coupable  de  fmionie  ,  ni  de  violence  : 
après  quoi  ils  l'ordonnèrent.  Hugues  Archevêque 
de  Lyon  &  Légat  du  Pape,  improuva  fort  cette  Or- 
dination. Les  trois  Evêques  qui  l'avoient  faite,  lui 

sanftiondé-  écti  vircut  cu  vaiu  pour  fe  juftifier.  Le  Légat  qui  a  voit 

îêché^d'or-  eii  des  plaintes  contre  le  nouvel  Evêque  fur  rarticle 

kans.  mœurs ,  le  fit  dépofer, 

AulTitôc  les  brigues  ôc  les  factions  recommence- 

7von.ip.66.  rent.  Baldericou  Baudri  Abbé  de  Bourgueil  fe  ren- 
Nouveiics  tlic  à  la  Cour  avec  une  grolfe  fomme  d'argent, pour 

î'Evêché'"'''  acheter  l'Evêché  d'Orléans  par  la  médiation  de  Ber- 

d'Orléans,  ttadc.  Lc  Roi  le  lui  avoir  promis  ,  &  il  paroifToit 
qu'on  étoit  convenu  du  prix,  lorfqu'on  s'apperçut 
que  Jean  Archidiacre  d'Orléans  avoir  plus  de  facs 
d'argent  à  offrir  3  &  on  lui  donna  TEvêché  à  ce  prix. 
L'Abbé  de  Bourgucïl  fe  plaignit  au  Roi  de  ce  qu'on 
iw.    Pavoitjoué.  Le  Roi  lui  lepondic  :»  Ayez  patiences 
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»  laiffez  moi  faire  mon  profit  de  celui-ci  J  enfuite  fai-   vers  i'aIi 
5>  tes  le  depofcr  :  je  ferai  alors  ce  que  vous  fou- 
»  haitcz  ». 

L'indignité  du  fujet  qui  fut  choifi ,  augmenta  le  Eieftion 
fcandale.  C'étoit  un  jeune  Clerc  efféminé  qu'on  ac-  delea^"^*^ 
cufoit  publiquement  de  fcrvir  de  viâiime  à  la  paf- p^vX^^*^- 
lion  des  autres.  Ses  débauches  croient  li  publiques  i^ns. 
qu'on  Tappelloit  Flora  du  nom  d'une  fameufe  Cour-  rva».  e^.cs; 
tifanne  5  &  l'on  avoit  compoié  fur  lui  des  chanfons 
lafcives,  qu'il  chantoit  lui-même  avec  fes  compa- 
gnons de  débauche.  Je  rougis  d'être  obligé  d'écrire 
ces  horreurs.  Ce  jeune  homme  fut  donc  élu  Evêque 
par  ordre  du  Roi  le  propre  jour  des  Innocens  ;  ce 
qui  donna  occafion  à  quelqu'un  de  faire  le  diftique 
fui  va  ne. 

Eligimus  fuerum  ,  puerorum  fefia  colentes , 

Non  nojîrum  morem,  fed  Régis  juffa  fequentes.  ^'^«•^/'•^7' 

Yves  de  Chartres  qui  étoit  dans  l'Eglife  de  France  ^.  u. 
comme  une  (entinelle  toujours  prête  à  crier  contre 
les  loups  qui  entroient  dans  la  bergerie  >  écrivit  au 
Pape  Urbain  &  au  Légat  Hugues  contre  l'Evêquc 
clu  d'Orléans,  les  conjurant  de  ne  pas  confcntir  à 
une  élection  fi  monftrucufe ,  de  peur  de  faire  de  la 
maifon  de  Dieu  un  lieu  de  débauches  &  une  caver- 
ne de  voleurs. 

Hugues  répondit  à  Yves  qu'il  ne  pouvoit  cafTer 
réle»Slion  de  l'Evêque  élu  d'Orléans  fur  des  bruits  po- 
pulaires j  qu'il  fommoit  fes  accufatcurs  de  fe  préfcn- 
icr  devant  lui  le  premier  jour  de  Mars ,  pour  donner 
des  preuves  de  leurs  accufations  j  parce  que  pour  lui 
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'  Vers  l'An  il Hc pouvoît  êtrc  tout-à-la-fois  Juge  &  Accufateur. 
^099.      Yycs  lui  manda  que  la  crainte  du  Roi  empêcheroit 
les  accufateurs  de  parler  -,  qu'au  rcfte  la  maxime  que 
la  même  perfonne  ne  pouvoir  être  juge  &  accufateur* 
n'avoir  lieu  que  quand  les  crimes  n'étoient  pas  notoi- 
res de  publics.  Malgré  des  accufations  fi  atroces  Jean 
II,  du  nom,  fut  ordonné  Evêque  d'Orléans  {a), 
Hugues  Archevêque  de  Lyon  ôc  Légat  du  S.  Siège 
étoit  alors  choqué  contre  Yves  de  Chartres,qui  lui 
avoir  écrit  une  Lettre  un  peu  vive  au  fujec  de  TOrdi- 
Daîmbcrt  nation  de  Daimbert  élu  pour  remplir  le  Siège  de 
v^quede"''"  ^^^s*  Richer  Archevêque  de  cette  Ville  étoit  more 
cTtéi  tur  Tannée  109^.  interdit  des  fondions  de 

fon  otdi'na-  Mctropolitain ,  parce  qu'il  refufoit  de  reconnoître 
f'oo.  Primatie  de  Lyon.  Daimbert  fut  élu  canonique- 

ment  pour  lui  fucceder.  Le  Légat  avant  que  de  con- 
firmer fon  éledion ,  le  fomma  de  reconnoître  la  Pri- 
matie de  Lyon }  &  fur  le  refus  qu'il  en  fit  dans  la  crain- 
te de  préjudicier  aux  droits  de  l'Eglife  de  Sens  ,  le 
Légat  défendit  aux  Evêques  delà  Province  de  l'or- 
donner. Ils  obéirent  par  refped  pour  l'autorité  du 
S.  Siège  î  mais  Yves  de  Chartres  écrivit  au  Legac 
une  lettre ,  dont  les  termes  ne  parurent  pas  alTez  mé-^ 
furés;  en  voici  quelques  traits.  »  Nous  avons  obéi 

(.»)  On  ne  fçait  fi  c'eft  fous  l'Epifcopatde  Jean  I.  oude  Jean  II,  quefutfiitiin  Ai3e 
de  manumiflîon  qu'on  c'crivit  fur  la  grande  porte  de  l'Eglife  de  Sainte  Croix  d'Orleansj 
çn  cette  manière  : 

E  X    B  E  N  E  F  J  C  I  O   S.    f'         I  O  H  E  M.    E  P  M. 
E.    P.    ALBERTUM    S.    f*  CASATUM 
FACTUS    E.    LIBER  LETBERTUS 
TESTE    HAC    SCA.    ECOLE  A.  C'eft-à-dire  ,  Tx  hemfici» 

San^x  Crucis  per  Joannem  Epijcepum  ^  ftr  AlkertHfnSMtl^t  Cruds  CfipftitmfaUus  eji  I/g 

hr  Itftems  te  fit  bac  Sauili  Eccfe/ii- 
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»  à  vos  ordres,  &  nous  nous  fommes  abftenus  d'im-    vcrs  l'Aa 
»  pofer  les  mains  à  l'Elu  de  Sens  par  refpecl  pour  Tau- 
»  rorité  Apoftolique.  Mais  nous  ofons  vous  prier,  &  vLde  ch3' 
»  même  vous  confeiller  d'ufer  avec  plus  de  relerve  du  J^": 

L  eues  Archc- 

»  droit  que  vous  avez  de  nous  commander ,  en  vertu  véeiue^de^ 

»  de  l'obeifTance  due  au  S.  Siège  ;  de  peur  qu'en  nous  gnïïus.s^e- 

»  impofant  un  fardeau  intolérable  ,  vous  ne  nous  ^^  jp.  (^^^ 

»  mettiez  dans  rimpoflibilité  d'obéir  &  dans  la  nécef- 

»  fité  de  ne  pas  exécuter  vos  ordres,  il  vous  eft  aifé  de 

»  combattre  de  loin  avec  l'arc  :  mais  il  eft  bien  dan- 

»gereux  pour  nous  de  frapper  de  près  avec  l'épée. 

»  Cependant  nous  fommes  prêts  de  nous  expofer  à 

»  tout ,  afin  d'obferver  les  décrets  &les interdits  por- 

»  tés  par  le  S.  Siège  ,  pour  la  corredion  des  impies , 

»  ou  poui:  détourner  les  maux  qui  menacent  l'Eglife. 

»  Mais  quand  vous  nous  ordonnez  des  chofes  qui  pa- 

»  roifTent  indifférentes ,  &  qui  ne  peuvent  ni  profi- 

»  ter  ,  ni  nuire ,  foit  qu'on  les  obferve ,  ou  qu'on  ne 

»  les  obferve  pas ,  ou  lorfque  vous  changez  comme 

»  il  vous  plaît  des  coutumes  autorifées  par  les  Pères , 

»  vous  devez  faire  réflexion  en  quoi  cela  peut  être  uti- 

»  le  au  falut  i  &  s'il  vaut  mieux  vous  obéir  en  ce  point 

«qu'aux  S  S.  Peres ,  qui  nous  parlent  encore  dans 

»  leurs  écrits  ». 

Apres  ce  début,  Yves  montre  à  Hugues  par  plu- 
fieurs  autorités ,  qu'il  n'eft  pas  en  droit  d'exiger  que 
Daimbert  lui  promette  obéifTance  comme  au  Primat 
avant  fon  Ordmation ,  &  qu'il  n'a  pas  eu  raifon  de  dé- 
fendre aux  Evêques  de  la  Province  de  Sens  de  l'or- 
donner. Enfuite  il  paroît  juftifîer  les  inveftitures , 
&  improuver  qu'on  caufât  tant  de  troubles  dans  l'E- 
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'  Vers  l'An  gHTc  pouT  Ics  profcrirc.  Voici  comme  il  s'exprime  fut 
une  macierefi  délicate. 
sentim»ns  »  Quaiit  â  cc  quc  VOUS  avez  écrit  que  l'Elu  de  Sens 
Srtres^'fur  ^  ^^çu  dcs  mainsdu  Roi  Tinveftiture  de  l'Epifcopat, 
lesinveftitu-  »  nous  iic  Ic  fcavous  pas  i  mais  quand  il  lauroit  re- 
»  çuë  5  comme  il  n'y  a  en  cette  cérémonie  aucune 
»  forte  de  Sacreaient ,  nous  ignorons  en  quoi  il  peut 
»  être  nuifible  à  la  Religion  qu'on  la  reçoive  cette  in- 
«veftiture,  ou  qu'on  ne  la  reçoive  pas.  Car  nous  ne 
»  voyons  pas  qu'après  une  éleâ:ion  Canonique  ,  l'au- 
»  torité  Apoftolique  défende  aux  Rois  d'accorder  l'E- 
»  pifcopar.  .  .  Et  qu'importe  que  cette  concedîon  fc 
»  faffe  par  la  main ,  par  un  fignc  de  tête  ,  par  la  lan- 
»  gue ,  ou  par  le  Bâton  Paftoral ,  puifque  les  Rois  ne 
»  prétendent  pas  donner  rien  de  fpirituel ,  mais  feu- 
»  lement  confentir  aux  vœux  de  ceux  qui  demandent 
»  un  tel  pour  Evêque ,  ou  accorder  aux  Elus  les  terres 
»  &  les  autres  biens  que  les  Eglifcs  ne  tiennent  que 
»  de  la  libéralité  des  Rois  »?  Yves  conclut  fa  lettre  en 
demandant  au  Légat  la  permiflion  de  confacrer  l'Elu 
de  Sens ,  promettant  que  quand  il  fera  ordonné  ,  les 
Evêques  delà  Province  n'omettront  rien  pour  le  por- 
ter à  reconnoître  la  Primatie  de  Lyon. 

Hugues  Archevêque  de  Lyon  ne  fe  défifta  pas  de 
Toppolition  qu'il  faifoit  àl'Ordination de  Daimbert. 
Il  fut  même  choqué  de  la  liberté  avec  laquelle  Yves 
lui  avoit  écrit  '■>  &  il  communiqua  fon  relTentiment  au 
Pape  Urbain.  L'Evêque  de  Chartres  l'ayant  appris. 
Lettre  d'Y-  enécrlvitau  Pape  même.  Après  avoir  tâché  de  jufti-î 
''"'^'^Papé  fier  fa  lettre ,  voici  comme  il  parle  à  fa  Sainteté. 


trcj  au 
rbaii 


Urbain  II.        Q^>j|  ^^jj.  pg^mls  à  chacuH  de  dire  ce  qu'il  penfc. 
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»  Pour  moi  ;  je  crois  qu'il  n'y  a  perfonne  en  deçà  des  vas  l  An 
»  Moncsjquiaic  plus  foufïert  d'outrages  que  moi  pour 
»  la  défcniedu  S.  Siège,  &  pour  Texécution  de  vos 
)»  ordres.  Mais  puifque  quelques  traits  de  ma  lettre 
ï»  vous  ont  bieffé ,  je  ne  veux  point  entrer  en  jugement 
»  contrevous.  J'aime  mieux  renoncer  à  l'Epifcopar, 
»  que  de  foûtenir  le  poids  de  vôtre  colère  par  ma  fau- 
»  te  ,  ou  fans  qu'il  y  ait  de  ma  faute.  Si  cette  fatisfac- 
»  tion  vous  agrée  ,  elle  m'agrée  auffi  :  fi  vous  voulez 
a)  plus,ajoûtc;z-le.  Si  je  ne  fais  point  vôtre  fervitcur, 
»  je  ne  celTerai  point  d'être  vôtre  fils ,  &  je  me  ferai 
»  un  plaifir  de  porter  nud  la  croix  nue  du  Sauveur. 
»  Après  fcpt  années  d'un  Epifcopat  laborieux,  mais 
»  a  fiez  inutile,  accordez-moi  la  huitième  année  le 
»  repos  que  jedefire  ». 

Une  lettre  fi  foûmife  regagna  à  Yves  de  Chartres 
toutes  les  bonnes  grâces  du  Pape,  &  difpofa  même 
fa  Sainteté  plus  favorablement  en  faveur  de  Daim- 
bertélu  pour  rArchevêché  de  Sens.  Ce  dernier  prit 
le  parti  d'aller  lui-même  à  Rome,  où  le  Pape  l'ordon- 
na Tan  i09S.ranslui  avoir  fait  promettre  auparavant  Daimbert 
l'obéifTance  au  Primat  de  Lyon.  Mais  il  y  a  quelque  Archevêque 
apparence  qu'il  avoit  donné  des  afTûrances  de  recon- 
noître  la  Primatie  de  cette  Eglife  après  fon  Ordin^^ 
tion  ,  comme  il  fit  l'année  fuivante  dans  un  Concile 
que  le  Pape  Urbain  tint  à  Rome. 

Le  zele  de  ce  grand  Papa  s'étendoit  à  tout  5  &  il 
n'étoit  pas  tellement  occupé  de  l'expédition  de  la 
Çroifade  contre  les  Sarrazins^de  laquelle  il  étoit  le 
mobile  ,  qu'il  ne  prît  aufli  des  foins  pour  réunir  à 
TEglife  les  Grecs  Schifmatiques ,  &  pour  réprimer 
Tome  nu,         "  V 
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Vers  l'An  tant  clc  fcandalcs  qui  deshonoroient  la  Religion  en 
Occident.  Dès  qu'il  fut  de  retour  en  Italie  de  fon 

Concile  de  voyagc  de  France ,  il  tint  à  ce  fujet  un  Concileà  Bari , 
lieu  alors  fort  célèbre  par  la  tranflation  qu'on  y  avoit 
faite  des  Reliques  de  S.  Nicolas.  Les  Grecs  y  furent 
invités,  Ôcle  Pape  voulut  que  S.  Anfelme,  qui  s'étoic 
retiré  en  Italie  pour  éviter  la  perfccution  de  Guillau- 
me le  Roux,  y  afliftât  ,  afin  d'y  faire  triompher  la 
vérité  par  fon  érudition.  Les  Grecs  firent  un  long 
dikours  dans  le  Concile  pour  appuyer  leurs  erreurs 
touchant  la  proceflion  duS.  Efprit.  Le  Pape  Payant 

ioy"^*'^'^'  entendu ,  s'écria  :  »  Pere  ôc  Maître  Anfelme ,  ou  êtes- 
»vous»?  Anfelme  fe  leva  ,  &  s'^oftrit  de  réfuter  fur 
le  champles  faux  raifonnemens  des  Grecs.  Mais  com- 
me la  Séance  avoit  déjà  été  alTez  longue,  on  remit 
l'affaire  au  lendemain. 

Anfelme  qui  joignoità  une  grande  érudition  dans 
la  Théologie  la  jufteffe  &  la  précifion  d'une  faine  Dia- 
lectique ,  parla  contre  les  Grecs  avec  autant  de  force 
que  de  modeftie.  Le  Pape  charmé  de  fon  éloquence , 
ne  fçavoit  quels  éloges  lui  donner.  A  cette  occafion 
on  parla  dans  le  Concile  des  perfécutions  que  le  Roi 
d'Angleterre  faifoit  àl'Eglife,&:  en  particulier  à  ce  S. 
Archevêque  de  Cantorberi.  Le  Pape  ayant  fait  un 
difcours  à  ce  fujet ,  demanda  aux  Pères  du  Concile 

^adm.  Btfi.  ce  qu'ils  penfoient  de  cette  affaire.  Ils  répondirent  : 
»  Le  jugement  en  eft  facile  j  car  fi  vous  avez  fait  au 
»  Roi  les  trois  Sommations  Canoniques,  &s'il  refufe 
»  de  fe  foumettre  ,  il  ne  relie  plus  qu'à  le  frapper  du 
»  glaive  de  S.  Pierre».  Anfelme  entendant  qu'on 
vouloit  procéder  à  l'excommunication  du  Roi ,  fe  le- 
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va  de  fa  place ,  &  fe  profternant  aux  pieds  du  Pape ,  l-ah  1099 
il  le  conjura  avec  larmes  de  (ufpendre  la  foudre  qu'il 
ccoit  prêt  de  lancer.  Le  Concile  fut  édifié  de  ces  fen- 
timens  i  &  le  Pape  y  déférant  ,fouhaita  qu'Anfelme 
afiiftâc  au  Concile  indiqué  à  Rome  pour  la  troifiéme 
femaine  après  Pâque  de  l'an  1099. 

Il  fe  trouva  à  ce  Concile  plufieurs  Evêques  de  la 
Gaule  qui  ne  font  pas  nommés ,  &  l'on  y  ht  des  Re- 
glemens  contre  Tincontinence  des  Clercs, &  contre 
lesinveftitares  données  par  des  Laïques.  Le  Pape  or- 
donna à  Reingere  Evêque  deLuques  qui  avoir  la  voix 
haute  &  fonore  ,  de  lire  publia  uement  ces  Canons. 
Reingere  pafTa  au  milieu  du  Concile  ,  &  commença 
à  lire  quelques  articles  j  mais  interrompant  tout-à- 
coup  cette  lecture ,  &  changeant  de  couleur  &:  de  ton, 
il  s'écria  :  »  Eh  que  failons  nous  ?  Nous  accablons  de 
»  préceptes  nos  inférieurs ,  &  nous  ne  nous  oppofons 
»  pas  aux  vexations  iniques  des  Tyrans On  vient 
»  de  toutes  les  parties  du  monde  s'en  plaindre  à  ce  Sie- 
»ge:  quel  remède  y  trouve-t'on?  Tout  le  monde 
»  le  fcaitj  &  en  gémit.  Nous  avons  fous  nos  yeux  un 
»>  Evêque  des  extrémités  de  la  terre ,  qui  a  été  injufte- 
»  ment  dépouillé  de  tous  fes  biens,  &  voilà  la  fecon- 
»  de  année  qu'il  eft  ici  à  implorer  du  fecours;  ena-t'il 
»  obtenu?  Je  parle  d'Anfelme  Archevêque  des  An- 
»  glois».  Endifant  cela ,  il  frappa  trois  fois  le  pavé  de 
fa  CrofTe,  pour  marquer  fon  indignation. 

Le  Pape  lui  dit  :  »  Frère  Reingere ,  c'en  eft  affez  là- 
»  defTus ,  cela  fuffir ,  nous  aviferons  à  ce  qu'il  con- 
I»  vient  de  faire  fur  cette  affaire  ».  L'Evêque  acheva 
de  lire  les  Canons  du  Concile,& après  cette  ledure. 
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l'ab  ic^s.  il  parla  encore  cl*Anfelme,qui  fut  le  feul  du  Concile  , 
qui  garda  un  profond  filcnce  fur  ce  qui  le  concer- 
noic. 

Le  Pape  Urbain  excommunia  dans  ce  Concile 
tous  les  ennemis  deTEglifc,  &  nommément  les  Laï- 
ques qui  donnent  les  invcftirures  des  dignités  Ec- 
clefiaftiques ,  &  les  Clercs  qui  les  reçoivent  des  Laï- 
ques, auifi  bien  que  les  Ecclcfiaftiques  qui  fe  font 
^61'  rv"  '  homnics-liges  des  Laïques  ;  »  Car  c'eft  une  chofe 
jnn.Hove.  »  indignc  5  dit  le  Concile  ,  que  des  mains  qui  en  of- 
»  frant  le  Fils  de  Dieu  à  fon  Pere  far  nos  Autels ,  font 
»  ce  que  les  Anges  ne  peuvent  faire,  foient  mifes  dans 
»  des  mains  foudlées  par  des  attoucliemens  impurs , 
»  par  des  rapines  ou  par  reflufioninjuftedufang  hu- 
»  main». 

La  Chronique  de  Maillezais  nous  apprend  que  le 
Pape  recommanda  dans  ce  Concile  le  voyage  de  la 
Terre  Sainte  ,  de  qu'il  ordonna  que  tous  les  Chrétiens 
jeûneroienc  tous  les  Vendredis ,  pour  obtenir  la  ré- 
miffion  de  leurs  péchés ,  ôc  particulièrement  de  ceux 
qu'ils  auroient  oublié  de  confelTer.  On  termina  dans 
le  même  Concile  le  fchifme  qui  s'étoit  formé  dans 
l'Eglife  de  Térouanne. 
Triftec'tat     Ccttc  Eglifc  étoit  dcpuls  long-temps  en  proye  à 
^eiEiîiifede    violcncc  &  à  l'ambîtion.  Après  la  mort  de  Dro^on 
Evequede  Teroiianne  arrivée  l  an  1079,  Hubert  Ion 
fuccelTeur  fut  dépofé  comme  coupable  d'héréfie  ôc 
de  fimonie.  Il  fut  même  bleffé  dangcreufement ,  ôc 
il  fe  fit  Moine  à  S.  Bertin.   Après  fa  retraite  Lam- 
bert ufurpa  ce  Siège  ,  &  perfécuta  cruellement  le 
Clergé  qui  refufadele  reconnoître.  On  eut  enfin  re- 
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cours  à  la  violence  pour  le  chafTer  lui-même  ,  Se  on  L'An  le.?», 
lui  coupa  la  langue  &  les  doigts  de  la  main  droite,  joan.de 
Gérard  qui  lui  fuccéda  ,  fut  à  la  vérité  élu  par  le  Cler-  vLVoZm^ 
gé:  mais  il  acheta  à  prix  d'argent  le  conrentemcnt  ^i^^^f^'j^^^^ 
du  Roi  j  ôc  ayant  enfin  été  dépofé  pour  ce  fujet  par 
Urbain  Il,ilfe  retira  au  Mont  S.  Eloi.  Il  fe  forma 
une  grande  divifion  pour  l'eleclion  d'un  (uccefleur. 
Les  Archidiacres  &  les  Chanoines  de  la  Cathédrale 
élurent  ErKembolde  Chanoine  de  S.  Orner.  Mais 
comme  il  refufa  ,  ôc  qu'on  ne  lui  fie  pas  de  grandes 
infiances ,  on  procéda  à  une  autre  élccîion.  Les  Cha- 
noines élurent  Aubert  Chanoine  d'Amiens. qui  avoic 
aufli  un  Canonicat  de  TeroUanne  :  maisles  Abbés  du 
Diocéfe  aufquels  fe  joignirent  lesSeigneurs  Laïques, 
élurent  Jean  Archidiacre  d' Arras,qui  étoit  un  fcavant 
hommeôcd'une  vie  irréprochable.  CommelesCha-  lcb.  jenn 
noines  ne  voulurent  pas  céder  ^l'affaire  fut  portée  au  de^^Tcroïm- 
Pape  par  appel,  fans  que  Jean  qui  écoit  élu ,  cnfçûi:"^- 
rien. 

Le  Pape  Urbain  fit  examiner  l'affaire  dans  le  Con- 
cile. L'Eledion  d'Aubcrt  fat  catTée ,  &  celle  de  Jean 
confirmée.  Mais  comme  on  fit  entendre  au  Pape  que 
ce  dernier  ne  manqueroit  pas  de  refufer  TEpifcopat , 
illui  écrivit  une  lettre  5  pour  lui  ordonner  par  l'auto- 
rité Apoftolique  d'accepter  cette  dignité. 

lean  malgré  fa  répugnance  fut  obligé  de  fefou-     b.  jesn 
niettre  a  des  ordres  li  précis.  Il  reçut  la  Ptetrife  le  ne.  Précis  de 
5  de  Juin  1099.       ordonné  Evêque  le  17  Juillet" 
luivant  par  Manaffcs  II.  Archevêque  de  Rheims ,  & 
fut  inthronifé  dans  le  Siège  de  Ter^ilanne  le  24  du 
aiême  mois, 

Viij 


fa  vie. 
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L'An  io$9.  Ce  fut  un  des  plus  SS.  Evêques  de  fon  temps.  Il 
etoit  natif  de  Varneton  entre  Lille  &  Ypres.  H  eut 
pour  maîtres  dans  les  Sciences  Lambert  de  Maftrich 
&  Yves  depuis  Evêque  de  Chartres.-  Il  fe  rendit  fort 
habile  à  leur  Ecole.  Enfuite  il  fut  Chanoine  de  Saint 
Pierre  de  Lille  célèbre  Collégiale  fondée  Tan  io6é. 
parBaudoiiin  Comte  de  Flandre.  Le  defir  d'une  plus 
grande  perfedion  le  porta  à  fe  faire  Chanoine  Régu- 
lier. Il  fe  retira  dans  ce  deffein  au  Mont  S.  Eloi  auprès 
de  l'Abbé  Jean. 

Le  Mont  S.  Eloi,ainfi  nommé  parce  que  S.  Eloi  s'y 
retiroit  fouvent  pour  vaquer  à  la  prière ,  fut  d'abord 
habité  par  des  Hermites  aufquels  fuccederent  des 
Chanoines.  Ceux-ci  étant  tombésdans  ungrand  re- 
lâchement ,  Lietbert  Evêque  de  Cambrai  ôc  d'Arras 
y  plaça  des  Chanoines  Réguliers  vers  l'an  1068. 

Jean  ne  penfoit  dans  cette  Communauté  qu'à  fon 
propre  falut  ,  lorfque  Lambert  ayant  été  ordonné 
Evêque  d*Arras,le  fit  fon  Archidiacre.  Il  refufa  conf- 
ramment  cette  charge  i  maisl'Evêque  pour  l'obliger 
de  l'accepter,  prit  le  parti  d'interdire  l'Eglife  ôc  la 
Communauté  de  S.  Eloi.  Ces  cenfures  obligèrent 
Jean  d'accepter  TArchidiaconat.  Les  talens  Ôc  les 
vertus  qu'il  y  montra,  le  firent  juger  digne  de  !'£• 
pifcopat.  Tel  étoit  le  B.Jean  Evêque  deTerouanne, 
dont  Téledion  fut  confirmée  au  Concile  de  Rome  ; 
nous  parlerons  ailleurs  de  fes  vertus  dans  l'Epifcopat. 

Daimbert  de  Senss'étoit  rendu  au  même  Concile 
de  Rome  5  il  y  reconnut  folemnellement  la  Primatie 
de  l'Eglife  de  Lyon  fur  l'Eglife  de  Sens.  Il  promit  de 
plus  qu'avant  la  S,  Remi  prochaine ,  il  fc  rendroit  à 
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Lyon  pour  jurer  obéifTance  àTArchevêque  en  quali-  ^17"^. 
té  de  Primat.  Le  Pape  manda  ce  qui  s'étoit  paiïé  là- 
defTusàHugues Archevêque dcLyon5&  il  lui  nomma 
plufieurs  Prélats  qui  avoient  fervi  de  témoins  de  cet- 
te promeffe  de  l'Archevêque  de  Sens.  Je  remarque 
parmi  ces  témoins  S.  Anfelme  ,  Léger  de  Bourges  , 
Amatde  Bourdeaux,  lfmeondeDie&:  Leutard  de 
Senlis  :  ce  qui  montre  qu'ils  avoient  affifté  au  Conci- 
le de  Rome. 

Onalieudecroire  que  ce  fut  auflî  dans  ce  même 
Concile  Romain, que  le  PapeUrbain  fit  approuver  fes 
réponfes  aux  confultations  dePibonEvêque  de  Toul. 
Cette  partie  de  la  France  qui  obéinbitâ  l'Empereur 
Henri, étoit  dans  une  étrange  confufion  àcaufedu 
Schifme  de  ce  Prince.  Un  grand  nombre  de  Prêtres 
y  avoient  été  ordonnés  par  des  Evêques  Schifmati- 
ques  :  ce  qui  jectoit  dans  l'embarras  les  Evêques  qui 
demeuroient  attachés  au  S.  Siège.  Ils  ne  fçavoient 
s'ils  pouvoientfe  fervir  de  ces  Prêtres  i  &  s'ils  les  in- 
terdifoient  de  leurs  fondions ,  ils  craignoient  de  laif- 
fer  leurs  peuples  fans  fecours.  Pibon  prit  le  parti  de 
confulter  le  S.  Siège  fur  cet  article  ôc  fur  quelques 
autres.  Voici  les  réponfes  que  le  Pape  lui  envoya, 
après  les  avoir  fait  approuver  dans  le  Concile. 

L  L'Evêque  doit  donner  gratuitement  toutes  les     ^-  C""'- 
charges  &  dignités  de  fonEglife  comme  les  Doyen- 
nés,  les  Archidiaconnés ,  &c. 

I  L  N  ous  éloignons  des  Ordres  &  privons  de  tout  Réponfes  du 
Office  &  Bénéfice  ceux  qui  après  le  Soûdiaconnat  cScT- 
ont  eu  commerce  avec  leurs  femmes.  Les  Evêques  bon'EvéeX 
qui  fouffrent  ces  Miniftres  ,font  interdits  de  leurs  «^«'T'*"^- 
londlions. 
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t'Anio^p.  III.  Nous  éloignons  pareillement  du  Miniftere 
des  Autels  les  enfans  des  Prêtres  ,  à  moins  qu'ils 
n'ayent  été  éprouvés  dans  desMonafteres,ou  dans  des 
Communautés  de  Chanoines. 

I  V.  Quant  aux  Clercs  qui  ont  été  ordonnés  par 
des  Evêques  excommuniés,  nous  n'avons  pas  enco- 
re porté  de  règle  fixe  là  deflus  i  parce  qu'il  fjut  un 
Concile  général  pour  remédier  à  un  mal  fi  univerfel  : 
voici  cependant  ce  que  nous  penfons  pour  le  pre- 
fcnc,  6c ce  que  nous  répondons  à  vôtre  Fraternité.  Si 
ceux  qui  ont  été  ordonnés  par  des  Evêqucs  excom- 
muniés à  la  vérité  ,  mais  Catholiques  autrefois ,  n'ont 
pas  été  ordonnés  p-irfimoniej  fi  d'ailleurs  ce  font  de 
dignes  fujets ,  impofez  leur  une  pénitence  convena- 
ble, ôc  permettez  leur  de  faire  les  fondions  des  Or- 
dres qu'ils  ont  reçus.  Cependant  nous  ne  préten- 
dons pas  qu'ils  foient  promus  aux  Ordres  fuperieurs, 
à  moins  que  la  néceflité  ou  une  grande  utilité  de 
l'Eglife  n'y  oblige  :  ce  qu'il  faudra  faire  rarement  & 
avec  bien  de  la  précaution. 

V.  Il  faut  priver  des  SS.  Minifteres  &  des  Béné- 
fices tous  les  Evêques  ôc  les  Clercs  Simoniaquesi&  il 
faut  confacrer  de  nouveau  les  Eg\\[cSy  dont  ces  Si- 
moniaques  auroienc  fait  la  Dédicace. 

V  1.  Pour  ceux  qui  ont  été  ordonnés  fans  titre, 
quoiqu'une  pareille  Ordination  foit  contraire  aux 
Canons ,  je  laiiïe  à  vôtre  difcrétion  à  déterminer  3  vu 
les  beroii)s  de  l'Eghfe  >  fi  vous  devez  conferver  quel- 
ques-uns des  Clercs ,  ainfi  ordonnés. 

VII.  Nous  privonsdes  SS.  Ordres  les  Bigames,ôc 
,ceux  qui  ont  époufé  des  veuves.- 
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LePape  exhorte  Pibon  à  faire  obferver  ces  articles  L'An  10^^. 
dans  fon  Eglife ,  &:  à  ne  pas  craindre  dans  fa  vicillef- 
fe  les  ennemis  qui  l'environnent  ,  &  qui  ne  ceffenc 
d'abboyer  contre  lui.  La  lettre  n'a  point  de  date. 

Dès  le  lendemain  du  Concile  S.  Anfelme  qui  depuis 
près  de  deux  ans  étoiten  Icalie,repritla  routedeLyon 
011  il  avoit  réfolu  de  fixer  fa  demeure ,  jufqu'à  ce  qu'il 
plût  à  Dieu  de  changer  le  cœur  du  Roi  Guillaume 
fon  perfécuteur.  Hugues  Archevêque  de  Lyon  fe  s.Anfcime 
fît  un  plaifir  depoffeder  dans  fon  Eglife  un  Prélat  fi  i^Tà^  * 
dillingué  par  fa  vertu  &  par  fon  érudition;  Il  lui  ren- 
dit tous  les  honneurs  qui  étoient  dûs  à  un  généreux 
Confeffeur»  perfécuté  pour  la  défenfe  de  l'Èglife.  Il 
lefaifoit  préfider  en  fa  place  dans  les  Affemblées,  ôc 
il  ne  vouloitavoir  auprès  de  lui  d'autre  rang  que  ce- 
lui d'un  Evêque  fufîragant.  Pendant  le  féjour  qu' An- 
felme fit  à  Lyon  ,  il  officioit  aux  fêtes  folemnelles , 
donnoic  les  Ordres ,  faifoit  les  Dédicaces  &  adminif- 
troit  le  Sacrement  de  Confirmation.  Outre  ces  fonc- 
tions ,  le  S.  Evêque  s'appliquoit  à  la  compofition  de 
plufieurs  Ouvrages  pour  la  défenfe  de  la  Foi.  C'eft 
par  ces  travaux  qu'il  fe  confoloit  de  fon  banniffe- 
ment,  qui  ne  lui  patoiffoit  dur,  que  parce  qu'il  le 
mettoit  hors  d'état  de  travailler  pour  fon  Eglife. 

Urbain  II.  qui  avoit  pris  la  réfolution  de  l'avis 
du  Concile  d'excommunier  le  Roi  d'Angleterre  ,  s'il 
ne  rendoit  juftice  à  Anfelme ,  voulut  faire  un  dernier 
effort  fur  l'efprit  de  ce  Prince.  Il  lui  écrivit  une  let- 
tre paternelle ,  &  lui  accorda  un  délai  avant  que  de  Mort  duPa-» 
procéder  par  les  cenfures  i  mais  il  n'eut  pas  le  temps  n  yfon"ca. 
d'en  recevoir  la  réponfe.  Ce  faint  Pape  mourut  le"^''^' 
Tome  rUL  X 
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iop<,.  25?  de  Juillet  Tan  1099.  après  avoir  conduit  avec  au- 
tant de  fagefTe  que  de  courage  le  Vaiffeau  de  l'Eglife 
onze  ans  ôcenviron  cinq  mois ,  au  travers  d'une  infi- 
nité d'éciieils  &  de  tempêtes  i  car  il  eut  tout-à-la  fois 
à  combattre  un  Antipape  violent  &c  puifTant ,  un  Em- 
pereur fchifmatique  Ôc  impie  ,  un  Roi  de  France  qui 
tcandalifoit  l'Eglife  par  fes  défordres  ,  un  Roi  d'An- 
gleterre qui  la  perfécutoit  par  fes  violences,  &  des 
Prélats  concubinaires  &:  (imoniaques  qui  la  deshono- 
roient.  Il  fit  face  à  tous  ces  divers  ennemis  s  &c  com- 
me s'ils  n'eullent  pas  fuffi  pour  exercer  fon  zele  >  il  en- 
treprit de  faire  porter  la  guerre  contre  les  Sarrazins 
de  la  Paleftine.  Sa  pieté  qui  fat  même  atteftée  par  des 
miracles ,  attira  les  bénédidions  du  Ciel  fur  des  pro- 
jets, que  fon  zele  feul  lui  avoit  fait  former.  Il  eut  la 
gloire  d'avoir  procuré  la  délivrance  de  Jerufalem  ; 
mais  il  n'eut  pas  la  confolation  d'apprendre  cette  lieu- 
reufe  nouvelle ,  étant  mort  peu  de  jours  après  la  pri- 
fe  de  cette  Ville. 

Le  bruit  de  quelques  miracles  qui  fe  firent  au  tom- 
beau d'Urbain  ,  confirmèrent  l'opinion  que  le  peu- 
ple avoir  de  fa  Sainteté.  Un  jeune  libertin  révoquant 
en  doute  ces  miracles,  alla  à  fa  tombe,  &  dit  tout 
haut,  qu'il  vouloit  perdre  Tufage  de  fes  membres,  s'il 
Guihertde  s'étolt  fait  quclqucs  guerifons  par  les  mérites  d'Ur- 
f.'Sr'  bain  :  mais  à  peine  avoir  il  prononcé  ces  mots  ,  qu'il 
perdit  l'ufage  de  la  parole,  devint  paralytique  d'un 
côté  ,  &  mourut  le  lendemain. 

Reignier  qui  de  Moine  de  Clugni  avoir  été  créé 
Cardinal  du  titre  de  S.  Clément  par  Grégoire  VII. 
fut  élu  Pape  malgré  fa  réfiftance  ,  &  prit  le  nom  de 
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Pafcal  lî.  11  avoit  les  qualités  propres  à  confoler  TE-  JITT^ 
glife  de  la  perce  qu'elle  venoit  de  faire  ;  ôc  il  ne  tarda 
pas  à  faire  fencir  aux  ennemis  du  Saint  Sicge  qui 
s'étoienc  rejoiii  de  la  mort  d'Urbain,  qu'ils  ne  gagne- 
roienc  pas  au  changement. 

Guillaume  le  Roux  Roi  d'Angleterre  fut  un  de 
ceux  qui  firent  le  plus  éclater  de  joye  à  la  nouvelle  de 
la  mort  du  Pape.  Lorfqu'on  la  lui  apprit  ,  il  dit  ;  ^«dmtrmi 
»  Quiconque  prendra  quelque  chagrin  de  cette  mort, 
3>  qu'il  encoure  la  haine  de  Dieu  !  N4ais ,  ajoûta-t'il , 
5)  celui  quieftà  prefentPape ,  quel  homme eft-ce  f  On 
lui  répondit  que  c'étoit  un  homme  du  caradere 
d'Anfelme  3  »  S'il  eft  tel,reprit  le  Roi ,  il  ne  vaut  rien. 
»  Cependant  qu'il  foit  ce  qu'il  voudra  ,  fa  Papauté  ne 
»  s'étendra  pas  fur  moi  \  ôc  je  n'en  ferai  pas  moins  ce 
»  qu'il  me  plaira  ».  Ce  Prince  qui  étoic  en  même 
temps  Duc  de  Normandie ,  Comte  du  Maine  &  Roi 
d'Angleterre,  étoic  en  état  de  faire  bien  du  mal  à  la 
Religion  dans  ces  Provinces  ;  mais  Dieu  ne  tarda  pas 
d'en  délivrer  fon  Eglife.  Guillaume  le  Roux  fut  tué  Mortdc 
malheureufement  à  la  chalTe  l'année  fuivante  dans  Î^rouTroî 
une  forêt,  d'où  Guillaume  le  Conquérant  avoit  chaf-  d'Angieur- 

r"    1  ^    1  1  /  1     r  r      re  :  ion  ca- 

le des  Moines,  &  ou  il  avoit  détruit  pluiieurs  Egliles  "^^^'-e- 

pour  y  mettre  des  bêtes  fauves.  On  regarda  la  mort 
du  fils  comme  une  punition  du  péché  du  pere  :  car 
deux  autres  Princes  Normans,  fçavcir  Richard  fils 
du  Conquérant  &  un  autre  Richard  fon  petit-fils 
avoient  été  tués  à  la  chaffedansla  même  forêt. 

Guillaume  le  Roux  avoit  la  valeur  &  la  fierté  du 
Conquérant  fon  pere;  mais  il  n'en  avoit  pas  la  pru- 
dence ,  l'amour  de  la  juftice  ,  le  refpedl  pour  la  Reli»- 
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L'An  1100.  gion  &  pour  fes  Miniftrcs.  CJ'auroic  été  un  grand 
Roi,  fi  la  pieté  avoit  couronné  les  belles  qualités  donc 
il  étoit  doiié  i  au  lieu  que  l'irréligion  dont  il  paroif- 
foit  Te  glorifier ,  en  ternit  l'éclat ,  &  les  rendit  perni- 
cieufes. 

Guillaume  le  Roux  ne  laiffoir  pasd'enfans  -,  &  Ro- 
bert Courteheufe  Duc  de  Normandie  à  qui  apparte- 
t*o*^T^h'  ^^^^    fucceflion  ,  n'étoit  pas  encore  de  retour  de  fon 
succeffion   voyagc dc  la  Palcftinc  *.  alufi  Henri  Ton  frère  cadec 
m'eîe  Roux.        rcconnoîtrc  Roi  d'Angleterre.  Robert  étant  ar- 
rivé peu  de  temps  après ,  recouvra  fans  peine  la  Nor- 
mandie i  mais  il  ne  conferva  pas  le  Duché  du  Maine 
dont  Hélie  de  la  Flèche  fe  remit  en  poiTeflion.  Robert 
fongeoit  à  fe  rendre  maître  de  l'Angleterre,  qui  lui 
appartenoit  par  droit  d'aînelTe  :  mais  fon  frère  Hen- 
ri plus  a£tif  que  lui,  le  prévint  ;  &  après  bien  des 
combats,  il  le  dépouilla  même  de  la  Normandie  , 
ainfi  que  nous  le  verrons  dans  la  fuite. 

S.  Anfelme  qui  étoit  toujours  en  exil  à  Lyon  ^  eut 
ladmer  ^^^élation  dc  la  mort  de  Guillaume  le  Roux.  Ce  S. 
V».  Anfeim.  Atchcvêque  s'étoit  rendu  de  Lyon  au  Monaftere  de 
Marcigni  ,  pour  y  conférer  avec  S.  Hugues  Abbé 
de  Clugni.  Le  difcours  étant  tombé  fur  la  perfécu- 
tion  que  lui  faifoit  le  Roi  d'Angleterre ,  il  dit  en  pré- 
fence  de  l'Abbé  de  Clugni  &  de  plufieurs  perfonnes  : 
»  Scachez  que  cette  nuit  ce  Prince  a  été  accufé  de- 
»  vanc  le  thrône  de  Dieu  ,  y  a  été  jugé  &  condamné  ». 
Celui  qui  rapporte  ce  fait, étoit  préfent,ôc  peu  dejours 
après  S.  Anfelme  reçut  en  effet  plufieurs  Couriers 
qui  lui  apprirent  la  mort  du  Roi ,  &  qui  le  prefferent 
«le  repafler  en  Angleterre  avec  eux.  il  les  y  fuivit  h 
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mais  il  fe  brouilla  bien-tôt  avec  le  nouveau  Roi  au  l~~ 
fu  jet  des  Invcftitures.  Ce  Prince  le  renvoya  à  Rome, 
&lui  fit  défendre  enfuitcde  revenir  en  Angleterre. 
Anfelmefe  fixa  à  Lyon,  où  le  zele  des  Evêques  de 
France  &les  honneurs  qu'ils  lui  rendirent,  purent  le 
confoler  de  la  lâcheté  des  Evêques  d'Angleterre  ,  & 
des  nouvelles  perfécutions  du  Roi  Henri. 

La  mortdu  Pape  Urbain  II.  n'avoit  pas  affoibli  leconciiedE 
courage  &  la  fermeté  des  Evêques  de  France.  Daim-  *'^"'P"- 
bert  de  Sens  afîembla  à  fon  retour  de  Rome  fon  Con- 
cile  Provincial  à  Etairspes  i  ôc  il  y  cita  Philippe  Evê- 
que  de  Troyes ,  dont  il  avoit  reçu  de  grandes  plaintes. 
On  n'en  fçait  pas  le  lujet;  mais  l'Evêque  de  Troyes 
étoit  un  Prélat  courtifan,  ôc  qui  favorifoit  le  Roi 
Philippe  dans  Tes  defordres.  Comme  cet  Evêque  fe 
fentoïc  coupable  ,  il  ne  comparut  point  au  Concile  , 
&  il  n'envoya  pas  d'excufe  légitime  :  c'eft  pourquoi 
Yves  de  Chartres  lui  écrivit  une  lettre  ,  tant  en  fon 
nom  ,  qu'au  nom  des  autres  Suffragans  de  Sens  5  fça- 
voir  de  Guillaume  de  Paris  ,  de  Jean  d'Orléans  ,  de 
Gautier  de  Meaux  ôc  d'Humbald  d'Auxerre.  Ils  \ui^^<^on.Tp.7s>- 
marqaent  que  fur  les  plaintes  qu'on  leur  a  faites  de 
fa  conduite,  ils  auroient  pu  le  condamner  3  mais 
qu'aimant  mieux  ufer  de  miféricorde  que  de  févériré, 
ils  ont  obtenu  pourluideleur  Métropolitain  un  délai 
jufqu'au  Dimanche  avant  Noël, ou  ils  doivent  fe  raf- 
fembler  pour  l'Ordination  d'Hervée  Evêque  de  Ne- 
vers.  Nous  ne  fçavons  pas  la  fuite  de  cette  affaire,  ni 
en  quel  lieu  fut  faite  l'Ordination  de  l'Evêque  de 
Nevers.  Le  Légat  Hugues  avoit  rélolu  delà  faire  à 
Autun,  ^  il  y  avoit  mandé  les  Evêques  de  la  Pro-  ^f-^^- 

X  iij 


j66  Histoire  de  l'Eglise 

l'An  iieo.  vince  5  rnais  Yves  de  Charcres  lui  repréfenta  qu'il 
ccoitconcrc  l'ufage  ôc  les  Canons  qu'un  Evêque  fût 
facré  hors  de  fa  Province.  Quand  Yves  écrivit  cec- 
te  lettre  au  Légat ,  Daimbert  de  Sens  n'avoit  pas  en- 
core été  ordonné  j  parce  qu'il  n'avoit  pas  encore  re- 
connu la  Primacie  de  Lyon  j  mais  il  n'y  a  pas  lieu  de 
douter  qu'il  ne  l'eût  fait ,  quand  il  tint  le  Concile  d'E- 
tampes,que  nous  plaçons  pour  ce  (ujet  après  celui  de 
Rome  de  l'an  1099.  où  cet  Archevêque  promit  de 
rendre  l'obéïiTance  Canonique  au  Primat  de  Lyon. 

Il  ne  paroît  pas  quePafcal  II.  ait  continué  à  Hugues 
la  Légation,  dont  il  s'acquitoit  depuis  long-temps 
avec  autant  de  dignité  que  de  fermeté.  Cet  Archevê- 
que vouloit  flurele  pèlerinage  de  Jerufalem  :  il  en  en- 
voya demander  la  permiiîion  au  Pape,  qui  lui  promit 
Concile  la  Légation  de  laPaleftine.  Hugues  affembla  à  Anfe 
'^^"^'^  un  Concile  de  fa  Province ,  oû  fe  trouvèrent  S.  An- 
felme,  l'Archevêque  de  Tours  ôc  l'Archevêque  de 
Bourges.  On  y  excommunia  ceux  qui  ayant  fait  voeu 
d'aller  à  la  guerre  fainte.négligeoient  de  l'accomplir. 

Le  Pape  Pafcal dés  qu'il  fut  élevé  fur  le  S. Siège, 
envoya  en  France  deux  Cardinaux  Légats,  fcavoic 
Jean  &  Benoît,  qui  à  leur  arrivée  indiquèrent  un 
Concile  de  Concilc  CL  Valcuce.  H  s'afTembla  le  dernier  jour  de 
Valence.     Scptcmbre  l'an  1 1 00.  &  il  s'y  trouva  vingt  quatre  tant 
^^'^"^j"'"^'- Evêques  qu'Abbés  avec  des  Envoyés  de  l'Archevê- 
chrou.      que  de  Lyon  qui  étoit  malade.    Cependant  comme 
aucun  de  fes  Sufïragans  ne  s'y  rendit  excepté  Nort-, 
gaud  d' Autun  qui  étoit  en  caufe ,  on  foupçonna  Hu-^ 
gues  de  les  en  avoir  empêchés  par  jaloufie  contre  les 
nouveaux  Légats  :  mais  il  n'y  avoit  que  l'Evêque  de 
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Langres  &  celui  de  Chalon  fur  Saône  qui  eiifTent  pû^'An  noJ. 
s'y  rendre  ;  car  Berard  Evêque  de  Mâcon  écoit  alors 
prifonnierde  l'Antipape  Guibert. 

Hugues  Abbé  de  Flavigni  étoic  venu  à  ce  Concile  Hugues  de 
pour  fe  plaindre  des  violences  de  l'Evequc  d'Aucun,  tabuïinfni 
qui  l'avoir  interdit  lui  &  fon  Monaftere  ,  ôc  qui  avoir  ^^^•'S^'^'a'^- 
foulevé  contre  lui  fes  Religieux.  Jarencon  Abbé  de 
Dijon  plaida  fi  éloquemment  la  caufe  de  Hugues  fon 
difciplc  ,  que  le  Concile  ordonna  fur  le  champ  qu'on 
le  revêtît  de  la  chappe  ,  &  qu'on  lui  rendît  le  Bâton  h«^«;« 
Paftoral  ;  ainfi  on  le  fit  affeoir  dans  le  Concile  au  rang 
des  Abbés.  LesLcgats  écrivirent  même  une  lettre  enfa 
faveur, ordonnant  aux  Moines  de  le  reconnoîrre  pour 
leur  Abbé  ;  mais  les  Moines  refufcrent  de  fc  foûmct- 
tre,&  Hugues  ne  put  jamais  recouvrer  (on  Abbaye. 

Après  que  l'Aftaire  de  Hugues  qui  paroiiToit  plus 
aifée,  eut  été  terminée  au  Concile  de  Valence  ,  on 
mit  fur  le  Bureau  celle  de  Nortgaud  Eveque  d'Au- 
tun.  Treize  Chanoines  députés  du  Chapitre  étoient  Pinmtescon- 
préfens  pour  l'accuferde  fimonie.  Les  Défenfeurs  de  Evé^uc^''*^ 
Nortgaud  répondoient  que  lesOiiailles  ne  dévoient  "^E* 
pas  être  reçues  à  accufer  le  Pafteur  ;  que  d'ailleurs 
ceux  qui  accufoient  leur  Evêque  de  fimonie  ,  avoienc 
encouru  l'excommunication  pour  avoir  confenti  à 
fon  Ordination  contre  leur  confcience.  Les  Légats 
dirent  que  quand  il  s'agilToit  de  fimonie  ,  lés  infé- 
rieurs &  même  des  perfonnes  infâmes ,  étoienr  reçus 
à  accufer  ,  &  ils  apportèrent  là-deffus  l'exemple  de 
Grégoire  VII.  qui  dépofa  un  Evêque  Simoniaque  fur 
l'accufacion  du  complice  de  la  fimonie  ,  qu'il  dépofa 
pareillement. 


i6s         Histoire  de  l'Eglise 
L'An  iico.     Comme  les  Légats  vouloienc  juger  cette  affaire. 
Concile  de  Ics  Evêqucs  prétendirent  que  félon  l'ufage  de  l'EgH- 
Vaience.        Gallicanc,  qui  avoit  été  confirmé  dans  le  Concile 
de  Clermonc  en  prefence  du  Pape  Urbain,  &  dans 
les  Conciles  tenus  par  Hugues  de  Lyon ,  il  falloir  d'a- 
bord permettre  à  celui  qui  étoit  accufé,de  fe  purger. 
Mais  les  Légats  foûtenoient  que  c'étoit  aux  accufa- 
tcursà  prouver  ce  qu'ils  avoient  avancé  ,  c'eft-à-dire> 
que  les  Légats  ne  vouloient  pas  qu'on  informât  d'a- 
bord à  la  décharge  de  l'accufé  ,  ou  qu'il  fût  reçu  à  fe 
purger  ,  avant  qu'on  eût  entendu  les  témoins  contre 
lui. 

Nortgaud  pour  fe  tirer  d'affaire;,  voulut appeller 
au  S.  Siège  i  mais  les  Légats  ne  reçurent  pas  cet 
appel,  parce  qu*en  qualité  de  Légats,  ils  étoient  re- 
vêtus de  la  plénitude  du  pouvoir  :  on  difpura  ainG 
jufqu'au  foir.  La  décifion  fut  remifc  au  lendemain  5 
&  comme  on  ne  put  encore  convenir,  elle  fut  ren- 
voyée au  Concile  que  les  deux  Légats  convoquèrent 
à  Poitiers  pour  la  même  année  1 100.  En  attendant 
Nortgaud  fut  fufpendu  de  Tes  fondions,  11  avoit  en- 
voyé la  nuit  précédente  des  prefens  aux  Evêques  i 
mais  plufieurs  les  refuferent ,  dont  ils  furent  félici- 
tés par  les  Légats  en  plein  Concile. 
Mort  de  Sur  ces  entrefaites  mourut  l'Antipape  Guibert 
ck.ibm.^^  après  vingt  ans  de  révolte  contre  l'EgLife.  Il  parue 

ivfcTJ.'''''*^^  ^'^''^^''^^^^^"'^^'^S"^^^^^  marques  de  repentir  : 
car  ii  fit  élargir  avant  fa  mort  Berard  Evêque  de  Ma- 
çon, &  plufieurs  Ecclefiaftiques  qu'il  detenoit  pri- 
fonniers.  Il  chargea  même  TEvêque  deMâcond'al-. 
îer  à  Rome  conjurej:  le  Pape  de  prier  pour  lui. 

Berard 
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Berard  trouva  à  Rome  les  Envoyés  du  Clergé  d'Au-  l-ah  'iïoo, 
tun,  qui  venoienc  informer  Pafcal  de  ce  qui  s'étoic 
paffé  au  Concile  de  Valence  au  fnjet  de  leur  Evêque. 
Il  intercéda  pour  fon  confrère  ;  mais  il  ne  put  riea 
obtenir,  que  des  lettres  par  lefquelles  le  Pape  re- 
commandoic  à  Tes  Legatsde  juger  félon  la  juftice. 

Le  Concile  indiqué  s'alTembla  à  Poitiers  dans  TE-  ConcWc  do 
glifede  S.Pierre  le  1 8.  de  Novembre,  jour  de  l'odave 
de  S.  Martin ,  &  il  s'y  trouva  cent  quarante  Pères,  {a)  q^^0'^%^ 
tant  Evéques qu'Abbés,  Nortgaud Evêque  d' Autun  B^rW» df 
s'y  rendit  avec  T Evêque  de  Chalon  ôc  celui  de  Die , 
que  Hugues  Archevêque  de  Lyon  envoya  en  fa  pla- 
ce pour  défendre  la  caufe  de  Nortgaud.  Tjente  cinq 
Chanoines  d'Autun  s'y  rendirent  aufli  pour  WccM-^H^'^i^^^im 
fer.  On  renouvella  donc  les  accufations  portées  au 
Concile  de  Valence,  &  on  tâcha  d'y  répondre  fore 
au  long.  Le  Concile  réfifta  encore  aux  Légats,  &  fou- 
tint  les  ufagesde  l'Eglife Gallicane  fur  Tappelau  S. 
Siège  &  la  permiflion  qu'on  devoir  accorder  à  Tac- 
cufé  de  fe  purger  par  ferment.  Les  Lcgats  ne  vou- 
lurent jamais  confentir  à  l'appel  qui  donnoit  atteintc- 
à  leur  autorité.  Mais  ils  fe  relâchèrent  fur  l'autre 
article,  &  donnèrent  permiflion  à  Nortgaud  de  fe 
purger  par  ferment  avec  des  perfonnes  convenables, 
&cela  fur  le  champ.  Onexcepta  l'Evêque  de  Chaloa 
&  celui  de  Die  ,  dont  les  témoignages  ne  furenc 
pas  admis. 

Les  partifans  de  l'Evêque  d'Autun  demandercni: 
pour  lui  un  délai  :  il  lui  fut  refufé.  L'Archevêque  de 

[a]  GeofFroi  le  Gros  marque  dans  la  Vie  de  S.  Bernard  de  Tiror,  qu'U  fc  trouva  à  cô 
Coûcije  i+o.  Pères  ,  Hugues  tic  Flavigni  idit  qu'il  y  en  eut  feulement  quatre. vingts. 

Tome  Fin,  J 
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L'An  iioo.  Tours,  TEvêque  de  Rennes  &  quelques  autres  s'oflFri- 
conciic  de  tenc  (l'abord  dc  jurer  pour  lui. Ce  que  voyant  les  Cba- 
Poitiers,  noines  d' Autun,  ils  les  prièrent  de  ne  pas  jurer  pour  la 
défenfed'un  Prélat,  dont  ils  ne  connoifToient  pas  la 
vie,ajoûtant  même  que  fi  malgré  leurs  remontrances, 
ils  alloienc  faire  ce  ferment ,  autant  qu'ils  e'toient  de 
Chanoines,  ils  les  convainqueroient  de  parjure  par  la 
raifon,  par  ferment,  ôc  par  l'épreuve  du  feu.  Cette 
menace  arrêta  ces  deuxEvêques.  L'Evêqued'Autun 
qui  s'étoit  retiré  près  derautel,nc  trouvant  perfonne 
qui  voulût  jurer  pour  lui,  on  le  prefTa  de  rendre  fon 
Etole  ôc  fon  Anneau.  Il  refufa  de  les  rendre  ôc  de 
revenir  au  Concile;  ainfi ilfutdépofé ,  &  fufpendu 
de  toutes  fondions  Epifcopales  ôc  Sacerdotales. 

Ce  Prélat  ne  fe  tint  pas  pour  légitimement  dér 
pofé,  &  garda  les  marques  de  fa  dignité:  mais  les 
Chanoines  d'Autun  adminiftrerent  quelque  temps 
les  biens  de  l'Evêché.  Nortgaud  fut  enfin  reçu  à  fe 
purger  par  ferment,  &  rétabli  malgré  fon  Clergé, 
comme  nous  verrons:  c*eft  ce  qui  empêcha  Hugues 
de  recouvrer  fon  Abbayede  Flavigni.  Car  Nortgaud 
étoit  fon  perfecuteur,  ôc  il  avoir  foulevé  contre  lui 
fes  Moines;  fi  nous  en  croyons  Hugues  lui-même, 
qui  fait  une  peinture  bien  trifte  des  violences  qu'il 
eut  à  efTuyer  de  la  part  de  ce  Prélat.  Mais  on  peut  fe 
déifier  un  peu  de  ce  qu'il  dit  dans  fa  propre  caufe. 

Le  Concile  de  Poitiers  étoit  convoque  pour  une 
affaire  plus  importante,  fçavoir  au  fujet  du  Maria- 
ge du  RoiPhihppe  avec  Bertrade.  Ce  Prince,com- 
nie  nous  avons  dit  ,  avoit  bientôt  oublié  les  pro- 
melFeSi  qui  a  voient  engagé  le  Pape  Urbain  11  àle-^ 
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ver  rexcommunication  dont  il  étoic  frappe  ;  &  peu  l  ao  hoo. 
de  temps  après  il  avoir  rappelle  Bertrade  à  fa  Cour  condic  de 
pour  fe  replonger  dans  fes  défordres.  Urbain  II  qui 
avoic  tant  d'autres  affaires  fur  les  bras ,  avoir  difti- 
mule  ce  fcandale  ,  &  l'on  avoir  murmuré  même 
en  France  contre  fa  molleffe. 

Dés  que  Pafcal  II  eut  été  élevé  fur  la  Chaire  de 
S.  Pierre,  il  fongea  efEcacement  à  remédier  à  un  dé- 
fordrefi  public.  C'écoit  le  principal  objet  de  la  léga- 
tion des  Cardinaux  Jean  &  Benoît.  Immédiatement 
après  le  Concile  de  Valence  ,  ces  Légats  allèrent 
trouver  le  Roi,  pour  l'exhorter  à  renoncer  à  fon  pé- 
ché. 11  ne  leur  donna  aucune  efperance  de  change- 
ment :  c'eft  pourquoi  ils  refuferent  de  communi- 
quer avec  lui,  &  réfolurent  de  procéder  contre  lui 
au  Concile  qu'ils  avoient  indiqué  à  Poitiers.  Mais 
quand  on  parla  dans  le  Concile  d'excommunier  le 
Koi,  Guillaume  Comte  de  Poitiers  qui  fe  fencoic 
coupable  des  mêmes  crimes,  conjura  inftammcntles 
Légats  de  ne  pas  faire  cet  affront  au  Roi  fon  Sei- 
gneur, &  quelques  Evêques  fe  joignirenr  à  lui.  Ils 
ne  purent  cependant  rien  gagner  fur  les  Légats,  qui 
parurent  inflexibles. 

Le  Comte  voyant  fes  remontrances  inutiles,  fortit  pwiîppe 
du  Concile,  &  fut  fui  vide  quelques  Evêques  ôc  d'un  ce°excom-"* 
grand  nombre  d'Ecclefiaftiques.  Les  autres  n'en  ."^uîeLdté 
montrèrent  que  plus  de  courage  ;  ô^l'on  prononça  *^"J^\"$ 
en  effet  l'excommunication  contre  le  Roi  ôc  contre  Pcrcsiu 
Bertrade  fa  concubine.  Aprèscerte  adion ,  oncom-  ""^^ 
mençoit  les  prières  pour  la  conclufion  du  Concile, 
lorfque  quelqu'un  des  Laïques  qui  étoient  dans  les 
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L'an  iioo.  Jubés ,  jetta  d'en  haut  une  pierre  (ur  les  Lcgats.  Il 
Concile  de  flc  Ics  atteignit  pas  :  maisilcaflalatête  à  un  Eccle- 
poitiers.     fiaftique  qui  étoitàleurcôté,  &  qui  tombaà  la  ren- 
Btig.       ygjfg^  arrofant  de  fon  fang  le  pavé  de  TEglife.  Ce 
fut  comme  le  fignal  d'un  grand  combat  que  les  Laï- 
ques, tant  ceux  qui  écoient  dans  l'Eglife,  que  ceux 
qui  étoient  à  la  porte ,  livrèrent  aux  Pères  du  Conci- 
le ,  en  faifant  pleuvoir  de  toutes  parts  une  grêle  de 
pierres  fur  eux. 

Evêsucfi/^^  Dans  le  premier  mouvement  de  frayeur,  quelques 
Prélats  prirent  la  fuite ,  &  fefauverenc  comme  ils  pu- 
rent. Mais  la  plûpartdes  autres  demeurèrent  comme 
des  colomnes  immobiles ,  &  ils  ôterent  même  leurs 
Mitres  pour  recevoir  plusfûrement  les  coups ,  s'efti- 
mant  trop  heureux  de  fceller  de  leur  fang  la  Senten- 
caHfnd.  ce  qu'ils  venoient  de  prononcer.  Robert  d'ArbrilTel 
^"^f'  &  S.  Bernard  alors  Abbé  de  S.  Cy  prien  &  depuis  Ab- 
bé de  Tiron, écoient  à  ce  Concile ,  ils  y  firent  écla- 
ter leur  courage  par  l'intrépidité  avec  laquelle  ils  af- 
frontèrent la  mort.  Le  Comte  de  Poitiers  parut  avoir 
honte  de  fa  violence  ,  &  il  fit  excufe  aux  Légats  & 
aux  E  vêques  de  ce  qui  s'étoit  pafTé.  C'eft  ainfi  que  fi- 
nit le  Concile  de  Poitiers. 

On  y  traita  auffi  du  rétabliffement  de  Robert  Ab- 
Coptefintîon  bédeS.  Remide  Rheims,  qui  avoitété  chalTé  de  (on 
de's.licmr  Monaftere  où  l'Abbé  Burcard  avoir  été  mis  à  fa  place. 
deRheims.       Concilc  ttouva  injufte  l'expulfion  de  l'Abbé  Ro- 
n^^goFiavi..  j^gj.^ .  ^        penchoit  a  le  rétablir ,  lorfqu'on  eut 
quelque  doute  fur  les  Lettres  qu'il  produifoit  pour 
moncrer  que  fon  éledion  avoir  été  approuvée  parle 
Pape,  Les  Légats  ne  reconnurent  point  la  forme  du 
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parchemin  de  Rome,  ni  le  Style  Romain  dans  ces  uAn  neo. 
Lettres , fur-tout  àcaufe  du  F'alete  qui  étoit  à  la  fin,  Conciie  de 
&  dont  les  Papes  nefe  fervoient  points  dit  Hugues  ^'^'"^ 
de  Flavigni.Cependant  il  y  a  quelquesLettres  dePaf- 
cal  II  qui  font  terminées  par  cette  formule.  Cette 
difficulté  fit  renvoyer  au  Pape  l'affaire  dePAbbé  Ro- 
bert, qui  ne  recouvra  pas  fon  Abbaye.  Mais  Bur- 
card  ne  la  garda  pas  non  plus  ;  &  Azenaire  de  la  Tre- 
moille  en  fut  pourvu. 

On  termina  dans  le  même  Concile  plufieurs  autres  t.  x.  cm, 
différends  pour  des  Bénéfices  fur  les  plaintes  de  quel  ^''^^^^ 
ques  particuliers,  &  on  y  dreffa les feize  Canons  fui- 
vans. 

I.  Que  perfonne,  excepté  les  Evêques ,  ne  donne  canonsdu 
la  Tonfure  aux  Clercs.  Les  Abbés  pourront  donner  p^i^iers/^ 
la  Tonfure  àceux  qu'ils  recevront  pour  être  Moines. 

II.  On  n'éxigera  aucun  prefent  pour  la  Tonfure, 
pas  même  des  cifeaux  &  des  eifuyemains. 

III.  Les  Clercs  ne  feront  hommage  à  aucun  Laï- 
que, &  ne  recevront  des  Laïques  aucun  Bénéfice 
Ecclefiaftique. 

I  V.  11  n'appartient  qu'à  l'Evéque  de  bénir  les  ha- 
bits Sacerdotaux  &  les  Vafes  qui  fervent  à  l'Autel. 

V.  Défenfes  aux  Moines  de  porter  le  Manipule, 
à  moins  qu'ils  n'ayent  été  ordonnés  Soûdiacres.  (  On 
portoit  alors  le  Manipule  hors  de  l'Eglife,  &  Pon 
voit  dans  une  miniature  faite  du  temps  de  Charles  le 
Chauve,plufieurs  Moines  qui  faluent  ce  Prince,ayanc 
le  Manipule,  non  au  bras  comme  nous  le  portons  > 
mais  à  la  main.  ) 

VI.  Défenfes  aux  Abbés  de  porter  des  gants,  des 

Yii; 
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L'An  1 100.  fandales,  &  Tanneau,  fans  en  avoir  obtenu  un  pri- 
Conciie  de  vllcgc  dc  TEglife  Romainc. 

Vil.  Défenfes  fous  peine  d'excommunication  de 

vendre  ou  d'acheter  une  Prébende,  ou  d'en  exiger 

fa  nourriture. 

VIII.  Défenfes  de  donner  l'inveftiture  des  Pré- 
bendes, des  Dignités  Ecclefiaftiques  ou  des  .Prélatu- 
res  du  vivant  de  ceux  qui  les  poiïedent. 

I X.  Défenfes  fous  peine  d'excommunication  aux 
Clercs  ôc  aux  Moines  d'acheter  des  Autels  ou  des 
dixmeSjdes  Laïques  ou  d'autres perfonnes.  (^Nous 
avonsexpliqué  ailleurs  ce  que  c*étoit  que  d'acheter 
des  Autels.  ) 

X.  Les  Clercs  Réguliers  peuvent  par  ordre  de  TE- 
vêque  baptifer,  prêcher,  donner  la  pénitence  ,  & 
faire  desenterremens. 

X  I.  Il  eft  défendu  aux  Moines  de  faire  les  fonc- 
tions des  Prêtres  de  ParoilTes,  c'eft-à  dire ,  de  bapti- 
fer ,  de  prêcher  &  de  donner  la  pénitence. 

XII.  On  n'admettra  pas  à  prêcher  ceux  qui  por- 
tent des  Reliques  de  Ville  en  Ville  pour  amalTer  de 
l'argent. 

XIII.  Niles  Archevêques  pour  l'Ordination  des 
Evêques  ,  ni  les  Evêques  pour  la  bénedidion  des 
Abbés,  ne  recevront  aucun  prefent  ,  comme  des 
Chappes,  des  tapis  ,  des  baflins  ,  ou  des  elfuyer 
mains. 

XIV.  Défenfes  aux  Laïques  fous  peine  d'excom- 
munication de  rien  ufurper  des  Offrandes  que  les 
Fidèles  font  à  l'Autel  ou  au  Prêtre,  non  plus  que  de 
ce  qu  on  donne  par  dévotion  pour  la  fépulture  des  Fir 
delcs, 
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XV.  Défenfes  fous  peine  d'excommunication  aux  L'An  noo. 
Avoués  des  Eglifes  d'ufurper  les  biens  de  l'Evêque,  conciie  de 
foit  durant  fa  vie,  foit  après  fa  mort.  (Les  Avoués 
des  Eglifes  étoient  des  Seigneurs  chargés  de  défen- 
dre les  biens  de  l'Eglife.  Mais  fouventils  étoient  les 
premiers  à  les  ufurper.) 

X  V  L  Par  ce  dernier  Canon  on  ordonne  l'obfer- 
vationdes  Reglemens  que  le  Pape  Urbain  d'heureu- 
fe  mémoire  a  faits  auConcile  de  Clermont  touchant 
les  dixmes  &  les  Autels  que  les  Laïques  pofïedent 
contre  les  Canons,  touchant  la  chaftetédes  Prêtres, 
des  Diacres ,  des  Soûdiacres ,  6c  des  Chanoines,  con- 
tre la  pluralité  des  Bénéfices ,  &c  les  autres  articles 
concernans  le  bien  de  l'Eglife. 

Guillaume  IX.  Comte  dePoitiers  qui  excita  dans  canaere  de 
le  Concile  le  tumulte  dont  nous  venons  de  parler ,  5"'^»^""'= 

/      .  •  .    ,  ^  ^  Comte  de 

etoit  un  Prmce  voluptueux  &  violent ,  qui  aimoit  a  Pouiers. 
dire  de  bons  mots,  fouvent  aux  dépens  de  la  Reli- 
gion. Ayant  fait  conftruire  des  cellules  auprès  d'un 
Château  nommé  Y vor ,  il  difoit  qu'il  vouloit  y  fon- 
der une  Abbaye  de  femmes  de  mauvaife  vie,  &  il 
nommoit  plufieurs  Dames  qu'il  deftinoit  pour  être 
les  Supérieures  de  cette  Communauté.  Il  répudia  la 
ComtefTe  Adélaïde  fa  femme  légitime ,  Ôc  époufa  la 
fille  du  Vicomte  de  Châtelleraud  {a). 

{a)  Le  P.  MabillonT.  V.  de  fcs  Annales  p.  4ii.re'voque  en  doute  ce  que  Guillaume 
de  Malmesbury  &  Geoffroi  leGrosontdicdesde'bauches  &  des  violences  de  Guillau- 
me IX.  Duc  d'Aquitaine.  La  raifon  qu'il  apporte  de  fon  doute  ,  c'eftque  GeofFroi  de 
Vendôme  nomme  ce  Duc  un  bon  Prince.  Mais  le  B.  Hildebert  Evêque  du  Mans  &  en- 
fuite  Archevêque  de  Tours  en  a  fait  auffi  un  affreux  portrait  en  un  fcul  vers. 

Jempla,  terum  ,  patriam ,  vi ,  fcllicef  labe gravarat. 
Pour  Geoffroi  de  Vendôme  ,  c'eft  en  e'crivant  au  Duc  quille  nomme  Optime  Trinceps, 
Ccn'cftqu'uncoinpIimcnîdeAylc  j  &  pcut-ctre  Guillaume  le  mcritoit  il  alors. 
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L'An  iioo.  Pierre  quiétoic  alors  Evêque  de  Poiciersjetoît  un 
G';.'/7/f/m.  Saint  Prélat,  qui  avoit  trop  de  zele  &  de  courage 
f.fe'ce'jiil'  pour  laiiïer  ce fcandale  impuni.  Après  avoir  fouvenc 
Henricii.  inutilement  a vctti  Ic  Comtc  ,  il  crue  devoir  Tex- 
^^j^'^!]^"^^.^  communier.Mais 

M.neexcom-  la  formulc ,  le  Comte  furieux  fe  jetta  fur  lui  l'épée  à 

munie  :  fcs   i  •  i    •   i  •  r  -i-  •     i  • 

violences.  mam ,  cn  iul  dilant  :  «  Tu  vas  mourir  de  ma  mam  , 
»  fi  tu  ne  me  donnes  Tabfolution.  »  Le  S.  Evêque  fai- 
fant  femblant  d'avoir  peur ,  lui  demanda  le  temps  de 
lui  dire  un  mot.  Le  Comte  l'accorda  ;  ôc  alors  il  ache^» 
va  hardiment  de  prononcer  le  refte  de  la  formule  de 
l'excommunication.  Après  quoi  tendant  le  cou  , 
»  Frappez  maintenant^lui  dit-  il,  Frappez,  je  fuis  prêt. 
Son  courage  dèfarma  le  Comte ,  qui  voyant  fa  réfo- 
lutionlui  repartit  froidement  :»  Je  ne  t'aime  pasaiTez 
»  pour  t'envoyer  ainfi  au  Ciel  ;  »  ^  il  fe  contenta  de 
l'exiler. 

.       Ce  S.  Evêque  mourut  l'an        dansfon  exil  ea 

Mort  de  ir       r-»'        r  r  • 

Pierre  Evê-  un  licu  dc  ion  Dioccle  nomme  Chauvigni.  Le  B, 
que^dcPui-  pjiijei^ert  Evêque  du  Mans  compare  Pierre  Evêque 
de  Poitiers  à  Jean  Baptifte  &  à  Elie  {a,)  ^  &  fait  un  bel 
éloge  de  l'intrépidité  de  fon  zele,  de  fes  vertus,  & 
delestalens.  Dieu  fit  éclater  la  fainteté  de  fon  fervi- 
teur  par  un  grand  nombre  de  miracles  qui  s'opere- 
rcnt  à  fon  tombeau.  Le  Comte  de  Poitiers  en  ayant 

[a]  Hildebert  fit  deux  Epit.iphes  de  Pierre  Evêque  de  Poitiers.  Voici  quelques  Vers 
de  la  féconde  qui  pourront  donner  unç  ide'edu  mérite  de  Pierre  &  du  goût  du  Poète. 
rieridtim  Lirtfer  ,  Virtutnm  fignifer ,  JEthrx 

Clavigcr  ,  EcdeJU  Lucifer  ijle  fuit  : 
Confilii  res  ,  ingemi  flos  ,  eloqttii  cas  , 

Talladis  os,  morum  dos,  Heliconis  honos. 
Le  Pere  Beaugendre  dans  fon  édition  a  mis  vitis  Claviger ,  ce  qui  ne  forme  aucun  fcflS»; 
^.  rompt  la  mefure  du  vers  :  j'ai  crii  devoir  mettre  /Ethra  Clmiger, 

Clé 
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été  informé,  die:  »  Je  merepensbien  de  n'avoir  pas  laq  uoo 
»fait  mourir  ce  S.  Evêque,  car  il  m'auroit  une  gran- 
»de  obligation  d'avoir  avancé  fon  bonheur.  Les 
violences  ou  fe  porta  le  Comte  Guillaume  contre  ce 
Prélat  pour  l'empêcher  de  Texcommunier,  peuvent 
faire  juger  combien  ceux  qui  montroient  le  moins 
de  religion,  craignoient  cependant  encore  les  cen- 
fures  deTEglife. 

L'excommunication  portée  au  Concile  de  Poi-,, 


Comment 
.  cxcommu- 

tiers  contre  le  Roi  Philippe  &  contre  Bertrade,  futni"tio'\ 

.[>  .  ^  *•        ,  f-L      1  •    /  portée  côn- 

mile  en  exécution  avec  tant  de  ponctuante,  que  cctrekRoi 
Prince  étant  allé  à  Sens  quelque  temps  après,  il  en  f^'^t'^JS-er 
trouva  toutes  les  Eglifes  fermées  5  &  il  demeura  quin- 
ze  jours  fans  pouvoir  entendre  la  Meffe.  Bertrade  ne 
pouvant  fouftrir  cet  affront,  envoya  des  Satellites 
qui  enfoncèrent  la  porte  d'une  Eglife  \  ôc  elle  fe  fie 
dire  la  Melfe  par  un  Prêtre  dévoué  à  fes  volontés. 

Le  Roi  fit  répandre  le  bruit  qu'il  vouloit  aller  à 
Pvome  fe  faire  abfoudre,  Yves  de  Chartres  le  manda 
au  Pape ,  afin  qu'il  fe  tînt  fur  fes  gardes.  »  Nous  fai- 
»fons  fçavoirà  vôtre  Sainteté ,  lui  dit-il,  que  le  Roi 
»  de  France  publie  qu'il  ira  bientôt  à  Rome,  ce  que 
»  cependant  nous  ne  croyons  pas.  Mais  (oit  qu'il  y  ^J'""'-  ^^ 
«aille,  ou  qu'il  y  envoyé ,  prenez  garde  à  vous  &  à  Lettre  d'Y- 
»  nous ,  &  tenez  toujours  ce  Prince  (ous  les  clefs ,  ôc  ^^^^^  char- 

V  dans  les  chaînes  de  S.  Pierre.  Qiie  fi  vous  jugez  à^'^'^''^" 
«propos  de  l'en  délier,  &  qu'il  retourne  cnfuite  à  fon 

V  péché  ,  ne  différez  pas  d'un  moment  à  le  remettre 
3?  dans  les  mêmes  chaînes  de  S.  Pierre,  c*eft-à-dire, 
»  à  le  frapper  des  mêmes  cenfures, 


Le  Roi  fe  contenta  d'envoyer  à  Rome  demander  l'a»  u 
Tome  FIIL  Z 
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L'An  iioi.  abfolution.  Comme  il  avoit  déjà  trompé,  &  qu'il 
paroiffoit  toujours  attaché  à  Bertrade ,  le  Pape  ne  fe 
prefla  point  de  l'accorder  &  Philippe  perfifta  encore 
quelques  années  dans  Ton  péché.  Mais  enfin  les  juftes 
remords  de  fa  confcience  fe  firent  fentir  fi  vivement, 
&la  Religion  dont  il  n'avoit  jamais  perdu  les  fenti- 
mens,  parla  fi  éloquemment,  qu'il  prit  la  réfolution 
fnicerede  feféparer  pour  toujours  de  Bertrade.  Cette 
femme  ambitieufe  fut  elle-même  touchée  du  fcanda- 
le  qu'elle  avoit  donnée  à  la  France ,  &  parut  confen- 
tir  de  bonne  grâce  à  la  féparation.  Plus  le  Pape  ccoic 
ravideces  difpofitions ,  plus  il  craignoit d'être  trom- 
pé. Pour  agir  en  même-temps  avec  bonté  &c  avec  fa- 
gefTe  ,  il  chargea  fon  Légat  d'abfoudre  le  Roi,  fup- 
pofé  qu'il  le  trouvât  fincérement  réfolu  de  renoncer 
à  fon  péché.  Ce  Légat  U)  étoit  Richard  Evêqued'Al- 
bane,  qui  avoit  été  Chanoine  de  S.  Etienne  de  Mets. 
Concile  de  II  tint  utt  Concilc  à Troyes  l'an  1104.  dont  les  Ades 
ne  font  pas  venus  jufqu'à  nous,  mais  il  paroît  allez 
probable  qu'on  y  aura  parlé  de  la  réconciliation  du 
Roi.  Voici  quelques  autres  affaires  qui  s'y  traitterent. 
Hubert  Eve-     Hubctt  Evêque  dc  Sculis  y  fut  accufé  dc  fimonic  i 

que  de  Senlis         .    ,  ^  ■'  '  •  i 

fe  juftifie  du  mais  les  acculateurs  ne  parurent  pas  mériter  aflez  de 
m^t^J^  ''"créance  ,  &  l'Evêque  pour  ôter  tout  foupçon  ,  fe 

purgea  par  ferment. 
s^Sfrli  Députés  de  l'Eglife  d'Amiens  fe  trouvèrent  à 

chéd'A^^^'  Concile ,  &  y  expoferent  que  le  Siège  de  leur 
miens.  EgUfe  étant  vacant ,  on  avoit  élu  d'un  confentement 
oldcfrJ"'  unanime  pour  le  remplir,  Godefroi  Abbé  de  Nogenc 

Le  Pere  Daniel  pnge  io8p  du  premier  Tome  dit  ,cepei!da>it  le  Papevint en  Fran- 
ce ,  par  où  il  donne  à  entendre  que  le  Pape  vint  en  France  durant  le  cours  de  ces  négo- 
«iatioDs.  li  j>'y  vint  que  pluficurs  années  après  que  le  Roi  eut  ctc  re'concilic. 
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qui  etoit  préfent,&  que  le  ftoi  confentoit  à  cette  élec-  L'An  1 104. 
tion.  Tous  les  Peres  du  Concile  qui  connoifToient  condk  de 
Godefroi ,  en  rendirent  grâces  à  Dieu.  Pour  lui,fon 
humilité  lui  infpiroit  d'autres  fentimens ,  &  il  cher- 
choitcomment  il  pourroit  s'enfuir  du  Concile,  lors 
qu'il  fut  arrêté  par  ordre  du  Légat  &  des  Evêques ,  ôc 
conduit  au  milieu  de  TAflemblée  »  où  on  l'obligea 
d'accepter  l'Epifcopat ,  tout  le  Concile  félicitant  PE- 
glife  d'Amiens  d'avoir  un  fi  digne  Pafteur.  Guibert 
qui  fut  fuccefTeur  de  Godefroi  dans  l'Abbaye  de  No- 
gent ,  nerend  pasaffez  dejuftice  àceS.  Evêque,  & 
femble  vouloir  rendre  fufpedte  fa  modeftie.Une  baffe 
jaloufiel'auroit-elle  porté  à  diminuer  le  mérite  d'un 
predeceffeurjdont  il  craignoit  que  la  gloire  n'obfcur- 
cît  la  fienneî*  Le  Siège  d'Amiens  étoit  vacant  par 
l'abdication  de  Gervin  ,  qui  pour  faire  pénitence  de 
fes  péchés ,  fc  retira  à  Marmoûticr ,  où  il  mourut  peu 
de  temps  après.  Il avoit long- temps  gardé  l'Abbaye 
de  S.  Riquier  avec  l'Evêché  d'Amiens ,  &  il  ne  fut  ni 
bon  Abbé,  nibonEvcque. 

Quelques  Privilèges  accordés  par  Hugues  Comte 
de  Champagne  à  l'Eglife  de  S.  Pierre  de  Troyes  ôcau 
Monaftere  deMolême,  &  confirmés  au  Concile  de 
Troyes  3  nous  font  connoitre  plufieurs  des  Evêques 
qui  y  affiftcrent,  fçavoir ,  Manalfés  II  de  Rheims ,  ^'^^"'''i''' 

L       J  5  '  lAtr  Evcqucsdu 

Manafles  de  Soiffons ,  Hugues  de  Châlons  fur  Mar-  concUe  de 
ne^  Daimbertde  Sens ,  Yves  de  Chartres  ,  Jeand'Or- 
leans ,  Radulfe  de  Tours ,  &  Marbode  de  Rennes 
avec  plufieurs  autres.  Il  paroît  qu'il  n'y  avoit  à  ce 
Concile  que  des  Evêques  des  Provinces  Ecclefiafti" 
quesdeRheims,  de  Sens,  &  de  Tours. 


I80  Hl'sTOIRE    CE  i'EgiisE 

L'An  1104.      Le  Légat  tint  un  autre  Concile  à  Beaugenci  le  30 
Concile  de  dc'Juilletde  la  même  année.  Les  EvêquesdesProvin- 
Beaugenci.  Rheims  &  de  Sens  s'y  trouvèrent  j  &  le  Roi 

avecla  Reine  Bertrade  s'y  rendit  pour  y  recevoir  l'ab- 
folution ,  comme  le  Pape  avoir  écrit  à  fon  Légat  de 
la  lui  donner.  Ce  Prince  &  Bertrade  s'ofFrirent  de  fai- 
re ferment  fur  les  SS.  Evangiles  qu'ils  n'auroient  plus 
enfemble  aucun  commerce  criminel,  6c  qu'ils  ne  fe 
parleroient  pas  même  qu'en  préfence  de  perfonnes 
non  fufpedes,  jufqu'à  ce  qu'il  plût  au  Pape  de  leur 
accorder  la  difpenfe  de  fe  marier. 

Mais  cette  difpenfe  que  le  Roi  fe  flatoit  d'obtenir, 
&  dont  il  vouloit  faire  mention  dans  fon  ferment, 
partagea  les  efprits  des  Evêques.  Les  uns  vouloiene 
que  la  promefle  du  Roi  fût  abfoluë  ,  &:  qu'il  (e  fepa- 
rât  fans  qu'on  lui  donnât  efpérance  de  difpenfe.  Les 
autres  comme  Yves  de  Chartres,  ne  trouvoienr  au- 
cun inconvénient  à  accorder  la  difpenfe.  Ainfi  ils 
étoient  d'avis  qu'on  donnât  l'abfolution  au  Roi  en 
vertu  du  ferment  qu'il  s'offroit  de  prêter. 

Le  Légat  Richard  fe  trouva  embarraffé.  Il  avoic 
ordre  de  ne  rien  faire  là-de{fus  que  de  l'avis  des  Evê- 
ques j  &  les  trouvant  divifés ,  il  n'ofa  prendre  fur  lui 
de  décider.  Ainfi  il  refufa  d'accepter  le  ferment  du 
Roi ,  &  de  lui  donner  l'abfolution.  Le  Roi  fe  plaigniE 
amèrement  dans  le  Concile  de  ce  qu'on  le  traittoic 
avec  tant  de  dureté  contre  les  intentions  du  Pape.  Il 
écrivit  auflî-tôt  àPafcal  pour  fe  plaindre  duLcgar,  qui 
fe  preffa  de  retourner  en  Italie.  Yves  de  Chartres  écri- 
vit auPape  en  faveur  duRoi ,  pour  le  prier  de  n'exiger 
de  ce  Prince  que  ce  qu'il  avoir  promis  de  vive  voix  à 
Gualon  de  Paris, 


Gallicane  Livre  XXIL  i8i 
Le  Pape  qui  vouloir  finir  cette  affaire,  écrivit  une  condie  de 
lettre  aux  Archevêques  ôcaux  Evêques  des  Provin-  ^""S'^"^'- 
ces  de  Rheims,  de  Sens ,  &  de  Tours ,  où  fans  faire  p.pf  p^rS 
efpérer  de  difpsnfe  au  Roi  j  il  marque  feulement  qu'il  "'x'^jy'^:»;"' 
a  appris  par  les  Lettres  de  quelques-uns  d'eux  que  lep-^s^- 
Roi  eft  prêt  de  fe  féparer  de  Bertrade ,  ôc  que  Bertrade 
de  fon  côté  eft  réfoluë  de  le  quitter  i  qu'il  a  une  gran- 
de joye  de  leur  converfion*,  qu'il  avoir  chargé  fon 
Légat  Richard  de  cette  affaire ,  mais  que  fi  le  Legac 
eft  déjà  forti  de  France ,  il  en  charge  avec  eux  Lam- 
bert Evêque  d' Arras  :  qu'ainfi  il  leur  ordonne  de  s'af- 
fembleti  &quefi  le  Roi  fait  ferment  en  leur  prefence 
de  n'avoir  plus  aucun  commerce  avec  Bertrade  ,  il 
donne  permiflîon  à  Lambert  de  l'abfoudre  de  fa  par: 
de  l'excommunication. 

Le  Roi  ayant  reçu  ces  nouvelles  par  Ovide-Thi- 
bauld  qu'il  avoir  envoyé  à  Rome  ,  manda  à  Lambert 
d'Arras  de  fe  rendre  à  Paris  pour  le  lendemain  de  la 
S.  André  avec  les  autres  Evêques  auxquels  le  Pape 
avoir  écrit. 

Lambert  d'Arras ,  Daimbertde  Sens ,  Radulfe  de 
Tours,  Yves  de  Chartres,  Jean  d'Orléans  »Humbald  j^.  x.com, 
d'Auxerre,  Gualon  de  Paris ,  Manaffés  de  Meaux  , 
Baudri  deNoyon,  &  Hubert  de  Senlis,  s'affemble-  condic  de 
ïent  en  Concile  à  Paris  le  5.  de  Décembre  avec  les  Roi'phii.pps 
Abbés,  Adam  de  S.  Denis,  RainalddeS.  Germain  des 
Prés ,  Olric  de  S.  Magloire ,  &  Rainald  de  la  Trinité 
d'Etampes ,  ôc  un  grand  nombre  d'Ecclefiaftiques.  Ils 
reJArent  d'abord  lire  lesLettres  que  lePapePafcal  leur 
avoit  écrites  i  ôc  après  cette  leâure,  ils  députèrent 
Jean  d'Orléans  ôc  Gualon  de  Paris  au  Roi ,  pour  fça- 

2  iij 
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L'An  II 04.  voir  de  lui,  s'il  écoii  dans  les  fentimens  que  le  Pape 
Concile  de  avoir  marqués  dans  fa  Letrre.  Le  Roi  répondit  avec 
bonté  qu'il  vouloit  faire  fatisfadion  à  Dieu  &  à  l'E- 
glife,  obéir  au  précepte  du  Pape  &  fuivre  le  confeil 
des  Archevêques  ôc  des  Evêquesaflemblés.  Ce  Prince 
malgré  la  rigueur  de  la  faifon  ^  car  c'étoit  au  mois  de 
Décembre ,  fe  rendit  nuds  pieds  au  Concile ,  &  il  y  fit 
le  ferment  fuivant  ,  entre  les  mains  de  l'Evêque 
d'Arras. 

Serment  du     »  Lambert  Evêque  d'Arras,  qui  tenez  ici  la  place 
T.m!'5fS'.»  du  Pape ,  écoutez  ce  que  je  promets  3  que  les  Arche- 
f.l'sz.^""'' vêques  &les  Evêques  l'entendent.  Je  Philippe  Roi 
»  des  François  n'aurai  plus  avec  Bertrade  le  commer- 
»  ce  criminel  que  j'ai  entretenu  jafqu'ici  avec  elle.  Je 
»  renonce  à  ce  pcché  entièrement  Ôc  fans  aucune  ref- 
»  tridion.  Je  n'aurai  pas  même  avec  cette  femme  au- 
»  cun  entretien  qu'en  prefence  de  perfonnes  non  fuf- 
»  pedes.  J'obferverai  fincerement  &  de  bonne  foi  ces 
»  promeues ,  ainfi  que  les  Lettres  du  Pape  le  mar- 
»  quent  »  &  que  vous  l'entendez.  Qa'ainfi  Dieu 
»  m'ait  en  aide  &c  ces  SS.  Evangiles  deJefus-Chrift  (a). 
LcRoiphi- »  Apres  un  ferment  fi  précis  &  fi  clair  ,  le  Roi  re- 
d^iwl^m'  çut  folemnellement  l'abfolution. 
municanoii.     Bcrtradc  parut  enfuiteau  Concile»  &  ayant  prêté 
le  même  ferment,  elle  reçut  aufïi  l'abfolution  de 
l'excommunication.  Lambert  en  rendit  compte  au 
Pape  par  une  Lettre,  où  il  inféra  le  ferment  prêté 
par  le  Roi  Philippe.  On  a  pu  remarquer    que  ce 
Prince  n'y  fit  aucune  mention  de  difpenfe,&  il  ne 

(a)  Le  ferment  du  Roi  eft  daté  du  i.  de  Décembre  de  l'an  1 104  ,  &  la  Lettre  de  Lnm- 
bcrtEvcqucd'Arrasqui  en  rend  compte  au  Pape  ,  eftdatécdu  i  de  Décembre  de  l'aii 
iioj.  Je  çrois  qu'il  fautplûtyc  s'en  tenir  à  ladatçdu  ferment, 
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paroîc  pas  qu'il  Tait  demandée  dans  la  fuite.  C'efti-Aa  1104. 
ainfi  que  fut  enfin  terminée  l*an  1104  cette  grande 
affaire  qui  avoir  caufé  tant  de  fcandales  &  tant  de 
maux  à  l'Eglife  de  France. 

Gualon  qui  fut  avec  Yves  de  Chartres  un  zélé Cimion Evé- 
mediateur  de  la  réconciliation  du  Roi,écoit  élevé prcWdeTôn 
depuis  peu  de  temps  (ur  le  Siège  de  Paris,  il  avoit^'"'"^''* 
été  élu  ôc  même  ordonné  Eveque  de  Beauvais  à  la 
place  d'Etienne  de  Garlande,  dont  les  Légats  du 
Pape  ,  &  le  Pape  lui-même  a  voient  cafTé  l'éledion. 
Mais  Etienne  foûtenu  par  le  Roi  Philippe  &  Ip^^  q^^^^^^\^^^ 
le  Prince  Loiiis  fon  fils,  conferva  ce  Siège,  fansEvêquede 
néanmoins  pouvoir  fe  faire  facrer.  Son  éledion  ^""'''"'* 
avoir  été  rejettée  dés  Tan  109^  au  Concile  de  Nifmes 
pour  fes  mauvâifes  mœurs  &  pour  crime  de  fimonie. 
On  n'avoit  point  ceffe  depuis  ce  temps-là  d'agir 
pour  obtenir  le  confentement  du  Pape  ,à  qui  cette 
afl^aire  avoit  été  portée. 

Yves  de  Chartres  écrivit  plufieurs  Lettres  contre 
Etienne ,  &  il  fe  laifTa  enfuite  afïoiblir  jufqu'à  écrire  ^'^^«- ^Z'- 87- 
en  (a  faveurà  PafcallI.Il  eft  vrai  qu'il  le  fit  foible- 
ment,  &  il  prétendit  n'avoir  rien  dit  qui  ne  fût 
conforme  à  la  vérité.  Cependant  le  Pape  lui  en  fit 
une  réprimande,  à  quoi  il  répondit;  »  ]'ai  eu  une  r-^,.  r^.  p5. 
5^  grande  joie  duréfus  que  vous  avez  fait  d'admettre 
»réledion  d'Etienne  pour  l'Evêché  de  Beauvais, 
de  la  réprimande  que  vous  avez  daigné  de  me 
»  faire  à  fon  fujet.  Quoi  que  je  n'aie  rien  dit  dans 
»  ma  dernière  Lettre  de  contraire  à  ce  que  j'avois 
»deja  écrit,  cependant  je  n'ai  accordé  cette  recoin- 
»mandationqu  à  fon  importunitéj  ôcjai  bien  jugé 


184        Histoire  de  l'Eglise 

Vers  l'An  »  quc  clc  k  manierc  dont  ma  Lettre  étoit  conçue, 
)>eîle  lui  nuiroit  plus  qu'elle  ne  lui  ferviroit. 

Enfin  la  plus  laine  partie  du  Clergé  de  Beauvais 
clut  Gualon  ,  qui  trouva  le  moyen  de  fe  faire  ordon- 
ner Evêque.  Mais  il  n'en  fut  pas  plus  avancé ,  le  parti 
d'Etienne  de  Garlande  étant  toujours  le  plus  fort  ;  ce 
que  voyant  le  nouvel  Evêque,  il  alla  à  Rome  pour 
faire  ratifier  fon  éledion  &  Ion  Ordination  pour  l'E- 
glife  de  Beauvais.  Le  Papepafcal  fut  fi  charmé  de  la 
prudence  qu'il  reconnut  en  lui,  qu'au  lieu  de  le  ren- 
voyer en  France,  il  l'envoya  en  Pologne  en  qualité 
de  Légat.  Gualon  s'acquitta  de  cette  commifîion  avec 
fagefTe  &  fermeté ,  pacifia  cette  Eglife  par  la  dépofi- 
tion  de  quelques  Evêques ,  &  par  les  fages  Regle^ 
mens  qu'il  y  laifia.  Au  retour  de  cette  Légation ,  le 
Pape  à  la  prière  d'Yves  de  Chartres  &  de  quelques 
autres  Evêques  ,  transféra  Gualon  de  l'Evéché  de 
Beauvais ,  dont  il  ne  pouvoit  fe  mettre  en  poflefiîon,  à 
celui  de  Paris,  pour  lequel  il  avoir  été  élu  ,  après  la 
mort  de  Foulques  fucceffeur  cje  Guillaume  de  Mont» 
fort. 

opinutretc     L'Empcrcur  Henri  n'eut  pas  le  courage  d'imiter  la 
feui^iTenri  foumiflïon  du  Roi  Philippe.  Il  étoit  plus  aigri  que  ja- 
dansieschif.  j-^ais  conttc  le  S.  Siège,  &  il  perfécutoit  à  toute  ou^ 
trance  lesEvêques  de  fesEtats,  qui  refufoient  de  pren-^: 
dre  part  à  fon  Schifme.  Pour  me  renfermer  dans  les 
bornes  de  mon  Hiftoire,  je  ne  parlerai  que  des  per- 
fécutions  qu'il  fit  àcefujetaux  Eglifes  du  Royaume 
Troubles  de  Lotrainc ,  dont  il  étoit  maître.  Il  engagea  dans  fon 
chïde      Schifme  Gautier  ou  Gaucher  Evêque  de  Cambrai, 
de  îjege!  ^  ^  Othctc  E vcquc  de  Liège ,  qui  firent  bien  des  maux 
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dans  cette  partie  de  la  Belgique.  Pour  reprimer  ces  L'An  U05. 
Prélats,  le  Pape  Pafcal  implora  le  fecours  de  Robert 
Comte  de  Flandre,  &  lai  écrivit  une  Lettre  pour  le 
prier  de  fignaler  fes  armes  contre  ces  ennemis  du  S. 
Siège.  Robert  qui  étoit  de  retour  de  la  Croifade,  ou 
il  avoir  acquis  beaucoup  de  gloire,  marcha  volon- 
tiers contre  les  Schifmatiques,  &  attaqua  Cambrai. 
Mais  l'Empereur  vint  au  fecours  de  cette  place ,  6c 
Robert  fut  oblige  de  fe  retirer.  Ainfi  les  Liégeois  &: 
les  Cambrefiens  demeurèrent  attachés  au  parti  de 
l'Empereur. 

Gaucher  qui  étoit Evêque  de  Cambrai, avoit  étc 
dépofé  pour  hmonie  par  le  Pape  Urbain  II.  Mais 
comme  il  étoit  foutenu  par  l'Empereur ,  on  n  avoic 
pu  mettre  la  Sentence  en  exécution.  Pafchal  II.  man- 
da à  Manafsés  Archevêque  de  Rheims ,  de  faire  élire 
&  d'ordonner  un  autre  Evêque  de  Cambrai.  Ma- 
nafsés affembla  Tan  1 105.  fon  Concile  à  Rheims,  ou 
leB.  Odon  Abbé  de  S.  Martin  de  Tournai,  fut  élu  &  g^'^;^^''**'* 
ordonné  Evêque  de  Cambrai.  Il  avoit  les  talens  &  les  cambui. 
vertus  propres  à  confoler  cette  Eglife,  &  à  réparer  les  vit.odm.01,, 
maux  que  fon  prédéceffeur  avoic  faits.  Mais  du  vivant 
de  l'Empereur  on  ne  put  chafTer  Gaucher  de  la  Ville 
de  Cambrai-,  &  Odon  fe  contenta  de  faire  les  fonc- 
tions Epifcopales  dans  le  refte  du  Diocefc.  Apres  la 
mort  de  Henri  IV.  il  fut  paifible  pofTeiïeurdecoucce 
grand  Evêché ,  &  il  travailla  avec  zele  à  inftruire  &  à 
édifier  les  peuples  confiés  à  fes  (oins.  Sur  la  fin  de  fa 
vie  cet  Evêque  le  retira  au  Monaftere  d'Anchin,oLi  il 
avoit  pris  autrefois  ffiabit  Mcnaftique.  11  y  mouruç 
Tçme  Fin»  A  a 
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Vers  l'An  faintcment  le  19.  de  Juin  5  Tan  nij.  On  lui  donne îe 
titre  de  Bienheureux. 

Pour  Otbcrc  Evêquede  Liège  ,  qui  éioic  auflî  en- 
gage dans  le  Schifme  ,  il  ne  paroîc  pas  qu'il  ait  été  de- 
pôle.  Les  Moines  de  S.-  Hubert  qui  s'etoient  décla- 
rés hautement  contre  le  Schilme  jcurent  bcaucoupà 
foutfrir  durant  ces  troubles  de  la  part  de  cet  Evêque. 
Jarenton  Abbé  de  S.  Bénigne  de  Dijon ,  ayant  appris 
E;.  -jartnt.  ks  pcrfécutious  qu'ils  avoient  à  effuyer,  leur  écrivit 
Tv.Am.   pour  les  foûtenir  ,  ôc  les  exhorter  à  foulfrir  plutôt 
mille  morts  que  de  communiquer  avec  les  Schifiiia- 
Lettredeja-  tiqucs.  »  Moylc ,  Icur  dit-il ,  aima  mieux  déclarer  la 
Moinesde^s.  »  vcritéjôc  ctrc  affligé  avcc  le  peuple  de  Dieu,quede 
T"r/Ï«».  ■    confenuir  au  menfonge  &  de  paiTcr  pour  le  iîls  de 
Bcnedici.  in  »     fillc  dc  Pharaou.  Jean  Bapiifte  fut  un  defenfcur 
9'       ^^1^      1^  vérité,  qu'il  aima  mieux  être  décapité 
»  que  delà  taire  devant  un  Roi  impie.  Jean  l'Evan- 
»  geiifte  refufa  de  prendre  le  bain  avec  l'hérétique 
»  Cérinthe  ,  tant  il  craignoit  de  communiquer  en 
3>  quelque  manière  avec  ceux  qui  parrhéréûefc  fé- 
»  parent  du  Corps  de  Jefus  -  Chrift  ...  En  quoi  Cé- 
»  rinthe  étoit-il  pire  qu'Otbcrt?  Cérinthe  n'a  nui  à 
»  la  Foi  que  par  fes  artifices  ;  Otbcrt  y  a  nui  encore 
»  par  fon  argent . .  .  C'eil:  un  Satellite  de  TAntechrift  , 
»  le  condudeur  du  Char  de  Satan,  &  un  autre  Simon 
»leMagicien.M  Jarenton  en  finifTant  f  iLcttrejOlrre  un 
afyle  dans  fon  Monaftere  de  Dijon  aux  Moines  de 
S.  Hubert,  s'ils  veulent  fe  dérober  à  la  perfécution. 
Minifcftedu  Clctcs  dc  Lie^c  de  leur  côté  écrivirent  pour 
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leur  dérenie  &  pour  celle  de  leur  Evêque.Outresdece 
que  le  PapePafcal  les  avoit  excommunies,  &  avoit 
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écrit  au  Comte  de  Flandre  pour  l'exhorter  à  leur  faire  vers  tah 
la  guerre,  ils  publièrent  contre  le  Pape  &  contre  fa 
lettre  au  Comte  de  Flandre  un  manifefte  fore  vif.  Ils 
y  rcconnoiffent  cependant 'que  l'Eglife  Romaine  eft 
la  Mere  de  toutes  lesEglifes,  que  le  PapeeftlePere 
de  tous  les  fidèles ,  &  qu'il  eft  chargé  de  la  follicitude  t.  x.  conc. 
des  diverfes  Eglifes.  Mais  ils  fe  plaignent  amèrement 
de  Pafcal ,  de  ce  qu'il  a  fait  ordonner  un  Evêque  de 
Cambrai  à  la  place  de  Gaucher ,  de  ce  qu'il  a  exhor- 
té le  Comte  Robert  à  faire  la  guerre  à  des  Chrétiens. 
Ils  prétendent  qu'ils  ne  font  excommuniés,  que  par- 
ce qu'ils  obéifTent  à  Henri  leur  Roi  &  leur  Empereur, 
&  qu'ils  rendent  à  Cefar  ce  qui  appartient  à  Cefar. 
Ils  ajoutent  qu'on  n'a  pas  encore  décidé,  fi  on  peut 
excommunier  les  Rois  &  les  Empereurs:  qu'à  la  vé- 
rité, on  peut  les  avertir  &  les  reprendre;  mais  que 
Jefiis-Chrift  s' eft  réfervé  le  droit  de  les  condamner 
ou  de  les  fauver.  En  général ,  on  peut  dire  de  cette 
apologie  des  Clercs  de  Liège,  que  c'cft  un  nouvel 
outrage  qu'ils  font  au  Pape,  ôc  que  la  manière  peu 
refpedueule  dont  ils  fe  plaignent  d'avoir  été  excom- 
muniés, eft  une  preuve  c^u'ils  méritoient  de  l'être. 

Ce  pernicieux  SchifmAne  tarda  pas  à  enfanter  ^.^^^^'Jji^'j^j^ 
dans  ces  Provinces  une  héréfie,  encore  plus  perni-  Tmqueiin 
cicufe.  Un  Laïque  nommé  Tanquelin  ou  Tanquel-  me 
me  prêcha  dans  la  Belgique  les  erreurs  les  plus  monf-  J/p^dênH' 
trueufes.  Il  enfeignoit  que  les  Sacremcns  de  l'Eglife 
Catholique  étoient  des  abominations;  que  les  Prê- 
tres ,  les  Evcques  ôc  le  Pape  même  n'écoicnt  rien,  ôc 
n'avoient  rien  déplus  qucles  Laïques 5  que  l'Eglife 
n'étoi.c  renfern-jée  que  dans  fes  difciples  j  &  qu'il  ne 
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Vers  i'Au  falloit  pas  payer  la  dixme.  Il  s'appliqua  d'abord  à  ga- 
gner  les  femmes,  &  par  leur  moyen  il  féduifit  bien- 
tôt les  maris.  Le  libertinage  le  plus  honteux  croit  le 
fruit  &  fouvent  l'amorce  de  la  féduvSlion.  Car  les  per- 
lonnes  du  fexe  qu'il  avoir  gagnées ,  devenoient  bien- 
tôt les  vidimes  de  fa  paflioni  &  fe  croyoient  fort 
honorées  deTamour  du  prétendu  Prophète.  Les  ef- 
prirs  étoienc  tellement  fafcinés,  que  ce  malheureux 
r;f.«s.Nflr- abufoit  des  filles  en  préfence  de  leurs  mères  ôc  des 
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rt  (ctvo.  rcmmes  en  preience  de  leurs  maris,  lans  que  ni  les 
unes  ni  les  autres  parurent  le  trouver  mauvais. 

Il  ne  prêcha  d'abord  que  dans  les  ténèbres  &  en 
fccret  dans  l'intérieur  des  maifons  ;  mais  quand  il  eut 
formé  une  SecSle  qui  pouvoir  le  mettre  en  état  de  ne 
rien  craindre  des  PuifTances ,  il  parut  en  public  efcor- 
té  de  trois  mille  hommes  armés ,  qui  le  fuivoient  par 
tour.  Il  étoit  fuperbement  habillé,  &  avoir  l'équipa- 
ge d'un  Roi.  Quand  il  prêchoit,  il  faifoit  porter  fon 
étendart  i  &  fes  gardes  avoientrépée  nue.  Cet  ap- 
pareil frappoit  les  yeux  du  peuple  ftupide ,  qui  écou- 
toit  comme  un  Ange  de  Dieu  cet  Ange  de  Satan. 

Ces  fuccés  infpirerent  tant  d'orgueil  à  Tanquelin  ^ 
qu*il  s'égala  à  Jefus  -  Chtift.  Il  difoit  que  fi  Jefus- 
Chrift  étoit  Dieu  ^  parce  qu'il  avoir  le  Saint-Efprit  > 
il  devoir  aufli  être  reconnu  pour  Dieu  ,  puis  qu'il 
avoir  reçu  la  même  plénitude  de  PErprir- Saint. 
Quelques-uns  Padorerent  en  ejffet  comme  un  Dieu; 
&  il  donnoit  lui-même  Peau  dans  laquelle  il  s'étoit 
baigné,  à  boire  aux  malades,  comme  un  remède 
faluraire  au  corps  &  à  Pame. 

La  libéralité  pour  les  intérêts  de  la  Se^e  eft  la 
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première  vertu  que  les  chefs  de  parti  infpirent  a  leurs    vers  tau 
difciples.  Les  peuples  féduits  donnoienc  de  grandes 
fommes  à  cet  impofteur-  Cependant  comme  elles  ne  terjLw!"^''' 
fuffifoienc  pas  pour  latisfaire  Ton  avarice ,  il  eut  re- 
cours à  un  Stratagème  aufli  impie  qu'infenfe.  Prê- 
chant un  jour  à  une  grande  foule  de  peuple,  il  fit 
mettre  à  côté  de  lui  un  tableau  de  la  Sainte  Vierge,  Art.-fice.m^ 
ôc  mettant  (a main  fur  celle  de  l'Image,  il  eut  l'im- queiin  poi.r 
pudence  de  dire  à  la  Mere  de  Dieu»  Vierge  Marie,  Iferteit;'-" 
»je  vous  prens  aujourd'hui  pour  mon  époufe.  Puis  s="^- 
»  fe  tournant  vers  le  peuple  ,  Voilà  ,  dit-il ,  qqe  j'ai 
»  époufe  la  Sainte  Vierge  ;  c'eft  à  vous,  à  fournir 
>j  aux  frais  des  fiançailles  &  des  noces.  »  En  même 
tems  ayant  fait  placer  à  côté  de  Thnage  deux  Troncs  h 
l'un  à  droite  &  l'autre  à  gauche  ,  »  Que  les  hommes, 
»  dit-il ,  mettent  dans  l'un  ce  qu'ils  veulent  me  don- 
»  ner,  &  les  femmes  dans  l'autre.  Je  connoîtrai  par- 
»  là>  lequel  des  deux  fexes  a  plus  d'amitié  pour  moi 
»  ôi  pour  mon  époufe.  »  Les  femmes  furent  plus  libé- 
rales que  les  hommes  ,  &  elles  s'arrachoient  leurs 
colliers  &  leurs  pendans  d'oreilles ,  pour  les  mettre 
dans  le  Tronc. 

Cet  impofteur  fit  de  grands  ravages  dans  la  Zé- 
lande ,  à  Utrecht,  &  dans  plufieurs  autres  Villes  de 
Flandre  ,  &  nommément  à  Anvers.  U  n'y  avoir  dans 
cette  dernière  ville  qu'un  Prêtre,  &  il  étoitmariéà 
fa  propre  nièce.  Un  Miniftre  de  ce  caradere  n'étoic 
pas  fort  propre  à  faire  refpeder  fon  miniftcre  :  aufii 
Tanquelin  vint  aifément  à  bout  de  féduire  le  peu- 
ple d'Anvers,  qui  école  depuis  long- temps  fansinf- 
trudioû. 
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Vers  l'An     Uiî  Serruficr  nommé  Manafsès  difciple  de  Taii- 
quclin  ,  voulue  aufîî  devenir  Chef  de  parti.  Il  s'affo- 
cia  douze  compagnons  qu'il  nomma  fes  Apôtres ,  & 
ifùfnoiwiîieur  donna  une  femme  ave^  eux  qu'il  appella  Ma- 
Manafscs.   j-je.  (Jq  Prêtre  nommé  Everwachere  fe  rangea  aufli 
fous  rétendard  de  Tanquclin  ,  &  le  fuivit  à  Rome  , 
où  cetimpofteur  ofa  aller  aprèss'être revêtud'un  ha- 
bit de  Moine.  A  fon  retour, il  fut  pris  par  Frédéric 
Archevêque  de  Cologne,  &  enfermé  dans  les  prifons 
de  l'Archevêché  avec  Manafsès  ôc  Everwachere, 
les  deux  plus  dangereux  defesdifciples.  Le  Clergé 
d'CJtrecht  ayant  appris  la  détention  de  ces  hérétiques, 
écrivit  à  Frédéric  pour  le  conjurer  de  ne  pas  les  met- 
treen  hberté  i  &:  àcette  occafion  il  fit  à  ce  Prélat  le 
détail  des  impietés,  &  des  débauches  de  Tanquelin, 
telles  que  nous  les  avons  rapportées.  Tanquelin  ne 
laifTa  pas  de  trouver  le  moyen  de  s'échapper  de  la  pri- 
fon  :  mais  il  fut  tué  peu  de  temps  après  par  un  Prêtre 
Tan  1 1 1 5.  Son  herefie  ne  mourut  pas  avec  lui. 
Hérétiques      On  découvrlt  à  Yvois au  DiocefcdeTréves  d'au- 
J^JJfJ^     très  hérétiques  qui  enfeignoient  prcfque  les  mêmes 
erreurs  dans  des  conventiculcs  fecrets.  On  en  prit 
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vir.T.xii.  quatre 5  deux  rretres  &  deux  Laïques,  qui  turent 
prefentés  à  Brunon  Archevêque  de  Trêves.  Un  des 
Laïques  s'échappa  ,  ôc  l'autre  alTûra  avec  ferment 
qu'il  renonçoit  à  fon  hérefie.  Les  deux  Prêtres  fu- 
rent plus  opiniâtres.  L'unnoinmé  Frédéric,  foûtinc 
hardiment  fes  erreurs.  Le  peuple  voyant  qu'il  refu- 
foit  de  fe  rendre  à  l'aiicorité  de  S.  Auguftin  ,  que 
r  Archevêque  lui  citoit  pour  le  convaincre,  crioit 
qu'il  falloit  le  dépofer  ,  lorfque  ce  malheureux  .fe 
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fauvadans  la  foule  ,  ôc  il  fut  condamné  parcontu-  vcrs  tau 
mace.  L'autre  Prêtre  avoir  deux  noms,Dominic|ue  6c 
Guillaume  ,  pour  mieux  fe  cacher.  Il  nia  erfronié- 
mcnc  qu'il  eue  jamais  enfeignc  ces  hérefies ,  &  il  de- 
manda à  (c  jullificr  par  l'épreuve  deTEuchariflie.  On 
lui  fît  dire  une  Mefle ,  &  on  l'obligea  de  récicer  touc 
haut  le  Canon  ,  afin  qu'on  fiât  alluré  qu'il  le  difoir. 
Quand  il  fut  fur  le  point  de  communier, TArchevê- 
que  lui  défendit  de  le  faire, s'il  avoir  nié  que  ce  fût  le 
Corps  ôcleSang  de  Jefus-Chrift,  11  communia,  ôc  il 
fut  renvoyé  abfous.  Mais  il  recommença  bientôt  à 
dogmatifer  >  ôc  ayant  été  furpris  en  adultère,  il  fut 
tué  peu  de  temps  après. 

Un  autre  Hérétique  nommé  Pierre,  infedoit  en  Ab.teliird.  in- 
même-temps  la  Provence  de  diverfes erreurs,  il  por- 
ta  plufieurs  perfonnesà  (e  faire  rebaptifer  :  il  vouloir 
qu'on  ôtât  les  Croix  de  nos  Temples  •)  ô:  il  enfeignoic 
qu'on  ne  dévoie  point  dire  de  Meffe,  Gibelin  Ar-  nomméPier- 
chevêque d'Arles  étoic  apparemment  alors  abfent  :  [,ie''k pTo"' 
car  il  fut  envoyé  Légat  en  Paltrtine  ,  ou  il  fut  élu '^"'^^ 
Patriarche  de  Jerufalem. 

Un  importeur  nommé  Henri  profita  pareillement 
del'abfence  d'Hildeberr  E.vêque  du  Mans  pour  per- 
vertir fon  Diocefe.  Hildcbcrt  avoir  été  délivré  de 
prifon  après  la  mort  de  Guillaume  le  Roux  Roi  d'An- 
gleterre i  mais  il  fat  bientôt  expoféà  de  nouvelles 
perfécutlonsdela  paitde  Henri  1  fucceifeur  de  Guil- 
laume. Ce  S.  Evêque  fatigué  par  toutes  ces  traver- 
fes  prit  la  réfolution  d'aller  à  Rome  demander  au  Pa- 
pe la  peumifiion  d'abdiquer  l'Epifcopat  pour  fe  faire 
Moine  à  Clugni  s  mais  i'abfencedu  Payeur  mit  le 
troupeau  en  un  grand  péril. 
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Vers  l'An     Hiltlebcrc  étant  rurfon  départ,  le  fedudeur Henri 
qui  avoit  tout Texterieur  de  la  pieté,  envoya  deux 
ciquT&  im' dcfes  difciples  pour  lui  demander  la  perraitoon  de 
So!îbïc?e"  prêcher  la  pénitence  dans  fon  Diocefe.  Ils  portoienc 
Mauie.      ^  \^  main  de  grands  bâtons  terminés  par  une  Croix 
dei:erj&  ils  avoient  des  habits  de  penitens.  Le  Saine 
Evêque  qui  craignit  de  priver  Ton  peuple  d'un  zélé 
Miffionnaire  3  ne  fe  donna  pas  le  temps  de  connoître 
ce  fédudteur,  6c  il  accorda  à  fes  Envoyés  la  permiflion 
qu'ils  demandoient  pour  lui.  Il  recommanda  même 
à  Tes  Archidiacres  de  le  protéger  dans  le  cours  de  fes 
Miflions  :  après  quoi  il  partit  pour  Rome.  C'étoit  ua 
loup  ravivant  couvert  de  la  peau  de  brebis  que  le  Paf- 
teur  cnfermoit  dans  la  bergerie, 
ffandere  de     Hcnri  fous  un  habit  d'Hermite  portoit  les  cheveux 

l'impoftcur  „  .  •     C  n 

HeiTri.      courts ,  &  mcnoit  en  apparence  une  vie  tort  aultere, 
marchant  toujours  nuds  pieds ,  même  dans  le  fort  de 
M.  Epfc.  l'hy  ver.  Il  paroifToit  avoir  un  grand  zele  pour  annon- 

Cinom.  ^^j.  1^  parole  de  Dieu  ;  &  il  avoir  une  éloquence  natu^ 
felle,  foutenuë  d'un  beau  talent  &  d'une  grande 
voix.  Mais  fes  mœurs  &  fa  dodlrine  étoient  égale- 
ment corrompues  >  &  fous  les  dehors  fpecieux  d'une 
vie  pénitente,  il  cachoitles  plus  honteux  défordres 
filles  erreurs  les  plus  pernicieufes.  Il  travailloit  fur- 
tout  à  s'attacher  les  ferrimes,  a  l'exemple  de  tous  les 
hérétiques  fes  prédeceffeurs  j  &  il  y  réiiffiffoitaifé- 
ment.  Il  éroit  jeune  &  bienfait,  &  fa  morale  qui  pa- 
roiffoit  févere,  le  leur  faifoit  regarder  comme  un 
Prophète  envoyé  du  Ciel ,  comme  un  nouveau  Da- 
niel. 

Henri  sVt&nt  rjsndu  au  î^ans  après  le  déparc  de 

l'Evêcjuç, 
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TEvêque  ,  y  fat  reçu  comme  un  Apôtre.  Son  air  de  vers  i'a» 
Prophète,  fonaurtérité  apparente  ,  fa  phyfionomie 
heureufe  ,  fon  éloquence  infinuante,  tout  contri- 
bua à.  prévenir  les  Manceaux  en  fa  faveur.  Bientôt 
les  Eglifes  furent  trop  petites  pour  la  foule  des  audi- 
teurs i  &ron  fut  obligé  d'ériger  dans  les  rues  &  dans 
les  places  des  Tribunes ,  d'où  le  nouveau  Prédicateur 
fe  faifoit  entendre  à  un  auditoire  infini  :  car  il  avoir 
une  voix  de  tonnerre. 

Ce  qui  fit  le  plus  goûter  au  peuple  le  prétendu  Pro- 
phète ,  c'eft  qu'il  dcclamoit  dans  fes  Sermons  contre 
lesvices  des  Ecclefiaftiques.  Ces  fatyres  plaifoienc 
fort  aux  Laïques  5  ôc  elles  rendirent  en  peu  de  temps 
le  Clergé  du  Mans  fi  odieux  &  fi  mépri{able>  que  le 
peuple  mfultoit  publiquement  les  Mniiftres  des  Au- 
tels &  les  pourfuivoit  à  coups  de  pierres ,  dés  qu'ils 
ofoient  paroître  dans  les  rues.  On  auroit  même  pillé 
ou  abbatu  leurs  maifons,  fi  le  Comte  du  Mans  n'eût 
employé  la  force  pour  réprimer  ces  violences.  Trois 
des  principaux  du  Clergé  du  Mans,  fçavoir  Payen, 
Aldric  ,  &  Hugues  Loifel  furnommé  ,  qut  ne  hoit point 
d'eau  y  entreprirent  pour  confondre  l'impodeirr ,  de 
difputer  publiquement  contre  lui  :  mais  ils  coururent 
grand  rifquedeleur  vie.  Car  le  peuple  voyant  qu'ils 
attaquoient  la  dodrine  du  prétendu  Prophète  ,  fe 
jetta  fur  eux ,  les  frappa ,  ôc  les  couvrit  de  bouc.  C'eft 
la  folution  que  le  nouveau  Dodeur  faifoit  donner 
aux  objections  qu'on  ofoit  lui  propofer. 

Perfonne  n'eut  plus  affez  de  hardielTe  pour  entrer 
en  lice  aveclui.  Cependant  les  Chanoines  du  Mans 
voulant  faire  ceffer  ce  fçandale,  prirent  le  parti  de- 
Toms  FLlh  Bb 
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Vers  l'An  critc  UHC  Lcctrc  à  ce  malheureux,  par  laquelle ,  après 

lui  avoir  reproché  les  féditions  qu'il  excicoit ,  ils  lui 
gnifié'pir  t  fignifierenc  un  interdit  en  ces  termes  :  »  Par  l'autorité 
Chapitre  du  »  3e  la  S  ai  tttc  Ttinité ,  de  l'Eglife  univerfelle.  de  la 

Mans  a  liin-  .  I/^t-»-  \     r  i 

poftem-Hen-»  Sainte  Vierge,  de  S.  Pierre,  de  fon  Vicaire  le  Pape 
aj  Pakal,  &  par  celle  de  nôtre  Evêque  Hildebert, 
»  nous  vous  défendons  à  vous  &  à  vos  fauteurs  de  prê- 
5>cher  ni  publiquement  ni  en  particulier  dans  toute 
»  l'étendue  du  Diocefe  du  Mans:  &  fi  au  mépris  de 
»  cette  défenfe  vous  continuez  de  répandre  le  venin 
»  de  vos  dogmes  pervers ,  nous  vous  excommunions 
»  en  vertu  de  la  même  autorité ,  vous ,  vos  complices» 
»  &  vos  fauteurs.» 

Henri  refufa  de  recevoir  cette  Lettre  ?  mais  un 
Chanoine  nommé  Guillemouche,  s'étant  fait  accompa- 
gner par  un  Officier  du  Comte  ,  eut  le  courage  d'al- 
ler lui  en  faire  la  lecture:  à  quoi  cet  impofteur  ne  ré- 
pondit autre  chofe  qu'en  répétant  à  chaque  article  , 
yous  en  ave'^  menti.  Comme  il  étoit  foûtenu  par  le 
peuple  ,  il  continua  fes  afTemblées  facriléges  à  Saint 
Germain  &  à  S.  Vincent.  Il  prêchoit  entre  autres 
chofes  que  les  femmes  qui  n'a  voient  pas  vécu  chaf- 
tement  ,  dévoient  pour  expier  leurs  péchés,  fe  dé- 
poiiiller  toutes  nues  dans  l'Eglife ,  &  brûler  enfuite 
tous  leurs  habits  avec  leurs  cheveux.  Quand  le  Fa- 
natifme  s'eft  une  fois  emparé  des  efprits ,  les  extra- 
vagances les  plus  indécentes  ne  les  arrêtent  plus.  On 
d/'r?m''ïf^  vit  un  grand  nombre  de  femmes  ne  pas  rougir  de  fe 
•eu»  Henri,  dépouillcr  ainfi  publiquement  :  alors  le  prétendu  Pro- 
phète les  revétoit  de  nouveaux  habits ,  qu'il  achc-» 
toit  de  l'argent  qu'on  lui  apportoit  de  toutes  parts. 
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Ces  femmes  croyoienc  que  par  cette  cérémonie ,  &   vcrs  i'au 
ce  changement  extérieur  tous  leurs  pèches  étoient 
éfFacés,  &  leur  intérieur  renouvcllé. 

Un  autre  point  de  la  morale  de  ce  faux  Dodeur , 
écoit,  qu'on  ne  devoir ,  ni  donner,  ni  recevoir  de 
dot  pour  fe  marier,  ôc  qu'il  falloir  peufe  foncier  fi 
la  femme  qu'on  vouloir  époufer  avoir  été  chafte  ou 
non.  Cette  dovitrine  lui  attacha  toutes  les  femmes 
débauchées,  &  toutes  les  filles  qui  n'ayant  point  de 
dot,  vouloient  cependant  fe  marier;  il  leur  trouva 
des  maris,  &  fit  en  peu  de  temps  un  grand  nombre 
de  ces  mariages.  Les  efprits  croient  fafcinés  à  un 
point,  que  les  plus  grandes  infamies  n'allarmoienc 
plus  la  pudeur.  Car  pour  contracter  publiquement 
ces  mariages ,  Henri  vouloit  que  l'époux  &  Tépoufe 
fufTenc  entièrement  nuds  >  &  après  la  cérémonie  il 
leur  donnoit  quelques  vils  habits.  C'eft  ainfi  que  le 
fanatifme  a  bien-tôt  éteint  tout  fentiment  de  pudeur. 

Ce  fédudeur  demeura  au  Mans,  prefque  tout  le 
temps  que  TEvêque  fut  abfent.  Dés  qu'il  apprit  qu'il 
étoit  fur  le  point  d'arriver,  il  fe  retira  à  S.  Calais , 
oii  il  continua  à  dogmatifer,  &  à  fe  plonger  dans 
fes  infâmes  débauches.  11  fut  même  iurpris  profa- 
nant le  S.  jour  de  la  Pentecôte  par  un  adultère.  Mais 
tous  ces  défordres  ne  purent  détromper  les  Man- 
ceaux ,  qui  le  regardoient  cohime  un  Saint.  Ils  attri- 
buèrent à  la  jaloufie  du  Clergé  tout  le  mal  qu'on 
publioit  de  ce  prétendu  Prophète  i  &  ceux  qui  l'au- 
roient  furpris  dans  le  crime  ,  en  auroient  à  peine  cru 
leurs  propres  yeux. 

Le  S.  Evêque  Hildebert  en  arrivant  au  Mans  de 
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Vers  l'An  foii  voyage  de  Rome  ,  fut  bien  étonné  de  trouver 
fes  Diocefains  fi  changés  a  fon  égard.  Us  dirent  avec 
infolence  qu'ils  ne  vouloient  pas  de  fes  bénédictions, 
&  qu'ils  avoient  un  autre  Pafteur  plus  faint  &  plus 
fçavanti  que  le  Clergé  n'en  décrioitla  dodrine,  que 
parce  qu'il  devoiloit  les  vices  des  Eccléfiaftiques. 

Hildebert  eut  compaflion  de  la  folle  prévention 
d'un  peuple  féduit  i  ôc  il  travailla  à  l'en  guérir.  Il  alla 
voir  le  Dodleur  fanatique  à  S.  Calais,  pour  tâcher  de 
le  gagner  lui-même.  Le  S.  Evêque  lui  parla  avec 
bonté ,  &  l'invita  à  réciter  avec  lui  le  petit  Office  de 
la  Vierge.  Mais  cet  impofteur  qui  fe  difoit  Diacre  , 
ne  fçavoit  par  où  s'y  prendre,  &  il  parut  qu'il  ne  ré- 
citoit  pas  rOifice  Divin.  Il  fut  contraint  d'avouer 
fon  ignorance  ;  &  l'Evêque  lui  ordonna  de  fortir  in- 
cefTamment  de  fon  Dioceie  :  ce  qu'il  fit  enfin  ,  mais' 
pour  aller  infeder  d'autres  Provinces,  comme  la  fui- 
te le  fera  voir.  Ce  qui  fe  pafTa  au  Mans  en  cette 
occafion ,  eft  un  des  traits  les  plus  marqués  de  la  fo- 
lie ou  même  de  la  fureur ,  ou  le  peuple  eft  capable  de 
fe  porter  en  faveur  d'un  fédudeur  hypocrite,  qui  eft 
venu  à  bout  de  fe  faire  pafler  pour  un  Saint. 
,x.  ip.  tj.  Hildebert  s'appliqua  enfuite  à  détromper  fon  peu- 
ple. Il  publia  une  Lettre  contre  un  hérétique  qu'il 
ne  nomme  point ,  mais  qu'on  a  lieu  de  croire  être 
cet  Henri  dont  nous  venons  de  parler.  Il  l'accufe  de 
renouveller  l'héréfie  de  Vigilance  ,  &  de  combattre 
comme  lui  l'invocation  des  SS.fous  prétexte  qu'ils 
ignorent  dans  le  Ciel  ce  qui  fe  pafîe  fur  la  terre. 
L'Evêque  fe  borne  dans  cette  Lettre  à  prouver  qu'on 
doit  honorer  les  SS.  6c  les  invoquer  ,  parce  qu'ils 
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connoifTentnosbefoins,  &  qu'ils  s'y  intereflent.  Il  vers  i'au 
détrompa  deux  de  fcs  Clercs  qui  avoient  eu  le  mal- 
heur  de  s'attacher  à  cet  infâme  hérétique?  ôc  pour 
qu'on  ne  leurreprochât  pas  une  faute  qu'ils  avoienc 
expiée,  il  leur  donna  une  Lettre  adreîTée  à  tous  les  ^.j.  e/».  14. 
Archevêques  &  Evéques ,  ou  il  rend  témoignage 
qu'ils  ont  abjuré  leurs  erreurs.  LesManceaux  eurent 
bientôt  honte  delaCédudion  6c  du  fanatifrae  ou  ils 
avoient  donné  i  &c  Hildebert  regagna  en  peu  de 
temps  leur  confiance  &leur  cftime. 

Ce  S.  Evêque  avoir  couru  de  grands  dangers  en 
revenant  par  mer  de  Rome. Le  jour  même  qu'il  partit 
de  rifle  de  S.  Honorât, qui  étoit  le  jour  de  la  Pente- 
côte. De  cruels  P  y  rates  y  abordèrent ,  pillèrent  le  célè- 
bre Monafterede  Lerins,  y  mafTacrerent  prefque  ^^^''^^y- 
cous  les  Moines ,  à  l'exception  de  quelques-uns  qui  fe 
cachèrent  dans  des  cavernes,ou  qui  fe  fauvcrent  dans 
une  tour.  Après  avoir  évité  ce  danger,  Hildebert 
arriva  heureufement  à  Maguelonne  ,  d'où  il  alla 
trouver  le  Pape  Pafcal  11  qui  s'étoit  rendu  en  France , 
pendant  qu'il  l'étoit  allé  chercher  en  Italie.  Le  Pape 
lui  refuia  la  pcrmiflîon  qu'il  lui  demandoit  d'abdi- 
quer PEpifcopat  pour  fe  faire  Moine  i  parce  que  l'È- 
glife  avoir  befoin  de  bons  Evêques  dans  ces  temps 
fâcheux  3  &  que  perfonne  n'eft  plus  capable  de  porter 
le  fardeau  de  PEpifcopat,  que  ceux  qui  en  fententle 
poids ,  &  qui  voudroient  s'en  décharger. 

Hildebert  écrivit  à  fon  retour  à  S.  Hugues  Abbé  Letcre du  b. 
de  Clugni.  Apres  lui  avoir  fait  un  court  expofé  des  Evéque^L 
dangers  qu'il  avoir  courus ,  il  lui  marque  que  s'il  les  ^S.  /.  3. 
avoit  évites,  îls'en  croyoic  redevable  à  fes  prières  ôc  ^^•7- 

Bbiij 
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~sTÂI  à  celles  de  fa  Communauté.  Il  ajoute:»  Il  y  a  lonp- 
»  temps  que  je  meferois  retiré  dans  vôtre  Monafte- 
»  re  ,  &  que  j'aurois  comme  un  criminel  embraflé 
»  cet  Autel  qui  m'auroit  fervi  d'afyle ,  fi  le  Pape  que 
»j'ai  confulté,  avoit  voulu  me  décharger  du  poids 
»  de  TEpifcopat.  Mais  en  me  renvoyant  au  travail ,  il 
»  m'a  envié  la  gloire  d'être  vôtre  dikiple.  Que  le  Sei- 
»  gneur  le  lui  pardonne  !  Pour  ce  qui  regarde  l'Evê- 
»  que  d'Angers,  qui  eft  Novice  de  S.  Benoît,  il  feroic 
»  inutile  de  vous  le  recommander.»  Hildebert  parle 
de  Godefroi  de  Mayenne  Evêque  d'Angers,  qui  fe 
voyant  accufé  à  Rome  pour  quelques  irrégularités 
qu'on  trouvoit  dans  fon  Ordiiiation  ,  &  ayant  été 
pourcefujetfufpendu  deXes  fondions ,  avoît  renon- 
cé à  l'Epifcopat  pour  fe  faire  Moine.  C'étoit  le  parti 
que  prenoient  aifez  fouvent  les  Evêques  qui  avoienc 
étédépofés,  ou  qui  craignoient  de  l'être.  Ce  ne  fut 
pas  celui  que  prit  Nortgaud  Evêque  d'Autun  ,  donc 
nous  avons  parlé. 
Nortgaud  Plus  cc Prclat  vit  qu'il  étoit odicux  à  fon  Clergé, 
Aucun  r^'plasils'opiniâtra  à  mettre  tout  en  œuvre  pour  recou- 
vrer fon  Siège.  Hugues  Archevêque  de  Lyon  qui 
e'toit  picquédefadépofition,  fe  fit  un  point  d'hon- 
neur de  le  faire  rétablir.  En  partant  pour  fon  pèleri- 
nage de  Jerufalem  ,  ilfepropofa  de  conduire  Nort- 
gaud jufqu'à  Rome  avec  l'Èvêque  de  Chalon  fur 
Saône  pour  fervir  de  témoin.  Ils  étoient  déjà  arrivés 
en  Italie  ,  lorfqu'ils  rencontrèrent  Je  an  Evêque  de 
Tufculum,  que  le  Pape  envoyoit  Légat  en  Angleter- 
re. Il  avoit  été  Chanoine  de  S.  Quentin  de  Beauvais, 
&enfuite  Moine  du  Bec  j  &  il  étoic  connu  de  TAr* 
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chevêque  de  Lyon  ,  qui  le  priainftamment  de  réta-  vers  l'An 
blir  Nortgaud.  Jean  de  Tufculum  qui  vouloic  faire 
Texercicedes  pouvoirs  de  fa  Légation,  reçut  Nort- 
gaud  à  fe  purger  par  ferment  des  accufations  qui  l'a- 
voient  fait  dépofer  j  &  ilconfentit  quel'Evêque  de 
Chalon ,  dont  le  témoignage  avoit  été  rejecté  au  Con- 
cilede  Poitiers,  jurât  aveclui,  auffi-bien  que  l'Ar- 
chevêque de  Lyon.  Apres  quoi  il  le  ramena  avec  lui 
àAutun,  ou  le  retour  de  Nortgaud  excita  de  nou- 
veaux mouvemens,  parce  qu'on  ne  jugea  pas  qu'il  HugtTiavin, 
eut  ete  rétabli  canoniquement.  Hugues  Archevê- 
que de  Lyon  continuant  fa  route  avec  l'Evêque  de 
Die,  trouva  à  Rome  des  Chanoines  d'Autun,  qui 
pourfuivoient  la  levée  des  Cenfures,  qu'il  avoit  ful- 
minées contre  eux  après  le  départ  des  deux  Cardi- 
naux Jean  &  Benoît ,  fous  prétexte  qu'ils  avoient  dif- 
fipé  les  biens  de  i'Evêché  d'Autun,  dont  ils  avoient 
pris  Tadminiftration  après  la  dépofition  de  leur  Evê- 
que. 

Les  Chanoines  d'Autun  obtinrent  fans  peine  du 
Pape  Pafcall'abfolution  des  Cenfures  portées  contre 
eux.  Mais  ils  ne  purent  faire  confirmer  la  dépofuion 
de  Nortgaud,  ni  faire  caller  fon  rétabliffement.  Les 
deux  Légats  qui  avoient dépofé  cet  Evêqueau  Con- 
cile de  Poitiers,  en  furent  tellement  irrités  contre  le 
Pape,  qu'ils  ne  voulurent  plus  prendre  part  aux  af- 
faires deTEglife,  Le  trouble  continua  aulîi  quelque 
temps  dans  l'Eglife  d'Autun  :  mais  il  paroît  qu'il  étoit 
appaifé,  quand  le  Pape  Pafcal  vint  en  France. 

Le  Pape  avoit  entrepris  ce  voyage ,  pour  s'appuyer 
de  la  protection  du  Roi  Philippe  contre  les  préten- 
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"  y^^^  y^^^  tions  de  l'Empereur  Henri  V  ,  qui  après  avoir  detrô- 
1^05-  né  fon  père  fous  prétexte  de  venger  l'Eglifc  Romai- 
ne, travailloicàla  remettre  dans  l'efclavagc,  d'où  il 
avoir  paru  vouloir  la  délivrer.  Ces  révolutions  quoi- 
qu'étrangeres,ont  tant  de  liaifon  avec  l'Hiftoire  que 
j'écris ,  que  je  ne  puis  me  difpenfer  d'en  parler  ici  :  je 
tâcherai  de  le  faire  en  peu  de  mots. 

Fin  du  Livre  Vingt-deuxième , 
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A  Juftice  divine  n'avoit  pas  attendu  la 
mort  de  l'Empereur  Henri  IV  pour  lepu« 
nir  avec  éclat  de  fes  impietés  ôc  des  maux 
qu'il  avoir  faits  à  la  Religion  par  le  malheu- 
reux Schifme  dont  il  étoit  l'Auteur.  Comme  ce  Prin- 
ce s'étoit  révolté  avec  tant  de  fcandale  contre  l'Eglife 
fa  mere ,  Dieu  permit  que  fon  fils  fe  révoltât  contre 
lui ,  le  détrônât ,  &le  tînt  dans  une  dure  captivité. 
C'étoit  un  crime  dans  le  fils  i  mais  la  Providence  le 
permettoit  pour  punir  ceux  du  pere.  Car  Dieu  fe 
îert  fouvent  d'un  Tyran  pour  en  châtier  un  autre. 
Le  Prince  Henri  fils  de  l'Empereur  Henri  I  V 
Tome  mis  C  ç 
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L'An  iiof.  voyant  combien  fon  pere  s'écoïc  rendu  odieux  par 
Révolte  du  les  perfécutions  qu'il  faifoic  au  S.  Siège  ,  leva  donc 
contre  rEm- l'^cendarc  de  la  révolte  contre  ce  Prince,  qui  ie  vit 
riv!'f^r' même-temps  abandonné  de  la  plupart  des  Sei- 
perc.       gneurs  de  fon  parti.  Alors  Henri  l  V  qui  fçavoit  que 
fon  Schifme  Ôcfa  dérobcïllance  à  l'Eglife  etoient  le 
feul  prétexte  du  foulevement  des  peuples,  écrivit  une 
Lettre  fort  foumife  au  Pape  Pafcal ,  pour  tâcher  de 
faire  fa  paix  avec  l'Eglife.  Mais  on  ne  pouvoit  plus  fe 
fier  aux  promefTes  d'un  Prince  qui  avoir  trompé  tant 
de  fois  i  &:  il  ne  fut  plus  bientôt  en  état  de  le  faire.  Car 
fon  fils  l'obligea  d'abdiquer  l'Empire  dans  l'Affem- 
dfrEmpe°"  bléed'Ingilheim  l'an  1 105.  Ce  Prince  infortuné  pa- 
reur  Henri  rutfairc  ccttc  abdicatlou  de  bonne  grâce.  Il  recom- 
tepent!      manda  aux  Seigneurs  Allemans  d'ctre  plus  fidèles  au 
fils  qu'ils  ne  Tavoienc  été  au  pere.  Il  promit  même  de 
pourvoir  aufalutdefon  ame  félon  les  confeils  gu'il 
plairoit  au  Pape  de  lui  donnetjpour  réparer  les  maux 
qu'il  avoir  faits.  Mais  il  fe  repentit  bientôt  de  cette 
démarche 3  &  dés  Tannée  fuivante  il  fe  fauva  à  Colo- 
gne ,  ôc  enfaite  à  Liège ,  où  il  reprit  les  marques  de 
„^^^"'""^^  fa  dignité.  Il  écrivit  une  Lettre  fort  pathétique  au 

1  Empereur  O  rr      i          r  ^  \ 

Hcnriiv.au  Roi  de  France  pour  l  intereller  dans  les  malheurs,  en 

RoideFran-  ,.  ^  .  ,  .11         ■    ,  r 

ce  &  à  Saint  lui  cxpolaut  la  manière  dont  il  avoit  ete  traite  par  Ion 
""2""-    fils.  Il  eut  aufli  recours  à  S.  Hugues  Abbé  de  Clugni 
fon  parrain  3  &  après  lui  avoir  fait  le  récit  de  ce  qu'il 
a  foufïert  de  fon  fils,  il  ajoute  qu'il  ne  veut  plus  fe 
î;.  H««r/v.  conduire  que  par  fes  avis ,  &  qu'il  eft  prêt  d'exécuter 
i.x.ffu.    ce  qu'il  lui  confeillera  de  faire  pour  fe  réconcilier 
avec  le  Pape  &  avec  TEgUfe.  H  écrivit  à  ce  fujet  plu- 
î^^- fleurs  Lettres  à  S.  Hugues,  &jl  promeccoit  même 
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d'aller  à  Jerufalem  ,  quand  la  paix  encre  l'Empire  de  vAmioa! 
le  Sacerdoce  auroit  été  faite. 

Pendant  ce  temps-là  le  jeune  Henri  voyant  que 
fon  pere  luiéroit  échappé  ôc  fe  portoit  encore  pour 
Empereur,  alla aflieger Cologne.  Enfuite  levant  le 
fiege,  il  envoya  dire  à  fon  pere  qu'il  iroit  lui  livrer 
bataille,  à  moins  que  dans  huit  jours  il  ne  vînt  à 
Aix-la-Chapelle  traiter  avec  lui.  Henri  IV.  qui  n'a- 
voir pas  encore  affez  de  troupes  pour  combattre  fon 
fils ,  répondit  par  une  Lettre  qu'il  écrivit  aux  Prélats 
&  aux  Princes  de  l'Empire.  Il  fe  plaint  de  la  brièveté 
du  terme  qu'on  lui  prefctit  3  &  il  les  conjure  d'obli-  rEmJereu?* 
o-er  fon  fils  de  congédier  fonarmée,  &de  ceffer  la"^"''f^'. 

O  ^         o  ^  *  aux  l'rincef 

perlécution  qu'il  fait  à  fon  pere.  »  S'il  continue ,  dit-  ^^^"''j^^^' 
»il,  fçachez  que  nous  reclamons  le  fecours de  Dieu,  rfiSpir^c. 
»de  la  Sainte  Vierge,  deS.  Pierre  nôtre  Patron,  de  apudBarT*' 
»  tous  les  SS.  &de  tous  les  Chrétiens.  Nous  en  avons  ^'^""•"^'^t 
»  auffi  appellé ,  &  nous  en  appelions  pour  la  troifiéme 
»fois  au  Pape  le  Seigneur  Pafcal,  &à  l'Eglife  Ro- 
»maine.»C'eft  ainfi  que  l'Empereur  Henri  IV.  qui 
avoir  tant  de  fois  outragé  le  S.  Siège ,  avoir  alors  re-   Mort  de 
cours  à  fon  autorité.  Mais  il  fut  bientôt  jugea  un  au-  Henrïïv"' 
tre  tribunal.  Ce  malheureux  Prince  mourut  à  Liège 
excommunié  le  7-  d' Aouft  l'an  1 1 06 ,  la  cinquantiè- 
me année  de  ft)n Règne,  &la  cinquante-cinquième 
de  fon  âge.  Comme  Otbert  Evêque  de  Liège  étoic  . 
de  fon  parti ,  Henri  fat  d'abord  inhumé  dans  l'Eglife 
de  S.  Lambe.rt.  Mais  ce  Prélat  ne  fut  reçu  à  la  Com- 
munion de  l'Eglife,  qu'à  condition  qu'il  e-xhume- 
roitle  corps  de  cet  Empereur,  qui  demeura  dans  ua 
ÇQtcn'é'û  de  pierre  cinq  ans  fans  fépulcure. 

C  c  ij 
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L'An  iio<î.     Le  fouvenirdes  maux  infinis  quel'Empereur  Hen- 
ri IV.  avoit  caufés  à  TEglife  ôc  à  l'Etat ,  arrêta  les  lar- 
mes que  la  compaflion  pour  fes  malheurs  auroit  dû 
faire  couler.  Perfonnenelepleura:au  contraire,  la 
Henri V.  nouvcUede  fa  mort  parut  caufer  une  joye  univerfel- 
ksYracesdc  Ic  »  mais  clle  fut  coutte  pout  ceux  qui  aimoient  TE- 
îo.Tpere.    gUfe.  C^v  fon  fils  matcha  bientôt  fur  fes  traces  ;  &  il 
ne  tarda  pas  à  faire  voir  que  c'étoit  l'ambition  de  ré- 
gner 5  qui  lui  avoir  infpiré  le  prétendu  zele  qu'il 
avoit  montré  pour  les  intérêts  du  S.  Siège. 

Dès  que  Henri  V.fe  vit  le  maître  par  la  mort  de 
fon  pere,  il  demanda  au  Pape  qu'on  lui  laifTât  les 
fnveltitures  comme  un  droit  inaliénable  de  fa  Cou- 
ronne. Il  avoit  tâché  jufqu'alors  de  cacher  fous  le 
voile  de  la  Religion  la  noirceur  de  l'attentat  ou  il  s'é- 
toit  porté  contre  fon  pere.  Mais  la  Religion  aime 
mieux  fouftnr  les  plus  grands  maux:,  que  d'en  être 
délivrée  par  un  crime  auflî  grand  que  la  révolte  des 
fujets  contre  leur  Prince  5  &  d'un  fils  contre  fon  pere. 
Le  Pape  Pafcal  qui  croy  oit  le  calme  rendu  à  FEgli- 
upapc  Paf-  Çq   fe  vit  expofé  à  de  nouvelles  tempêtes.  Avant  que 

cal  vient  en      '  i     a   «       i     i  *  * 

France.  1  Otage  eclatat ,  il  tacha  de  le  conjurer,  &vint  en 
France  pour  prendre  là-defTus  des  mefures  avec  le 
Roi  Philippe  ,  qui  étoit  parfaitement  réconcilié  avec 

ui^GrcJ!*'  ^'  S^^g"*  Pafcal  ayant  paffé  les  Alpes,  vint  à  Lyon 
où  il  dédia  le  grand  Autel  du  Monaftere  d' Aifnai  {a)  ; 

(a)  Le  portrait  à  la  Mofaïquede  Pafcnl  II.  qu'on  voit  dans  l'Eglifc  d'Aifnai,  cft  ac- 
compagné de  cette  Lifcription  :  Altarc  facrum  Pafcalis  Papa  dedicavit. 
Du  côte  de  l'Epitreon  lit  cesdeux  vers , 

Hii^  hue  fieâe  genu  ,  veniam  quicunque  precaris  : 

Htc  pax  ejl ,  hic  vita  ,  falits ,  hic  fanilificarts. 
JEtdu  côté  de  l'Evangile  on  voit  ceux-ci , 

Hic  vitmm  ,  fanguis  ,  hic  pattis  fit  Caro  Chrifti  : 

Hue  ex^ande  mttms  f  ^uif^ttis  rens  mte  fui^*» 
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&  c'eft  pour  enconferver  la  mémoire,  qu'il  eft  rc-  l'Aq  1107. 
prefenté  à  la  Mofaïqueàcôtéde  cet  Autel.  Il  fe  ren- 
dit enfuite  au  Monaftere  de  Clugni ,  où  il  avoit  été 
Moine,  avant  que  d'être  élevé  aux  dignités  Ecole- 
fiaftiques.  Il  revit  avec  plaifir  ce  S.  lieu  qu'il  regar- 
doit  comme  fon  berceau  dans  la  vie  fpirituelle  i  &  il 
en  ufa  avec  les  Religieux  comme  avec  tes  frères. 

Après  y  avoir  célébré  les  Fêtes  de  Noël  de  Tan 
1 1 06 ,  il  alla  au  Monaftere  de  la  Charité ,  dont  il  dé- 
dia l'Eglife  avec  une  grande  lolemnité.  Plufieurs  Pré- 
lats &  Seigneurs  Laïques  affifterent  à  la  cérémonie, 
&  entre  autres  le  Comte  Gui  de  Rocheforc  Grand 
Maître  de  la  Mailbn  du  Roi ,  que  ce  Prince  avoit  en- 
voyé au  devant  du  Pape  pour  demeurer  auprès  de 
lui,  &  avoir  foin  que  rien  ne  lui  manquât,  tandis 
qu'il  feroit  en  France.  Suger  Moine  de  S.  Denis 
marque  qu'il  fe  trouva  à  cette  cérémonie  avec  Adam 
fon  Abbé,  &  qu'il  foutint  en  préfence  du  Pape  les 
droits  de  fon  Monaftere  contre  Gualon  Evêque  ^q^"'^'^"^- 
Paris,qui  les  attaquoit. 

Le  Papeétoità  Dijon,  lorfque  Gualdric  qui  ve- /. , 
noit  d'être  élu  Evêque  de  Laon,  lui  envoya  des  Clercs  '^«^M 
de  fon  Eglife  pour  faire  confirmer  fon  élcdion  ,  dont  Diverfes 
la  lé^iiimité  étoit  conteftée.  Gualdric  alla  enfuite  "^''^ 

O  ^  le  Pape  vi- 

trouveriePape  a  Langres;  &  moyennant  de  grofles  i»"- 
fommes  d'argent  qu'il  diftribua  à  propos  aux  Offi- 
ciers du  Pape  pour  les  engager  a  parler  en  fa  faveur ,  il 
£t  approuver  fon  éledion,  dont  nous  verrons  ail- 
leurs les  funeftes  fuites.  Le  Pape  célébra  à  S.  Martin 
de  Tours  le  Dimanche  Z^f/^rf,  &  il  porta  félon  la 
coutume  la  Thiarc  Pontificale.  Delà  il  fe  rendit  à 

Çc  iij 
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uAn  1107.  Vendôme  &  enfuite  à  Chartres,  où  le  S.  Evêque 
YvesTinvica  de  venir  célébrer  la  Fête  de  Pâquc.  La 
or^fr. hm/// pieufe  ComccfTe  Adèle  défraya  magnifiquement  le  • 
Pape  &  fa  fuite.  Il  alla  de  Chartres  au  Monaftere  de 
S.  Denis,  où  il  fut  reçu  avec  de  grands  honneurs. 
sugerius  »  H  y  donna,  ditSuger,  l'exemple  d'un  défmteref- 
crof.  '  »fement  peu  ordinaire  aux  Romains.  Car  loin  de 
«défirer  ou  de  demander  Tor,  l'argent,  ou  les  picr- 
»res  précieufcs  qui  étoient  dans  le  tréfor,  il  ne  dai- 
»  gna  pas  même  les  regarder.  »  Il  fe  profterna  hum- 
blement devant  les  Reliques  des  SS.  &  après  avoir 
fait  fa  prière  avec  larmes,  il  pria  feulement  qu'on 
lui  donnât  quelques  parcelles  des  vêcemens  teints  du 
fang  de  S.  Denis.  »  N'ayez  pas  de  regret ,  ajouta  -  t'il 
>^  aux  Moines,  de  nous  accorder  quelques  morceaux 
»  des  habits  de  celui,  que  nous  avons  envoyé  pour 
»  Apôtre  à  la  Gaule.  » 
LeRoiPhî-  Le  Roi  Philippe  &  le  Prince  Loiiis  fon  fils  allèrent 
&d-peûs  à  S.  Denis  5  5c  y  rendirent  leurs  refpedis  au  Pape  en  fe 
profternant  à  fes  pieds ,  »  comme  les  Souverains,  dit 
»  Suger,  ont  accoutumé  de  fe  profterner  devant  le 
»  tombeau  du  Pêcheur.  »  Le  Pape  releva  avec  bonté  le 
Roi  &  le  Prince  comme  des  filsobéiffansde  l'Eglife 
Romaines  &  ayant  conféré  amiablement  avec  eux 
fur  les  befoins  prefens  de  l'Eglife ,  il  les  engagea  à  en 
prendre  la  défenfe  au  fujet  des  prétentions  du  nouvel 
Empereur, &  à  fe  déclarer  les  protedeurs  du  S.  Siège 
à  l'exemple  de  Charlemagne  &:  des  autres  Rois  leurs 
prédécefTeurs. 

Le  Roi  &  le  Prince  promirent  au  Pape  amitié, 
confeil  ôc  fecours,  ôc  donnèrent  ordre  auxEvêques 
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ôc  aux  Abbés  de  l'accompagner  à  Châlons  fur  Marne,  L'An  no/, 
où  il  devoir  donner  audience  aux  AmbalTadeurs  de 
l'Empereur  fur  le  différend  qu'il  avoir  avecle  Prince 
touchanr  les  Inveftiiures.  Suger  accompagna  en  ce    nt.,  !«,<. 
voyage  Adam  fon  Abbé  ;  aind  il  ell  bien  croyable  fur 
ce  qu'il  en  rapporre.Les  AmbafTadeurs  de  l'Empereur 
arrivèrent  à  Châlons  quelque  temps  après  le  Pape ,  ôc 
prirent  leur  logement  au  Monaftere  de  S.  Menge.  Ils  Conférence 
y  laifTcrent  Albert  Chancellier  de  l'Empereur  :  les^JrMani"' 
autres  Envoyés  qui  étoient  l'Archevêque  de  Trêves ,  ï'j'/g  e^^^'p* 
l'Evêque  d'Alberftat  ,  PEvêque  de  Munfter  &  levoyésde 
Duc  Velfon ,  qui  faifoit  toujours  porter  fon  épée  de-  h^ûv!"^ 
vantlui,  fe  rendirent  à  l'audience  du  Pape,  accom- 
pagnés de  plufieurs  autres  Seigneurs  Allemans.  L'Ar- 
chevêque de  Trêves  qui  étoit  un  Prélat  fort  poH  & 
fort  éloquent  portant  la  parole,  dit  qu'il  venoit  pré- 
fenter  au  Pape  les  refpecls  6c  les  fervices  de  l'Empe- 
reur, fauf  les  droits  du  Royaume.  Sur  quoi  entrant 
en  matière  touchant  la  queftion  des  Inveftitures,  il 
dit: 

M  Du  temps  des  Evêques  nos  prédeceffeurs  &  des  |?|^''°"" 
»  S  S.  Papes ,  Grégoire  le  Grand  &  des  autres ,  tel  qûc  deTrc- 
»étoit  l'ordre  qu'on  obfervoit  dans  l'éledion  des'"' 
«Prélats.  Avant  que  delà  publier,  on  s'adrefToit  au 
»Prince  pour  fçavoir  s'il  l'agréoit,  &  enfuite  après 
»  qu'on  avoit  ordonné  l'Elu  librement  ôcfansfimo- 
»  nie  j  on  préfentoit  le  nouvel  Evêque  au  Prince ,  afin 
»  que  par  l'Anneau  &  la  CrofTe,  il  reçût  du  Prince 
»rinveftiture  pour  les  Régales,  qu'il  jurât  fidélité, 
»  &  lui  fît  hommage.  Si  le  Pape  veut  s'en  tenir  à  cet 
»ufage,  il  confervera  en  paix  J'Eglife     l'Etat,  ôc 
»  procurera  la  gloire  de  Dieu.  » 
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L'An  1107.     Le  Pape  fie  répondre  par  l'Evêc^ae  de  Plaifance  que 
Réponfe  duTEglife  ayant  été  rachetée  par  le  Sang  de  Jcfus- 
^*^^*       Chrill.il  neconvenoitpas  de  la  metcreen  fervicude: 
quefi  l'Eglife  nepouvoitélireun  de  fes  Prélats  fans 
l'agrément  du  Prince  ,  elle  en  devenoit  l'efclave;  6c 
que  les  Autels  appartenans  à  Dieu,  comme  on  ne 
peut  en  difconvenir  ,  ce  feroit  donner  atteinte  aux 
droits  de  Dieu,  que  d'en  recevoir  l'invediture  par 
l'Anneau  &  la  CrofTe,  &  mettre  des  mains  confa- 
créespar  leCorps &le  Sang  du  Seigneur  dans  celles 
d'un  Laïque  accoutumé  à  verler  le  Tang.  Sur  cette 
réponfe  les  AmbafTadeurs  de  l'Empereur  firent  grand 
bruiti&ils  répliquèrent  avec  hauteur:»  Ce  n'eft  pas 
»  ici  qu'on  terminera  cette  querelle:  nous  la  vuidcr 
»  tons  à  Rome  l'épéeà  la  main.  »  Le  Pape  envoya  plu- 
fieurs  perfonnes  fages  pour  traiter  de  cette  affaire 
avec  le  Chancellier  de  l'Empereur  qui  n'avoir  poinc 
affifté  à  la  Conférence  ,  ôc  il  le  fit  prier  de  contribuer 
à  la  paix  du  Sacerdoce  ôc  de  l'Empire.  Car  Henri  V. 
ne  faifoit  rien  que  par  l'avis  de  ce  Seigneur. 
Tm7ef''       Aprésle  départ  des  AmbaiîadeursAllemans,  le  Pa- 
ExVari's  P^^^^^  tcttit  le  Coucile  qu'il  avoir  convoqué  à  Troyes. 
chronicis.'  Nous  n'ctt  avons  plus  les  Aâ:es,ôc  l'on  fçait  feulement 
T.x.cm.      général  quelePapey  fitdesReglemens  pour  main- 
tenir la  liberté  des  éle6i:ions,&  contre  les  Laïques  qui 
donnoient  les  dignités  Ecclefiaftiques,  ou  qui  vio- 
loient  laTréve  de  Dieu  pendant  la  Croifade  ;  qu'il 
fufpendit  l'Archevêque  de  Mayence  pour  avoir  réta^ 
bli  Vidon  fur  le  Siège  d'Hildeheim  fansleconfente- 
ment  de  cette  Eglife,  &l  ordonné  Rothard  Evêqué 
4'Alberftat  contre  les  Canons.  Il  excommunia  aufïi 

plufieurs 
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plufieurs  Evêqucs  Allemans ,  pour  ne  s'être  pas  ren-  L'An  ~ 
dus  au  Concile.  conciic  de 

Pendant  le  Concile,  le  Pape  reçut  des  Envoyés  de 
l'Eglife  de  Dol  en  Brecagne,qui  le  prièrent  d'obliger 
Vulgrin  Chancellier  de  l'beUfe  de  Chartres  qu'ils  vuigrin  élu 
avoient  élu  pour  leur  Eveque,a  accepter  cette  digni-  Doircfufc. 
ce.  Vuigrin  étoitau Concile,  où  il  étoit député dT- Jj^B^irgucî' 
ves  de  Chartres, qu'une  fluxion dansla  têteavoit  em-  ^j^^^f* 

,v    ,    ^  ,  '  4.  P  ,      .  place. 

pèche  de  s  y  rendre.  Le  Pape  approuva  rort  ce  choix:  ïvt.Ep.i^s. 
mais  Vuigrin  s'opiniâtra  à  refufer ,  &  il  pria  à  Ton  re- 
cour du  Concile  Yves  de  Chartres  de  reprefenter  au 
Pape  fa  répugnance,  de  le  conjurer  de  ne  lui  pas 
ordonner  d'accepter  l'Epifcopat.  Yves  écrivit  aufli 
au  Clergé  de  Dol  &  au  Comte  Etienne,  pour  les  Yvo.  Ep.  17s, 
avertir  que  s'ils  ne  veulent  pas  faire  une  autre  élec- 
tion, ils  doivent  s'adreffer  au  Pape,  qui  feul  a  le  droit 
d'obliger  à  accepter  l'Epifcopat  ceux  qui  le  refufent. 

Le  Papenc  voulut  pas  faire  violence  à  l'humilité  de 
Vuigrin.  Ainfi  le  Clergé  ôile  peuple  de  Dol  furent 
obligés  de  procéder  à  une  nouvelle  élection.  Us  élu- 
rent Balderic  ou  Baudri  Abbé  de  Bourgixeil  ,  qui 
n'avoir  garde  de  refufer  ce  Siege:car  il  montroit  tant 
d'emprelfement  pour  l'Epifcopat ,  qu'il  avoir  traité 
quelques  années  auparavant  pour  acheter  le  Siège 
d'Orléans, ainfi  que nousl'avons  dit.  Du refte,c'étoit 
un  homme  de  lettres ,  &  nous  avons  de  lui  un  grand 
nombre  de  Poëfies.  Le  Pape  lui  donna  même  le 
lium ,  mais  à  fa  perfonne  &  non  à  fon  Siège,  pour  ne 
pas  autorifer  les  prétentions  desBretons  touchant  la 
Métropole  de  Dol. 

Après  le  Concile  de  Troycs  le  Pape  reprit  la  route  papeTn'îta" 
Tome  FUI,  P  d 
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L'An  1107.  d'Italie,  aufli  mécontent  des  Allemans ,  qu'il  étoit  fa- 
tisfait  des  François.  Le  nouvel  Empereur  diflimula  le 
chagrin  qu'il  avoit  devoir  les Inveftitures condam- 
nées, &  il  chercha  roccafion  de  s'en  vanger.  Le  Pape 
'  quiétoit  parfaitement  réconciliéavec  le  Roi  de  Fran- 
ce &  avec  le  Roi  d'Angleterre  qui  avoit  enfin  renoncé 
aux  Inveftitures,  craignit  moins  les  entreprifes que 
l'Empereur  pourroit  faire  contre  le  S.  Siège. 

La  Paix  qui  fut  enfin  rendue  à  l'Eglife  d'Angleter* 
re  &  à  celle  de  Normandie,  futPouvroge du  zele  ôc 
delà  fermeté  de  S.  Anfelme.  Ce  S.  Archevêque  au 
retour  de  fon  voyage  de  Rome,  avoit  eu  ordre  de 
demeurer  en  France  ,  où  il  recevoit  des  honneurs 
qui  pouvoientleconfolerdefonexil.  Manafsès  Ar- 
chevêque de  RheimsTinvitoit  de  venir  chez  lui,  &: 
il  étoit  en  chemin  pour  s'y  rendre  ,  lorfqu'il  apprit 
qu'Adèle  Comteffe  de  Chartres  &  de  Blois  fa  bien- 
faitrice, étoit  malade.  Il  crut  qu'il  devoit  aller  lui 
rendre  vifite  à  Blois  pour  la  conloler  &c  la  remercier. 
Il  la  trouva  en  convalefcence  j  Ôc  le  plaifir  qu'elle  eut 
de  le  voir  de  de  s'entretenir  avec  lui ,  acheva  de  réta- 
blir fa  fanré.  Cette  pieufe  PrincefTe  agit  fi  efficace- 
ment auprès  de  fon  frère  le  Roi  d'Angleterre  en  fa- 
veur d'Anfelme,  que  ce  Prince  qui  étoit  alors  en 
Normandie,  la  priadc  luiamener  le  S.  Archevêque 
Conférence  à Laiglc ,  OU  il  vouloit  confcrcr  avec  lui.  Le  Roi  té- 
mctvfc'ie^'  moigna  beaucoup  de  joyc  de  le  voir,  lui  rendit  les 
Roid-Angic-  biens  de  fon  Eglife  qu'il  avoit  confifqués ,  &lui  per- 
mit de  retourner  en  Angleterre  ,  le  priant  feulement 
de  ne  pas  feféparerde  la  Communion  des  Evêques 
qui  avoient  reçu  de  lui  l'Inveftiture-  Anfelme  ne 
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voulant  pas  admettre  cette  condition  ,  on  convint  l'au  noyj 
(^u'onenverroit  de  part  &  d'autre  des  Députés  à  Ro- 
me pour  confulterle  Pape  là-deiTus. 

Anfelme  qui  efpéra  bien  de  cette  Conférence  ,  oïl 
il  trouva  le  Roi  beaucoup  plus  traitable ,  alla  au  Bec: 
enfuite  il  fe  rendit  à  Rheims,  d'où  il  revint  en  Nor- 
mandie. Guillaume  Archevêque  de  RoUen  ctoit  de- 
puis long -temps  fufpendu  de  fes  fondions  ,  pour 
avoir  amfté  au  mariage  du  Roi  Philippe  avec  Ber- 
trade.  Anfelme  qui  connoiffoit  ce  Prélat,  intercéda  Guillaume 
pour  lui  auprès  du  Pape,  qui  lui  envoya  le  pouvoir d^Rouen"*^ 
de  le  rétablir  dans  fes  tondions.  Anfelme  fe  rendit  à  ffltnâlns. 
Rouen  ,  ou  ayant  convoqué  un  Synode,  il  leva  les 
Cenfures  portées  contrel'Archevêque. 

Pendant  ces  négociations  entre  Anfelme  &  Henri 
Roi  d'Angleterre,  ce  Prince  conquit  toute  la  Nor- 
mandie parle  gain  de  la  bataille  de  Tinchebrai,  oiî 
il  fit  prilonnier  le  Duc  Robert  fon  frère.  Henri  man- 
da la  nouvelle  de  cette  importante  vidoire  à  S.  Anfel- 
me par  la  Lettre  fuivante.  »  Nous  faifons  fçavoir  à  Lettre  dd 
«vôtre  Paternité  que  Robert  Duc  de  Normandie terrJ^às^inl 
»  nous  a  livré  bataille  avec  toutes  fes  troupes  au  jour  vlaoir^edc* 
»  marqué  3  &  il  a  combattu  avec  valeur.  Mais  par  la  Tinchebrai, 
»  miféricorde  de  Dieu>nous  avons  vaincu, fans  que  la 
»  vidoire  nous  ait  coûté  beaucoup  de  fang.  Que  vous 
»dirai-je  davantage  ?La  bonté  divine  a  livré  entre  nos 
»  mains  le  Duc  de  Normandie,  le  Comte  de  Mortain, 
»  Guillaume  Crelpin ,  Guillaume  de  Ferrieres ,  & Ro- 
»  bert  d*Eftouteville.  Je  n'attribue  cette  vidoire ,  ni  à 
»  mes  forces ,  ni  à  ma  valeur ,  mais  à  la  grâce  de  Dieu. 
»C*cft  pourquoi  je  meprofterneaux  pieds  de  vôtre 
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L'An  1107.  «Sainteté  ,  en  vous  priant  de  conjurer  le  fouvcraîn 
»  Juge  qui  me  l'a  accordée ,  de  ne  pas  permettre  qu'un 
»  triomphe  fi  glorieux  &  fi  utile  pour  moi ,  devienne 
«l'occaiion  dema  perte ,  mais  plutôt  qu'il  foit  pour 
»  moi  un  motif  de  commencer  à  fervir  Dieu,  à  faire 
»  de  bonnes  œuvres,  à  travailler  à  affermir  la  li- 
»  bertédeTEglife  parmi  toutes  les  tempêtes  des  guer- 
»  res  qui  pourroient  l'ébranler. 

Après  cette  fignalée  vidoire  toute  la  Normandie 
Affcmbic'e  fc  foûmit  à  Henri,  qui  affembla  à  Lifieux  les  Evcques 
deL?fieux!^  ^     Scigttcurs  de  Normandie ,  pour  régler  TEglife 
£"cm!'i  ^  l'Etat,que  les  guerres  précédentes  avoient  mis  dans 
^'f  747-    une  grande  confufion.  On  ordonna  dans  ce  Concile 
que  les  Eglifes  &  les  Eccleftaftiques  jouiroient  de 
tous  les  revenus  &  privilèges  dont  ils  jouiiToient  du 
temps  du  Roi  Guillaume  le  Conquérant  i  que  les  vo- 
leurs feroient  punis  félon  la  rigueur  des  loix  j  &  que 
les  faux  monnoyeurs  auroient  la  main  coupées  que 
celui  qui  auroit  fait  violence  à  une  fille,  auroit  les 
yeux  crevés ,  &  feroit  honteufement  mutilé. 

Henri  ayant  donné  ordre  aux  affaires  de  fon  nou- 
veau Duché ,  vifita  S.  Anfelme  au  Monaftere  du  Bec, 
lui  rendit  Ijbs  bonnes  grâces,  &lui  promit  de  le  fatis- 
faire  fur  les  fujets  de  plaintes  qu'il  lui  avoit  donnes. 
Le  Roi  l'emmena  même  avec  lui  en  Angleterre,  ôc 
pour  plus  grande  fureté ,  il  y  fit  conduire  fon  frère  le 
Du^c  Robert,  qu'il  retint  prifonnier  pendant  vingt- 
feptans  que  ce  Prince  infortuné  vécut  encore. 
pISÎppc.^^'  Le  Roi  Philippe  ne  prit  aucune  part  à  cette  révo- 
lution. 11  ne  fongeoit  alors  qu'à  expier  les  fautes  qu'il 
fe  reprochoit  j  de  il  \;ouloic  même  embrafTer  Tétajc 
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Monaftique,  pour  mieux  fléchir  la  colère  de  Dieu  L'An  uo/. 
qu'il  avoic  irritée  par  tant  de  péchés.  C'cft  ce  que 
nous  apprenons  par  une  Lettre  que  S.  Hugues  Abbé 
de  Clugni  lui  écrivit.  Ce  S.  Abbé  après  avoir  marqué 
à  ce  Prince  la  joye  qu'il  reflent  de  voir  qu'il  cft  fé- 
rieufemenc  réfolu  de  s'adonner  au  bien  ,  lui  parle 
ainfi  : 

»  Vous  n*avezpas  oublié  que  vous  m*avez  deman-  Fp.iiug.t.j. 
>»dé  s'il  y  avoic  quelque  Roi  qui  le  fût  fait  Moine. 
»  Quand  nous  ne  ferions  certains  d'aucun  autre  que  n^ugu/s'^au' 
»  de  S.  Gontram ,  l'exemple  de  ce  Roi  de  France  qui  Ro^Phiiippc 
»  renonça  à  toutes  les  vanités  du  fiecle  pour  embraf- 
»  fer  l'état  Monaftique  ,  devroit  vous  fuffire.  Imitez- 
»  le  :  ce  fera  le  moyen  d'être  véritablement  Roi.  Que 
»la  mort  funefte  de  deux  Princes  vos  voifins  ,  de 
»  Guillaume  Roi  d'Angleterre  &,  de  l'Empereur  Hen- 
ri  IV.  vous  infpire  une  falutairefrayeur.  Hélas  !  qui 
»  peut  fçavoir  ce  qu'ils  fouffrent  à  prefent  ?  C'eft: 
«pourquoi,  aimable  Prince ,  prenez  une  bonne  ré- 
»folution,  changez  de  vie,  corrigez  vos  moeurs, 
»&  faites  une  fincerc  pénitence.  Mais  où  la  ferez- 
»  vous  mieux  que  dans  l'état  Monaftique  ?  S.  Pierre  & 
»S.  Paul  les  Juges  des  Empereurs  &des  Rois ,  font 
»  prêts  à  vous  recevoir  dans  leur  maifon ,  (  c'eft-  à- 
»dire  à  Clugni.  J  Nous  vous  y  traitterons  en  Roi  ^ 
ï>  nous  vous  y  fcrvirons  comme  un  Roi ,  nous  prie- 
»rons  le  Seigneur,  que  fi  pourfon  amour  3  de  Roi 
>  vous  vous  faites  Moine ,  il  daigne  de  Moine  vous 
»  faire  Roi,  pour  régner  aveclui,  non  dans  un  coin 
»  de  la  terre ,  mais  dans  la  vafte  étendue  des  Cieux.  » 
On  voit  par  cette  Lettre  l'heureux  changement  que 
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L-Aa  1107.  la  grâce  avoicdéja  faite  dans  le  cœur  du  Roi  Philippe' 
Au  rcfte ,  S.  Hugues  fe  trompe ,  quand  il  avance  que 
le  Roi  Gontram  le  fit  Moine  fur  la  fin  de  fa  vie.  N  ous 
avons  refuté  ailleurs  cette  opinion.  Un  Hiftorien 
An^\o\s(d)  qui  a  afTuré  la  même  chofe  duRoi  Philippe, 
s'efl:  pareillement  trompe.  Les  fentimens  de  pieté  & 
de  pénitence  que  «Philippe  fit  paroître  les  dernières 
années  de  fa  vie,  ont  pû  donner  lieu  à  Terreur.  Dieu 
vouloir  par  là  le  difpofer  à  la  mort ,  qui  n'étoit  pas 
 éloignée. 

L'An  1108.     Le  Roi  Philippe  1.  mourut  à  Melun  le  28.  de  Juil- 
Roœhiiijpc       ^'^^  1 108,  dans  la  cinquante-fepciéme  année  de 
fon  âge,  &  la  quarante-huitième  de  fon  règne.  Il 
avoir  les  qualités  propres  à  devenir  un  grand  Roi; 
mais  fa  paflion  pour  les  femmes  les  rendit  inutiles ,  & 
ternit  fa  gloire.  Car  l'Abbé  Suger  remarque  qu'il  ne 
fit  plus  rien  d'éclatant  &  de  digne  de  la  majefté  Roya- 
le, depuis  qu'il  fe  fût  livré  à  l'amour  de  Bertrade, 
DeVignor.^^  '^^  avoit  épouféc  contre  toutes  les  règles.  L'Abbé 
fana.i.î.   Guibert  ajoute  que  fes  péchés  lui  firent  perdre  le  don 
de  guérir  les  écroiielles ,  qui  avoir  été  accordé  à  fes 
prédecelTeurs. 

Les  obféquesdu  Roi  Philippe  où  aflifta  Loiiis  V I 
fon  fils  &  fon  fuccefleur  ,  fe  firent  d'abord  dans  l'E- 
glife  de  N.Dame  de  Melun.  Enfuite  fon  corps  fut 
porté  avec  grande  pompe  fur  les  épaules  des  Sei- 
gneurs François  au  Monaftere  de  S.  Benoît  fur  Loire; 
le  Roi  Louis  fuivant  le  convoi  tantôt  à  pied,  tantôt 
achevai,  &  foûtenant  lui-même  le  cercueil,  pour 

la)  Henri  Archidiacre  d'Huntington  en  Angleterre  dit  du  RoiThilippe  I.  Aà^nm 
Monachatus  efl.  Mais  aucun  Hiftorien  François  n'a  parlé  de  ce  fait ,  qui  ne  pouvoit 
éf  re  ignoré ,  &  qui  n'étoit  pas  de  nature  à  être  omis. 
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foulager  ceux  qui  le  portoienr.  Philippe  avoit  choifi  l'ad  ho8, 
fa  fépulture  en  ceMonaftere,  difant  qu'il  n'avoicni 
affez  bien  vécu ,  ni  affez  bien  fervi  TEglife  ,  pour 
mériter  d'être  enterré  à  S.  Denis  avec  fes  prédecef- 
feurs. 

Le  Roi  Loiiis  voulant  prévenir  les  troubles  qu'on  l  ou-s  le 
avoit  a  craindre  de  la  parc  de  quelques  efprits  fac-  rJcTcrl  ol- 
tieux,  prit  la  réfolution  de  fe  faire  facrer  inconti- 
nenc  après  la  mort  du  Roi  Philippe  fon  pere.  Ma- 
nafsès  Archevêque  de  Rheims  écoit  mort  ,  &  Radul- 
fele  Verd  qui  lui  avoit  fuccedé,  s'étoit  fait  ordonner 
fans  l'acrrément  de  la  Cour.  La  légitimité  de  fon  élec- 
tion  étoit  même  conteftée. 

Ainfi  le  jeune  Roi  ne  jugeant  pas  à  propos  de  rece- 
voir l'Ondion  Royale  des  mains  d'un  Prélat  qu'il  ne 
vouloitpas  reconnoître ,  réfolut  par  l'avis  d'Yves  de 
Chartres  de  fe  faire  facrer  à  Orléans  i  parce  que  c'é- 
toitla  Ville  la  plus  proche  de  S.Benoît  fur  Loire  ,  ou 
il  venoit  de  rendre  les  derniers  devoirs  au  Roi  fon  sagerùa  de 
pere.  Daimberc  Archevêque  de  Sens  accompagné  de 
Gualon  de  Paris  ,  de  Jean  d'Orléans  ,  d'Yves  de 
Chartres  ,de  ManafsèsdeMeaux  ,  d'Humbaldd'Au- 
xerre ,  &  de  Hugues  de  Nevers ,  fes  SufFragans ,  don- 
na l'Ondion  Royale  à  Loiiis  le  jour  de  l'invention 
de  S.  Etienne ,  lui  ceignit  l'épée ,  lui  mitla  couronne, 
&  lui  donna  le  fceptrc  de  la  verge  ,  c'eft-à-dire ,  la 
mainde  juftice. 

A  peine  l'Archevêque  avoit- il  quitté  fes  habits 
Pontificaux  après  la  cérémonie,  qu'il  arriva  des  En- 
voyés de  l'Archevêque  de  Rheims  pour  défendre  à 
rArchevêqucde  Sens  par  l'autorité  Apoftolique  de 
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L'an  no8.  faire  le  Sacre  du  Roi.  Us  difoienc  que  c'étoit  nn  droit 
quel'EglifedeRheimsavoit  toujours  poffedé  depuis 
que  S.  Remi  avoic  bapiife  Clovis ,  ôc  que  c'étoit  en- 
courir rexcommunication  que  de  vouloirdonner  at- 
teinte à  cette  prérogative.  Les  Envoyés  de  Rheims  fe 
propofoient,  s'ils  fuiïent  arrivés  à  temps ,  ou  d'em- 
pêcher le  Sacre  du  Roi,  oudu  moins  de  regagner  fes 
bonnes  grâces  à  leur  Archevêque  Radulfe,  qui  les 
avoir  perdues. 

Lcttrcd'Y-  Yves  de  Chartres  qui  avoir  reconnûtes préroga- 
S'^pour^r  tives  deTEglifc  de  Rheims  dans  une  Lettre  qu'il 
combattre   écrivic, Dout  montrcr  qu'il  appartenoit  àTArchêve- 

lespreten-  t     >»  i     •  t  •      i     f.     •         -i-  » 

tions  dei'E-  quc  dc  Rheims  de  marier  le  Roi  Philippe  ,  changea 
RiSms.  alors  d*avis  &  il  écrivit  une  Lettre  adrcfTée  à  l'Eglifc 
i8p-  Romaine  &  aux  autres  Eglifes,  pour  combattre  les 
prétentions  de  l'Archevêque  de  Rheims  touchant  le 
Sacre  de  nos  Rois.  Il  s'y  propofe  de  montrer  que 
l'Archevêque  &les  Suffragansde  Sens  en  facranc  le 
Roi  Louis  à  OrleanSjn'ont  rienfait  ni  contre  l'ufage, 
ni  contre  la  loi.  Sur  quoi  après  avoir  rapporté  l'exem- 
ple de  plufieurs  de  nos  Rois,  qui  ont  été  facrés  ail- 
leurs qu'à  Rheims,  il  dit  que  chaque  Métropolitain 
adansfon  Eglifc  le  même  droit  que  l'Archevêque 
de  Rheims  a  dans  la  Tienne.»  Cependant,  dit- il,  fi 
»  les  Rois  de  France  ont  eu  tant  de  refpeâ:  pour  TE- 
«  glife  de  Rheims,  qu'il  ont  mieux  aimé  y  recevoir 
ï)  rOnâiion  Royale  qu'ailleurs ,  nous  ne  lui  envions 
«pas  cet  honneur,  nous  ne  nousy oppofons  pas,  &c 
3)  fi  nous  aflîftions  à  la  cérémonie ,  nous  nous  ferions 
»  un  plaifir  de  répondre ^wf»  à  labénedidion  de  cet 
»  Archevêque. 

ïve; 
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Yves  prouve  enfuice  qu'il  n'y  a  aucune  loi,  qui  dé-L'Aimo8. 
fende  de  facrer  nos  Rois  ailleurs  qu'à  Rheims. 
5^Q,iianc  aux  privilèges,  dit  il,  fur  lefquels  l'Eglife 
»  de  Rheims  pourroic  fe  fonder,  ils  fonc  nuls  pour 
»  nous  î  puifqu'ils  ne  nous  ont  pas  été  notifiés  par  des 
«Lettres,  qu'ils  n'ont  pas  été  lus  dans  des  Conciles 
»  généraux ,  &  qu'ils  ne  nous  ont  été  fignifiés  en.  au- 
M  cune  manière.  Ainfi  nous  ne  pouvons  être  les  pré- 
»  varicatcurs  d'une  loi, dont  nous  n'avons  jamais  en- 
»  tendu  parler  i  &  quand  nous  en  aurions  entendu 
»  parler,  nous  ne  ferions  pas  obligés  de  nous  y  con- 
>i  former.  Car  la  loi  doit  être  pollible  ,  &  elle  doic. 
»  êtrejufte  &  convenable  au  temps  &  au  lieu.  Si  la  loi 
»  dont  il  s'agit  feroitjufte ,  Dieulefçait.  Pour  nous , 
»ni  nous  ne  l'approuvons  comme  julle,  ni  nous  ne 
»la  condamnons  comme  injufte  ,  parce  que  nousTi- 
»  gnorons  encore.  Mais  elle  n'étoit  pas  poflible  ,  par- 
»  ce  que  le  Sacre  du  Roi  ne  pouvoir  être  fait  fans 
»  trouble  par  un  Archevêque  qui  n'étoit  pas  encore 
»  intronifé.  Le  lieu  &  le  temps  ne  convenoient  pas 
»  non  plusi  parce  que  la  Ville  de  Rheims  étoit  en 
»  interdit-,  &  qu'on  ne  pouvoir  différer  le  Sacre  da 
»  Roi ,  fans  mettre  le  Royaume  en  péril.  » 

Radulfele  Verd  qui  étoit  Archevêque  de  Rheims, 
ne  foutint  pas  avec  opiniâtreté  (es  prétentions.  Yves 
de  Chartres  le  fervit  auprès  du  Roi ,  &  obtint  de  ce 
Prince  que  ce  Prélat  viendroit  le  faluer  à  Orléans.  Le 
Roi  le  reconnut  pour  Archevêque,  à  la  charge  qu'il 
lui  prêtât  ferment  de  fidélité.  Radulfeeft  cet  ami  de 
S.  Bruno  dont  nous  avons  parlé.  11  fut  un  digne  Pré- 
lat :  il  venoit  de  fucceder  à  Manafsés  11  qui  mourut 
Tome  FUI,  E  ç 
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Vers  l'An  l'an  II 07  ,  ôc  qui  tint  peu  de  temps  avant  fa  mort 
**°^*      une  Aflemblée  ou  un  Concile  à  Rheims,(<î)  où  fut 
jugé  le  procès  que  S.  Godefroi  Evêque  d'Amiens 
eut  alors  contre  les  Moines  de  S.  Valleri ,  &  dont  voi- 
ci le  fujet. 

Mo-     Godefroi  faifant  la  vifite  de  fon  Diocefe ,  arriva  à 
Gtdèfr'd.i.'i.  s.  Valleri ,  &  fe  mit  endcvoird'y  faire  les  fondions 
tiL?s.NÔv.  Epifcopales.  Des  que  les  Moines  de  S'.  Valleri  fçu- 
rent  fon  arrivée  en  cette  Ville ,  ils  allèrent  le  trouver, 
ôc  lui  demandèrent  à  quel  defTein  il  venoit.  H  ré- 
pondit en  montrant  le  Clergé  de  S.  Valleri  qui  s'é- 
toit  rendu  auprès  de  lui  :  »  Ces  Prêtres  qui  font  éloi- 
»gnésde  la  Ville  Epifcopale,  m'ont  fait  prier  de  fa- 
»  crer  des  Calices  &  des  Corporaux  pour  les  SS.  Myf- 
Frocès  entre  »  te  tes.  »  Lcs  Moincs  répondirent  avec  emporte- 

S.  Godefroi        *  *  •  t^A  i»a- 

Evêque d' A-  iticnt  :  »  Jamais  aucunEvcquc  d  Amiens  n  a  tait  ici  de 
Moin'esVs!»  confécrations.j)  Godefroi  tâcha  de  les  appaifer,  ôc 
vaikii.     leur  clit  :  »  Un  Evêque  peut  facrer  par  tout  où  il  fc 
».trouve>  les  Vafes  qui  fervent  au  S.  Sacrifice,  »  Les 
Moines  oublièrent  tellement  ce  qu'ils  dévoient  à 
leur  état  &  à  la  dignité  du  S.  Evêque ,  que  peu  s'en 
.  fallut  qu'ils  ne  portafTent  la  main  fur  lui.  Il  ne  voulue 
pas  les  expofer  à  de  plus  grandes  fautes,  &fans  avoir 
fait  aucune  confécration  à  S.  Valleri,  il  retourna  à 
Amiens. 

Dès  qu'il  y  fut  arrivé,  il  afTembla  fon  Clergé,  Se 
ibid.  c.  10.  expofa  ce  qui  s'étoit  pafTé  à  S.  Valleri.  Le  Clergé  fut 

(a)  Le  Perc  Qiiatremnire  &  le  P.Dachcri  fe  font  efforcés  de  montrer  qu'il  n'yavoitpas 
eu  en  ce  temps-là  de  Concile  à  Rheims ,  pour  en  conclure  que  toute  la  conteftation  de 
S.  Godefroi  avec  les  Moines  de  S.  Valleri  èftune  pure  fhblc.  Mais  le  P.  Mabillon 
avoue  qd'ily  eut  un  Concile  A  Rheims  l'an  1 105.  où  Odon  fut  élu  Evêque  de  Cambrai; 
81  il  fe  put  faire  que  l'Archevêque  de  Rh<;ims  ait  tenu  quelque  Synode  l'an  iiO(f.  Ou 
]107.  pour  juger  la  caufc  dcS.  Godefroi. 
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fort  Indigné  du  procède  des  Moines  5  &  Ton  manda  l'au  ho». 
audi-tôt  à  l'Abbé  de  S.  Valleri  de  fe  rendre  à  Amiens. 
L'Abbé  y  vint  avec  de  grandes  fommcs  d'argent, 
avec  iefquelies  il  gagna  une  partie  du  Clergé,qui  eue 
la  lâcheté  de  fe  déclarer  pour  lui  contre  Ton  Evêquc. 
S.  Godefroi  ne  voulant  pas  être  Juge  dans  fa  caufe, 
la  porta  au  Tribunal  du  Métropolitain  ,  qui  étoic 
l'Archevêque  de  Rheims. 

Les  Moines  de  S.  Valleri  qui  s'étoient  rendus  à 
Rheims ,  fe  voyant  fur  le  poiiit  de  perdre  leur  procès,  ^  ^, 
fabriquèrent  de  fauffcs  Chartres  fous  le  nom  d'un 
ancien  Pape ,  &  munis  de  ces  Ades  ils  allèrent  hardi- 
ment plaider  leur  caufe.  Godefroi  s'y  étoit  rendu,  & 
il  y  avoir  alors  en  cette  Ville  une  grande  afTembléc 
de  Seigneurs.  L'Abbé  avec  fes  Moines  produifit  les 
titres  d'exemption  qu*il  avoir  faits  tout  récemment , 
&  prétendit  que  foa  Monaftere  n'étoitfoumis  qu*au 
Pape.  L'Archevêque  fit  lire  publiquement  ces  privi- 
lèges; &  comme  ils  étoient  clairs  &  précis,  on  com- 
mençoitàinfulter  au  S.  Evêque,qui  demanda  qu'on 
lui  permît  de  lire  lui- même  &  d'examiner  ces  titres. 
On  les  lui  donna    pour  achever  de  le  confondre:  FaufTcs 

  •      .1  r  .  1»  /     •  /      •    Chartres  fa- 

mais  il  reconnut  lans  peine  que  1  écriture  etoit  briquées  pw 
récente.  11  remarqua  même  qu'en  quelques  en- |i"sîvaiSu 
droits  l'encre  n'étoit  pas  encore  bien  féche  ,  &  en 
pafTant  fa  robbe  fur  ces  Chartres  ,  il  en  effaça 
quelques  mots.  De  plus  ,  il  fit  remarquer  que 
ces  Lettres  n'étoient  pas  fcellées  comme  ont  cou- 
tume de  l'être  celles  des  Papes.  Ainfi  les  Prélats  Ny«/. 
&  les  Seigneurs  de  l'AlTemblée  fe  convainquirent  ["*^'^f"* 
par  leurs  yeux  de  la  fourberie  grofliere  des  Moi- 

E  eij 
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L'An  ixo8.  nés  {a) ,  qui  furent  couverts  de  confufion.  Mais  la 
confufion ,  quelque  jufte  qu'elle  foit,  ne  fert  fou- 
vent  qu'à  aigrir  les  efprits  orgueilleux. 

Les  Moines  de  S,  Valleri  jugeant  delà  bonté  de 

s.Godefro!  kut  caufc  par  les  riches  prefens  qu'ils  pouvoient  fai- 

iRome.'^^^'  re,  appellerent  au  Pape  6c  allèrent  d  Rome.  Le  S. 
c.  ij.  Evêque  crut  devoir  les  y  fuivre.  En  pafTant  les  Alpes, 
il  trouva  une  pauvre  femme  qui  mouroit  de  froid ,  & 
qui  étoit  embarralTée  dansles neiges.  Il  en  eut  com- 
paflion,&  fe  dépouilla  dé  fes  habics  pour  la  réchauffer» 
•  ne  gardant  que  fa  cucuUe  &  fon  ciliée  :  ce  qui  l'ex- 
pofa  lui-même  à  fouffrir  beaucoup  du  froid.  Les  Moi- 
nes arrivèrent  avant  lui  à  Rome ,  &  à  la  faveur  des 
prefens  qu'ils  firent  aux  Officiers  du  Pape  ,  ils  obtin- 
rent ce  qu'ils  fouhaicoient ,  &c  revinrent  au  plutôt  à 

.  S.  Valleri  publier  leur  victoire. 

i;An  iio9>  Le  S.  Evêque  étant  arrivé  à  Rome  après  le  départ 
des  Moines,  commença  par  vifiter  les  Tombeaux 
des  SS.  Apôtres,  ôcenfuite  il  alla  àTaudiencedu  Pape 
Pafcal.  Les  Avocats  Romains  fe  prefenterent  pour 
plaider  fa  caufe  dans  l'efperance  de  recevoir  quelques 
prefens  j  mais  il  n'avoir  rien  à  donner ,  &  il  expofik 
lui-même  l'affaire  pour  laquelle  il  avoir  entrepris  un 
Ci;,  fi  grand  voyage.  Le  Pape  qui  avoir  été  prévenu  par 
les  Moines  de  S.  Valleri,  ne  l'écouta  pas  favorable- 
ment. Le  S.  Evêque  indigné  de  voir  Tinjudice  triom- 
pher,  dit  au  Pape  qu'il  aimoit  mieux  abdiquer  l'E- 

(a)  Le  P.  Luc  Dacher!  dans  fes  Notes  fur  Guibert  de  Nogent ,  &  le  P.  Mabillon  dans 
les  Annales  de  fon  Ordre,  s'infcrivenc  en  faux  contre  ce  que  l'Auteur  de  la  Vie  de  S. 
Godefroi  dit  des  Chartres  fibriquées  par  les  Moines  de  S.  Valleri.  Maisc'eft  un  Auteur 
contemporain,  c'eft  un  Moine  de  Soiffons  ,  qui  rapporte  ce  fait  qui  a  dû  être  public. 
Peut-on  fuppofcr  que  ce  Religieux  ait  voulu  calomnier  fes  Coiifrcres  fur  UiJ  fait  qu'il 
raconte  s'être  paffé  dans  la  Province  fie  en  plein  Concile  i 
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pifcopatque  de  fouffrir  que  l'Eglife  d'Amiens  per- l~7^ 
dît  fes  droits  de  fon  temps.  Après  avoir  parlé  de  la 
forte  ,  il  fortic  de  Rome  ,  &  alla  à  Bari  vifiter  les  Re- 
liques deS.  Nicglas. 

Le  Pape  farpris  du  départ  fi  précipité  de  ce  S.  Evê-  c.is. 
que ,  s'informa  quel  homme  c'étoit  i  &  quand  il  eue 
appris  dans  quelle  réputation  de  fainteté  il  étoic ,  il 
fut  très  mortifié  de  l'avoir  fi  mal  reçu,  il  ordonna 
même  que  s'il  revenoit  à  Rome,  on  le  lui  amenât. 
L'Evéque  de  Bari  donna  à  Godefroi  un  vafe  plein  de 
l'huile  miraculeufe  qui  découloit  des  ofTemens  de  S. 
Nicolas.  Le  S.  Evêque  reçut  ce  prefent  avec  une  vi- 
ve reconnoilTance ,  le  porta  par  refped  pendu  à  c.  18. 
fon  col. 

Godefroi  revint  de  Bari  à  Rome  ,  où  le  Pape  à 
Taudience  duquel  il  eut  ordre  de  retourner ,  le  reçut 
avec  diftindion.  Pour  s'afîûrer  de  la  fagelTe  &  de  l'é-  ^ 
rudition  du  S.Evêque,  il  luipropofa  plufieurs  quef- 
lions  concernant  la  Théologie  ôc  la  politique  >  ôc  il 
admira  dans  fes  réponfes  fa  prudence  ôc  fon  fçavoir. 
Le  Papelui  fitexcufefur  ce  qui  s'étoit  pafTé  à  la  pre*  s.c-odefroi 
miere  audience  5  &  après  avoir  entendu  (es  raiions  confirmation 
fur  l'affaire  qu'il  avoir  avec  les  Moines  de  S.  Valleri ,  f  S''^'' 

r  i  t>r»    "  i>  r  '  Tur  1  Abbaye 

il  confirma  les  droits  de  l  Eveque  d  Amiens  lur  ce^es.  vaiu- 
Monaftere  ,  par  des  Lettres  qu'il  fie  expédier  en"' 
bonne  forme.  Godefroi  muni  de  ces  pièces  étant  re- 
tourné à  Amiens,  il  y  manda  derechef  l'Abbé  ôcles 
Moines  de  S  Valleri,  &  fit  lireenleur  préfence  les 
Lettres  en  qucftion.  Ils  s'écrièrent  d'abord  qu'on  ne 
les  récitoit  pas  fidèlement;  mais  quand  ils  les  eurent 
lûës  Ôc  examinées  eux-mêmes  ,  ils  s'y  foumirent  de 

E  e  iij 
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Vers  l'An  bonHC  foî,  &  demandèrent  pafdon  au  S.  Evêque. 
î!w.i4       Godefroi  étant  en  Italie  racheta  l'anneau  Faftoral 
de  S.  Honoré  Evêque  d*Amiens  ,  que  Gervin  fon 
prédecefTeur  avoir  vendui  &  il  le  rapporta  à  fon  Egli- 
ci^.    le.  Il  fit  placer  les  Reliques  de  S.  Firmin  le  Martyr 
dans  une  ChâfTe  plus  précieufe  &  il  transféra  le  corps 
c.  18.    de  S.  Salve  dans  le  lieu  où  il  eft  aujourd'hui  honoré 
à  Montreiiil. 

La  pieté  de  Godefroi  lui  donnoit  encore-plus  d'au- 
torité que  fa  dignité.  Les  plus  grands  Seigneurs  crai- 
gnoientdeluidéplaire,  &  ils  deferoient  avec  doci- 
lité à  fes  remontrances.  En  voici  un  trait  remarqua- 
ble. Robert  Comte  de  Flandre  qui  s'étoit  fi  fort-fi- 
gnalé  au  Siège  de  Jerufalem  ,  étant  allé  célébrer  la 
Fête  de  Noël  à  S.  Orner ,  il  s'y  rendit  un  grand  nom- 
bre de  Seigneurs  &de  Prélats.  Godefroi  fut  du  nom- 
bre, &  le  Comte  le  pria  de  dire  la  MelTe  de  minuit. 
mcouuon.  Il  le  fit  :  mais  quand  les  Seigneurs  vinrent  à  Toffran- 
i.z.c.19.  ^  ji  voulut  pas  recevoir  les  offrandes  de  tous 
ceux  qui  portoient  les  cheveux  longs.  Ces  Courti- 

fait  couper  T.       F  ,    1.   ,r  .     °i         r  T  •  « 

i«<:heveux  ians  murmurcrcnt dc  l  attront  qu  on  leur  raiioit,  & 
gneurs  Lai-  ils  demandèrent  quel  étoit  cet  Evêque  ^  qui  s'arro- 
geoit  tant  d'autorité  dans  un  Diocefe  étranger. 
Quand  ils  fçurent  que  c'étoit  Godefroi  Evêque  d'A- 
miens j  ils  ne  voulurent  pas ,  pour  conferver  le  vain 
ornement  de  leur  chevelure ,  le  priver  de  la  bénédic- 
tion d'un  fifaint  Evêque.  Ils  fe  mirent  fur  le  champ 
à  couper  leurs  cheveux  >  &  comme  plufieurs  n'a- 
voient  pas  de  cifeaux  »  ils  tâchèrent  d'y  fupplécr  avec 
leurs  couteaux  &  leurs  épées. 

Pour  entendre  ceci,  il  faut  fe  fouvcnirdecc  (juc 
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nous  avons  deja  remarqué  ,  qu'on  regardoic  alors  versi'An 
comme  un  luxe  efféminé  dans  les  Laïques  de  porter 
les  cheveux  longs.  Le  Concile  de Roiicn  tenu  Tan  Sî^eSVe"'' 
1096  ordonna  que  perfonne  ne  portât  les  cheveux  ^^^''"J'* 
longs ,  mais  que  tous  fùfTent  tondus ,  comme  il  efl:  '«ns'- 
féant  à  des  Chrétiens.  S.  Anfelme  fit  le  même  Règle- 
ment dans  un  Concile  de  Londre;  &c  il  ordonna 
que  tous  les  Laïques  portafTent  les  cheveux  fi  courts, 
qu'une  partie  de  l'oreille  fut  découverte,  &  que  les 
yeux  ne  fuflent  pas  cachés.  S.  Anfelme  marqua  dans 
une  Lettre  qu'il  étoit  défendu  à  ceux  qui  portoienc 
les  cheveux  longs,d'enj^rer  dans  TEglife;  mais  que  s'ils 
y  entroient,  il  n'étoit  pas  ordonné  aux  Prêtres  de  • 
cefTerrOfEce. 

Serlon  Evêque  de  Seez  étant  allé  trouver  à  Caren-  cuier.  vh. 
tan  Henri  Roi  d'Angleterre,  lorfque  ce  Prince  fe 
préparoitàla  conquête  de  Normandie,  fut  fcanda-  • 
liféde  voir  la  plûpart  des  Seigneurs  Anglois  porter 
de  longs  cheveux  comme  des  fehimes.  11  fit  un  Ser- 
mon pathétique  contre  ce  luxe,  &  il  finit  en  exhor- 
tant le  Roi  de  donner  là-defTus  l'exemple  à  fes  fujets. 
Le  Roi  Henri  ayant  paru  lui  fçavoir  gré  de  fon  zele  , 
l'Evêque  tira  de  fa  manche  une  paire  de  cifeaux  ,  & 
ôc  alla  lui  couper  les  cheveux,  &  enfuite  aux  Courti- 
fans,  qui  fe  firent  un  point  d'honneur  d'imiter  en  ce- 
la leur  Roi.  Ainfi  le  zele  de  S.  Godefroi  contre  ceux 
qui  portoient  les  cheveux  longs,  étoit  autorifé  par 
la  difcipline  de  ce  temps-là.  Cet  ufage  qu'on  croyoic 
plusconforme  à  la  modeftie  Chrétienne  dura  long- 
temps; &  Ton  voit  encore  dans  d'anciennes  rapifîc- 
ries  les  Laïques  repréfencés  avec  des  cheveux  tondus 
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'  Vers  l'An  G  H  roiid.  Il  n'y  avoir  autrefois  en  France  queles  Prin- 
ces  de  la  famille  Royale,  quieulTentledroic  de  por- 
ter les  cheveux  longs. 
Go^ctvof  ^'     Godcfroi  avoir  encore  plus  de  zele  pour  la  réforme 
pour  h  rc-  du  Clergé  que  pour  celle  des  Laïques.  Il  ne  fouffric 

forme  du  ^,      A    ,   ^  .  .  ,  A  ,  , 

Cierge.  pas  que  les  Clercs  qui  avoienc  des  concubmes,  ou 
qui  écoient  mariés ,  afliftafTencau  Chœur.  Cette  fer- 
meté Texpofa  à  de  grandes  perfecutions,  &  mit  mê- 
me fa  vie  en  péril.  La  concubine  d'un  Clerc  réfoluc 
de  l'empoifonner ,  &lui  envoya  du  vin  de  liqueur 
où  clic  avoir  mêlé  de  l'Ellébore. Le  S.  Evêque  reçut  le 
prefent  avec  reconnoiffance  i  mais  l'ayant  conhderé 
iong-temps  avec  actention,^  connut  par  infpira- 
tion  qu'il  étoit  empoifonné.  Pour  en  convaincre  les 
afTîftans ,  il  trempa  dans  ce  vin  un  morceau  de  pain  , 
&  le  donna  à  un  chien,  qui  en  mourut  peu  d'heures 
.  après. 

vit.Gcdef.        bonté  de  GodefroiTobligeoit  quelquefois  d*a- 
f.y.t.i^.    fer  de  (évérité.  L'AbbefTede  S.  Michel  de  Dourlens 
ayant  chafTé  une  Religieufe  pour  une  faute  aflcz  le- 
gere,laReligieufe  alla  en  porter  fes  plaintes  au  S.Evê- 
Rcprimnnde  que ,  &  luidcmander  un  azyle.  Il  la  plaça  chez  une 
'^"''/i^'/^n-  pieufe  Dame  proche  de  rEvêché,&  il  envoya  ordre  à 
1  Abbeile  de  le  rendre  inccllamment  a  pieds  de 
Doiirlens  à  Amiens.  L'AbbefTe  obéit ,  &dés  qu'elle 
fut  arrivée,il  lui  demanda  compte  de  la  brebis  qu'elle 
avoir  égarée  par  fa  faute,  lui  défendant  de  boire  &  de 
manger  jufqu'à  ce  qu'elle  l'eût  retrouvée.  L'AbbefTe 
qui  fçut  que  cette  Religieufe  s'étoit   réfugiée  à 
Amiens,  la  chercha  en  vain  dans  toute  la  Ville,  Ôc  re- 
vint le  foir  bien  fatiguée  &  à  jeun  fe  jetcer  aux  pieds 
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duS.  Evêque  pour  lui  demander  pardon.  Alors  Go- l'au  ao^?. 
dcfroi  envoya  chercher  la  Rcligicufe  là  ou  il  fçavoic 
qu'elle  étoic ,  6i  la  rendit  à  fon  AbbelTe ,  après  avoir 
fait  àcelle-ci  une  jufte réprimande  de  fa  trop  grande 
févérité ,  &  une  fag'e  inftrudlion  fur  les  devoirs  de  fa 
charge.  Il  faut  peut-être  encore  plus  de  difcrétion 
pour  gouverner  des  filles,  que  pour  conduire  des 
hommes  ;  &pouB  y  réiiffir ,  une  AbbelTeen  fe  fouve- 
nant  quelle eft  Supérieure,  ne  doit  jamais  oublier 
qu'elle  eft  mcre. 

S.  Hugues  Abbé  de  Clugnir  étoic  depuis  long- 
temps par  fa  bonté  &  par  fa  fermeté  un  parfait  mo- 
dèle des  Supérieurs  de  Communautés  Rcligieu- 
fes ,  lorfque  Dieu  l'appella  à  la  récompenfe.  S.  Gode- 
froi  étant  en  Italie  pour  l'affaire  dont  nous  avons  par- 
lé ,  eut  une  vifion  où  il  lui  parut  qu'il  étoit  à  Clugni, 
&  qu'on  finvitûit  à  donner  l'Extrême- On6tion  au 
S.  Abbé.  Il  connut  à  fon  retour  en  France ,  que  S. 
Hugues  étoit  mort  en  effetle  même  jour  qu'il  avoic 
eu  cette  vifion. 

S.  Hugues  étoit  parvenu  à  une  extrême  vieilleffe, 
fans  rien  diminuer  de  fes  mortifications ,  &  fans  rien  maïad'îèï 
perdre  de  fon  autorité  qui  le  faifoit  refpedernon  feu-  Sugîiï  Ab< 
•  lement  de  fes  Religieux,  mais  encore  des  Evêques ,  ''^'^^ 
&  de  prefque  tous  les  Princes  de  l'Europe.  S.  Piètre 
Patron  de  Clugni  s'apparût  à  un  Laboureur  du  voifi- 
nage ,  &  le  chargea  d'avertir  le  S.  Abbé  que  fa  more 
étoit  prochaine.  Hugues  reçut  cette  nouvelle  avec 
r-econnoilTance ,  quoique  fes  infirmités  &  fon  grand 
âge  l'euffent  déjà  affez  averti  qu'il  ne  pouvoit  plus  vi- 
vre long-temps.  Il  jeûna  encore  le  Carême  de  iio^à 
Tome  Fil L  f( 
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L'An  II op.  ^on  ordinaire  ;  mais  le  Dimanche  des  Rameaux  il  fc 
trouva  fi  foible  ,  qu'il  ne  put  aller  à  la  Proceflîon. 

Le  Jeudi  Saint  ce  S.  Abbé  s'étant  rendu  au  Chapi- 
tre,  fes  Religieux  le  prièrent  de  faire  l'Abfoutc.  Il 
^Hi/ifè.  Vit.  répondit  :  »  Hélas  /  pourrai  -  je  vous  abfoudre ,  moi 
»qui  fuis  lié  par  tant  de  péchés?»  Il  ne  laiflTa  pas  de 
leurdanner  Tabfolution  ôc de  leur  laver  les  pieds.  Il 
eut  encore  affezde  force  pour  Officier  le  jour  de  Pâ- 
que  ;  mais  le  foir,il  tomba  malade,  ôc  le  Mardi  de  Pâ- 
que,  il  eut  une  fi  grande  défaillancCjqu'il  parut  avoir 
perdu  Tufage  de  les  fens.  On  fe  prelîa  de  lui  apporter 
le  S.  Viatique,  &en  lui  préfentant THoftie  ,  on  lui 
demanda  s'il  reconnoifToit  la  chair 'vivifiante  du  Seigneur. 
Ibid.  11  répondit  par  ces  mots  ijela  reconnais  je  l'adore. 
Apres  qu'il  eut  reçu  le  Viatique  /  on  lui  préfenta  la 
Croix  qu'il  adora  avec  refpedl.  Car  c'étoit  dès  lors  un 
ufage  ordinaire  de  faire  adorer  la  Croix  aux  mourans, 
pour  exciter  leur  confiance  &  leur  amour  par  la  vile 
de  cet  inftrument  de  nôtre  falut>  ainfi  qu'on  l'a  pu 
remarquer  par  plufieurs  exemples  que  j'ai  rapportés. 
H^gues'^Ab  ^'  Hugues  vécut  encore  quelques  jours.  Quand 
bc  de  Glu-  on  vit  qu'il  étoit  prêt  d'expirer  ,  on  le  porta  dans 
TEglife  de  la  Vierge  ,  &  on  l'étendit  fur  la  cen- 
dre  &le  cilice.  Il  mourut  furie  foir  le  25?  d'Avril  fan 
I  I 09  ,  qui  étoit  cette  année  le  Jeudi  d'après  Pâque 
dans  la  85'' année  de  fon  âge,  la  70^  depuis  fon  en- 
trée en  Religion,  &  la  60' depuis  qu'il  avoir  été  élu 
Abbé. 

Pendant  un  fi  long gouvernement,S. Hugues  aug- 
menta confiderablement  la  gloire  &  les  biens  du 
Monaftere  deClugnii  ôiil  étendit  cette  reforme  à 
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un  fi  grand  nombre  de  Monafteres,  qu'un  ancien  L'An  1109. 
Auteur  a  écrie  qu'il  gouvernoit  plus  de  dix  mille 
Moines.  C'efl:  lui  qui  a  fait  bâtir  la  grande  Eglife  de  Egufebitiei 
Clugni,laqaelle  fubfifte  encore. Elle  a  quatre  cens  dix  hu^Zu^^' 
pieds  de  longueur  &  fix-vingts  de  largeur  avec  deux 
croiféesqui  traverfenc  cette  longueur.  Ce  qu'il  y  a 
de  particulier ,  c'eft  qu'il  n'y  a  aucune  charpente,  ôc 
les  tuiles  font  immédiatement  pofées  fur  la  voûte. On 
fut  vingt  ans  à  bâtir  cette  Eglife.  Aufîi  l'édifice  en 
eftfifolide,  qu'il  ne  s'eft  pas  encore  démenti  depuis 
plus  de  fix  cens  ans.  Les  fenêtres  en  font  fort  étroi- 
tes, ce  qui  rendle  vailfeau  obfcur^mais  le  manque 
de  clarté  n'étoit  pas  alors  regardé  comme  un  défaut. 
Nos  pères  croyoient  que  l'obfcurité  contribuoit  au 
recueillement,  &  quand  pour  l'ornement,  on  prit  le 
parti  d'élargir  &  de  multiplier  les  fenêtres  des  Egli- 
fes  5  on  eut  foin  d'y  mettre  des  verres  peints  ôc  colo- 
rés, pour  diminuer  l'éclat  de  la  lumière. 

Jufqu'alors  le  Monaftere  de  Clugni  n'avoit  eu  que 
de  S  S.  Abbés  d'une  pieté  &  d'une  fageffe  ftnguliere: 
Ponce  qui  fucceda  à  S.  Hugues,  en  interrompit  la 
fuite.  C'éroic  un  jeune  homme  de  qualité,  qui  a  voie 
de  grands  talens,mais  qui  oubliant  la  fainteté  &  l'hu- 
militédela  profeffion  Religieufe,  donna  dans  unlu- 
xe  peu  convenable  à  l'état  Monaftique.  Cependanc 
la  régularité  étoit  fi  bien  établie  dans  cette  fainte 
Communauté  ,  que  l'Abbé  négligeant  de  corriger 
les  Moines,  les  Moines  s'adrefferent  au  Pape,  pour 
corriger  leur  Abbé,  ainfi  que  nousle  dirons  dans  la 
fuite. 

Rien  ne  nous  fait  mieux  connoître  avec  quelle 

Ff.j 
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h  An  iiop,  pondualitéla  Rcgleétoitobfcrvéeà  Clugni  ,  qu'un 
Trait«î  des  Traité  des  Ufages  &  Coutumes  de  ce  Monaftere,qui 
de'^cTJgniî"      compofë  Tous  Ic  gouvcmemcnc  de  S.  Hugues  par 
un  de  fes  Religieux  nommé  Udalric.  L'Ouvrage  eft 
divifé  en  trois  Livres,  ôc  mérite  que  nous  en  don- 
nions ici  le  précis. 

Le  premier  Livre  traite  de  l'Office  divin  &  des  di- 
Prcdsdui.  verfcs  cérémonies  obfervces  aux  principales  Fêtes  de 
^"'"*      Tannée.  La pfalmodieétoit  fort  longue,  &  prefque 
continuelle  :  car  on  chantoit  des  Pfeaiimes  durant  le 
*f/f»7^^.f.ir.  travail  des  mains.  On  commençoit  à  la  Septuage- 
fime  à  lire  à  l'Office  la  Gcnefe  &  les  autres  Livres  de 
fuite.  On  lifoit  toujours  au  Refedoire  le  Livre  de  l'E^ 
criturcjd'où  on  tiroit  les  Leçons  pour  l'Office.  Mais 
la  longueur  de  ces  Leçons  n'étoit  pas  déterminée  j  & 
celui  qui  chantoit  une  Leçon,  la  lerminoit ,  quand  il 
le  jugeoit  à  propos.  Cependant  quand  il  la  faifoic 
trop  courte,  ilenétoit  repris  au  Chapitre. 
d*^â?'"     Lejeudi  Saint  les  Moines  trouvoienr  dans  le  Cha- 
rme,      pitre  des  fouliers  neufs,  &ils  y  laiffoientleurs  vieux, 
qui  croient  donnés  aux  pauvres.  Onlavoitles  pieds 
à  autant  de  pauvres  qu'il  y  avoit  de  Religieux  dans  le 
Monaftere ,  &  pendant  qu'on  lavoir  les  pieds  ,  on 
chantoit  l'Hymne  Tellus  (S^  aftra  jubilant ,  qui  a  été, 
dit  S.  Udalric  compofécpar  Flavius  premier  Evêque 
c  la.    de  Chalon  fur  Saône.  Ce  jour  là  avant  la  MefTc,  on 
faifoic  un  nouveau  feu  avec  une  pierre  de  Béril. 
Toute  la  Communauté  communioit le  Jeudi  Saint, 
&les  trois  jours  fui  vans,  fans  qu'aucun  s'endifpen- 
sâc ,  quoiqu'il  eût  éprouvé  quelque  illufion  pen- 
dant fon  fommeil.  Si  cependant  quelqu'un  des 
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Moines  avoic  la  dévotion  de  dire  la  McfTc  le  Jeudi  ûÂTTi^. 
Saint,  il  pouvoitladireavantla  grand- Mefle  i  mais  obfervanccs 
il  difoit  cette  MefTe  particulière  fans  cierges  allumés ,  '''^^^^'s»'- 
parce  que  le  nouveau  feu  n'étoit  pas  encore  beni.  On 
cachoit  derrière  l'Autel  les  Hofties  réfervées  pour  le 
jourfuivant,  ôc  on  ne  fonnoit  plus  les  cloches  juf- 
qu'à la  MefTe  du  Samedii  mais  on  frappoit  fur  une 
planche  pour  donner  le  fignal. 

Le  Vendredi  Saint  on  aflîftoit  à  TCfEcc  nuds  pieds,  cérémonie 
Pendant  la  Paflion  ,  quand  on  en  venoit  à  ces  paro-  vendredi  s! 
les  :  Ils  ont  partagé  mes  njêtemens,  deux  des  Frères  tiroient  ^  1^  Samedi 

1  i     T  /v/l  M  •/•         ri)  1  Saint. 

chacun  de  Ion  cote  les  voiles  qui  etoient  lur  l  Autel , 
comme  pour  exprimer  l'adlion  des  Soldats  qui 
avoient  dépouillé  Jcfus-Chrift  ,  &  partagé  entre  eux 
fes  habits.  On  chantoit  pendant  l'adoration  de  la 
Croix  l'Hymne  Crux  fidelis.  On  avoic  réfervé  afTez 
d'Hofties  du  jour  précédent  pour  communier  la 
Communauté.  Au  Réfedoire  on  ne  fervoit  que  du 
pain  &  des  légumes  crus.  On  fervoit  la  mefure  ordi- 
naire de  vini  mais  perfonne  n'en  buvoitj&  on  le  don- 
noit  aux  pauvres.  On  lavoit  les  Autels  d'abord  avec 
del'eau,  &enfuiceavecduvin. 

Le  Samedi  Saint  onornoitlcs  Autels,  &  on  tapif- 
foit  l'Eglifc.  Uldaric  remarque  que  dans  ÏExultet 
l'Abbé  avoir  fait  eftacer  ces  mots ,  Ofelix  culpa  ;  parce 
qu'ils  donnoient'à  entendre  que  le  péché  d'Adam 
ctoirnccefTaire.  On  commençoit  à  fonner  les  clo- 
ches le  Samedi  Sainc,aufli-tôc  que  les  Litanies  étoicnc 
finies,  &  durant  qu'on  allumoit  les  cierges  pour  la 
Méfie.  ^^^j 

Le  Dimanche  de  l'Odave  de  la  Pentecôte  et  oit  Obfcivnnccs 

pjpjjj  partie  iilicrcs. 
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L'An  iiop.  dès  lors  fpécialemenc  confacrc  en  l'honneur  de  la 
obfervances  Saintc  Ttlnité ,  ôc  le  Lundi  fuivant  on  faifoic  la  com- 
dcciugm.  niémoration  des  Trépafles  enterrés  à  Clugni  j  de 
même  que  le  lendemain  de  la  Touiïaints  ,  on  faifoic 
c.  jo.  celle  de  tous  les  Fidèles  TrépalTés.  Le  travail  des 
mains  confiftoit  à  écoffer  des  fèves ,  à  farder  des  her- 
bes, &  à  travailler  à  la  Boulangerie.  Quelquefois  au 
fortir  du  travail ,  l'Abbé  faifoit  donner  aux  Moines 
quelques  rafraîchiffemens,  comme  du  vin  affaifonné 
de  miel  &  d'abfynthe. 
i.i.ciS-  A  la  Purification  on  béniflbit  dès  lors  les  cierges. 
On  béniffoit  aufli  dans  la  faifon  les  premiers  raihns 
miirs  :  on  les  préfentoit  pour  ce  fujet  aux  Prêtres 
pendant  le  Canon  de  la  MefTe  ,  â  ces  paroles  per 
quem  h^ec  omnia,  Domme^femper  hona,  créas.  On  cefloit  à  la 
Septuagefime  de  chanter  ^//^W,  &  de  manger  de 
la  grailTe.  Après  le  Dimanche  delà  Quinquagefime, 
on ceiïoit  de  manger  des  œufs  &  du  fromage.  Ain(i 
ce  Dimanche  on  donnoit  à  fouper  une  portioa 
d'œufs,  parce  qu'on  n'en  mangeoit  pluslerefte  de 
l'année  qui  finilToit  à  Pâque.  »  Nous  n'avons  plus 
»  après  cela  pour  le  repas  du  loir,  ditUdalric,  que  da 
»  pain  avec  quelques  fruits  fecs,  s'il  y  en  a,  ou  qucl- 
î>  ques  oublies. 

Précisdu  fc-  Le  fécond  Livre  des  Coutumes  de  Clugni  traite 
cond  Livre      1^  difcipUnc  rèffulierc.  Le  filencc  ètoith  fortre- 

des  Obfer-  f  &  v  .,  .      .  .  , 

vances  de  commandc ,  que  hors  les  temps ,  ou  il  etoit  permis  de 
parler ,  il  ètoit  exprelTément  défendu  de  proférer  une 
feule  parole.  Pour  y  fuppléer,on  avoir  inventé  plu- 
fieurs  fignes ,  afin  de  fe  faire  entendre  ,  &  TAuteut 
explique  ces  fignes  en  détail.  Les  pénitences  pour  les 
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grandes  fautes  écoient  fort  rudes  i  &  quand  la  faute  L'An  nop, 
avoit  fcandalifé  les  Séculiers ,  on  obligeoic  celui  qui  obfervances 
Ta  voie  commife ,  à  demeurer  à  la  porte  de  TEglife  en  ^^"î»'"'- 
dehors  avec  un  valet,  qui  avertifToit  ceux  qui  en- 
troieutdansTEglife  dufujet  pour  lequel  ceReligieux 
étoit  mis  en  pénitence.  De  peur  que  quelqu'un  ne 
s'endormît  à  l'Office  de  la  nuit,  un  Moine  faifoit le 
tour  des  formes  avec  une  lanterne  j  ôc  quand  il 
voyoit  quelqu'un  qui  paroifToit  dormir  ,  il  lui  pré- 
fentoit  la  lumière  de  la  lanterne  devant  les  yeux,  ôc 
s'il  ne  s'éveilloit  pas ,  il  la  laiiïbit  devant  lui.  Alors 
on  l'éveilloit  ;  ôc  celui-ci  étoit  obligé  de  porter  la  lan- 
terne à  fon  tour ,  jufqu'à  ce  qu'il  trouvât  auffi  quel- 
qu'un endormi  devant  qui  il  laifsât  la  lanterne. 

11  y  avoit  àClugnideux  Cuifines  ,  fans  parler  de 
celle  dts  Infirmeries.  Dans  la  première  Cuifine  on 
ne  préparoit  jamais  que  des  fèves  ôc  des  légumes, donc 
TaiTaifonnement  le  plus  délicat  étoit  un  coulis  de 
grailTe  de  lard.  Et  comme  il  ne  falloit  pas  beaucoup 
d'habilité  pour  cela  ,  les  Moines  en  femaine  en 
croient  les  Cuifmiers.  Dans  l'autre  Cuifine  on  prépa* 
roit  le  poiffon  quandonenfervoità  la  Communau- 
té >&  l'on  avoit  des  ferviteurs  pour  Cuifiniers.  On 
accordoit  le  bain  aux  Moines  de  Clugni  deux  fois 
l'an. 

On  lavoir  tous  les  jours  les  Calices  &  les  burettes  ^ 
avant  que  de  s'en  fervir  à  la  MefTe  ;  ôc  on'tenoit  tou- 
jours un  Corporal  au  coin  de  l'Autel ,  afin  qu'en  cas 
d'incendie  ,  on  pût  aifément  le  trouver,  ôc  s'en  fer- 
vir pour  arrêter  le  feu.»  Car,  dit  Uldaric,  plufieurs 
»  font  perfuadés  qu'un  Corporal  qu'on  tient  étendu 
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L'An  iiop.  »  contre  le  feu ,  a  beaucoup  de  pouvoir  pour  Tetein- 
obfervanccs  »  dre.  «  {  Nous  avons  vu  cependant  que  le  Concile 
dcciugni.  Selingftat  défendit  de  jeicer  un  Corporal  dans  le 
feu  pour  arrêter  un  incendie.  )  A  la  Meffe  folemnelle, 
il  y  avoir  un  Miniftre  près  du  Célébrant  avec  un 
éventail  pour  écarter  les  mouches  du  Sacrifice  &  du 
Prêtre.  On  confacroit  les  Dimanches  cinq  Hofties 
fur  TAutel.  Le  Prêtre  prenoit  celle  du  milieu  pour 
lui ,  &  pour  le  Diacre.  Les  autres  Hofties  étoienc 
divifées  pour  en  communier  les  Moines  :  ce  qui  mon^ 
tre  que  ces  Hofties  étoient  grandes.  On  fe  conten- 
toit  pour  laCommunion  des  Moines,de  tremper  dans 
i.z.  c.  30.  le  Sang  du  Seigneur  la  particule  deTHoftie  qu'on 
leur  donnoit.  Cet  ufage  étoit  fingulier  dans  l'infli-. 
tut  de  Clugni  :  car  dans  le  refte  de  TEglife ,  on  rece- 
voir féparément  leCorps  àcic  Sang  de  Jefus  Chrift. 
Les  jours  ouvriers  on  portoit  au  Réfedoire  des  Hof- 
ties offertes  &  non  confacrécs,  qu'on  donnoit  à  ceux 
qui  n'avoient  pas  communié,  comme  un  fupplémçnc 
delà  Communion. 

Le  troifiéme  Livre  traite  des  divers  Officiers  da 
Monaftere  &  des  devoirs  de  leurs  Charges.  Ces  Offi- 
ciers font  l'Abbé  ,  le  grand  Prieur ,  le  Prieur  Clauf- 
tral ,  les  Vifiteurs  qui  faifoient  la  ronde  dans  le  Mo- 
naftere,les  Maîtres  des  enfansqui  étoient  élevésdans 
la  Communauté  5  le  Gardien  des  jeunes  Religieux; 
car  ils  avoicnt  un  Moine  qui  les  veilloit  &  qui  ne  les 
pcrdoit  jamais  de  vûëj  le  Precenteur,  le  Bibliothé- 
caire, le  Camerier  qui  étoit  comme  le  Procureur, 
l'Apocrifiaire  qui  avoir  foin  du Tréfor  de  l'Eglife, 
fjuiétoic  çomnîele  Sacrift^inj  l'Hôtelier,  le  Celle-? 
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fier,  rinfirmier,  &.c.  Sur  quoi  voici  ce  que  je  re-   vers  tao 
niArque.  Pcrfonnen'aflîftoïc  à  l'eledion  de  rAbbc"°^* 
que  les  Moines  qui  a  voient  droit  de  fufFrage.  Le  deciugnl'^ 
çrand  Prieur  &  les  autres  Officiers  étoient  ciioifis 
par  l'Abbé. 

Onfaifoic  à  Clugni  beaucoup  d'aumônes.  Udalric  Aumônes 

,0       ...   ,      .      r         -T-      •    /  •    faites  à  Clu- 

inarque  que  i  année  qu  il  ccri  voit  ce  Traite ,  on  avoïc  g^i. 
fait  l'aumône  à  dix-fepc  mille  pauvres ,  &:  qu'on  avoic 
diftribuc  deux  cens  cinquante  Jambons.  Tout  ce  qui 
reftoit  du  repas  des  Moihes  e'toit  donné  aux  pauvres. 
On  nedonnoitle  refte  du  vin  que  les  jours  de  jeiine. 
Quand  an  Moine  étoic  mort,  on  donnoit  pendanc 
trente  jours  aux  pauvres  fa  portion,  &  on  faifoic  la 
même  chofe  cous  les  ans  lejourdefon  anniverfaire. 
On  donnoit  la  dixme  aux  pauvres  de  cous  les  prefens 
qui  étoient  faits  àl'Eglife. 

Rien  n'eft  plus  remarquable  que  le  foin  avec  le» 
quel  on  faifoic  les  Hofties.  Le  temps  *deftic.é  pour 
cela  étoic  avanc  Noél  j  ou  avant  Pâque.  On  prenoic 
le  meilleur  fromenc,  &  quelque  pur  qu'il  iûc  ,  on  le  lequTor'^'^ 
choififfoic  grain  à  grain  i  on  le  lavoir,  &  enfuite  onJ^Sics" 
le  mettoit  dans  un  fac  propre ,  ôc  deftiné  uniquement  ^^"g"'- 
pour  cet  ufage.  On'en  chargeoit  un  (erviteur  homme  ^- 
de  bien,  qui  alloit  le  faire  moudre.  Il  commcnçoic 
par  laveries  meules  &  les  entourer  de  courtines-,  il  fe 
revêtoit enfuite  d'une  Aube,  &  fe  couvroic  la  tête 
d'unAmîr.  Puis  après  avoir  lavé  le  fas ,  il  y  paiïbic 
plufieurs  fois  la  farine.  Trois  Prêtres  ou  Diacres  avec 
un  Convers  étoient  enfuite  chargés  de  faire  les  Hof- 
ties  Après  s'être  lavé  la  face  &  les  mains  &  s'être  pei- 
gnés, lis  fe  revétoiencd'Aubçs ,  &  fe  couvroient  la 
Tome  FUh  Q  g 
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Vers  l'An  têtc  avcc  des  Amîcs  deftinés  à  cet  ufage.  L'un  d'eux 
faifoitla  pâte  fur  une  table  fort  nette,  &  ne  fe  fervoic 
Sfciugiï"  que  d'eau  froide  -,  afin  que  les  Hofties  fuffent  plus 
blanches.  Les  deux  autres  formoient  les  Hofties  fur 
le  feu  ,     le-feu  étoitfait  de  bois  feCjchoifi  &  préparé 
à  cetufage.  Pendant  ce  travail  ces  quatre  Moines 
chantoient  les  Heures  Canoniales  ou  le  petit  OfEce 
delà  Vierge.-  Ils  mangeoient  ce  jour- là  à  la  féconde 
table,  ôi  on  leur  donnoit  une  portion  extraordinai- 
re &  du  vin  de  liqueur. 
Manière      H  n'y  avoic  aulîi  que  des  Prêtres  ou  des  Diacres, 
qui  pufTcntlaver  les  Corporaux.  Ils  les  lavoient  d'a- 
pornux.     bord  plu fieuts  fois  dans dcs  vafcs  d'alraitt,  qui  nc  fct- 
'^  ''^    voient  qu'à  cela.  Enfuite  on  leur  donnoit  une  ledive 
légère ,    on  les  plongeoir  dans  de  l'eau ,  ou  on  avoic 
détrempé  une  farine  très  fine:  après  quoi  pour  les 
faire  fecher  on  les  fufpendoit  à  une  corde,  qui  avoir 
été  elle-même  lavée,  &  qu'on  confervoit  dans  une 
bourfe  pour  cet  ulage.  Pendant  que  les  Corporaux 
étoient  ainfiexpofésàl'air ,  onlesgardoitavcc  foin, 
pour  empêcher  les  mouches  de  s'y  arrêter.  Tout  ce 
détail  montre  bien  quel  refpcâ:  on  avoir  pour  tout  ce 
quitouchoitle  Corps  de  Nôtre  Seigneur. 
Manière      Qua ud  un  Moine  étoit gricvcment  malade ,  ilfai- 
Sft^roides  foit  fa  Confeffion  à  l'Abbé  ou  au  Prieur ,  &  leur  de- 
auxS-'  niandoit  f'Extrême-Ondion.  S'il  pouvoir  encore  fe 
foûtenir  ,  deux  Moines  le  conduifoient  pardelTous 
les  bras  au  Chapitre  >  où  il  demandoit  pardon  de  fes 
fautes.  On  le  remenoir  enfuite  à  l'Infirmerie,  ou  on 
le  mcttoic  dans  fon  lit.  On  lui  adminillroit  d'abord 
l'Extrême- Ondlion  ,  &  enfuite  le  Corps  du  Sei- 
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gneur,  qu'on  lui  donnoic  trempé  dans  du  vin  en  vcrs  iah 
préfence  de  toute  la  Communauté.  Après  quoi  cyi 
luipréfentoit  la  Croix  à  baifer  &  à  adorer.  Enfin  ,  J.^^^JgX" 
pour  le  dernier  adieu  il  embrafToit  toute  la  Commu- 
nauté qui  étoit  prefente.  Quand  on  le  voyoit  à  l'a- 
gonie ,  on  le  mettoit  à  terre  fur  la  cendre  &  le  cilice, 
&  la  Communauté  fe  raffembloit  pour  aflifter  à  fa 
mort. 

Telles  écoient  les  principales  Obfervances  de  Clu- 
gni,  que  S.  Udalricquiétoit  Moine  fous  S.  Hugues, 
mit  par  écrit  i  afin  qu'on  les  pût  établir  dans  les  Mo- 
nafteres  d'Allemagne  fa  patrie. 

S.  Anfelme  qui  avoir  fait  tant  d'honneur  à  TEglife  .^^[^ 
de  France,avant  que  de  palier  a  celle  d  Angleterre, 
étoit  mort  huit  jours  avant  S.  Hugues.  Ce  S.  Arche- 
vêque ne  fit  gueres  que  languir  depuis  fon  retour  de 
fon  fécond  exil.  Henri  Roi  d'Angleterre  lui  avoir  fi 
parfaitement  rendu  fa  confiance,cJlie  quand  cePrincc 
lortoit  d'Angleterre ,  pour  vifiter  fon  Duché  de  Nor- 
mandie ,  il  lui  laifToit  pendant  fon  abfence  la  Régence 
du  Royaume.  Mais  les  travaux  du  S.  Archevêque  l'a- 
voient  tellement  afioibli ,  qu'on  n'efperoic  plus  le 
pouvoir  conferver  long-temps.  Il  étoit  tombé  dans 
un  dégoût  fi  univerfel  de  toute  nourriture,  qu'il  ne 
mangeoit  plus  que  par  raifon,  &  qu'autant  qu'il  fal- 
loir pour  ne  pas  mourir.  Il  fe  trouva  mal  le  Diman- 
che des  Rameaux  de  l'an  11 09,  ôc  un  de  ceux  qui 
étoient  auprès  de  lui,  le  voyant  fi  mal,  lui  dit  que 
Dieu  l'appelleroità  lui  àla  Fête  de  Pâque.  llrépondic 
jjSic'eft  fa  fainte  volonté,  j'obéirai  volontiers  i  mais 
>)je  fouhaitcrois  <ju'il  me  laifsât  encore  quelque 
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Vers  TAa»  tcmps  fur  la  terre  ,  pour  que  je  puilTe  achever  un 
"o^-  »,Traité  que  je  médite  fur  l'origine  de  Tamc.  Car  je 
»nefçaisfi  après  ma  mort  quelqu'un  pourra  Tache- 
»ver.  Si  je  pouvois  manger,  je  crois  que  je  guéri- 
»rois  ,  car  je  ne  fens  aucune  douleur.  »  Le  Mardi 
Saint  au  foir  on  le  pria  de  donner  fa  bénedidionà 
fon  Clergé,  au  Roi  &  à  la  Reine  ,  aux  Princes  leurs 
enfans ,  &  à  tout  le  peuple  d'Angleterre  :  il  le  fit  aufli- 
tôt ,  mais  il  étoit  fi  foible ,  qu'on  ne  pouvoir  plus  l'en- 
tendre. La  nuit  du  Mercredi  Saint  comme  on  lui  li- 
foit  la  Paffion  du  jour ,  il  entra  en  agonie.  On  le  mit 
aufli  tôt  furie  cilice  &  la  cendre,  Ôc  il  expira  vers  la 
pointe  du  jour  le  2 1  d'Avril  l'an  1 1 09  la  ieiziéme  an- 
née de  fon  Epifcopat,  &  la  76- de  fa  vie. 

Ce  fut  un  des  plus  célèbres  Douleurs  de  fon  temps, 
&  qui  le  premier  allia  avec  la  Théologie  cette  préci- 
fion  Dialectique  &  cette  méthode  Scholaftique ,  qui 
donne  delaforce  aux  preuves  delà  vérité,  &  quidé- 
farme  Terreur  en  découvrant  fes  fophifmes.  C'cft  la 
raifon  pour  laquelle  tous  les  hérétiques  ont  montré 
tantd'averfion  ôcde  mépris  pourlaTheologie  Scho- 
laftique. 

Cette  même  année  11 09,  un  pieux  Hermite  du 
Maine  nommé  Adalheme  bâtit  deux  Mx)nafteres 
Adaiîicmc  dans  cette  Province-  Son  Hermitage  étoit  dans  la 
2.nTic  Ma;-  f^'^^^       Charnie  appartenante  au  Vicomte  Ra- 
nc.         dulfe  Seigneur  de  Beaumont.  Ce  Seigneur  édifié  de 
fes  vertus,  lui  donna  un  lieu  nommé  S.  Nicolas,  & 
l'aida  à  bâtir  &  à  doter  un  Monaftere  pour  les  hom- 
mes. Il  obtint  du  même  Vicomte  un  lieu  aquatique 
Eftivai  icta  nommé  Eftival  ,  où  S.  Bertram  Evcque  du  Mzm 
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avoir  autrefois  fondé  un  Monaftere  de  filles.  Adal- L'Aan&j». 
heme  le  récablic,&  y  mit  pour  Abbefïe  Godehilde 
qui  fut  tirée  du  Monafterede  la  Charité  d'Angers, 
c'cfl-à-dire,  de  Roncerai. 

Un  autre  Solitaire  de  la  Forêt  de  Craon  au  Dio- 
cefe  d'Angers,  nommé  Salomon,  s'occupoit  à  bâtir 
des  Monallercs  pour  les  femmes  à  l'exemple  appa- 
remment de  Robert  d' ArbrifTeljdont  il  pouvoir  avoir 
été  Difciple  dans  cette  Forêt.  Le  plus  connu  des  Mo-  .  Fondafion 
naftcres  qu'il  batit,eif  celui  de  NioifeaUjainfi  nommé 
parce  qu'il  fut  bâti  fur  une  terre  qui  fut  donnée  par 
Gautier  de  Nioifeau.  Erembergefutla  première  Ab- 
beffe  de  ce  Monaftere.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que 
Foulques  Comte  d'Anjou  ôc  du  Maine  &  TEvêque 
du  Mansn'ayent  favorilccesétablifTemens  :  mais  les 
troubles  des  guerres  dont  ces  Provinces  furent  alors 
agirécs,  &  dont  l'Evêque  du  Mans  devint  jla  viéli- 
me  5  durent  bien  déranger  les  pieux  delTeins  qu'ils 
pouvoient  former. 

Foulques  V.  Comte  d'Anjou  ,  qui  avoit  époufé 
Sybille  fille  d'Flelie  de  la  Flèche  Comte  du  Maine, 
ayant  hérité  de  ce  Comté  par  la  mort  de  fon  beau-  Troubirs 

1  \  r    A         .  -r  ■.         .  .    ''ans  le  M.u« 

pere ,  eut  une  rude  guerre  a  loutenir  contre  Fîenril  .  .  c. 
Roi  d'Angleterre  &  Duc  de  Normandie ,  qui  préten- 
doit  que  le  Maine  lui  appartenoit.  Rotrau  Comte  du 
Perche  &  Seigneur  de  Nogent^dit  le  Rotrou  de  fon 
nom  5  fe  déclara  pour  le  Duc  de  Normandie ,  &  prie 
les  armes  contre  Foulques.  Rotrou  étoit  un  riche 
Seigneur  qui  s'étoit  fore  diftingué  par  fa  bravoure 
dans  la  Paleftine ,  qui ,  à  en  juger  par  les  fonda- 
tions qu'il  a  faites ,  avoic  beaucoup  de  pieté.  Mais  il 
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L'Ail  iio^.avoit  plus  de  valeur  que  de  forces  i  &  dans  un  com- 
bat qu'il  livra  aux  troupes  du  Comte  d'Anjou ,  il  fut 
faicprilonnier,  &  enfermé  dans  la  tour  du  Mans. 
Quand  il  fe  vit  entre  les  mains  de  Tes  ennemis  qui  , 
mcnaçoientde  le  faire  mourir  dans  fa  prifon,  il  pa- 
rut vouloir  mettre  ordre  aux  affaires  de  fa  confcien- 
ce.  Il  fît  appeller  Hildebert  Evêque  du  Mans  ,  fe 
confeffa  àlui,&  lui  remit  fon  Teftament,  en  le  con- 
jurant de  le  porter  à  la  Comteffe  Beatrix  fa  merci  afin 
qu'ilfût  ponuluellement  exécuté.  Le  S.  Evêque  s'ac- 
quitta fidélementdela  commifTion ,  &  il  fe  rendit  à 
Nogent  le  Rotrou ,  où  la  Comteffe  parut  le  recevoir 
avec  politeffe.  Mais  elle  cachoit  la  plus  noire  trahi- 
Hiidcbert   fon.  Car  dés  le  lendemain  elle  le  fit  arrêter  &  con- 
Mrfns"^aiTaé^^^'^^  dansLi  prifon  publique  de  Mortagne  ,  ou  on 
prifonnier.  lui  fie  jes  plus  indigncs  traitemens  en  repreiïailles  de 
ceux  qu'on  faifoit  au  Mans  au  Comte  Rotrou. 

Hildebert  qui  ne  s'étoir  pas  attendu  à  une  pareille 
récompenfe  de  fa  charité,  écrivit  de  fa  prifon  une 
Sde'ft    Lettre,dont  voici  l'infcription.  «  A  tous  les  Evêques, 
prifonaux  »  a  tous  Ics  Prettcs,  &  à  tous  les  enfans  de  l'Eglifej 
l!ITep'  17.»  Hildebert  Evcque du  Mans  &prifonnier  de  Jefus- 
w  Chrifl ,  Salut.  Heureux  ceux  qui  foufl'rent  fans  l'a- 
»  voir  mérité  .'  Car  c'eft  un  grand  bonheur  dans  l'pd- 
»  verfité  que  d'être  innocent ,  lors  qu'on  paffe  pour 
«coupable  :  c'eft  ce  qui  fait  que  je  me  glorifie  dans 
3)  mes  fers  >  &  la  caufe  de  ma  captivité ,  me  l'adoucir. 
»Quc  mes  Coevêques  ôc  mes  amis  Tapprennenc 
>>  cette  caufe ,  afin  qu'ils  prient  pour  moi  le  Seigneur, 
»pour  lequel  je  fourtre.  Vive  Dieu,  vive  fon  fils,  & 
»  l'Efprit  Saint  de  l'un  ôç  de  l'autre  !  Je  ne  dirai  que  la 
»  vérité. 
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»  Rotrou  étant  prifonnier  dans  la  rourduMa  nS  >  L'An  1 1 10. 
)>me  fit  appeller,  ôc  dans  la  crainte  qu'on  ne  le  fît 
»  mourir,  il  me  confcfTa  Ces  péchés,  ht  fon  Tefta- 
»  ment  en  faveur  des  Eglifes  i  &  pour  en  afTûrer  Te- 
»xecution,  il  me  pria  d'aller  trouver  fa  mere.  ]ele 
»  fis ,  j'allai  où  je  n'aurois  jamais  dû  mettre  le  pied. 
»  La  mere  du  Comte  me  reçut  par  le  baifer  :  elle  ap- 
»  plaudit  au  Teftament,  &  me  remercia  de  la  peine 
»quej'avois  prife.  Mais  le  même  jour,  on  tint  con- 

feil  contre  moi,  &  le  lendemain  on  m'arrêta.  Vous 
»  diriez  qu'on  auroit  voulu  renouveller  en  ma  per- 
»  fonnelatrahifon  qu'onfit  àJefus-Chrift.  Car  ce  fut 
»  le  Jeudi  que  je  fus  reçu  par  le  baifer ,  de  le  Vendredi 
»  que  je  fus  pris  &  traîné  danslaprifon  publique.  Ils 
»  partagèrent  auflî  entre  eux  mes  vêtemens  ôc  mes 
»  chevaux.  L'Evêque  de  Chartres  Prélat  d'une  gran- 
»  de  autorité ,  étoit  alors  dans  le  Château  ,  ou  fe  com- 
»  mit  cette  perfidie  :  mais  les  Auteurs  du  crime  n'eu- 
»  rent  aucun  refped  pour  lui,  11  alla  trouver  Hubert 
»  le  Chcfde  l'entreprife,  &  ne  pouvant  rien  gagner 
»  fur  lui^  il  le  livra  à  Satan.  Quelques  Abbés  allèrent 
»  auffi  le  trouver  en  vain. 

5>  Enfin,  on  eut  recours  à  Rotrou,  &  on  lui  expofa 
»  ma  captivité  &  (on  ignominie.  Il  répondit  avec  un 
»  cœur  double  en  mandant  qu'on  me  mît  en  liberté  i 
»  ôc  afin  de  perfuader  qu'il  parloir  fincérement,  il 
»  envoya  à  fa  mere  de  fes  cheveux  qu'il  s'étoit  coupés. 
«Mais  rien  ne  toucha  Hubert.  ]'aidonc  recours  à 
»vous,  mes  chers  frères,  &  Coevêques,  vous  qui 
»  êtes  mes  amis  &  ceux  de  Dieu.  ]e  vous  prie  de  prier 
»»pour  moi  &  de  compatir  à  mes  maux.  Car  je  ne 
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l'An  ino.  »  veux  pas  qu'on  traite  de  ma  rançon.  Apres  que  j'ai 
»  été  une  fois  racheté  par  le  Sang  de  Jefus-Chnft  ,  il 
»me  paroît  indigne  de  me  racheter  pour  de  l'argent. 
»  Ce  feroit  donner  atteinte  â  la  Uberté  de  l'Eglife , 
»  que  de  procurer  la  mienne  par  cette  voye.Je  n*ef- 
»  cime  pas  affez  la  vie  pour  la  racheter  à  ce  prix.  Que 
»  ma  mort  du  moins  foie  utile  à  l'Eglife  ,  puifque  ma 
»  vie  lui  a  été  inutile, 
r/tg'*^'  Hildebercécrivitune  Lettre  particulière  à  Scrlon 
Evêque de  Scez ,  dans  le  Diocefe  duquel  il  étoit  pri- 
fonnier.  Il  s'y  plaint  pathétiquement  de  ce  qu'il  ne  l*é- 
toit  pas  venu  vifiter  dans  fa  prifon.  Il  l'exhorte  à  ex- 
communier Hubert  fon  perfecuteur  qui  étoit  le  Maî- 
tre d'Hôtel  de  Rotrou.  Sur  quoi  parlant  des  deux 
glaives,  il  dit  que  l'un  appartient  au  Roi ,  &  l'autre  à 
l'Êglife  i  que  puis  que  le  Roi  ne  tire  pas  pour  fa  déli- 
vrance le  glaive  qu'il  porte  3  l'Evêque  doit  tirer  celui 
qui  lui  eft  confié. 

Hildebcrt  fut  enfin  délivré  parle  Traité  de  paix 
qui  fut  conclu  entre  le  Comte  Foulques  &  le  Roi 
d'Angleterre  i  Se  ce  Prélat  s'appliqua  avec^un  nou- 
veau zele  aux  devoirs  de  l'Epifcopat.  Il  fit  achever 
les  bâtimens  de  fa  Cathédrale ,  &  il  en  fit  la  Dédicace 
avec  Guillebert  de  Tours,  Geoffroi  de  Roiien;  &  Rei- 
iiald  d'Angers. 

Geoffroi  Archevêque  de  RoUen  avoit  été  Doyen 
de  l'Eglife  du  Mans,  &le  compétiteur  d'Hildeberc 
pour  ce  Siège.  Il  fut  enfuite  élevé  (ur  le  Siège  de 
Roiien  après  la  mort  de  l'Archevêque  Guillaume 
furnommé  Bonne- amey  qui  mourut  l'an  iiio.  Guil- 
laume avoi:  été  Abbé  cl.ç     Etienne  de  Caëni  &cc 

fut 
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fut  un  digne  Prélat,  à  qui  on  ne  put  rien  reprocher  lau  m», 
que  la  complaifance  qu'il  eut  d'aflifter  au  mariage  du 
Roi  Philippe  avecBcrrrade. 

L'Eglifede  France  avoir  alors  dans  prcfque  toutes  saùitsoi* 
fcs  Provinces  de  SS.  &defçavans  Evêques  en  état  de  véqucrca^ 
la  défendre  &  de  lui  faire  honneur.  Yves  de  Chartres 
&  Gualonde  Paris  faifoient  la  gloire  de  la  Province 
Senoniennc.  Marbœuf  de  Rennes  &Baudri  de  Dol 
éclairoientia  Bretagne.  Hildebertdu  Mans  illuftroic 
le  Maine  par  l'éclat  de  fes  vertus  &  de  fon  érudition. 
Pierre  de  Poitiers  (oâtenoit  l'Aquitaine  par  l'intrépi- 
dité de  fon  zele.  Godefroi  d'Amiens,  Lambert d'Ar- 
ras,  Baldcric  ou Baudride Noyon  étoient  la  gloire 
de  l'Epifcopat  dans  la  féconde  Belgique  >  S.  Bertrand 
de  Comminges  illuftroit  par  fes  vertus  la  Province 
d'Auch  ,  ou  la  Novempopulanie.  Nous  devons  faire 
connoîtrc  ceux  de  ces  Prélats,  dont  nous  n'avons  pas 
encoreparlé. 

S.  Bertrand  de  Comminges  étoit  depuis  long-  s. Bertrand 
temps  le  pere  &  l'exemple  de  fon  peuple.  Né  d'une  ges^°"^'"' 
illuftre  famille  ,  il  dut  moins  fon  élévation  à  l'Epif- 
copat à  fa  noblefîe  qu'à  fa  pieté  &  à  fes  talens.  Il  étoit 
fils  d'Otton-Raimond  ,  &  d'une  foeur  de  Guillaume 
Taillefer  Comte  de  Touloufe.  Il  ne  s'occupa  pen- 
dant un  long  Epifcopatque  du  foin  de  procurer  le 
bien  fpiritucl ,  &  même  le  bien  temporel  de  la  Ville, 
qu'il  fit  rebâtir  fur  la  colline.  Il  tint  le  Siège  jufqu'à 
l'an  1 1 20  ,  &  il  fut  mis  folemncllement  au  nombre 
des  SS. par  le  PapeClement  V.  qui  avoit  été  Evêque 
de  Comminges.  Cette  Ville  par  reconnoilTance  des 
Tome  FUI,  H  h 
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L'An  II 10.  bienfaits  qu'elle  avoit  reçus  de  S.  Bertrand ,  en  a  prîs 
le  nom. 

Marbodc  de  Marbode  ou  Marbœuf  {a)  éroit  un  des  hommes 
les  plus  éloquens  de  fon  temps.  Il  avoir  enfeigné 
long-temps  la  Rhétorique  à  Angers  avec  une  grande 
réputation,  &  il  gouverna  quatorze  ans  l'Ecole  de 
cette  Ville.  Il  fut  enfuite  promu  à  la  Charge  d'Ar- 
ch'idiacre,  qu  il  exerça  avec  honneur  fous  trois  Evê- 
qucs,  fçavoir  fous  Brunon -EuCebe ,  fous  Godefroi 
1,  &fous  Godefroi  II.  Enfin  Marbode  fut  élevé  fur 
le  Siège  de  Rennes,& ordonné  par  Urbain  II  àTours 
durant  le  Concile  que  ce  Pape  y  tint  l'an  1 096. 

Quoique  Marbode  fût  Evêque  de  Rennes ,  il  con- 
ferva  quelque  temps  les  Bénéfices  qu'il  avoit  dans  le 
Chapitre  d  Angers  >  &  il  prenoit  part  à  ce  qui  con- 
cernoit  cette  Eglife.  Ce  Siège  étant  venu  à  vacquer 
par  l'abdication  de  Godefroi  de  Mayenne,  qui  fe  fit 
MoineàClugni ,  l'élection  dufucceffcur  fut  fort  tu- 
RAinaidéiu  multueufe,  ôc  le  peuple  malgré  les  principaux  du 
d'Angers r   Clcrgé  fit  éllrc  Raluald  de  Martigné  ,  qui  n'avoic 
Jf'J^J'^^^^j;^^  pas  Tâgc compétent 5  &quin'étoit  pas  dans  les  Or- 
éka.o.i.     dres  facrés.  Hildebert  Evêque  du  Mans  &  Geoffroi 
Abbé  de  Vendôme  s'élevèrent  avec  zele  contre  cette 
élection; &  Hildebert  écrivit  plufieursfoisàRainald. 
pour  l'exhorter  às'endéfifter.  Marbode  au  contraire 
la  foûtenoit,  &  il  partit  de  Rennes  pour  fe  rendre  à 

(«)  Le  p.  Beaugendre  éditeur  des  Ouvrages  de  Marbode,  croit  que  la  famille  de  ce 
fçavantEvéqiieeftla  même  que  celle  de  MM.de  Marbœjf,  qui  tient  aujourd'hui  un 
des  premiers  rangs  au  Parlement  de  Bretagne.  Mais  en  ce  temps-là  les  mêmes  noms 
n'ctoient  pas  encore  héréditaires  dans  les  familles  ,  &Ie  pere  de  Marbode  fe  nommoit 
Robert, &  étoit  Çurnommé  Pcllicier  Ou  Parmenticr.  lia  cependant  piJ  arriver  que  la  célé- 
brité du  nom  de  Marbode  ait  engagé  les  defcendans  de  fes  frères  à  prendre  le  même 
nom.  On  ne  peut  avoir  là-deffus  que  des  conjcduxcs. 
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Angers  dans  le  defTein  d'appuyer  le  parti  de  Rainald.  L"An  mo. 
Mais  il  fut  arrêcé  en  chemin,  &  fait  prifonnier  par  uarba. 
Etienne  Doyen  d'Angers,qui  étoit  oppofé  à  Rainald. 
Ayant  été  relâché ,  il  fe  rendit  à  Tours  pour  détermi- 
ner l'Archevêque  Radulfe  à  ordonner  Rainald.  En- 
fuite  il  alla  à  Rome ,  &  plaida  fi  bien  cette  caufe  qu'il 
obtint  du  Pape  la  confirmation  de  ce  qui  avoir  été 
fait.  Cependant  Rainald  ne  paya  tant  de  fcrvices  que 
parla  plus  grande  ingratitude  :  car  pendant  l'abfence 
de  Marbode,  il  le  dépouilla  des  Bénéfices  qu'il  pof- 
fedoit  dans  l'Eglife  d'Angers,  apportant  pour  raifon  . 
qu'il  ne  pouvoir  être  titré  en  deux  Eglifes.  Cette  rai- 
fon étoit  légitime ,  mais  on  dérogeoit  alors  fouvent 
aux  Canons  en  ce  point.  Marbode  avoir  envie  de  ré- 
fignerfon  Canonicat  d'Angers  à  fon  neveu  :  msLismMert.t. 
l'Evêque  d'Angers  n'y  voulut  jamais  confentir.  Cette  m.^^"^''*' 
manière  d'agir  irrita  Marbode ,  &  il  écrivit  à  ce  fujec 
une  Lettre  fort  vive  à  l'Evêque  d'Angers.  Il  lui  dit 
qu'il  fouffre  ces  mauvais  traitemens  pour  expier  la 
faute  qu'il  a  faite  en  contribuant  à  le  faire  Evêque. 
Nous  parlerons  ailleurs  de  la  mort  ôc  des  Ecrits  de 
Marbode. 

Baudri  Evêque  de  Noyon  ôi  de  Tournai  fe  ren- Baudri  Eve- 
dit  aulïi  fort  célèbre  par  fes  Ouvrages.  Il  étoit  Noyon^&  de 
ifTu  d'une  noble  famille  du  territoire  de  Teroiianne. 
11  fut  Secrétaire  de  Gérard  I  &  de  Lietbert  Evêques 
de  Cambrai  ôcd'Arras comme  il  étoit  fore  verfé 
dans  l'Hiftoire,  il  compofa  celle  de  ces  deux  Eglifes, 
mais  fa  modellie  l'empêchoit  de  la  publier.  C'eft 
pourquoi  Rainald  d'Angers,  qui  fut  dans  la  fuite  pro- 
mu à  r  Archevêché  de  Rhcims,lui  écrivit  pour  le  prcf-» 
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L'An  iiio.  ^er  défaire  part  au  Public  d'un  Ouvrage  qui  pouvoit 
faire  honneur  à  Ton  Auteur  &aux  deux  Egliles  donc 
il  contient  l'hiftoire.  Baudri  avoir  auffi  compofé  la 
Chronique  de  Téroiianne ,  &  on  adure  qu'elle  fut 
conlervée  dans  cette  EgUfe  jufqu'à  ce  que  le  Cardi- 
nal Philippe  de  Luxembourg  Evêque  de  Téroiianne 
&  du  Mans  (a)  fe  fit  apporter  le  Manufcrit  au  Mans, 
ou  il  paroît  qu'il  a  été  perdu. 

Dés  que  S.  Godefroi  eutétéélu  Evêqued*Amiens, 
il  écrivit  à  Baudri  alors  Evèque  de  Noyon  la  Lettre 
Lettre  de  s.  fuivante.  »  Le  Seigneur,  tout  indigne  que  je  fuis, 
^quf'd'A-^' ^  i^'a  élevé  à  la  dignité  de  Pafteur,  afin  que  je  falle 
»  quelque  chofe  digne  de  la  pieté  de  mon  troupeau. 
dcNoyon.  »  C'cft  pourquoi  comme  il  y  a  dans  ce  Diocefe  plu- 
»  fieurs  anciennes  Eglifes  qui  tombent  en  ruine,  pour 
»  empêcher  qu'on  n'en  perde  la  mémoire ,  &:  pour  ex- 
»  citer  de  plus  en  plus  le  zeleà  étendre  le  culte  de 
»Dieu,  je  vous  prie  inftamment  d'écrire  l'hiftoire  de 
»  nôtre  Diocefe  &  de  nôtre  Eglife ,  comme  vous  avez 
»  fait  celle  de  Cambrai  &  de  Téroiianne.  N'cnfoiiif- 
»  fez  pas  dans  la  terre  le  talent  que  vous  avez  reçu.  » 
La  Lettre  eft  datée  de  l'an  1 1 08  au  mois  de  Mai. 

Baudri  n'entreprit  pas  cet  Ouvrage.  Il  eut  vers  ce 
temps-là  pourrintérét  de  fon  Eglile  une  affaire  qui 
dutroccuper  tout  entier. 
enfoUicitc     Leshabitans  de  Tournai  qui  croient  du  Royaume 
LmïJfE-  deLorraine,ôcpar  làSujcts  de  l'Empereur,entreprirent 

vécbé  de 
Tournai  quî 

«îtoit  uni  à  (^)  Philippe  de  Luxembourg  poffcda  quelque  temps  enfemble  l'Evcché  de  Tc'rouan- 
cclui  de  ne  &  celui  du  Mans.  Enfuitcil  quitta  celui  de  Téroiianne,  &.  ne  garda  que  celui  du 
Nojon.        Mans,  qu'il  rcligna  même  quelques  années  après  à  fon  neveu  François  ële  Luxembourg. 

Mais  après  la  mort  de  fon  neveu  ,  il  reprit  poITeffion  derEvcchcdu  Mans.  C'cflluitlui 

»  fvaàk  k  Collège  du  M.ini  dans  VUniverlite  de  Paris. 
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dé  fecoiierle  joug  deTEglife  de  Noyon,  à  laquelle  L'An  mo. 
l'Evêché  de  Tournai  étoK  uni  depuis  S.  Medard.  lis 
envoyèrent  à  ce  fujec  des  Députés  au  Pape  Pafcal ,  le 
priant  de  leur  donner  un  Evêquè  particulier ,  comme 
ton  prcdécefTeur  en  avoir  doHné  un  à  l'Eglife  d'Ar- 
ras.  La  demande  paroilToit  jufte'î  &  fi  Tournai  ôc 
Noyon  avoienc  été  fous  la  domination  d'un  même 
Maître,  il  n'yauroit  eu  d'oppofition  au  rétabliffe- 
ment  d-u  Siège  de  Tournai,  que  de  la  parc  de  l'Evê- 
que  de  Noyon.  Mais  Loiiis  le  Gros  Roi  de  France,  ôc 
les  Evêques  de  fon  Royaume  trouvèrent  mauvais 
qu'on  voulût  diminuer  l'étendue  d'un  Evêché  dq 
France,  pour  en  rétablir  un  autre  dans  les  terres  de 
l'Empereur.  Yves  de  Chartres  quiétoit  prefque  tou- 
jours rinterprece  &  la  plume  du  Clergé ,  écrivit  une 
fort  belle  Lettre  au  Pape  Pafcal  fur  cette  alïa ire. 

»  Vôtre  Paternité  fçait,  lui  dit-il,  que  le  Royaume    cp.  238. 
»  de  France  atoûjours  été  plus  attaché  au  S.  Siège  que  vesïe  ciJrl 
»  les  autres  Royaumes ,  &  qu'autant  qu'il  a  dépendu  pourTmpï^ 
»  de  nos  Rois,  il  n'y  a  jamais  eu  aucun  Schifme  entre  ^''^^hrcta. 

i  „i»T^  vi  •  1  •  bliffement 

5)  le  Sacerdoce  &  l  Etat.  Nous  vous  prions  de  mainte- de lEvcché 

•  1  "  /  ■    /"      >\  de  Xourxia!. 

3>  nir  cet  heureux  concert,  qui  a  procurejuiqu  a  pre- 
»fent  le  bien  &  la  tranquillité  de  l'Eglife  ,  ôc  de  ne 
?>  pas  foufFrir  que  par  des  Décrets  fubreptices  on  rom- 
»  pe  la  paix  qui  unit  le  Royaume  au  S.  Siège.  Ce  qui 
»nous  fait  vous  parler  de  la  forte,  c'eft  que  nous 
»  avons  appris  que  des  Clercs  de  Tournai  font  allés 
»  vous  demander  la  permiflion  d'avoir  un  Evêque 
»  particulier  au  préjudice  de  l'Eglife  de  Noyon.  £a 
»  quahté  de  vos  enfans  &  de  vos  fidèles  ferviteurs, 
»nous  vous  prions  de  n'en  rien  faire  ,  ôc  de  laiffer 

Hhiij 
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.«ces  Eglifes  dans  Técat  où  elles  font  depuis  près  de 
»  quatre  cens  ans  (a)  h  de  peur  qu'à  cette  occafion 
«vous  ne  failiez  naître  dans  l'Eglife  de  France  un 
«  Schifme  contre  le  S.  Siège,  femblable  à  celui  qui 
»  divife  l'Eglife  d'Allemagne. 

»  Nous  ne  révoquons  pas  en  doute  que  le  S.  Siège 
»  ne  puiiTe  diminuer  ou  augmenter  l'étendue  des 
»  Evêchés ,  fi  le  bien  du  peuple  le  demande,  &  qu'ii 
»  n'y  ait  pas  de  Schifme  à  craindre.  Nous  vous  lup- 
»  plions  feulement ,  &  nous  vous  confeillons  de  ne 
»  pas  vous  brouiller  avec  le  Roi  de  France',  puifque  ce 
«Prince  agit  avec  fmiplicité  &  droiture  ,  &  qu'il  eft 
»  plein  d'arfedion  pour  le  bien  de  l'Eglife  ,  &  fortat- 
»  taché  au  S.  Siège.  Vôtre  Paternité  fçait  que  quand 
»  le  Sacerdoce  &  l'Empire  s'accordent  cniçmble,  le 
>)  monde  eft  bien  gouverné ,  l'Eglife  fleurit  ôc  frudi- 
»  fie.  Mais  fi  la  difcorde  les  divife,  non  feulement  les 
»  petites  chofes  ne  s'accroifTent  point ,  mais  encore 
»  les  grandes  déperiffent.  Ajoûtez  à  cela*  que  ce  que 
»  nous  vous  demandons  au  nom  de  tous  nos  Cocvê- 
«  ques ,  n'a  rien  qui  foit  contre  la  majefté  du  S-  Siège. 
»  Il  n'eft  pas  même  contre  l'utilité  ,  pour  ne  pas  dire 
«contre  la  dignité  de  l'Eglife  de  Tournai,  de  de- 
«mearer  dans  les  bornes  que  fes  pères  lui  ont  mar- 
»quées.  D'ailleurs,  comme  dans  le  fiecle  où  nous 
»  (ommes,  la  dignité  Epifcopale  feroit  déshonorée 
«parla  pauvreté  ,  il  faut  prendre  garde  qu'en  divi- 
)>fant  CCS  deux  Eglifes,  l'Evêque  de  Tournai  &  ce- 
»  lui  de  Noyon  n'ayent  pas  de  quoi  foûtenir  leur 
»  rang.  » 

{a)  11  y  avoitplusde  quatre  cens  ans  que  le  Siège  de  Tournai  étoit  uni  à  celui  de 
Noyon,  puifqu'ilfutunien  faveur  dcS.Medard  Evéqucde  Noyon  ,  qui  mourut  ver» 
ie  milieu  du  lixiéme  ficcle, 
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Cette  Lettre  fit  impreflïon  fur  refpricdu  Pape,  qui  l'au  im. 
craignoit  de  fe  brouiller  avec  la  France 3  ô^rEglife 
de  Tournai  n'obtint  le  rétablifTement  de  fon  Siège, 
que  près  de  quarante  ans  après.  Baudri  Evêque  de  Caii.  chr,(i. 
Noyon  &  de  Tournai  mourut  l'an  1 1 12  ,  &  fut  en-  Monde 
terre  dans  l'Eglife  de  Tèroùanne  dont  il  étoît  Chan-  qu"  dè 
tre ,  ainfi  qu'on  le  voyoit  par  fon  Epitaphe  avant  la 
deftrudion  de  cette  Eglife. 

L'Empereur  Henri  V  avoir  l'affaire  des  Inveftitu- 
res  plus  à  cœur  que  celle  de  l'Epifcopat  de  Tournai 
Réfolu  à  quelque  prix  que  ce  fût  de  fc  maintenir  dans 
ce  prétendu  droit ,  il  forma  le  projet  d'extorquer  par 
violence  le  confentement  du  Pape,  s'il  ne  pou  voit  L'Empereur 
l'obcenir  de  gré.  Mais  pour  faire  réufTir  fon  delfein  ,  "/Je  folie- 
ils'appliqua  àlecacher.  Il  fit  répandre  le  bruit  qu'il  "'"^i"^";'^^- 

.rtA         ^  \    >      ^  t:tures,&va 

avoit  renonce  aux  Inveftitures,  ôc  il  s  achemina  vers  ^Rome. 
Rome  avec  une  armée  de  trente  mille  hommes  pour 
y  recevoir  la  Couronne  Impériale^  Le  Pape  &  les 
Romains  furent  un  peu  allarmés  de  cette  marche  \  ôc 
l'Empereur  eut  recours  à  la  perfidie  pour  les  rafTûrer. 

Dès  qu'il  fut  arrivé  en  Tofcane ,  il  envoya  des  Dé-  PetrusDia- 
putésàRome,  quis'étant  abouchés  avec  des  Dépu- 
tés  du  Pape ,  convinrent  que  l'Empereur  le  jour  de  sermens& 
fon  Couronnement  >  renonceroit  entre  les  mains  du  fj^'j^^'^v 
Pape  par  écrit  aux  droits  mal  acquis  qu'il  prétendoit 
avoir  fur  les  Eglifes,  &  que  le  Pape  renonceroit  pa- 
reillement aux  droits  prétendus  fur  les  Regales  >  que 
l'Empereur  lailîeroit  la  liberté  aux  Eglifes  3  qu'il  ref- 
titueroit  le  patrimoine  de  S.  Pierre*?  qu'il  neferoic  ou 
ne  diroit  rien  pour  faire  dépofer  le  Pape ,  ou  pour  le 
feire  prifonnier  3  ôc  que  l'Empereur  donneroit  pour 
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L'an  un.  la  furcté  du  Traité  des  otages  qui  lui  (eroîent  remis 
le  lendemain  de  Ton  Couronnement.  L'Empereur 
Henri ,  Albert  fon  Chancelier,  &  plufieurs  des  prin- 
cipaux de  fa  Cour,  firent  ferment  d'obferver  tous-ces 
articles. 

wd.  c.  3$,  Le  Pape  n'ayant  plus  aucun  lieu  de  fe  dcfier  de 
l'Empereur ,  lui  manda  de  remercier  le  Seigneur  de 
lui  avoir  ouvert  les  yeux  ,  pour  lui  faire  connoître  ôc 
detefterles  maux  que  fon  pere  avoir  faits  à  l'Eglifei 

il  l'afTura  que  puifqu'il  lui  promettoit  de  lui  rendre 
l'obéiflance  que  les  Rois  &  les  Empereurs  Catho^ 
liques  avoient  rendu  aux  Papes  fes  prédccefTeurs ,  il 
lui  rendroit  de  fon  côté  les  honneurs  qui  font  dûs  à 
un  Empereur  Catholique. 

L'Empereur  écrivit  enfuite  au  Pape  pour  le  prier 
de  lui  permettre  de  faire  enterrer  le  corps  de  fon  pè- 
re Henri  IV ,  qui  demeuroit  toujours  fans  fépulture. 
Le  Pape  répondit  que  cet  Empereur  étant  mort  ex- 
communié ,  les  Loix  de  l'Eglife  ne  permettoient  pas 
de  lui  donner  la  fépulture  Eccléfiaftiquei  que  d'ail- 
leurs les  SS.  Martyrs  dont  les  Corps  rcpofent  dans 
nos  Temples ,  avoient  fouvent  ordonné  fous  des 
peines  terribles  qu'on  jettât  hors  de  leurs  Bafîliques 
les  corps  des  fcélérats.  Henri  parut  fe  contenter  de 
cette  réponfe  i  mais  il  n'en  cachoit  que  mieux  le  noir 
projet  qu'il  méditoit. 

Ce  Prince  s'avança  vers  Rome  au  mois  de  Février 
Pan  II II ,  &  comme  les  Romains  avant  que  de  lui 
ouvrir  les  portes,  exigèrent  qu'il  prêtât  ferment  de 
confervcr l'honneur  &la  liberté  de  la  Ville,  l'Emr 
perçur  qui  vouloitles  tromper,  fie  ce  ferment  en 

Tudefque  i 
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Tudefque,  afin  qu'on  ne  pût  entendre  ce  qu'il  Ju-l  ah  mi, 
roir.  Le  Papedc  foncôréluidemanda  des  orages.  IInoutcsu» 

d„  / .  1     r  »  •  I  •    fcrmens  que 

onna  &  en  reçut ,  réitérant  le  Icrment  qu  il  avoit  fait  rEmpc- 

fait  de  ne  pas  attenter  à  la  liberté  du  Pape,  &  de  re-'^c.'jp. 

noncer  à  tous  les  prétendus  droits  ufurpés  fur  l'E- 

glife.  Le  Papefatishit  ne  fongea  plus  qu'à  recevoir 

l'Empereuravec  tous  les  honneurs  dûs  à  Ion  rang.  Ce 

Prince  fit  encore  deuxiermens  félon  la  coutume,  chrtH.caf- 

Pun  auprèsdu  petit  Pont ,  ScPautre  devant  la  porte-^DÎac.T^.c. 

du  portique.  Là  étant  defcendu  de  cheval,  le  Clergé  7*74. 

Romain  qui  étôit  allé  le  recevoir  en  Proceflion  {a)  ,  Arrivée  de 

le  conduifit  à  S.  Pierre  ,  où  le  Pape  l'attendoic  Romer'^"*^' 

avec  les  Cardinaux  au  haut  des  degrés  pour  monter  à 

l'Eglife.  L'Empereur  en  abordant  le  Pape,  fe  prof- 

terna  à  (es  pieds  ;  puis  s'étant  releva,  il  le  baifa  au 

nom  de  laTrinicé  à  la  bouche ,  aux  yeux  &  au  front, 

&  fit  l'office  d'Ecuyer  auprès  de  fa  Sainteté.  Enfuite 

l'Empereur  tenant  la  main  droite  du  Pape,  s'avança 

jufqu'à  la  porte  d'argent,  où  il  fit  dans  un  Livre  la 

proreiïîon  que  les  Empereurs  ont  coutume  de  faire; 

après  laquelle  le  Papele défigna  Empereur.  Etant  en»- 

trédans  VEglife  ,  il  s'a  Ait  avec  le  Pape  ,  qui  le  fomma 

folemnellement  de  renoncer  aux  chofes  donc  on 

ccoit  convenu.  L'Empereur  pour  délibérer ,  fc  retira 

(a)  Le  Diacre  Pierre  dans  la  Chronique  du  Mont-CafTin,  dit  que  le  Pape  envoya  au 
devant  de  l'Empereur  des  Acolytiies  avec  des  Chandeliers,  des  Croix  ,  des  perfonncs 
portant  des  Aigles  ,  des  Lyons,  des  Loups  &  des  Dragons  j  CereofÏMts ,  Staurofhtns  , 
AquHiftros ,  Leeniferos  ,  Lttpiferas  ,  ^  Draconurios.  Les  Romains  avoient  pour  éten- 
dard dans  leurs  armes  la  figure  de  ces  animaux,  fur-tout  de  l'Aigle,  du  Dragon  ,  &  du 
Loup  :  dans  les  ProcclfiojiS  folemnelles  on  portoic  commune'ment  à  la  fuite  de  la  Croix 
la  figure  d'un  Dragon,  ou  de  quelque  autre  Monftre  fymboledu  Démon  ,  dont  la  Croix 
a  triomphé.  On  voit  par  les  anciennes  Coutumes  du  Monallere  de  Fleuri ,  qu'on  alk-  ^^.^^  Tltritt' 
mo;r  du  feu  dans  la  gueuleduOragon  ,  lorfqu'on  le  portoit  à  la  ProcelTion.  Carony       .g  ' 
marque  qu'on  doit  porter  une  chandelle  allumée  dans  une  lantctnc  ,  ut  prafo  Jtt  ignis ,  ^  '  '■^ 
âtxtitiguatur,  qm  in  tre  Dr  adonis  formur. 

Tome  VU  h  li 
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L'Aû  1111.  à  l'écart  avec  les  Evêques  &  les  Seigneurs  Allemans , 
qui  s'ccrierenc  bientôt  qu'on  ne  pouvoir  légitime- 
ment accomplir  le  Traité  qui  avoit  été  fait. 

L'Empereur  étant  allé  rejoindre  le  Pape  ,  lui  dit 
ïiid.t.  40.  qu'avant  que  de  traiter  de  leur  ditferend  ,  il  faHoit 
terminer  celui  d'un  Seigneur  nommé  Etienne  ,  & 
furnommé  Normand,  Le  Pape  dit  :  »  Une  grande  par- 
»  tiedu  jour  eft  déjà  pafTée,  &  l'Office  fera  long  au- 
»jourd'hui  :  c'eft  pourquoi  avant  toutes  chofes  ter- 
»  minons  ce  qui  vous  regarde.»  Alors  un  des  Courti- 
fans  de  l'Empereur  prenant  la  parole,  dit  au  Pape: 
»  A  quoi  bon  tant  de  difcours?  Sçachez  que  l'Empe- 
»  reur  mon  maître  ne  veut  recevoir  la  Couronne  que 
»  de  la  manière  dont  Charles ,  Loiiis ,  &  Pépin  l'ont 
»  reçue.  »  Le  Pape  ayant  répondu  qu'il  ne  couronne- 
roit  pas  Henri ,  à  moins  qu'il  ne  ratifiât  ce  qu'il  avoit 
promis ,  ce  Prince  fe  mit  en  colère ,  &  fît  entourer  le 
Pape  par  fes  Soldats. 
Violences  Comme  il  fe  faifoit  tard ,  les  Cardinaux  confeille- 
?eur  fSTu'  ^^^^  ^^P^  couronner  l'Empereur  ce  jour-là ,  ôc 
papc.^  ^  de  remettre  à  un  autre  temps  à  traiter  des  différends 
en  queftion.  Mais  les  Allemans  ne  voulurent  enten- 
dre à  aucunaccommodemènr.  A  peine  permirent  ils 
au  Pape  de  gagner  l'Autel  pour  y  célébrer  la  MefTe. 
Dés  qu'elle  fut  achevée,  les  Allemans  fe  faifîrent  du 
Pape  &  des  Cardinaux ,  ôiles  conduifirent  dans  une 
maifonhorsde  l'Eglife,  où  ils  les  gardèrent  comme 
des  prifonniers.  JeanEvêque  de  Tufculum  &  Léon 
Evêque  d'Oftie  voyant  le  Pape  prifonnier,trouverent 
le  moyen  de  changer  d'habits,  &  de  fe  fauver  dans 
la  Ville. 
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Les  Romains  qui  avoient  été  témoins  de  la  trahi-  l 
fon  des  Allemans,  en  furent  fi  outrés  qu'ils  couru- 
rent aux  armes,  &  les  chargèrent  de  toutes  parts 
avec  tant  de  vigueur  ,  que  l'Empereur  courut  lui- 
même  grand  danger  d'être  mis  en  pièces.  Ce  Prince 
s'enfuit  avec  fon  armée ,  emmenant  le  Pape  prifon- 
nier,  à  qui  ont  fit  toutes  fortes  de  mauvais  traite- 
mens.  On  le  dépouilla  des  marques  de  fa  dignité,  ôc 
on  le  chargea  de  chaînes  avec  les  Cardinaux  &  les  au-  Mauvais 
très  Clercs  qui  avoient  été  pris.  Le  Pape  pafTa  ainH^^^i^^^^lJ^^j 
foixante  &  un  jours  dans  une  étroite  prifon.L'Empe-  ^''p^^ 
reur  voyant  fa  fermeté,jura  que  s'il  ne  fe  rendoit  à  fes 
volontés,  il  le feroit  mourir  dans  les  tourmens,lui 
&  tous  ceux  qu'il  détenoit  prifonniers.  Mais  le  Pape 
ne  paroilTant  pas  encore  ébranlé  par  ces  menaces,  il 
déclara  qu'il  rendroit  la  liberté  à  tous  ceux  qu'il  te- 
noit  dansles  fers,  pourvû  que  le  Pape  voulût  le  fatis- 
faire. 

Ce  Prince  le  faifoit  en  même  temps  folliciter  par 
les  Seigneurs  Allemans ,  par  les  Romains,  &  par  ceux 
du  Clergé  qui  étoient  prifonniers.  On  lui  exageroit 
le  danger  d'un  Schifme,  où  il  mettroit  PEglife  par 
fon  refus,  &  les  maux  auxquels  il  expofoit  ceux  qui 
n'avoient  été  pris  qu'à  fon  occafion.  Enfin  le  Pape 
touché  par  les  larmes  de  fon  Clergé,ne  put  retenir  les 
fiennes ,  &  dit  :  »  Je  fuis  contraint  de  faire  pour  con- 
»  ferver  la  paix  de  TEglife,  ce  que  jeneferois  pas 
»  pour  conferver  ma  vie.  »  Il  promit  donc  tout  ce  que   t-e  Pape 
voulut  l'Empereur  ,  &  lui  accorda  par  écrit  le  privi-  cordepa? 
lége de  donner  les  Inveftitures  des  dignités  Eccle- J^f^lJ^Pg*" 
fialliquesi  ôc  de  plus  TEmpereur  obligea  le  Pape  de  ^^7Emp"e'^ 

Ijij  mir. 
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L'An  nu.  jurer  qu'il  ne  l'excommunieroit  jamais,  ni  au  fujet 
des  Inveftitures,  ni  pour  avoir  été  fait  prifonnier. 
Après  quoi  le  Pape  le  couronna  Empereur.  Ce  fut  à 
cette  condition  que  Pafcal  obtint  fa  liberté  &  celle 
de  la  plus  grande  partie  de  fon  Clergé. 

On  eut  moins  de  joye  dans  l'Eglifedefa  délivran- 
ce ^  qu'on  ne  reffentit  de  douleur  delà  foibkffe  qu'il 
avoit  montrée.  Car  les  membres  ne  fe  fentoient 
point  delà  langueur  duChef ,  &  dans  toutes  les  par- 
ties de  TEglife  on  fe  récria  avec  indignation,&r  contre 
les  violences  de  l'Empereur, ôc  contre  le  privilège  des 
Inveftitures  accordées  à  ce  Prince  par  le  Pape.  Les 
Romains  reprochèrent  publiquement  à  Pafcal  la  lâ- 
cheté avec  laquelle  il  avoit  abandonné  les  intérêts 
del'Eglifepourfauver  fa  vie.  Gérard  Evêque  d'En- 
goulême  qui  avoit  été  nommé  Légat  du  S.  Siège  en 
Aquitaine,  fe  rendit  auffi- tôt  à  P.ome  pour  aller  au 
fecours  de  l'Eglife ,  &c  pour  conférer  avec  les  Cardi- 
naux fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  dans  ces  circonftanees, 
LePape  de  fon  côté  voulant  apporter  quelque  remè- 
de au  fcandale  qu'il  avoit  donné,  affembla  un  Con- 
cile à  Rome,  où  avec  un  grand  nombre  d'Evêques 
Italiens  fe  trouvèrent  deux  EvêquesFrançois5fçavoir 
R?,?"eran'^''  Gualon  Evêque  de  Léon  envoyé  de  T Archevêque  de 
1111-  Bourges,  &  Gérard  Evêque  d'Engoulême. 
cod^fr.d.  vi-  Un  Auteur  de  ce  temps-là  qui  étoit  alors  Secretai- 
(trh^nfis.  jQ^ç^  l'Empereur  Henri  V,  dit  quele  Concile  étan: 
affemblé,  le  Pape  voulant  fe  faire  juftice  à  lui-même^ 
&  fe  punir  de  la  faute  qu'il  avoit  faite  ,  déclara  qu'il 
étoit  prêt  de  renoncer  au  fouverain  Pontificat  i  qu'il 
quitta  en  effet  la  Chappe  &  la  Mitre  en  priant  les  Pe- 
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tes  d'ordonner  de  lui  ce  qu'il  leur  plairoit  :  mais  que  l  ah  7IT7 
les  Pères  du  Concile  le  prêtèrent  de  reprendre  les  or-  conciie  de 
nemens  de  fa  dignicé  ,  &  fe  contentèrent  de  décla- 
rer que  le  Privilège  des  Invcftitures  ayant  été  extor- 
qué par  violence ,  écort  nul  &  abufif. 

Un  Auteur  de  la  Vie  du  Pape  Pafcal ,  dit  feulement  ^'^oi.  Ara- 
que  le  Pape  pour  fe  juftifier ,  fit  au  Concile  une  expo-  cTff/.p.T*/. 
ficion  des  violences  exercées  contre  lui  i  qu'il  recon- 
nut avoir  eu  tort  d'accorder  le  privilège  en  queftion 
pour  s'ertdélivreri  que  cependant  il  déclara  que  pour 
garder  le  ferment  qu'il  avoit  fait,  il  n'excommunie- 
roit  jamais  l'Empereur,  quoique  ce  Prince  de  fon 
côté  n'eût  gardé  aucun  des  fermcns  qu'il  lui  avoit 
faits.  11  ajoute  que  le  Pape  ayant  fait  une  profeiïion 
de  foi ,  Gérard  Evêque  d'Engoulême  fe  leva  ,  &  lut 
avec  l'approbation  du  Pape  &du  Concile  la  Sentence 
fuivantCjpourcalTerle  privilège  accordé  à  l'Empereur 
de  donner  les  Invcftitures. 

»  Nous  tous  aiTemblés  ence  faint  Concile  avec  le  ^cs 
«Pape,  condamnons  de  l'autorité  de  l'Eglife^par  une  condamne, 
»cenfure  canonique  &  par  le  jugement  de  l'Efprit 
»  Saint  ,  le  privilège  que  la  violence  de  Henri  a  ex- 
»  torqué  du  Pape ,  ôc  qui  eft  moins  un  privilège  qu'un 

pravilege.  Nous  défendons  fous  peine  d'excom-  *  PraviU- 
»municationdelaidonner  aucuneforce  ,  ni  aucune^"""' 
»  autorité.  Nous  le  condamnons  ainfi,  parce  qu'il  eft 
»  défendu  dansce  privilège  de  confacrex  celui  qui  a 
»  été  canoniquement  élu  par  le  peuple  &  par  le  Cler- 
»  gé  5  à  moins  qu'il  n'ait  auparavant  reçul'InVeftiture 
JD  du  Roi  :  ce  qui  eft  contraire  au  S.  Efprit  &  aux  rc- 
»glemens  des  Canons, 
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L  An  II12.     On  tinten  même-temps  plufieurs  autres  Conciles 

ro-iiciie  de  dans  les  diverfes  parties  de  l'Eglife  ,  pour  anathéma- 
tiferrEmpereur,  &  déclarer  abuiif  le  privilège  qu'il 
avoir  obtenu. 

zdedeco-  Conon  qui  étoit  alors  Légat  en  Palcftinc ,  futce- 
TsiesT  "  luiquifedillinguale  plus  par  fon  zele  pour  vanger 
aie7tcnur"û  les  outtagcs  faits  àTEglife  en  la  perfonne  de  Ion 
fujetdu  pri-  Chef:.  Il  a  voit  été  un  des  premiers  Solitaires  ou  Cha- 

v.kgeaccor-        .         j    ^     r      ^         .       J  ■  r      r  /  •       l  r 

de  par  force  nomes  delà  roretd  Arouaiie.  Son  mente  le  ht  enr 
îeur"^'"   fuitcéleverà  l'Evêchéde  Prenefteî  &  Pafcal  Tavoit 
envoyé  Légat  dans  le  Royaume  de  Jerufalem.  Dès 
qu'il  eut  appris  ce  qui  s'étoit  pafTé  à  Rome,  la  perfi- 
die aveclaquelle  le  Pape  avoir  été  trahi ,  les  indignes 
traitemens  qu'avoient  foufferts  les  Cardinaux ,  &  les 
violences  qu'on  avoir  exercées  contre  la  NoblelTe 
Ro^Ti^ii^e  ,  ilaffembla  un  Concile  à  Jerufalem  ^  où  par 
l'avis  de  cette  Eglife  ,  il  prononça  une  Sentence 
d'excommunication  contre  l'Empereur  auteur  de 
Ur/- ces  attentats.  Puis  volant  au  fecours  de  PEglifc,  il  fe 
ferge»/,s.  matche  pour  retourner  à  Rome  j  &  fur  la  rou- 

te il  afTembla  des  Conciles  en  Grèce,  en  Hongrie, 
en  Saxe  ,  en  Lorraine,  &  en  France, 
^conaïc  de     Gui  Archcvêque  de  Vienne  &  Légat  du  S.  Siège 
tint  à  ce  fujet  un  Concile,où  il  décida  que  c'ctoit  une 
T.  X.  cofic.  héréfie  de  croire  qu'on  peut  recevoir  Tlnveftiture  des 
^'^  ^'      Evêchés  >  des  Abbayes  &  autres  dignités  de  l'Eglife 
des  mains  d'un  Laïque,  condamna  &  déclara  nui  le 
privilège  que  l'Empereur  Henri  avoir  extorqué  da 
I?apePafcat  touchant  lesinveftiturcs  ,  excommunia 
&  anarhématifa  l'Empereur  Henri  s  parce  que  mal-» 
gré  les  fermens  faits  au  Pape ,  &  après  lui  avoir  baifç 
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les  pieds ,  la  bouche  &  la  face  il  Tavoic  trahi  comme    vers  tah 
un  autre  judas ,  l'avoit  traité  indignement ,  &  avoit 
tiré  de  lui  un  détellable  écrit.  Il  parle  du  privilège  v^cm? 
des  Inveftitures. 

Ce  coup  étoic  d'autant  plus  hardi  que  Vienne  à 
caufe  du  Royaume  de  Bourgogne  appartenoit  à 
Henri ,  &  que  fes  AmbaiTadeurs  étoient  au  Concile, 
qui  y  montterentdes  LettresduPape  àleur  Maître, 
pour  faire  voir  que  fa  Sainteté  étoit  contente  de  lui. 
Gui  envoya  au  Pape  les  Décrets  de  fon  Concile,  le 
priant  de  les  confirmer,  &  de  s'abftenirde  recevoir 
des  prefens  &  des  Lettres  de  l'Empereur ,  s'il  vouloit 
l'avoir  lui  &  fes  Suffragans  pour  des  enfans  foumis 

fidèles.  Pafcal  approuva  &  confirma  tout  ce  qui 
s'étoitfait  en  ce  Concile. 

Jean  (a)  ou  Jofceram  Archevêque  de  Lyon  fuccef- 
feurde  Hugues ,  tint  fur  le  même  fujet  un  Concile  à 
Anfe,  dont  nous  n'avons  pas  les  Ailes,  il  y  invita  en  condic 
qualité  de  Primat  les  Evêques  de  la  Province  de  Sens. 
Mais  l'Archevêque  de  cette  Ville  qui  avoit  toûjours 
de  la  peine  à  reconnoître  la  Primatie  de  Lyon ,  con- 
voqua féparément  fes  SufFragans ,  ôc  ils  adrefferent  conciicdeia 
une  Lettre  Synodique  à  l'Archevêque  de  Lyon, pour  sensl^Leure 
s'excuferde  ce  qu'ils  ne  fe  rendoient  pas  à  fon  Con-  queiesEvê- 

.,  1  *■  ques  ecri- 

Clle.  veiitàl'Ar- 

»  VoU5  nous  avez  invités ,  difent-ils ,  en  vertu  du  LyonT^  '^'^ 

T.  X.  C*nc. 
p.  78^. 

{a)  Jean  Archevêque  de  Lyon  n'efl  connu  que  par  les  Lettrcsd'Yves  de  Chnrtres.  Le 
P.  Sirmond  lediftingue  de  Jofceram  qu'il  fuppofe  lui  avoir  fuccedé  ;  mais  le  P.  Mabil- 
lon  croit  que  le  nom  de  JoTccram  n'étant  û'abord  e'cric  dans  les  Lettrcsd'Yves  de  Char- 
tres que  par  la  lettre  initiale  J  ,  a  donné  lieu  aux  Copiftes  de  penfer  qu'elle  dclîgnoit 
■Jean,  qu'ils  ont  enfuite  écrit  tourau  long.  La  conjedijre  ell  heurcufe  :  mais  ce  n'eft 
qu'une  conjeAure.  D'ailleurs  on  c'crit  plus  commune'ment  Gaucerampar  un  G  ,  que 
jtilceram  par  un  J.  c  -  It-i  - 
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Vers  rAn»droit  de  vôtre  Primatie,  de  nous  trouver  à  vôtre 
»Conciled*Anfe,pour  y  traiter  delà  foi  &deslnvefti- 

Lcttre  des  ^        >    n        •  /  • 

Evcqi.cs de  «turcs.  Ce  n  elt  point  par  mépris  que  nous  ne  nous 
descns!"''  ''y  rendons  pas.  Nous  craignons  de  pafTer  les  bor- 
»  nés  marquées  par  nos  P  P.  Car  il  eft  contre  les  an- 
»ciennes  Règles ,  que  TEvéque  d'un  premier  Siège 
»  invite  les  Evêques  d'une  autre  Province  à  un  Con- 
>i  cile  hors  de  leur  Province  j  à  moins  que  le  Pape  ne 
«l'ordonne  ,'ou  qu'une  des  Eglifes  de  la  Province 
n'en  appelle  au  Primat  pour  une  caufe  qui  n'auroic 
»  pu  être  terminée  dans  la  Province. . . .  D'ailleurs, 
«  vous  voulez  dansce  Concile  traiter  des  Inveftiturcs 
»  que  quelques-uns  mettent  au  nombre  des  héréfies. 
»  Par  là  vous  découvrirez  plutôt  la  honte  de  vôtre 
»  Pere,  que  vousne  pourrez  la  couvrir  en  jettantun 
»  manteau  deiTus.  Car  ce  que  le  Pape  a  fait  pour  évi- 
»  ter  la  ruine  du  peuple  ,  la  neceffiré  Py  a  contraint , 
»&  fa  volonté  n'y  a  pas  eu  de  part.  Ce  qui  paroît  en 
»  ce  qu'auffi  -  tôt  après  être  forti  du  danger ,  il  a  con- 
»  tinué de  défendre  ce  qu'il  avoit  défendu,  &  d'or- 
»  donner  ce  qu'il  avoit  ordonné  auparavant ,  ainfi 
»  qu'il  l'a  écrit  à  quelques-uns  de  nous  ;  quoique  le 
»  danger  lui  ait  fait  accorder  quelque  mauvais  Écrit, 
»  à  des  hommes  pervers. 

»  C'ertainfi  que  S.  Pierre  a  expié  la  faute  qu'il  avoic 
.  «faite  en  reniant  fon  Maître,  &  le  Pape  Marcclllii 
M-^'  «celle  quil  avoit  commife  en  donnant  de  l'encens 
»  aux  Idoles.  Quefi  le  Pape  ne  traite  pas  encore  \ç 
»  Roi  d'es  Allemans  avec  la  feverité  qu'il  mérite,  il 
»  en  ufe  ainfi  par  œconomie  &  fuivant  l'avis  de  per- 
»  fonnes  fages ,  qui  confcillent  de  courir  un  moindre 

»  danger. 
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»  danger ,  pour  en  éviter  un  plus  grand.  . .  .  Nous  vers  iab 
»  croyons  encore  qu'il  neconvicnt  pas  qucnousnous 

.         N    ,      A  i  >  Lettre  dcc 

»  trouvions  a  des  Concilesjou  nousne  pouvons  juger  E^équcs  de 

condamner  les  pci  Tonnes  dont  il  s'agit  "^^^^^d^scasT^ 

»  voulons  nous  abftcnir  de  parler  contre  le  Pape.  Si 
»en  accordant  les  Inveftiturcs  au  Roi  d'Allemagne, 
»il  paroît  avoir  fait  quelque  choie  contre  fes  Dé- 
»  crets  &  contre  ceux  de  Tes  prédecedeurs,  la  charité 
»  filiale  nous  porte  à  Texcufer  j  puilqu'il  l'a  fait  par  fu- 
»breption  ôc  par  necefïicé. 

«Quanta  ce  que  quelques-uns  nomment  les  In- 
»  veftitures  une  héréfie ,  ils  fc  trompent  ;  puifqu'il  n'y 
»  a  pas  d'héréfie  ,  qui  ne  foit  une  erreur  dans  la  foi.... 
»  Or,l'Inveftiture  dont  on  fait  tant  de  bruit ,  eft  dans 
»  l'a6tion  ,  dans  les  mains  de  celui  qui  donne ,  ou  qui 
«reçoit.  Les  mains  peuvent  bien  faire  le  bien  &  le 
»  mal  i  mais  elles  ne  peuvent  croire,  ni  errer  dans  la 
»  foi.. . .  Cependant  fi  un  Laïque  étoit  affez  infenfe 
»pour  croire  qu'en  donnant  le  Bâton  Paftoral  ,  il 
»  donne  un  Sacrement  ou  une  chofe  facramcntelle, 
»  nous  le  jugeons  hérétique,  nonàcaufede  l'invefti- 
»ture  manuelle,  mais  à  caufe  de  fa  préfomption.  Ne- 
î)  anmoins  fi  nous  voulons  appeller  les  chofes  par  leur 
»  nom,  on  peut  dire  que  rinveftiture  donnée  par  les 
»  Laïques  eft  une  ufurpationfacrilege  des  droits  de 
»rEglife.  Il  faut  retrancher  ces  abus,  quand  on  le 
j)  peut  fans  faire  un  Schifme.  . . .  Quand  on  ne  le  peuc 
»  point  fans  caufer  un  Schifme,  il  faut  les  fouffrir  ea 
»  réclamant  avec  difcrétion-  » 

Cette  Lettre  fut  écrite  au  nom  de  Daimbert  dç 
Sens,  d'Yves  de  Chartres ,  de  Gualon  de  Paris,  dç 
TomeFUL  Kk 


Histoire  ï5e  l'EglIse 

■  Vers  l'An  Jcaii  d'Oflcans ,  &  des  autres  Evêques  de  la  Metro- 
pôle  de  Sens.  Ony  reconnoîcleftyle  &  lesfentimens 
d'Yves  de  Chartres  touchant  lesinveftitures. 

L'Archevêque  de  Lyon  fit  à  cette  Lettre  une  re- 
Rc'ponfe  de  ponfe  qu'il  adrefTa  à  Daimbert  de  Sens.  Il  lui  marque 
ï^id^Lyon  d'abord  qu'il  n'a  point  prétendu  l'appeller  hors  de  fa 
J^^^^'^^'i';^^' Provinces  puifque  le  Concile  étoit  indiqué  dans  la 
ce  desens.  première  Lyonnoife  ,  qui  n'eft  point  une  Province 
f.j^Q.      étrangère  pour  les  Eveques  des  autres  Lyonnoiles  ; 
que  les  Primats  ont  droit  de  convoquer  des  Conciles 
dans  l'étendue  de  leur  Primatie,comme  les  Metropo- 
htains  dans  lediftrid  deleurs  Provinces. 

il  ajoiâte  :  »  Nous  ne  pouvons  afTez  admirer  par 
»  quelle  raifon  vous  prétendez  fouftraire  plufieurs 
5i  perfonnes  au  jugement  de  l'Eglife.  Si  vous  mettez 
»de  ce  nombre  les  Rois  &  les  Empereurs ,  nous  vous 
»  renvoyons  au  Grand  Conftantin. . . .  Blâmez-  vous 
»  la  conduite  de  S.  Ambroife^qui  a  excommunié  l'Em- 
»  pereur  Theodofe  ?  Faites-vous  le  procès  à  Grégoire 
i)  VII  qui  a  condamné  le  Roi  Henri  pour  fes  crimes  ? 
»  Vous  avez  tort  de  craindre  que  nous  ne  découvrions 
»  la  honte  de  nôtre  pere.  Mais  plût  à  Dieu  qu'il  fouf- 
5i  frît  lui-même  que  nous  cachaflions  cet  opprobre , 
»  ainfi  que  nous  le  voudrions  bien.  Vous  dites  que  les 
5) temps  font  fâcheux,  que  les  ennemis  de  TÈglife 
»  font  en  grand  nombre  pour  en  conclure  qu'il  ne 
»faut  rien  faire.  C'eft  comme  fi  vous  nous  exhortiez 
»  d'être  courageux  contre  les  lâches,  &  d'être  timi- 
»  des  contre  ceux  qui  réfiftent ,  d'être  hardis  dans  la 
j»  paix  ,&  de  fuir  à  la  guerre.  « 
-  »  Quant  à  ce  que  vous  trouvez  mauvais  qu'on 
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»  compte  les  invefticures  au  nombre  des  lieréfies,  .  vers  taé 

»  vous  ne  me  paroifTez  pas  affez  bien  prouver  ce  que 

»  vous  avancez  à  ce  (ujec.  Car  quoique  la  foi  Catlio- 

»  lique  &  Terreur  en  matière  de  foi  foient  dans  le 

»  cœur ,  cependant  nous  ne  laifTons  pas  de  diftinguer 

»  le  Catholique  de  Thérétique  par  les  œuvres;  &  quoi- 

»  qu'à  proprement  parlerTlnvediture  extérieure  ne 

«foitpasunehércfie»  ileft  indubitable  que  c'en  cft 

»  une,  de  croire  &  de  foûtenir  que  les  Inveftitures 

>»  foient  licites.  » 

Geoffroi  Abbé  de  Vendôme  ayant  appris  ce  qui  L.i.£f,j, 
s'étoit  paiïé,  écrivit  au  Pape  avec  une  grande  liberté.  s,rwr 
»  Vous fçavez  ,  S.  Pere,  lui  dit-il,  que  ia  Barque  de    Lettre  de 
«Pierre  a  porté  en  même-temps  Pierre  &  Tudas;  ô^G^^ffroiAb- 

f.  >   n  T     1         ,1  A  .  /    ,  bédc  Ven- 

»  que  tandis  qu  elle  a  eujudas,elle  a  toujours  ete  tour-  dôme  auPa- 

»mentée  de  la  tempête,  ôc  n'a  joiiidu  calme  qu'en 

»  rejertant  Judas  de  fon  fein.  Or,  puifqu'un  autre  Ju- 

»  das  s'elevede  nos  jours  contre  l'Èglife,  pour  lui  en- 

»  lever  fa  foi ,  fa  chafteté ,  &  fa  liberté  ;  il  faut  que  la 

»  foi  de  S.  Pierre,  qui  n'eft  point  fujette  à  fe  trom- 

»per  ,  brille  encore  dans  fon  Siège,  &  défende  fa 

j>  Barque  du  naufrage.  »  Enfuite  après  un  bel  éloge  du 

courage  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  »  qui  font ,  dit-il , 

»  à  prefent  dans  la  gloire,  ou  ils  attendent  leurs  fuc-. 

«ceffeursi»  il  continue.»  Que  celui  qui  eft  aujour- 

»d'liuiaflis  fur  leur  Siège,  &  qui  faute  d'imiter  leur 

»  courage,  s'eft  rendu  indigne  de  leur  bonheur,  ef- 

»  face  fes  péchés  de  (es  larmes  comme  un  autre  Pierrei 

»  qu'il  corrige  ce  que  la  crainte  de  la  mort  ôc  la  foi- 

«  bleflfede  la  chair  lui  ont  fait  faire.  S'il  dit  qu'il  n*a 

»  rien  fait  que  pour  fauver  la  vie  de  fcs  enfans,  c'eft 


26o  Histoire  de  l'Eglise 
L'Aniiii.  »  une  vaine  excufe.  »  GeofFroi  ajoute  que  celui  qui 
accorde  ou  commande  les  Inveftitures  ,  détruit  la 
foi,  lachafteté,  ôcla liberté  de  l'Eglife  ;  &  que  s'il 
ne  fe  corrige,  il  ne  doit  pas  être  regardé  comme  un 
membre  du  corps  de  TEglife  ,  fût-il  un  Pafteur;  c'é- 
toit  dire  au  Pape  que  s'il  ne  révoquoit  le  privilège  des 
Inveftitures ,  on  le  regarderoit  comme  un  membre 
retranché  de  l'Eglife. 

.  Hildeberc  Evequedu  Mans  écrivit  avec  un  zele 
plusrefpedueux ,  &fitparoîcreà  l'occafiondela  dé- 
tention du  Pape  &  de  ce  qui  s'étoit  enfuivi ,  fon  ten- 
dre attachement  pour  le  S.  Siège.  Dès  qu'ileut  appris 
que  Pakal  étoit  prifonnier ,  il  écrivit  en  ces  termes  à 
II.  undefesamis.  »  Qiielesyeuxde  ceux  que  la  charité 
»  rend  fenfibles  à  la  douleur  de  leur  Chcf,fe  répandent 

»  en  larmes  La  pourpre  des  Martyrs  orne  encore 

»  l'Eglife  dans  fa  vieillcffe.  La  fureur  des  perfecu- 
»  teurs  renaît,  &  par  la  mortprécieufedes  enfans  de 
»  Dieu  ,  elle  femble  vouloir  éteindre  les  reftes  du 
»  monde.  Rome  &  le  Siège  Apoftolique  font  en  proye 
»  au  pillage  &  à  la  cruauté  des  Allemans. ...  Le  Pape 
»  eft  conduit  en  captivité  ;  6c  la  Thiare  Pontificale  eft 
»  toulée  aux  pieds  des  méchans  :  la  Chaire  de  la  fain- 
»  teré  à  laquelle  toutes  les  Nations  étoient  foumifes , 
»eftrenvcrfée. ...  Notre  chef  eft  coupé  j  &  les  autres 
>>  membres  du  corps  ne  fe.déffechent  point  de  dou- 
»leur?  Le  General  de  l'armée  de  jefus-Chrift  eft  pri- 
»fonnier  ,  comment  le  foldat  tiendra-t  il  ferme?  Bon 
»]efus  !  ou  eftla  vérité  de  vôtre  promeffe ,  fi  vous  ne 
2>  demeurez  pas  éternellement  avec  vôtre  Eglife ,  ou 
»qu'a  fcrvi  vôtre  prière  ,  fi  la  foi  de  Pierre  vient  à 
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»  défaillir  f  Confirmez  ,  Seigneur,  confirmez  la  foi^Au  mt, 
»>  de  vôtre  Eglifejpour  laquelle  vous  avez  prié.  » 

Hildeberc  parlant  dans  la  même  Lettre  de  l'Empe- 
reur Henri,  il  dit  que  ce  Prince  a  rendu  Ton  nom 
fameux  par  deux  grands  prodiges  >  ou  plutôt  par 
deux  grandscrimes,  qu'on  n'a  jamais  vu  réiinis  que 
dans  lui  feul.  »Car,  ajoûte-t'il,  où  trouver  quelqu'- 
»  autre  ,  qui  ait  fait  prilonnier,  &:  Ton  pere  fpiri- 
»  tucl ,  ôc  ion  pere  félon  la  chair  ?  Heureux  le  Pape 
>»  Pafcal,quia  fi  dignement  gouverné  le  Siège  Apof- 
>  tolique,  qu'il  a  mérité  de  foutlrir  comme  les  Apô- 
»  très  !  On  n'efl:  pas  membre  d'un  tel  Chef,  on  n'eft 
»  pas  fils  d'un  tel  pere  ,  quand  on  ne  foutfre  pas  avec 
»  lui,  &  qu'on  ne  refTent  pas  les  outrages  qui  lui  font 
»  faits.» 

Ce  S.  Evêquc  du  Mans  n'en  demeura  pas  là.  Ayant 
appris  que  plufieurs  Catholiques  fe  foulevoient  con- 
tre le  Pape  Pafcal  au  fujetdes  Inveftitures  qu'il  avoit 
accordées ,  il  écrivit  une  Apologie  pour  la  defenfe  du 
Souverain  Pontife.-  Apres  avoir  donné  de  grandes 
louanges  à  Pafcal,  il  ajoute.»  Mais  comme  le  monde 
»  n'eft  que  malice ,  ôc  qu'il  y  a  des  efprics  envieux  Si 
»  des  cœurs  pleins  d'amertume,  on  ne  manquera  pa5 
•»de  me  dire  :  Vous  élevez  jufqu'au  Ciel  celui  que  j^^^^^^,,,; 
»nous  avons  vû  trembler  avant  le  combat ,  fe  rendre  ^f^.^ 
»  plutôt  que  de  donner  fon  fang,  faire  un  traité  hon-  deba^t  Evê- 
;»  teux  avec  Pennemi ,  déferrer  ,  quitter  les  armes ,  ôc  lUfh^dé-^ 
»  aller  fe  cacher.  Le  courageux  Athlète  qui  ne  fçait  ^^^"p^,^^';^  ^3 
»  ni  combattre  ni  vaincre  !  Tâchons  de  confondre  les 
»  ennemis  de  la  juftice  qui  tiennent  cesdifcours.  Si  le 
»  Pape  Pafcal  s'eft  livré  aux  impies  pour  la  juftice  ôc 

Kk  11} 
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L'An  iiii.   poiir  TEglife ,  s'il  a  préfenté  fa  tête  au  glaive  ,  qu'a- 
»  c'il  pu  faire  de  plus  faint  &:  de  plus  courageux  ?  A- 
»  c'on  jamais  accufé  un  Capitaine  de  lâcheté,  parce 
«qu'il  s'eft  expofé  aux  coups  pour  fes  foldats  î'Si  le 
»  Pape  a  cédé  dans  la  fuite ,  s'il  a  paru  fuir ,  afin  d'ar- 
»  rêtcr  la  main  levée  pour  frapper  fes  Citoyens ,  s'il  a 
»  fufpendu  fes  coups  en  accordant  ce  qu'on  deman* 
»doit,  en  faifant  une  trêve  jufqu'à  ce  qu'il  eût  répa- 
»  ré  les  murs  de  la  Ville  &  drelTé  fes  machines  i  qu'y 
»  a-c'il  de  plus  prudent  ?  Hildebert  loue  enfuite  le 
Pape  de  ce  qu'ayant  voulu  renoncer  au  Souverain 
Pontificat ,  il  n'avoir  remonté  fur  fon  Siège, qu'après 
y  avoir  été  contraint  par  les  prières  &  les  larmes  du 
Clergé  &  du  peuple  Romain.  Touchant  les  Invefti- 
tures  accordées  par  Pafcal ,  il  dit»  qu'ileft  de  la  pru- 
»  dence  de  celui  qui  gouverne^de  porter  ou  d'abroger 
»  les  loix  félon  les  conjondures  j  que  nous  devons  in- 
»  terpreter  en  bonne  part  ce  que  font  les  Supérieurs , 
»  quand  nous  ne  fçavons  pas  pourquoi  ils  le  font  que 
»  ce  n'eft  point  aux  brebis  à  reprendre  le  paftcur  j 
«qu'après  tout,  le  Pape  Pafcal  a  annullé,  dès  qu'il  a 
»écélibre,ce  qu'il  avoir  fait  par  force  dans  les  fers,  & 
»  qu'il  avoir  paru  comme  un  Athlète ,  lequel  après 
»  avoir  reçu  quelques  bleffures,  retourne  au  combac 
^     ^   »  avec  plus  de  courage  &  plus  de  précaution.» 
Jî;«».  E;.     Yy^gj  (le  Chartres  écrivit  aufli  au  Pape  une  Lettre* 
pour  lui  marquer  la  part  qu'il  prenoitaux  outrages 
qu'il  avoit  reçus ,  ô^l'alTurer  qu'il  n'avoir  pas  celTé  de 
s'adreffer  à  celui  qui  avoit  foûtenu  Pierre  marchant 
fur  les  flots,  &  délivré  Paul  trois  fois  du  naufrage, 
pour  le  prier  de  calmer  au  plutôt  la  violente  tempêtç 
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qui  s'étoitélevée  contre  la  Barque  de  S.  Pierre.         v\n  mz. 

L'Eglife  de  France  qui  gémilToic  fur  les  maux  de 
l'Eglifc  Romaine  eut  bientôt  à  pleurer  fur  les  maux 
qu'elle  fouffroit  elle  même  >  &les  précautions  qu'on 
crut  devoir  prendre  pour  réprimer  les  violences  dont 
on  fe  plaignoit,  enoccafionnerenc  de  plus  grandes, 
ainfi  que  nous  allons  voir. 

Les  vexations  que  les  Seigneurs  faifoient  aux 
Bourgeois  des  Villes, donnèrent  lieu  à  l'établifTemenc 
de  ce  qu'on  nomma  les  Communes.  C'ctoit  une  confé- 
derationde  Bourgeois  qui  prenoient  les  armes  pour 
lâdéfenfe  de  leur  liberté  &  de  leurs  droits,  &  qui 
étoient  obligés  de  fe  fecourir  mutuellement  contre  Etabi.ffe- 
ccux  qui  entreprendroientdeles  opprimer.  Ces  ado- 1?^"' 
ciations  croient  encore  tort  rares  avant  Loiiis  le 
Gros.  Ce  Prince  voyant  que  l'autorité  Royale  étoic 
fort  avilie  fous  le  Règne  de  Philippe  1  fon  perc  ,  ôc 
voulant  mettre  unfrein  aux  révoltes  ôi  aux  violences 
des  Seigneurs  particuliers,  donna  permiflion  à  plu- 
{leurs  Villes  d'établirdes  Communes.  Ces  Commu- 
nes avoient  des  droits  &  des  obligations.  Par  là  les 
habitans  d'une  même  Ville  compofoient  un  Corps 
qui  avoir  une  Jurifdiâ:ion5quiavoit  droit  d'avoir  des 
Echevins,  un  Maire,  un  Tribunal,  un  Sceau,  une 
Cloche ,  un  Beifroi  (a).  Les  Communes  étoient  obli- 
gées d'aller  à  la  guerre ,  quand  le  Roi  l'ordonnoit  j 
&  alors  les  Paroiffiens  avec  le  Curé  &  la  Bannière  de 

(a)  Le  Beffroi  Berfredus  ou  Belfi  edus  eft  proprement  une  machine  de  guerre,qui  e'toit 
une  grande  tour  de  boisdonton  fe  fervoit  dans  les  fiegcspour  combattre  contre  ceux 
qui  défendoient  les  murailles.  On  nomma  enfuitc  Beffroi  les  hautes  tours  de  pierre 
qu'on  a  bâties  dans  les  Villes,  &  d'où  l'on  peut  obferver  les  troupes  qui  apprschcnt, 
pour  avertir  de  fe  tenir  fur  fes  gardes. 
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L'An  iiii.l'Eglifeàlatête,  alloienc  à  l'armée.  Mais  Ces  afTocîa- 
tions  en  mettant  les  armes  à  la  main  des  Bourgeois 
ôcdes  Artifans,  leur  donnèrent  lieu,  fous  prétexte 
d'empêcher  les  défordres ,  de  fe  porter  aux  plus  gran- 
des violences.  La  Ville  de  Laon  en  fit  une  trifte  expé- 
rience. Guibertde  Nogent  qui  a  décricles  malheurs 
de  cette  Ville  arrivés  fous  fes  yeux  ,  les  attribue  à  la 
mauvaife  conduite  de  fes  Evêques.  Car  ce  Siège  avoic 
été  fuccefli  vement  occupé  par  des  Prélats  peu  dignes 
de  leur  rang. 

Troubles  Après  la  mort  d'Adalberon  -  Afcelin  Prelac  d'un 
dcLion^^'^^  grand  mérite ,  mais  trop  intriguant,  l'Eglife  de  Laon 
fut  fucceflivement  gouvernée  par  Gebuin,Leotheric 
&  Hclinand.  Ce  dernier  qui  n'avoir  ni  fcience  ni 
naiffance,  acheta  l'Epifcopat  à  force  de  prefens,  ôc 
eut  pour  fucceffeur  Engelram  de  Couci ,  qui  ne  mon- 
tra pas  plus  de  zele.  Il  approuva  même  le  concubi- 
nage honteux  dEngelram  de  Bovesfon  parent,  le- 
quel avoir  enlevé  la  femme  du  Comte  de  Namur. 
Apres  la  mort  decet  Evêque  ce  Siège  ayant  vaqué 
deux  ans ,  on  élut  enfin  Gualdericàla  recommanda- 
tion du  Roi  d'Angleterre ,  dont  il  avoit  été  Chancel- 
lier.  Anfelle  ou  Anfelme  qui  étoit  alors  la  gloire  de 
TEglifede  Laon  ,  &  le  plus  habile  ProfelTcur  qu'il  y 
eût  en  France,  s'oppofa  tant  qu'il  put  à  cette  élec- 
tion i  ôc  la  fuite  juftiiia  fon  oppofition.  Gualderic  s'é- 
tancrenduà  Laon  ,  en  partitpeude  jours  après  pouc 
aller  faire  approuver  fon  élection  au  Pape  qu'il  trou- 
GuihertdeVa.  à  Langrcs.  C'étoitPafcal  II  qui  venoit  en  France 
J^''^/""-^*^' pour  le  fu jet  que  nous  avons  dit.  Le  Pape  tint  le  len- 
demaiii  une  AfTemblée  nombreufe  pour  examiner 
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l'éleclion  en  préfcnce  des  Députés  de  Laon. 

L'An  II 12. 

Guiberc  Abbé  de  Nogenc  que  Gualderic  avoic 
mené  avec  lui,  lutle  Décret  de  rélci^^ion.  Le  Pape 
iicuii  difcours  (ur  cefujet:  après  quoi  il  demanda  aux 
Députés  de  Laon  pourquoi  ils  avoienc  élu  un  hom-  Examende 
meinconnu.  Les  Prêtres  de  Laon  ne  répondant  rien*  nomme  à 
parce  qu'il  failoit  parler  Latin  qu'ils  ne  l'enten-Laoaf'''*' 
doienc  qu'à  peine  i  le  Pape  le  tourna  vers  les  Abbés. 
Guibert  de  Nogent  fut  obligé  de  prendre  la  parole  , 
Se  dit  qu'ils  connoiflbient  Gualderic  fur  le  bien  qu'on 
leur  en  avoit  dit.  Mais  le  Pape  ne  parut  pas  content 
de  cette  réponfe  >  &  il  demanda  encore  pourquoi  on  •  * 
avoit  élu  un  homme  de  Cour.  Guibert  ne  fçutque 
répondre  ,  parce  qu'il  (çavoit  que  l'élu  n'avoit  pas.la 
fcience  necelTaire  pour  l'Epifcopat.  Le  Pape  demanda 
quels  Ordres  il  avoit  reçus ,  &  dans  quelle  Eglife  il 
avoit  fervi.  Guibert  dit  que  Gualderic  étoit  Soûdia- 
cre,  &  qu'il  étoic  depuis  peu  Chanoine  de  l'Eglife 
de  Roiien.  Enfin,  le  Pape  demanda  s'il  étoit  né  d'un 
légitime  mariage  ;  car  on  lui  avoit  dit  qu'il  étoit  bâ- 
tard. Guibert  foûtint  le  contraire  ,  &  le  Pape  parue 
fatisfait.  Les  Officiers  du  Pape  étoient  gagnés  par 
l'argent  que  Gualderic  avoit  diftribué.  AnlcUe  qui 
étoit  prefent ,  s'enapperçut,  &fedéfiftade  fon  op-» 
pofition.  Anfi  le  Pape  ratifia  l'éledion  de  Gualderic, 
qui  fut  ordonné  à  S.  Rufe  d'Avignon. 

C'etolt  alorsla  coutume  de  confulter  les  forts  des 
SS.  aux  Ordinations  des  Evéques,  &de  prendre  pour  on  confuitç 
un  prognofticde  l'avenir,  le  premier  verfet  des  fain- 
tes  Ecritures  qu'on  trouvoit  à  l'ouverture  du  Livre. 
Lorfque  Gualderic  fut  ordonnç  ^  on  eut  recours  a 
Tom^FLlL  l\ 
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L'an  iiiz.  cette  forte  de  divination,  quoique  fouvent  défendue 
par  les  Canons  j  &  le  premier  vcrfet  qui  fe  préfenta, 
luc.i.  fut  cette  prophétie  du  vieillard  Simeon  ,  Tuam  ipfius 
ctnimAm gUdiusfertrmJîhit.  On  crut  après  l'événement 
que  ç'avoit  écéune  prédidlion  de  la  mort  tragique 
de  ce  Prélat  &  des  malheurs  de  fon  troupeau  :  en  voi- 
ci rhiftoire. 

Gualderic  qui  avoir  quelque  différend  avec  Gé- 
rard de  Kierfi  un  des  plus  braves  guerriers  de  cette 
Province,  confpira  avec  les  principaux  de  la  Ville 
de  Laon  pour  faire  affaffiner  ce  Seigneur;  &  afin  de 
mieux  cacher  fa  perfidie,  il  fit  le  voyage  de  Rome, 
efperantque  fi  cet  attentat  s'éxécutoit  pendant  fon 
abfence  ,  on  ne  pourroit  l'en  foupçonner. 
'Affaffinat  de  Pendant  l'Oâavé  de  l'Epiphanie  Gérard  s'étant 
rendu  dès  le  matin  àl'Eglifc  Cathédrale  de  Laon  à 
Gnih.  de  viû  cheval  avec  plufieurs  Cavaliers ,  il  mit  pied  à  terre,& 
JhLi.  }.€.$.  s'arrêta  pour  faire  fa  prière  devant  le  Crucifix,  tandis 
que  plufieurs  de  fes  compagnons  fe  difperferent  en 
diverfes  Chapelles  de  l'Eglife.  On  alla  avertir  à  TE- 
vêché  qu'il  étoit  dans  TEglife  i  de  comme  il  prioit  les 
mains  jointes,  appuyé  contre  un  pilier,  il  fut  poi- 
gnardé par  Rorigon  frère  de  l'Evêque  &  par  rOeco- 
nome  de  l'Evêchê-Les  deux  Archidiacres  de  Laon^ 
dont  Tan  étoit  auffiTréforierjavec  plufieurs  des  prin- 
cipaux Clercs  &  Bourgeois  étoient  complices  de  cet 
aftaflinat ,  &  furent  pourfuivis  par  le  Prevot  du  Roi. 

On  appella  à  Laon  Hubert  Evêquc  de  Senlis,  pour 
réconcilier  l'Eglile  polluée  par  ce  meurtre.  Guibert 
de  Nogentfut  chargé  par  le  Maître  Anfelle  Doyen 
de  la  Cathédrale ,  &  par  le  Chapitre ,  de  faire  un  Ser- 
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mon  au  peuple  fur  cet  attentat ,  à  la  fin  duquel  il  pro-  l  ar  mt. 
nonça  par  ordrcdu  Chapitre  une  excommunication 
contre  les  meurtriers  &  leurs  complices. 

Pendant  ce  temps-là  l'Evéque  G  ualderic  ayant  ap- 
pris la  mort  de  Gérard ,  partitde  Rome  avec  joye.  Le 
Roi  Loiiis  le  Gros,  qui  le  croyoit  coupable  de  ce 
meurtre,  fit  piller  fa  maifonEpifcopale ,  &luifitdé- 
fenfe  d'entrerdans  Laon.  Mais  les  intrigues  &  les 
prefens  de  Gualderic  appaiferent  le  Roi  i  &  cet  Evê- 
que  porta  la  paflion  jufqu'à  excommunier  tous  ceux 
qui  avoient  pourfuivi  les  meurtriers  de  Gérard.  Tou- 
te la  Ville  fut  bientôt  dansla  plus  étrange  confufîon. 
Ce  n'étoit  par  tout  que  violences  &  qu'un  briganda- 
ge public.  Pour  arrêter  ces  défordres^le  Clergé  &  les 
Seigneurs  déclarèrent  aux  Bourgeois  que  s'ils  vou- 
loient  payer  une  fomme  d'argent,  on  leur  donneroit  Commune 
la  permiflion  d'établir  une  Commune  pour  fe  défen-  uoà!  ' 
dre.  Les  conditions  furent  acceptées ,  &laCommu-  uid.c.7, 
ne  fut  établie.  Mais  l'Evêque  qui  étoit  alors  abfent , 
voulut  la  rompre  à  fon  retour.  On  le  gagna  par  ar- 
gent ;  moyennant  une  groffe  fomme  qu'il  tira  encore 
des  Bourgeois  ,  il  approuva  cette  Aflbciation  ,  ôc 
jura  d'en  obferver  les  conditions  >  félon  ce  qui  avoic 
étéfaitàNoyon  &  à  S.  Quentin. 

L'Evêque  de  Laon  avoit  alorsle  droit  de  faire  bat- 
tre monnoye-  Gualderic  pour  achever  de  ruiner  foa 
peuple>faifoit  faire  de  la  faulTe  monnoie,  qu'il  chan- 
geoit  continuellement  ;  ôc  il  donna  cours  dans  le 
Laonnois  aux  oboles  d'Amiens ,  qui  ne  valoient  guc- 
res  mieux.  Le  changement  &  l'altération  des  mon« 
noies  firent  murmurer  le  peuple  i  &  fes  murm  ures  ai- 
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L'An  II 11.  grirent  tellement  rEvêque,qu'il  porta  la  vengeance 
jufqu'à  faire  arracher  les  yeux  à  un  autre  Gérard. 
Le  Pape  ayant  appris  ces  violences ,  interdit  ce  Pré- 
lat de  fes  fondions.  Cependant  tout  interdit  qu'il 
étoit,  il  ne  laifTa  pas  de  dédier  une  Eglife  :  après  quoi 
il  fit  le  voyage  de  Rome ,  &  y  obtinc  Ton  abfolution. 

A  fon  retour, l'Evêque de  Laon  prit  la  réfolution 
d'abolir  la  Commune.  Les  Bourgeois  eurent  recours 
au  Roi,  de  lui  offrirent  quatre  cens  livres  pour  la 
maintenir.  L'Evêque  &  les  Seigneurs  en  offrirenc 
fept  cens  pour  l'abolir.  Le  Roi  accepta  les  offres  des 
derniers,  parce  qu'elles  étoient  plus  confidérables  5 
&  le  Jeudi  Saintdel'an  m  2  ,  TEvêque  par  l'autorité 
du  Roi  annuUa  la  Commune  qu'il  avoir  lui-même 
établie  ,  ôcjuréde  maintenir.  Les  Bourgeois  furent 
fi  outrés  de  ce  procédé,  que  tous  les  artifans  fermè- 
rent leurs  boutiques,  &  s'alfemblerenttumultuaire- 
ment  pour  fe  défendre  contre  l'Evêaue  &  contre  les 
Seigneurs  qui  vouloient  faire  payer  aux  Bourgeois  la 
fomme  qu'ils  avoient  promife  au  Roi,  pour  êtreen 
état  de  les  opprimer  plus  aifément. 

Toutfaten  trouble  pendant  les  Fêtes  de  Pâque  , 
&  quatre  cens  habitans  conjurèrent  la  mort  de  TE- 
vêque  &  des  Seigneurs.  Le  Jeudi  d'après  Pâque  , 
tandis  que  l'Evêque  traitoit  avec  fon  Archidiacre  des 
taxes,  qu'il  vouloir impofer fur  les  habitans,  on  en- 
tendit un  grand  tumulte  de  gens  qui  crroient,/<z  Corn- 
mune,  A  ces  cris  les  autres  Bourgeois  s'étant  armés  & 
attroupés,  allèrent  droit  à  la  maifon  de  l'Evêque. 
Les  Seigneurs  y  accoururent  aufli-tôt  pour  le  défen- 
dre :  mais  la  plupart  furent  mis  à  mort  avant  qu'ils  y 
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puflent  entrer.  L'Evêquevoyancqu  il  ne  pouvoir  ré- L'An  mi. 
lifter  à  une  populace  mutinée,  prit  l'habit  d'un  de  cuaidcnc 
fesefclaves ,  &  fe  réfugia  dans  la  cave,  où  il  fe  cacha  ^3.1^ 
dans  un  tonneau.  Il  fut  trahi  par  un  de  fcs  gens,  &  B^rgeo?*. 
ayant  été  tiré  par  les  cheveux  hors  de  fa  cache  ,  il  fut 
percé  de  mille  coups  :  après  quoi  on  dépouilla  fon 
cadavre,  &  on  le  jetta  nuddansun  coin  du  Cloître 
des  Chanoines.  Une  autre  partie  du  peuple  pourfui- 
vant  les  Seigneurs,  mit  le  feu  à  la  maifon  duTréforier. 
La  flamme  o-aana  bientôt  la  Cathédrale  qui  fut  ré-  L'EgiifeCa- 

J    •  A  '        r  1111.  thedralede 

dulte  en  cendres.  On  n  en  lauva  que  les  tables  d  au-  uon  &  piu- 
tel  qui  étoient  d'or,  avec  les  ChafTesdes  SS.  La  mai- 
fon  de  l'Evêque  fut  auflî  brûlée  avec  le  Monaftere  de 
S.  Jean  ,  dont  l'Eglife  ,  auffi-bien  que  celle  de  la 
Vierge, dite Pro/ow^/f,  &  celle  de  S.  Pierre,  furent 
conlumécs  parle teu.  Il  y  avoir  autrefois fept  Eglifes 
dans  ce  Monaftere,  &  il  en  reftoit  encore  alors  cinq, 
dont  trois  furent  brûlées  avec  plufieurs  autres  :  en 
forte  qu'on  compta  jufqu'à  douze  Eglifes  qui  furent 
brûlées.  Le  Doyen  Anfelle  fit  enterrer  le  lendemain 
TEvêque  dans  l'Eglife  de  S.  Vincent  :  mais  on  ne  ré- 
cita aucune  prière.  Radulfe  le  Verd  Archevêque  de 
Rheims  ayant  appris  cequiétoit  arrivé  à  Laon,  fe 
rendit  en  cette  Ville ,  célébra  un  Service  folemnel 
pour  l'Evêque ,  &  fit  un  Sermon  contre  la  Commune, 
montrant  lesabusd'une  AiTociation  en  vertu  de  la- 
quelle les  Serfs  croyoient  avoir  droit  de  s'élever  con- 
tre leurs  Seigneurs. 

Les  Iiabitans  de Laon  craignant  la  jufte  punition 
de  tant  de  crimes,  appellerentà  leur  fecours  Tho- 
mas de  Marie  fils  d'Èngelram  de  Boves.  Thomas 
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L  An  mi.  éipit  çncore  plus  méchant  cjue  fonpere  -,  &  on  rap- 
porte deluidescruautés  qui  fonthorreur.  lldefefpe- 
ra  pourtant  de  garder  la  place  contre  les  forces  du 
Roi3&  il  emmena  à  Marie  ceux  des  habitans  de  Laon 
qui  avoient  le  plus  fujct  de  craindre.le  châtiment.  La 
Ville  demeura  expofée  au  pillage,  Ôc  l'impunité  y 
autorifa  tous  les  crimes. 

Quand  ces  troubles  furent  un  peu  appaifés  ,  le 
Clergé  de  Laon  fongea  a  rebâtir  la  Cathédrale  :  mais 
on  manquoit  des  fonds  néceffairesàune  fi  grande  en- 
treprife.  Pour  exciter  les  fidèles  à  contribuer  à  la 
bonne  oeuvre,  &  amafTerde  quoi  rebâtir  l'Eglife  ,  les 
Chanoines  de  Laon  portèrent  par  toute  la  Prance,  & 
îcsac.S''de  ^"^^"^c  en  Angleterre,  les  principales  Reliques  qu'on 
Laon^foin^  avoir  fau vées  de  l'incendie.  Ces  fortes  de  quêtes  avec 
iiqucspour  les  Reliques  étoient  alors  fort  en  ufage.  Entre  plu- 
cttSraie.  ^icurs  ChalTes  les  Chanoines  de  Laon  en  portèrent 
une  magnifique,où  étoit  quelque  parcelle  d'une  che- 
mife  de  la  Sainte  Vierge,  un  morceau  de  la  vraie 
Croix  ôc  de  l'éponge  avec  laquelle  on  avoir  prefenré 
du  vinaigre  à  boire  à  Nôtre  Seigneur,  &  des  che- 
veux de  la  Sainte  Vierge  (^^J. 

On  députa  fept  Chanoines  &  fix  Laïques  des  prin- 
cipauxBourgeois  pour  accompagner  les  Reliques  & 
recevoir  les  aumônes.  Us  partirent  de  Laon  le  Jeudi 
avant  la  Pentecôte ,  l'an  1112  ,  &  ils  recueillirent 
des  aumpues  confidérables  3  parce  que  la  Sainte  Vier- 

(rt)  Guibert  faitrenumcration  de  ces  Reliques  de  la  manière  dont  nous  venons  delà 
faire;  &  c'eft  apparemment  en  ce  fens  t]ii\\  faut  entendre  les  deux  vers  qui  félon  lo 
^Aoine  Hcrman  étoient  graves  fur  cette  Chaffc. 

Bpongiit  ,  Crux  Dotmtii ,  cmn  Siiidone ,  cianfaciali 
Mf  facrat ,  /»r^K«  t«;,  Gtnitrix    Virgo  ,  ca^illi. 
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ge  opéroic  dans  prefque  tous  les  lieux  des  miracles  VAn  mz. 
cclatans.  Ces  miracles  ont  été  écrits  par  deux  Au- Les  Reliques 

par  la 


teurs  de  ce  temps-là  ,  Icfquels  avoient  vu  plufieurs  f/esp*'"'" 


des  malades  qui' avoient  été  guéris.  Je  crois  devoir  f^'^'^^'^'.JjP^^^^ 
ici  en  rapporter  quelques-uns  pour  la  gloire  de  la  Me- 
re  de  Dieu,  &  pour  juftifier  la  confiance  des  fidèles  G«/kn." 
en  fa  puifTante  interceflîon. 

Geoffroi  Seigneur  d'iiloudun  nourrifToit  dans  fa  Mimcies 
maifonparcharitédeuxpauvresparalytiqueSjdontles  vmu'des'''' 
jambes  étoient  fî  recourbées,que  leurs  talons  étoient  ^^^j^^^^^^'- 
atc^chésau  haut  deleurs  cuiiïes.  Ce  Seigneur  ayant  Hcy,mn.  de 
reçu  avec  joie  les  Reliques  de  la  Sainte  Vierge  ,  &  1  es  ria  app.  ad 
ayant  fait  dépofer  avec  honneur  dans  l'Eglife  du  lieu, 
les  deux  paralytiques  s'y  firent  porter  j  &s'étant  frot- 
tés avec  de  l*eau  dont  on  avoit  lavé  la  ChalTe  ,  ils  fu- 
rent fi  parfaitement  guéris ,  qu'ils  fuivirent  à  pied's 
les  Reliques  jufqu'àLaon,  &  par  reconnoifTance,  ils 
fe  dévoilèrent  à  fervir  de  manoeuvres  au  bâtiment  de 
rEglife. 

Les  Reliques  étant  arrivées  à  Bufençai  dans  la 
Tourraine ,  ceux  qui  les  portoient  s'apperçurent  que 
le  Seigneur  du  lieu  qui  étoit  un  homme  violent,  vou- 
loit  les  arrêter,  &  leur  prendre  l'argent  qu'ils  avoient 
ramafTé  '■>  ôc  ils  crurent  que  les  habitans  de  ce  lieu  n'é- 
toient  pas  dans  de  meilleurs  fentimens  à  leur  égard. 
Alors  celui  des  Chanoines  qui  étoit  chargé  de  parler 
aux  peuples,  pour  exciter  leur  dévotion,  dit  publi- 
quement :  »  Si  quelqu'un  eft  malade ,  qu'il  vienne  rc- 
»  vérer  les  Saintes  Reliques,  &  il  fera  guéri  en  buvant 
»  de  l'eau  qui  aura  touché  à  cesReliques.»ll  n'alTuroic 
cependant  cela  qu  en  tremblant ,  ôc  pour  fe  tirer  d'uni 
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L'An  IU2.  mauvais  pas ,  en  cachant  d'infpirer  du  rerpect  pour 
les  Saintes  Reliques.  On  amena  aufli-tôt  un  jeune 
homme  fourd  ôc  muet  :  ce  qui  mit  les  Clercs  de  Laon 
dans  un  grand  embarras,  parce  qu'ils  craignoient  de 
s'erre  avancés.  Cependant  s'étant  mis  tous  en  priè- 
res ,  de  le  Prêtre  ayant  fait  boire  au  jeune  homme 
fourd  &  muet,  de  l'eau  où  avoienc  trempe  les  Reli- 
ques ,  il  l'interrogea  publiquement.  Il  ne  répondit 
pas  à  l'interrogation,  mais  il  la  répéta  diftindemenc 
telle  qu'on  l'avoir  faite  ,  lui  .qui  auparavant  n'avoit 
jamais  entendu, ni  jamais  prononcé  une  parole.  Il  (ui- 
Divu.fua.  vit  aufli  les  Reliques  jufqu'à  Laon  j  &  l'Abbé  Gui-, 
bert  qui  raconte  ce  fait,  dit  avoir  vu  ce  jeune  hom- 
me à  Nogcnt  dans  fon  Monaftere. 

llfe  fitauflldes  Miracles  à  Tours, à  Angers.  Mais 
BtrmMA.i.h,  vcttu  dcs  Salutcs  Reliques  de  Laon  fe  manifefta 
l^^^Jj."'*  ^"  fur- tout  à  Chartres  ,  où  il  s'opéra  trois  miracles, 
pour  Icfquels  Yves  ce  fçavant  Evêque  de  Chartres 
qui  en  fut  témoin ,  fit  chanter  trois  fois  le  Te  Deum,ôc 
fonncr  toutes  les  cloches  delà  Ville.  Ces  miracles  at- 
tiroient  par  tout  des  orfrandes  conlidérables,  qu'on 
employa  au  bâtiment  de  la  Cathédrale  de  Laon.  Mais 
les  fonds  ayant  été  épuifés  avant  que  l'édifice  fûc 
achevé,  on  prit  la  réfolution  d'aller  avec  les  mêmes 
Reliques  faire  la  quête  en  Angleterre. 
Vers  l'An     Ccux  qui  portoicnt  les  Reliques  en  allant  s*embar- 
quer,  palïerent  par  Nèfle  ,  où  ils  furent  honorable^ 
rEgiiTde  ""ment  reçus  par  les  Chanoines  &  par  Radulfc  Sei- 
llTcnTa.  gneui^de  la  Ville,  Cependant  ils  y  recueillirent  d'à* 
giercrrc.     botd pcu  d'aumôncs.  Mai^  un  miracle  qui  s'opéra, 
cxcira  la  hbéf alité  dçs  habitans.  Radulfe  avoit  che: 

lu 
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lui  un  jeune  homme  fourd  &  muet,à  qui  on  fit  enten-   vers  l'An 
dre  par  figne  quelefTourd  &  muet ,  dont  nous  avons 
parle ,  &  qui  écoit  prefenc ,  avoit  été  guéri.  Il  con- 
çu4t  une  grande  efpérance  d'obtenir  la  même  grâce. 
Ayant  donné  fes  loulicrs  à  un  pauvre  ,  il  fuivit  les  Mimacopc- 
Reliques  nuds  pieds  jufqu'au  Monaftcre  de  Lihon  eJi*^*^*  "  * 
Santerre,où  il  recouvra  parfaitement  Tufage  de  l'ouic 

de  la  parole,  en  fe  couchant  fous  le  brancard  qui 
foûtenoit  les  Reliques.  On  obligea  les  Clercs  de  Laon 
de  retourner  à  Nefle,oii  l'on  fuppléa  àla  modicité  des 
aumônes  qu'on  leur  avoit  faites  d'abord.  Il  s'opéra 
aufli  un  grand  nombre  de  miracles  en  Angleterre , 
d'où  Ton  rapporta  de  grofTes  fommes,qui  mirent  l  E- 
vêque  de  Laon  en  état  d'achever  fonEglife. 

Car  pendant  ce  temps-là  le  Chapitre  de  Laça 
avoit  demandé  au  Roi  la  permiflion  de  s'élire  un 
Evêque.  Le  Roi  la  leur  refufa  ,  &  il  donna  cec 
Evêché  à  Hugues  Doyen  d'Orléans, pour  faire  plaifir 
à  Etienne  fon  Référendaire  ,  qui  ne  pouvant  être 
Evêque,  vouloir  avoir  le  Doyenné  d'Orléans.  On^^J/j^.-  ^ 
voulut  à  l'Ordination  de  Hugues  confultcr  les  (orts  *^ 
des  SS.  ôcl'on  trouva  un  feuillet  blanc  :  ce  qui  fit  ju« 
ger  que  ce  Prélat  ne  fcroit  rien  d'éclatant.  Il  mourut 
en  effet  quelques  mois  après.  Enfin  Barthclcmi  qui 
fut  élu  canoniquement  fon  fuccciTeur  ,  eut  la  confo- 
lationde  voir  fon  Eglife  achevée  en  deux  ans  &  de- 
mi, Elle  fut  dédiée  le  6  de  Septembre  l'an  ii  1 4.  avec  Banhciemi 
un  concours  extraordinaire.  Radulfe  Archevêque  l'^^^^i"^ 

,         ,.  n"r»\i         //  1        T-A  de  Laon. 

de  Rheims  aiulta  a  la  cérémonie  avec  les  Evequcs 
Guillaume  de  Châlons,  Lifiard  de  SoilTons,  Gode- 
froid' A  miens  «5c  Hubert  de  Senlis.  Barthelemi  étoiç 
Tom€  VUh  M  m 
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Vers  l'An      Prckt  auffi  diftingue  par  fa  pieté  que  par  fa  no- 
^''^*      blelTe.  Il  étoic  pccic-fils  d'Hilduin  ComcedeRouci, 
quiépoufa  Adèle  fœur  de  Manafsès  II.  Archevêque 
Jl'JJ'^l^"'^'^'  dcKhdms  )  de  laquelle  il  eut  trois  garçons  &  fepc 
Maria.i.  i.  fiUcs ,  doiit  Taînée  nommée  Felicia ,  époufa  Sanchez 
Roi  d'Arragon,  la  féconde  fuc^nariée  à  Rotrou  Com- 
te du  Perche  ,  &  les  autres  à  d'autres  Seigneurs  de 
France,  de  Bourgogne,  &de  Lorraine. 

Barthelemi  fut  élevé  par  Manafsès  11  Archevêque 
de  Rheims  fon  grand  oncle.  Il  fut  d'abord  Chanome 
ôcTréforierdeRheims  ,enfuite  Chanoine  de  Laon, 
après  quoi  Adèle  {a)  Comteffe  de  Vermandois  le  fit 
Treforier de l'Eglifede S.  Quentin.  Enfin, il  fut  élu 
unanimement  Evéque  de  Laon  après  la  mort  de  Hu- 
gues. Il  raffembla  bientôt  le  troupeau  difperfé  ,  &fit 
oublier  à  cette  Eglife  tous  les  malheurs  qui  Tavoienc 
affligée. 

A  peine  les  troubles  caufés  par  la  Commune  de 
Gwint.    Laonétoient-ils  appailés,  queleshabitansd'Amiens 
v.tafua.     obtinrent  du  Roi  à  force  d'argent  la  permiffion  d'en 
compofer  une,  qui  fut  aufli  la  fource  de  bien  des 
Troubles  calamités  pour  cette  Ville.  Engelram  de  Boves  Com- 
d-Amiènfaî     d'Amicns  croyant  que  cette  Commune  donnoic 
fujet  ëe  l'é-  atteinte  à  fes  droits,  voulut  la  détruire  parla  force. 

tabliffcment  a      ,    •       i.  /      •  ■    r  ■  i 

de  la  Corn-  Adam  Chatelamd  Amiens  prit  Ion  parti  contre  les 
Bourgeois,  quiTobligerent  de  fe  retirer  dans  la  tour 
ou  le  Château,  dont  ilavôitle  commandement.  La 
Commune  d'Amiens  qui  étoit  foutenue  par  \Ver- 
mond  OQ  Guermond  de Picquigni  Vidame  d'Amiens 

(rt)  Adèle  avoitcpoufe  en  première  nôccs  Hugues  le  Grand  Comte  de  Vermandois 
&.  freredu  Roi  Philippe.  Ellee'poufaen  fécondes  nôccs  Rainald  Comte  de  Ckrnionc, 
qui  par  fa  mcre  ctoit  coufin  germain  de  Bartiielemi  Evêquc  de  Laon. 
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fe  défendit  avec  courage  contre  Engelram,  &  elle  vers  tah 
appella  à  fon  fecours  Thomas  de  Marie  ce  fils  d'En- 
gelram  ,  qui  étoicalors fort  mal  avecfon  pere,  &  qui 
n'cLit  pas  horreur  de  lui  faire  la  guerre.  Mais  Engel- 
rani  qui  n'étoit  pasen  état  de  refifter  à  tant  d'enne- 
mis, fe  réconcilia  bientôt  avec  fon  fils.  Thomas  fie 
alors  une  cruelle  guerre  aux  Amienois ,  &:conjmic 
d'horribles  cruautés. 

CoQime  on  accufoit  le  S.EvêqueGodefroide  favo-  vioienccsdc 
rifer  la  Commune,  Thomas  de  Marie  commença  par  11'^°^''^'^^ 
piller  les  biens  de  l'Eglife  &  en  brûler  les  métairies. 
Ayant  trouvé  les  habitans  d'un  Bourg  réfugiés  dans 
rEglife,il  y  fit  mettre  le  feu  &  les  brûla  tous  avec  l'E- 
glife.  Il  fut  excommunié  pour  ces  violences  par  tous 
les  Evéques  de  la  Province.  Il  n'en  fut  que  plus  aigri} 
mais  une  blelTure  qui  le  mit  hors  de  combatjl'obligea 
de  fe  retirer  dans  fon  Château  de  Marie.  Pour  la  tour 
ou  le  Château  d'Amiens  qu'Adam  défendoit  ,  les 
Bourgeois  ne  purent  jamais  s'en  rendre  les  maîtres. 
Le  Roi  vint  à  leur  fecours ,  &  ne  put  le  prendre  que 
par  la  famine  ,  après  quoi  il  le  fit  rafer  (a), 

La  défolationoû  ces  guerres  mirent  la  Ville  &  le 
Diocefe  d'Amiens ,  &  les  crimes  dont  elles  furent 
la  caufe  ,  donnèrent  tant  de  chagrins  àS.  Godefroi , 
qu'il  réfolut  d'abdiquer  l'Epifcopat ,  &  de  fe  retirer  s.  Godcrroi 
à  la  Chartreufede  Grenoble  pour  y  vivre  le  refte  miens  cjuitte 
de  fes  jours  aveclesSS.  Solitaires,  dont  la  réputation  rrredrfàit 
s'étoit  déjà  répandue  dans  toute  la  France.  Guigue  S'^^^^'^^^char- 
perfonnage  diftingué  par  fa  prudence  &  par  fa  rare^f- ^-g*^^- 

(a)  Guibert  de  Nogent  nous  apprend  que  cette  tour  ctoit  appelice  Caflilia  ;  ce  quimc 
porte  4  croire  iju'clle  étoit  bâtie  vers  l'endroit  où  eft  l'Eglifc  dite  S.  Tirmitt  en  CapHhn, 

Mmij 
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Vers  l'An  picté  ,  CH  ctoit  aloFs  PricuT.  Il  reçut  le  S.  Evêquc 
avec  joye,  &  lui  afligna  une  Cellule  ,(ans  cepen- 
dant ofer  le  recevoir  au  nombre  de  fes  Religieux, 
dans  la  crainte  que  le  Pape  ne  le  trouvât  mauvais. 

Godefroi  ne  longea  dans  ce  defcrt  qu'à  reiinir 
les  douceurs  de  la  contemplation  aux  rigueurs  delà 
concîie  de  pénitence.  Ayant  fçu  que  Conon  Légat  du  S.  Siège 
.auv3,s.  j^yQjj  tenir  un  Concile  à  Beauvais  Tan  1 1 1  4  ,  il 
y  envoya  fa  renonciation  à  l'Epifcopat.  Le  Concile 
étant  afTembléJes  Citoyens  d'Amiens  y  envoyèrent 
aufli  des  Députés  pour  fe  plaindre  de  ce  queleur 
Eveque  les  avoit  abandonnés,  &  demander  la  per- 
mifiTion  d'ea  élire  un  autre.  Radulfe  Archevêque  de 
y,tM  Goitf.  Rheims  leur  dit:  »  Avec  quel  front  ofez-vous  nous 
3J  faire  cette  propofition,  vous  qui  par  vos  défor- 
»dres  avez  chaiïé  de  vôtre  Ville  un  Prélat  orné  de 
»  toutesles  vertus?Pouvez-vous  vous  flaterd'en  trou- 
»ver  jamais  un  femblable?  L'avez-vous  vu  jamais 
»  s'écarter  des  Règles  de  la  plus  exadepudeur ,  ven- 
»dre  les  Bénéfices  ou  chercher  d'autres  gains  for- 
»dides»?lls  répondirent  qu'ils  avoient  reconnu  que 
Godefroi  n'avoit  jamais  donné  lieu  de  le  foupçon- 
ner  de  ces  vices,  &  qu'au  contraire  il  avoit  toujours 
édifié  fon  peuple.  »  Allez  donc  ,  reprit  TArchevêque, 
»  cherchez  ce  S.  homme  en  quelque  lieu  qu'il  foir, 
»  &  ramenez-le  avec  vous.  Car  je  prends  leSeigneur 
Jefus  à  témoin,  que  tant  que  Godefroi  aura  un 
»  foufle  de  vie  ,  vous  n'aurez  pas  d'autre  Eveque. 

Sur  ces  entrefaites  on  apporta  au  Concile  des 
Lettres  de  Godefroi ,  par  lefquelles  il  marquoit  que 
fon  indignité  Tavoit  obligé  de  renoncer  à  l'Epif- 


Concile  de 
Beauvais. 
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copatj  qu'il  avoitàla  vérité  tâché  d'enfeigner  bien  vcrs  ia« 
fon  peuple,  mais  qu'il  l'avoit  fcandalifé  par  façon- 
duite,  &  ainfi  il  exhortoic  fon  peuple  à  fe  choifir 
un  autre  Evêque.  A  la  ledlure  de  cette  Lettre,  les 
Evêques  du  Concile,  touchés  des  fentimens  que 
l'humilité  infpiroit  à  un  G  faint  Evêque  ,  ne  purent 
retenir  leurs  larmes,  ils  ne  ftatuerent  rien  alors  i 
mais  ils  convinrent  de  fe  rendre  à  SoilTons  pour 
la  Fête  de  l'Epiphanie  ,  afin  de  décider  cette  affai- 
re, &  quelques  autres  qui  les  appelloient  en  cette 
Ville. 

Les  Evêques  étant  affemblés  à  Soiffons  au  jour  ^^°^P^''^^ 
marqué  ,  furent  d'avis  de  rappeller  S.  Godefroi-à  r/r. 5.G'<)</f/- 
fon  Hglife.  Ils  mandèrent  à  Soiffons  par  ordre  du ^■*"^°* 
Roi,  Henri  Abbé  du  Mont  S.  Quentin  &  un  Moine 
de  Clugni  d'une  grande  réputation  nommé  Hubert. 
Ils  les  envoyèrent  à  la  grande  Chartreufe  avec  des  codefror 
Lettres  pour  Godefroi  &  pour  les  Chartreux.  ils°°!;fe/h 
prioient  ceux-ci  &  leur  ordonnoient  de  renvoyer  c'^^'^'^^^^^' 
inceffammentle  S.Evêque  à fonEglifc.DanslaLetrre 
qu'ils  écrivirent  à  Godefroi ,  ils  lui  faifoient  des 
reproches  de  ce  qu'il  avoïc  abandonné  ainfi  fon  trou- 
peau contre  les  Canons  >  &  lui  marquoient  qu'il 
ofFenfoit  beaucoup  plus  le  Seigneur  ,  en  laiiïant 
fes  oiiailles  fans  conduâ:eur,  qu'il  ne  pouvoir  mé- 
riter en  menant  la  vie  la  plus  auftere  dans  une  foli- 
tude.  Enfin  ils  lui  ordonnoient  de  venir  reprendre 
le  gouvernement  de  fon  Eglife. 

Godefroi  ayant  reçu  ces  Lettres,  fe  jctta  aux 
pieds  de  fes  chers  Chartreux,  en  les  conjurant  avec 
larmes  de  ne  pas  permettre  qu'on  l'arrachât  d'avec 

M  m  iij 
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Vos  l'An  eux.  Ils  pleurèrent  avec  lui  :  mais  ils  répondirent 
qu'ils  ne  pouvoienc  refilter  à  Tautoricé  du  Roi  de  à 
celle  des  Evêques.  Ainfi  ils  le  congédièrent  malgré 
eux  &  malgré  lui.  il  deaieura  dans  la  Charcreufe  de- 
puis la  Fête  de  S.Nicolas  fixiéme  Décembre  jufqu'au 

c.MÎcîk  de  commencement  du  Carême.  Avant  que  de  fe  rendre 
à  Amiens ,  il  allaà  Rheims  où  le  Légat  Conon  te- 

/.3.C.11.  noit  un  nouveau  Concile.  L'Archevêque  Radulfc 
prefenta  Godefroi  aux  Prélats  affemblés.  On  fut  fur- 
pris  de  voir  l'état  ou  les  macérations  l'avoient  réduit. 
Carilétoit  fi  exténué  par  fes  aufterités ,  qu'à  peine 
pouvoit- il  fe  foûtenir.  Le  Légat  qui  préfidoit  au 
Concile,  lui  fit  une  réprimande  alTez  vive  fur  ce  qu'il 
avoir  quitté  fon  Siège ,  &  lui  ordonna  d'y  retourner 
inceffamment.  Godefroi  obéit  avec  humilité.  Il  fuc 
reçu  à  Amiens  avec  de  grandes  démonftrations  de 
joie,  mais  il  mourut  peu  de  temps  après,  comme 
nous  le  dirons  en  fonlieu. 

Nous  n*avons  plus  les  Adesdes  divers  Conciles 
que  Conon  tint  en  France.  Le  fujet  principal  étoic 
de  remédier  aux  troubles  de  l'Eglife  a  i'occafion  des 
Inveftitures  accordées  par  violence  à  l'Empereur 
Henri  V  :  ce  qui  n'empêchoit  pas  qu'on  n'y  traitât 
aufli  de  plufieurs  affaires  oecurrentes.  Il  n'y  a  pas  lieu 
de  douter ,  par  exemple  ,  que  dans  le  Concile  de 
Beauvais,  &dans  celui  de  SoifTons,  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  on  n'ait  pris  des  mefures  pour  arrêter 
le  progrès  d'une  nouvelle  Sede  deManichéens  qu'on 
venoit  de  découvrir  dans  le  Soiffonnois.  Ces  Sec- 
taires dogmatifoienten  fureté  dans  quelques  Villa- 
ges du  Diocefede  Soiffons,  par  la  connivence  de 


Gallicane  Livre  XXIII.  279 

Jean  Comte  de  cette  Ville,  qui  étoit  un  homme  fans  vcrs  va 
religion.  Us  enfeignoient  que  leFils  de  Dieu  incarné  'gJ,1,,,_  d 
pour  nous  n'étoit  qu'un  phantôme$que  le  Baptême  J'^-/'"'*'- i 
conféré  auxenfans  neleurfervoitderienjquele  Ma-  scaedc 

r      .  t  •        •  >•!•''•  •  Manichéen 

nage  etoit  une  abomination  i  qu  il  n  etoit  pas  permis  dccoi.verte 
de  manger  de  rien  qui  eût  eu  vie  ,  &  qu'il  ne  falloic 
faire  aucune  diftindion  entre  les  Cimetières  &  tou- 
te autre  terre.  Leurs  mœurs  étoient  encore  plus  abo- 
minables que  leur  doctrine.  Ils  tenoienc  leurscon- 
venticules  pendant  la  nuit  dans  des  lieux  cachés  > 
&:  après  quelques  cérémonies  de  leurs  infâmes 
myfteres,  ils  éteignoient  toutes  les  lumières  &  fe 
livroient  enfuite  à  la  brutalité  de  leurs  paiTions. 
Rienn'eft  plus  cruel  que  la  fuperftition  &  la  débau- 
che. Ces  infâmes  hérétiques  tuoient  quelquefois 
de  jeunes  enfans ,  en  brûloient  les  corps  i  &  des 
cendres  ils  en  compofoient  une  forte  de  pain  ,  qu'ils 
faifoient  manger  à  ceux  qu'ils  initioient  à  leur  Sedie. 
En  un  mot,  c'étoientde  fidèles difciples  des  héréti- 
ques d'Orléans,  dont  nous  avons  parlé  dans  le  tome 
précédent. 

Jean  Comte  de  Soiffons  qui  étoit  un  impie  de-  7^,^, 
claré,  protegeoit  ouvertement  ces  Sedaires,  &  il 
foûtenoit  comme  eux  que  les  femmes  dévoient 
être  communes.  Quand  celui  qui  commande,  n'a 
pointde  Religion ,  l'impiété  fait  bien  des  progrés. 

La  protedlion  de  ce  méchant  homme  ,  infpira 
plus  de  hardieffe  aux  Manichéens ,  quicroyant  n'a- 
voir plus  rien  à  craindre,  s'obferverent  moins.  Ils 
furent  bientôt  découverts  parla  vigilance  de  Lifiard 
Evêque  de  Soiffons.  Le  Chef  de  ces  hérétiques  étoit 
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~  Vers  l'An  un  iiommé  Clementius  de  Bufli-le-long ,  Village 
proche  de  SoifTons,  homme  fans  lettres,  &c  par  la 
même  plus  entêté,  llfuc  arrête  avec  fon  frère  Ebrard 
&  une  femme  qu'ils  avoient  eng.igée  dans  la  mê- 
me fccie.  Onles  preTenta  à  l'Evêque,  &  on  les  accu- 
fa  devant  lui  d'être  hérétiques  &  de  tenir  des  alTem- 
blées  particulières.  Clementius,  s'entendant  appel- 
\£ï  Hérétique  dit  à  l'Evêque  :»  Seigneur, n'avez-vous 
Cuib.i.i.de^)  pas  lu  ces  deux  mots  dans  l'Evangile ,  ^f^tf/  critis  ?» 
c.  i6.  Car  11  etoit  li  ignorant,  qu  u  croyoït  que  le  mot 
cr/mrignifioit  Hérétiqueyôc  que  Nôcre-Seigneur  avoic 
dit  par  là ,  heureux  les  hérétiques, 

L'Evêque  les  interrogea  juridiqutemcnt  fur  leur 
créance ,  &  fur  leurs  allemblées.  Ils  ne  purent  nier 
qu'ils  n'encinlTent  de  fecrettes:  mais  ils  nièrent  avec 
beaucoup  d'impudence  tous  les  dogmes  pernicieux 
qu'ils  cnfeignoient.  L'Evêque  leur  demanda  nom- 
mémentce  qu'ils  penfoicnt  du  Baptême  des  cnfans: 
ils  répondirent:  »  Nous  penfons  ce  que  vous  enfei- 
gnez;  ils  firent  la  même  réponfe  à  quelques  quedions 
que  leur  propofa  Guibert  Abbé  de  Nogent  qui 
ctoit  prefent,  &  de  qui  nous  avons  la  relation  de 
ce  qui  fe  paffa  à  ce  fujet.  Cet  Abbé  voyant  qu'on 
ne  pouvoir  faire  avoiier  leurs  erreurs  à  ces  mal- 
heureux ,  parceque  fuivant  la  maxime  des  Prifcillia- 
niftes  le  parjure  ne  leur  coiatoit  rien ,  dit  à  FEvê- 
Hcrétiqiies  que  :  »  Puifque  vous  avez  des  témoins  {a)  qui  les  onc 
.fXdv>eu-  «  entendus  dogmatiier,  faites-leur  fubir  l'épreuve  du 

ve  de  l'eau 

froide.  On  lit  dans  l'édition  du  P.  Dachcri  qnt>}iiam  ahjunt  tefles.  Ma's.  il  me  pnroit  cer- 

tain qu'il  faut  lire  a(»/?/«f,  la  fuite  le  de'montre.  Car  Guibert  ajoute  incontinent  après, 
qu'il  y  avoit  là  une  Dame  que  ces  licrétiques  avoient  feduite  pendant  un  an  ,  &  un  Dia- 
ÇiC  qui  A  voit  entendu  Clementius  débiter  fes  dogmes  pernicieux. 

jugement 
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jugement  de  Dieu.  On  choillt  pour  les  convaincre  vcr*  tao 
i:c  qu'on  nomme  le  jugement,  de  l'eau  froide. 

L'Evê<|ue  célébra  donc  la  Meffe  ,  &  conrimunia 
les  accufes  en  leur  dilant:»  Que  le  Corps  &  le 
»  Sang  de  Jefus-Chrift^ous  fervent  d'épreuve.» 
Enfuite  le  Prélat  accompagné  de  Pierre  fon  Archi- 
diacre, alla  en  proceffion  à  la  cuve  pleine  d'eaa 
qui  devoit  fervir  à  l'épreuve.  Il  récita  les  Litanies 
avec  larmes;  &  après  les  exorcifmesen  ufage  pour 
CCS  fortes  d'épreuves,  il  fit  jurer  les  accufes  qu'ils 
n'avoient  ni  cru,  ni  enfeigné  rien  de  contraire  à  la 
foi  Catholique.  Après  quoi  on  jetta  Clementius  dans 
la  cuve  ,  où  il  furnagea  comme  un  rameau ,  ce  qui  le 
fit  juger  coupable.  Alors  Ebrard  ne  voulut  pas  at- 
tendre qu'on  le  mît  dans  l'eau.  Il  confeffa  publique- 
ment fes  erreurs ,  fans  cependant  en  marquer  de  re- 
pentir :  c'efl:  pourquoi  il  fut  mis  en  prifon  avec  fon 
rrereClementius.  On  prit  dans  la  foule  quece  fpec- 
tacle  avoit  attirée  ,  deux  autres  hérétiques  du  Villa- 
ge de  Dormans ,  &  ils  furent  aufïi  refferrés  en  prifon. 
L'Evêque  de  SoifTons  avant  que  de  rendre  fa  Sen- 
tence, alla  avec  l'Abbé  Guibert  au  Concile  qui  fc 
tenoit  alors  à  Beauvais ,  pour  confulter  les  Pères  du 
Concile  fur  ce  qu'il  avoir  à  faire.  Mais  pendant  fon 
abfence  le  peuple  de  SoifTons craignant  la  douceur 
des  Juges  Ecclefiaftiques  ,  força  la  prifon,  en  enleva 
les  Hérétiques ,  &  les  brûla  vifs  hors  de  la  Ville.  pïltVc^^ic 

Le  Concile  de  Beauvais  que  Lifiard  alla  confulter,  ^^-soiffons. 
eft  celui  que  le  Légat  Conon  y  tenoit ,  quand  on  re- 
çut des  Lettres  de  S.  Godefroi,  &  l'on  en  indiqua 
ua  autre  à  Soifîbns  pour  être  plus  à  portée  de  combat* 
Tome  nu.  Nft 
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L'An III}.  tre  les  reftes  de  cette  Sede.  Elle  n'ofa  plus  fe  montrer 
dans  ces  cantons  3  cependant  on  ne  put  s'applaudit 
deTavoir éteinte.  L'héréfie eft  une  hydre:  à  peine  en 
a-t-on  coupé  une  tête,  qu'il  en  renaît  une  autre.  Les 
coups  qu'on  venoit  de  portera  celle  dont  nous  par- 
lons, la  rendirent  plus  timide  &  plus  artificieufe. 
Mais  après  s'être  quelque  temps  répandue  fourde- 
menc,  onla  vit  reparoître  dans  la  Bretagne  &  dans 
l'Aquitaine ,  ainfi  que  nousle  dirons  dans  la  fuite. 

Malgré  ces  orages  pafTagers  que  refprit  d'erreur 
&  de  ténèbres  excitoit  de  temps  en  temps  pour  étein- 
dre la  lumière  de  la  foi  dans  quelques-unes  de  nos 
Provinces ,  la  Religion  continuoit  d'y  produire  les 
plus  précieux  fruits  de  fainteté  ,  fur-tout  par  l'établif- 
fement  de  quelques  nouveaux  Ordres  Religieux, qui 
s'accrurent  ou  qui  fe  formèrent  alors ,  &  qui  furent 
comme  des  corps  de  réferve  pour  la  défenfe  de  l'E- 
glife,&  des  afyles  toujours  ouverts  à  la  pieté, pour  l*é- 
dification  des  peuples  &  pour  la  gloire  de  la  Reli- 


erions 


On  n'avoir  vu  jufqu'alors ,  à  proprement  parler, 
que  deux  fortes  de  Religieux  j  les  uns  qui  réiinifTant 
les  fondions  de  la  vie  Cléricale  avec  les  exercices 
de  la  vie  Cénobitique,  étoienc  deftinés  à  travailler  au 
falut  du  prochain ,  ôc  à  leur  propre  perfedion  3  les  au- 
tres qui  faifant  profelïîon  de  la  vie  Monaftique  fous 
divers  Inftituts,devoient  par  leur  état  s'enfevelir  dans 
Ordremiii.  \^  rerraitc,&  s'y  dévouer  aux  aufterités  de  la  péniten- 

taire  de  ,  '      ^     F  I 

Chevaliers  cc ,  uniqucment  occupes  a  le  combattre  eux  me- 
dejcruT-  rnes,  à  fuir  le  monde  5  &àchanter  les  louanges  de 
Dieu.  Le  Pape  Pafcal  11  érigea  l'an  1 1 1 3  un  nouvel 
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Ordre,  qui  cft  en  même-temps  Religieux  ^Militaire,  l  au  m,. 
&  dans  lequel  on  vit  Talliance  de  la  pièce  &  de  la  bra- 
voure, de  l'humilité  chrétienne  &^dela  fierté  mar- 
tiale, des  exercices  delà  charité  avec  ceux  de  la 
guerre.  Les  fujets  qui  le  compofent ,  font  profeflîoxi 
d'être  tout  à  la  fois  de  fervens  Religieux  &  de  géné- 
reux guerriers.  N/lais  ils  ne  font  deftinés  par  leur  Inf- 
titut  qu'à  combattre  les  ennemis  du  nom  Chrétien  j 
&  les  palmes  qu'ils  cueillent,  ne  doivent  être  teintes 
quedufangdes  Infidèles.  ]e  parle  de  l'Ordre  mili- 
taire des  Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jerufalem  ,  qui  par 
les  premiers  Inftituteurs  auxquels  il  doit  fa  naiflance , 
appartient  à l'Eglife  de  France.  En  voici  l'origine. 

Dés  avant  la  conquête  de  Jerufalem  des  Mar- ^,g'"|g''^e  Je 
chands  d'Amalfi  Ville  d'Italie,  faifant  leur  négoce  Chevaliers 
en  Egypte ,  obtinrent  du  Soudan  la  permiflîon  d'éta-  jeruVlkm.''^ 
blir  un  Hôpital  à  Jerufalem, pour  y  recevoir  les  Pèle- 
rins Chrétiens ,  &  leur  épargner  par  là  une  partie  des 
avanies  &  des  mauvais  traitemens  qu'ils  avoient  à  ef- 
fuyer  des  Sarrazins,  &  même  des  Grecs  Schifmati- 
ques.  Ils  firent  bâtir  en  l'honneur  de  la  Vierge 
une  Eglife  proche  le  S.  Sépulchre ,  où  ils  mirent 
des  Moines  Latins  ,  &  cette  Eglile  fut  nommée 
Sainte  Marie  la  Latine.  On  établit  auprès,  deux  Hô- 
pitaux ,  un  pour  les  hommes  Pèlerins  ,  dédié  en 
l'honneur  de  S.  Jean-Baptifte,  &  un  autre  en  l'hon- 
neur de  Sainte  Magdelaine  pour  les  femmes  qui  ve- 
noient  vifiter  lesSS.  lieux.  Le  Bienheureux  Gérard 
natif deMartigues en  Provence,  perfonnage  d'une 
grande  prudence  &  d'une  grande  vertu ,  étoit  Direc- 
teur de  l  Hôpital  de  S.  Jean,  quand  les  Chrétiens  fe 

N  n  1} 
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L'An  iiij.  rendirent  maîtres  de  Jerufalem.  Godcfroi  de  Bouil- 
lon charmé  de  la  pieté  de  ceux  qui  fous  la  conduite 
de  Gérard,  s'étoient  dévoués  au  fervice  des  malades 
&  des  Pèlerins,  fit  de  grands  biens  à  l'Hôpital.  Son 
frère  Baudoiiin  qui  lui  fucceda ,  reconnut  aufli  l'uti- 
litédecetétablillemenc,  &lui  accorda  fa  protedion. 
Comme  plufieurs  Croifés  édifiés  de  la  charité  de  ceux 
qui  deiTervoient  l'Hôpital,  fe  confacrerent  eux  & 
leurs  biens  au  même  exercice  de  pieté  i  les  frères 
Hofpitaliers  furent  en  état ,  non  feulement  de  loger 
les  Pèlerins,  mais  encore  de  les  défendre  &  de  les 
efcorter  contre  les  avanies  des  Sarrazins.  C'étoienc 
de  braves  guerriers,  à  qui  la  pieté  &  la  caufe  pour 
laquelle  ils  combattoient ,  infpiroient  une  nouvelle 
valeur.  Fiers  &  redoutables  ennemis  des  Sarrazins 
hors  de  Jerufalem ,  ils  étoient  dans  Tintérieur  de 
l'Hôpital  d'humbles  (erviteurs  des  malades.  Aufteres 
à  eux-mêmes  &  pleins  d'une  généreufe  charité  pour 
'jitc.  vitriau\Q^  autres ,  ils  ne  mangeoient  que  du  pain  fait  de  fon 
ôc  de  la  plus  grofliere  farine,  réfervant  la  plus  pure 
pour  la  nourriture  des  malades  &  des  Pèlerins. 

Pour  perpétuer  ce  pieux  établiffement ,  Gérard 
crut  qu'il  falloit  fixer  les  Frères  Hofpitaliers  par  des 
vœux.  Le  Patriarche  de  Jerufalem  ayant  fort  goû- 
té cette  propofition ,  Gérard  &  fes  compagnons  fi^ 
rent  entre  les  mains  de  ce  Prélat  les  trois  vœux 
de  Religion.  Le  Pape  Pafcal  approuva  cet  Inftituc 
par  une  Balle,  où  il  marque  qu'il  met  fous  la  pro- 
tedion  fpeciale  du  S.  Siège  &  de  S.Pierre,  l'Hô- 
pital de  S.  Jean  Baptifte  de  Jerufalem,  auflî  bien 
que  les  Maifons  qui  en  dépendent  dans  les  diver- 
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fes  parties  du  monde}  &il  nomme  pour  la  France 
la  Maifon  de  S.  Gilles  &  celle  de  Bar.  Il  confirme 
toutes  les  donations  faites  aTHopital,  &  ordonne 
qu'après  la  mort  de  Gérard  ,  le  Supérieur  ne  pourra  . 
être  élu  que  par  les  Frères  Profès  de  l'Hôpital.  La 
Bulle  eft  datée  deBenevent  le  1 5  de  Février  Tan  1 11 3. 

Les  Hofpitaliers  prirent  l'habit  noir  avec  une 
Croix  blanche  de  linge  ,  terminée  par  huits  pointes. 
Le  B.  Gérard  ne  leur  donna  d'autre  Règle, que  des 
leçons  &  des  exemples  d'humilité  ôc  de  charité. 
Mais  après  fa  mort  arrivée  vers  Tan  1 11 8,  Raimond 
du  Pui  de  la  Province  de  Vienne,  ayant  été  élu 
Grand-Maître,  fit  pour  fon  Ordre  des  Statuts  que  j'ai 
cru  qu'on  liroit  avec  plaifir  &  avec  édification. 
On  y  voit  que  dès  ce  temps  là  les  Hofpitaliers  de 
S.  Jean  de  Jerufalem,  nommés  aujourd'hui  Che- 
valiers de  Malte,  avoientdes  Hofpicesou  des  Corn- 
raanderies,  danslefquelles  plufieurs  Chevaliers  vi- 
voient  en  Communauté.  Voici  comment  s'explique 
Raimond  dans  cette  Règle. 

»  Au  nom  du  Seigneur,  Ainfi-foit-il  :  Je  Raimond  cawdL- 
»ferviteur  des  pauvres  de  Jefus-Chrift  ôi  Supérieur  p^,„„;,, 
»  de  l'Hôpital  de  Jerufalem,  de  l'avis  de  tout  \c  preuves  de^ 
«Chapitre  des  Frères  Clercs  &  Laïques  y jai  drelîéAfX'.'i. r! 
»ces  Statuts  dans  la  Maifon  de  l'Hôpital  de  Jeru- 
»falem.  J'ordonne  d'abord  que  tous  les  Frères  qui  sSuî^del 
»fc  dévoilent  au  fervice  des  pauvres,  obferventles  J^^^HôpTtai. 
»  trois  vœux  qu'ils  font  à  Dieu,  fçavoir  la  chafteté,^es.jeandft 
»robéi{rance  ôc  la  pauvreté ,  c'eil-à-dire  le  vœu  J^™^''^'''^ 
»  vivre  fans  avoir  rien  en  propre,  &  d'obéir  à  ce  que 
•  leur  commanderont  leurs  Maîtres  j  qu'ils  n'exi- 

Nniij 
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Vers rA«»gent  rien  comme  leur  étant  dû,  fi  ce  n'cft  du 
»  pain ,  de  l'eau,  &  le  vêtement  qu'on  leur  promet  j 
swtutfdes  leur  habillement  foit  vil,  parce  que  les 

2" mÏTcai  P^^^""^^  defquelsnous  faifons  gloire  d'être  les  fet-^ 
des.  Jean,  «vitcurs,  nc  font  couverts  que  de  vieux  haillons, 
»  &  qu'il  eft  honteux  que  les  ferviteurs  foient  mieux 
»  vêtus  que  les  Maîtres.  »Raimond  prefcrit  enfuite 
divers  Reglemens  dont  voici  le  précis. 

Que  les  Frères  fe  comportent  avec  modeftie  & 
décence  dans  TEglife  i  que  les  Clercs  fervent  à  l'Au- 
tel revêtus  d'Aubes  i  que  le  Prêtre  foit  afliftéd'uti 
Diacre,  d'un  Soûdiacre,  &  s'il  eft  neceflaire  d'un 
autre  Clerc,  &  qu'il  y  ait  jour  6l  nuit  du  luminaire 
dans  l'Eglife  :  Que  le  Prêtre  foit  revêtu  de  l'Aube, 
lors  qu'il  vifite  les  malades ,  &  qu'il  leur  porte  le 
Corps  du  Seigneur ,  qu'il  foit  précédé  par  un  Diacre 
ou  un  Soûdiacre  ,  ouunAcolythe ,  portant  de  l'eau 
bénite  &  un  cierge  dans  une  lanterne. 

Quand  les  Frères  feront  voyage,  qu'ils  n'aillent 
point  feuls.  Mais  qu'ils  ayent  toujours  un  ou  deux 
compagnons,  qui  leur  feront  allignés  par  le  Maî- 
tre, &  qu'ils  fe  comportent  avec  tant  de  circonf- 
pedion ,  qu'ils  ne  faffcnt  rien  qui  puifTe  fcandali- 
fer>  qu'ils  s'obfervenr  les  uns  les  autres ,  pour  con- 
ferver  leur  chafteté  ,  fur-tout  quand  ils  feront  dans 
un  lieu  ou  il  y  a  des  femmes.  Ils  ne  fouffrironc 
pas  que  les  femmes  leur  laventlevifage  ou  les  pieds, 
ni  qu'elles  faffent  leurs  lits. 

Quand  on  les  envoyera  recueillir  des  aumônes 
pour  les  pauvres,  on  affociera  enfemble  des  Frères 
Çlercç  ^  des  Frères  Laicjues.  Us  demanderont  l'hoir 
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pitalité  à  quelque  honnête  perfonne  par  charité.  Si  vas  i'au 
on  la  leur  refufe,  ils  pourront  acheter  quelque  chofe 

^  .  V     .,       ,      1  >  r  Premiers 

pour  le  nourrir  i  mais  ils  n  achèteront  qu  une  lorte  smuts  des 

d Chevaliers 
e  mets.  de  l'Hôpitai 

En  recueillant  les  aumônes,  ils  ne  recevront J""* 
ni  gages  ni  terre^  &  ils  envoyeront  ce  qu'on  aura 
donné  au  Maître,  qui  le  fera  remettre  aux  pauvres 
de  THopital.  De  toutes  les  Obédiences  le  Maître 
aura  le  tiers  du  pain,du  vin,&  des  autres  nourritures, 
&  ce  qui  lui  reftera ,  il  le  joindra  aux  aumônes 
qu'il  envoiera  à  Jerufalem. 

Il  n'y  aura  que  ceux  qui  auront  été  choifis  par 
le  Maître  &  par  le  Chapitre,  qui  iront  recueillir 
les  aumônes.  En  quelque  Obédience  qu'ils  aillent, 
ils  y  logeront  &  mangeront  comme  les  autres  Frères. 
Qu'ils  ne  foient  jamais  dans  les  ténèbres,  &  qu'en 
quelque  maifon  qu'ils  logent,  ils  ayent  de  la  lumière 
devanteux.Nous  défendons  aux  Frères  de  porter  des 
habits  peu  convenables  à  nôtre  Ordre,  tels  que  des 
peaux  de  bêtes  fauves.  Ils  ne  feront  que  deux  repas 
par  jour  î&  le  Mercredi  &le  Samedi  ils  ne  mange- 
ront pas  de  chair,  non  plus  que  depuis  la  Septuagé- 
fimejufqu'à  Pâque. 

Quand  quelqu'un  des  Frères  aura  commis  quel- 
que faute  contre  la  pureté ,  fi  fon  péché  eft  fecret ,  il 

ra  une  pénitence  fecrete  &  convenable ,  telle  qu'on 
la  lui  impofera.  Mais  fi  le  péché  a  éclaté ,  on  le  puni- 
ra dans  le  lieu  ou  il  a  péché  i  &  le  Dimanche  quand 
le  peuple  fort  de  la  Méfie  ,  on  le  dépouillera  de  (es  ha- 
bits, &  à  la  vue  de  tout  le  monde ,  il  fera  fouetté  par 
le  Maître^ou  par  le  Frcre  à  qui  le  Maître  aura  ordon- 
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Vers  i  A„  né  de  Ic  faire.  S'il  promet  de  fe  corriger ,  on  le  recevra 
dans  la  Maifon  :  maison  le  traitera  comme  un  étran- 
stntuts  des  gcr  pendant  un  an  ,  après  lequel  les  Frères  feront  ce 
de^'môpitai  qu'ils  jugeront  convenable. 

de  s.  Jean.  Poutlcs  auttcs  fautes  moins  grievcs,  on  ordonne 
de  jeûner  au  pain  &  à  l'eau ,  de  manger  à  terre  pen- 
dant quarante  jours.  Si  un  Frère  paroît  incorrigible, 
le  Grand-Maître  ordonne  qu'on  le  lui  envoyé  à  pied> 
afin  qu'il  le  corrige. 

On  gardera  le  filence  à  table.  Perfonnc  ne  boira 
après  Complies,  6c  les  Frères  ne  parleront  point, 
quand  ils  feront  couchés. 

Si  on  trouve  que  quelqu'un  des  Frères  ait  quelque 
argent  en  propre ,  qu'il  ait  caché  au  Maître  ,  on  lui 
attachera  cet  argent  au  cou ,  Ôc  le  Maître  le  fera  fouet- 
ter très  rudement  en  préfence  de  tous  les  Frères.  De 
plus  il  le  condamnera  à  quarante  jours  de  pénitence , 
pendant  lefquels  il  jeûnera  le  Mercredi  ôc  le  Vendre- 
di au  pain  &  à  l'eau. 

Quand  un  Frère  meurt  dans  une  Obédience,  tous 
les  Frères  offriront  pour  lui  à  la  MefTe  un  cierge  &  ua 
écu  qui  fera  pour  les  pauvres.  On  chantera  pour  lui 
trente  MefTes.  Les  Clercs  réciteront  pour  lui  le  Pfeau- 
tier,  &lesLaïques  diront  cent  cinquante  Pater  nofter 
&c. 

Tous  les  Frères  en  l'honneur  de  Dieu  &  de  la  Saiaf 
te  Croix  porteront  des  Croix  fur  leur  Chappe  &  fur 
leur  manteau  i  afin  que  Dieu  par  la  vertu  de  cet  éten- 
dart  nous  délivre  des  embûches  du  Démon.  Tels  fu- 
rent les  premiers  Statuts  de  l'Ordre  Militaire  des  Hof- 
pitaliers  de  S.  Jean,  dits  aujourdhui  Chevaliers  dç 
Maltç.  Les 
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Les  Chevaliers  de  S.Jean  de  Jerufalcm  furent  dans  versi'A« 
la  fuite  la  plus  ferme  défenfc  de  la  terre  Sainte.  Le"'^' 
Royaume  de  Jerufalem  environné  de  toutes  parts  de 
puiiTanscnnemis,ne  fe  foûtenoit  que  par  la  valeur  des 
H  jros  qui  voloient  à  fon  fecours.  Godefroi  de  Bouil- 
lon qui Tavoitconquis  ,  &  qui  enfut  le  premier  Roi , 
étoic  mort  dès  l'an  1 100,  après  avoir  été  l'admira- 
tion de  fon  fiecle  ,  la  gloire  de  la  France  ,  &  celle  de 
la  Religion ,  autant  par  fes  vertus  Chrétiennes ,  que 
par  fes  qualités  héroïques-  Sa  modeftie  fut  encore 
plus  grande  que  les  honneurs  ou  (a  bravoure  Televa. 
Contraint  d'accepter  le  Royaume  de  Jerufalem,  il 
refufa  toujours  d'en  porter  la  Couronne ,  difant  qu'il 
ne  convenoit  pas  à  un  Chrétien ,  d'en  porter  une 
Royale  dans  un  lieu, où  Jefus-Chrill  n'en  avoir  porte 
qu'une  d'épines. 

Baudouin  fon  frère  qui  étoit  Comte  d'Edeffe  ,  lui 
fucceda.  Il  avoit  la  bravoure  de  Godefroi,  mais  il 
n'en  eut  pas  la  prudence  ;  &  quelques  combats  où 
une  valeur  téméraire  l'avoit  engagé  ,  mirent  en  dan- 
ger fon  Royaume.  Les  François  n'omirent  rien  pour 
conferver  uneconquête  dontils  avoient  eu  la  princi- 
pale gloire.-  Une  nouvelle  armée  de  Croifés  partit  l'aa 
1 102  fous  la  conduite  de  Guillaume  Comte  de  Poi- 
tiers, d'Etienne  Comte  de  Blois,  &deplufieurs  Sei- 
gneurs François.  Mais  cette  armée  fut  prcfque  en- 
tièrement défaite  par  les  Turcs ,  &  il  n'en  arriva  à  Je- 
rufalem qu'une  partie. 

Boemond  Prince  d'Antioche  étoit  venu  en  Italie, 
&  de  là  en  France  l'an  i  105   11  y  époufa  la  PrincefTe 
Confkance  fille  du  Roi  Philippe.  Le  mariage  fe  lie  à 
Tome  y  au  O  Q 
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"  Vers  l'An  Chattres  ;  &  après  la  cérémonie  Boëniond  monta 
dans  la  tribune  devant  l'Autel  delà  Vierge,  &racon- 

XLf^Tij!'  ^^^^  exploits  ôc  fes  avantures  avec  une  éloquence 
vive  &  militaire,  il  exhorta  l'illuftre  &  nombreufe 
aiTemblée  quil'écoutoit ,  àfecourir  la  Paleftine.  Le 
Pape  Pafcal  avoir  envoyé  avec  lui  en  qualité  de  Lé- 
gat Brunon  Evêquede  Segni,  qui  tint  pour  le  même 
lujet  un  Concile  à  Poitiers ,  oû  Boëmond  harangua 
encore,  pour  animer  les  Seigneurs  à  prendre  la  Croix 
pour  la  délivrance  des  Chrétiens,  qui  gémifToienc 
dans  les  fers  des  Sarrafiris.  Il  a  voit  lui-même  été  pri- 
fonnier  de  ces  Barbares  ;  &  il  avoir  fait  vœu  que  s'il  en 
étoit  délivré  ,  il  iroit  en  pèlerinage  à  S.  Léonard  du 

^*;'/''|^-/''*  Poitou.  Il  acquitta fon  vœu,  &ïufpendit  au  tom- 

Btbi.  ubb.  beau  de  ce  Saint  des  chaînes  d'argent  en  témoignage 
delà  délivrance  de  fa  captivité. 

On  fit  dans  toute  la  France  de  grands  honneurs  à 
Boëmond  ,  &c  plufieurs  Seigneurs  le  prioient  de  te- 

ordtr.i.xi.  leurs  enfans  fur  les  facrés  Fonts.  Il  les  nommoic 
Marc, qui  étoit  fon  nom.  Car  Boëmond  n'étoit  qu'un 
fobriquet,que  fon  pere  lui  avoir  donné  à  l'occafion 
d'un  conte  qu'on  faifoit  d'un  Géant  fabuleux,  ap- 
pelle Boëmond.  Le  Prince  d'Antioche  ayant  levé  de 
bonnes  troupes  en  France  &  en  Italie  ,  repaffa  en 
Orient,  oû  il  continua  àfaire  des  exploits  dignes  de 
fa  réputation.  Mais  il  mourut  dans  la  Poùille  quel- 
ques années  après  à  un  fécond  voyage  qu'il  fit  en  Ita- 
lie j  &  le  brave  Tancrede  fon  neveu  ne  lui  furvêcut 
pas  long-temps. 

Les  Frères  Hofpitaliers,  autrement,  les  Cheva- 
liers de  S.  Jean,  qui  ne  fe  diftinguoienc  pas  moins 
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par  leur  bravoure  que  par  leur  pieté ,  parurent  rem-  vcrs  ta» 
placer  ces  héros,  &  devinrent  bientôt  la  terreur  des 
Sarrafins,  la  fauvcgarde  des  Pèlerins,  &:  comme  le 
rempart  de  Jerufalem.  Aufli  cet  Ordre  Militaire  fc 
multiplia  confiderablement  en  peu  de  temps,  &  ac- 
quit dans  tous  les  Royaumes  d'Occident  de  grands 
biens,  qui  furent  employés  à  la  défenfe  des  lieux  SS  , 
&au  foulagement  des  malades. 

Les  Solitaires  de  la  Chartreufc  qui  ne  livroient  de 
combats  qu'aux  ennemis  domeftiques  du  falut,  com- 
niençoient  auffiàfe  multiplier  par  divers  établifTe- 
mens.  Cet  Inftitut  dont  la  folitude,  la  pénitence ,  ôc 
lacontemplationfontl'amejdonnoità  laFrance  une 
édification  qui  en  facilita  le  progrés.  Cependant  cec 
Ordre  n'avoir  encore  aucune  Règle  écrite.  L'efpric 
de  S,  Bruno  qui  animoitcesSS.  Religieux,  leur  en 
tenoit  lieu.  On  craignit  néanmoins  que  la  ferveur 
ne  venant  à  diminuer,  ou  ne  fe  relâchât  des  obfer- 
vances  que  le  S.  Inftituteur  avoir  établies.  C*eft; 
pourquoi  S.  Hugues  Evêquede  Grenoble  ,  quisMn- 
rereiïbit  toujours  à  la  confervation  d'un  établilTc- 
ment,  auquel  il  avoit  tant  contribué,  priaGuiguon, 
ouGuigues  cinquième  Prieur  de  la  grande  Chartreu- 
fc ,  de  mettre  par  écrit  les  ufages  de  fon  Ordre.  Gui^ 
guesle  fit  par  un  Recueil  qui  contient  80.  Chapitres, 
&  quieftadrefîé  à  Bernard  Prieur  de  la  Chartreufc 
des  portes,  à  Humbert  Prieurdecelle  deS.  Sulpice, 
&  à  MilonPrieur  de  Majoréve.Les  hx  premiersCha- 
pitres  renferment  les  obfervances  touchant  TOfEcc 
Divin.  Voici  un  précis  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  remar^ 
quable  dans  les  autres. 

O  0  ij 
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Vers  l'An     Tous  les  Samedis  après  None  5  les  Frères  s'aiTera- 
bleronc  dans  le  Cloître  ,  pour  vacquerà  la  le6i:ure, 
st/tuSTes  ou  faire  d'autres  chofes  qui  leur  paroîtront  neceffai- 
*^^c%T'       '  ^         confefTeronc ce  jour  là  au  Prieur,  ou  à 
Gmg^rT'^'  ^^"^4^^^    Prieur  aura  marques.  Le  Dimanche  après 
Ann.car-    P  rime ,  OH  clcndra  Ic  C  hapitrc.  Après  quoi  les  Frères 
étant  retournés  dans  leurs  Cellules,  on  fonnera  la 
MeffCià  moins  que  le  Prêtre  n'ait  quelque  empêche- 
ment ,  qui  la  fafTe  différer  jufqu'à  l'heure  de  Tierce. 
Après  None,  ils  s'afTembleront  dans  le  Cloître  pour 
s'entretenir  de  chofes  utiles ,  &  pendant  ce  temps-là 
ils  demanderont  au  Sacriftain  de  l'encre  ,  du  parche- 
min, des  plumes  ,  du  crayon,  &  des  livres  ,  foie 
pour  les  tranfcrire,  foit  pour  les  lire.  Ils  recevront 
auflî  du  Cuifmier  des  légumes,  du  fel,  ôc  les  autres 
chofes  necelTaires  \  &  après  fouper  on  leur  donnera  à 
chacun  un  pain  bis  (4)  comme  à  des  pauvres  de  Jefus- 
Chrift. 

cp.  On  ne  rafera  les  Frères  que  fix  fois  Pan ,  c'eft-à- 
dire,  les  veilles  de  Pâque  ,dela  Pentecôte,  de  l'Af- 
fomption,  delà  Touiïaints ,  de  Noël,  du  Mercredi 
des  Cendres,  &  ils  garderont  le  filence  pendant  qu'on 
les  rafera.  Les  veilles  de  S-  Jacques,  de  S.  Laurent ,  de 
S.  Barthelemi  ,de  S.  Mathieu  de  S.  Simon &S.  Jude 
on  ne  dira  pas  la  Meffe.  Dans  les  autres  Fêtes  de  dou- 
ze Leçons ,  quand  on  ne  dit  pas  de  Capitule  ^  on  ne 
dit  pasla  Meffe.On  nelaifîeracntrer  dansk  Chœui 


((»)  Il  y  a  danslc  tcxtcyï«^»//»f  fmax.  On  voit  par  un  article  du  34.  Chapitre  que 
ttrta  cft  du  pain  bis ,  car  on  y  c!it  Pant! quatnvis  de  tritico  torta  efl  :  album  enim  panem  non 
tdimns.  On  donne  encore  aujourd'hui  nux  Chartreux  un  morceau  de  pain  bis  avec  du- 
pain  blanc,  comme  le  remarque  Dom  Innocent  Prieur  de  la  grande  Charcreulc  dani 
ion  Commentaire  fur  les  Centumes  de  Gutguts. 
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que lesHôtes qui  font  Religieux,  avec  lefquelsil  eft  17177777. 
permis  de  parler  dans  le  Cloître.  Premiers 
Q:iand  un  Frère  eft  à  l'extrémité ,  la  Communauté  Slreux! 
s'alTemble  pour  levifiter.  Le  Prêtre  en  entrant  jette  ^ 
de  l'eau  bénite,  &  il  dit  :  Ld  paix  a  cette  matfon,  enfui  te 
le  malade  fe  confedc.  Après  l'abfolution  le  Prêtre  dit , 
Salvum facjervnm  tunrn^dcc. Ensuite  on  récite  les  Pfeau- 
mes  Penitentiaux  ,  &  après  chaque  Pfeaume  on  lui 
fait  une  ondion  de  l'huile  des  malades.  Après  quoi 
on  luiefTuyela  bouche,  &  touslesFreres  vontlui  don- 
ner le  bail'er,  pour  lui  dire  adieu.  Il  reçoit  enfuite  le 
Viatique,  pendant  que  les  alliftans  chantent  Hoc  Cor- 
pusyôcc.  Dès  qu'il  entre  en  agonie ,  la  Communauté  fe 
ralTemble^  à  moins  qu'on  ne  foit  a6tuellement  à  l'Of- 
fice. En  ce  cas  le  Prieur  &  quelques  Religieux  qu'il 
nommera ,  fe  rendront  auprès  du  mourant,  le  met- 
tront à  terre  fur  la  cendre  bénite»  &  réciteront  les 
Litanies.  Le  jour  qu'on  enterre  un  mort,  les  Frères 
pour  fe  procurer  quelque  confolation, mangeront  en- 
ferable,  &  ils  feront  deux  repas  >  à  moins  que  ce  ne  c.14. 
foit  un  jour  de  jeûne  d'Eglife.  Toutes  les  femaines 
on  dira  une  MefTe,  tant  pour  les  bienfaiteurs  que 
pour  ceux  qui  demeurent  en  ce  lieu,  &  générale- 
ment pour  tous  les  fidèles  trépaffés  :  »  Car ,  dit  Gui- 
»gues,on  chante  ici  rarement  laMcfTcj  parce  quenô- 
»tre  principale  étude  eft  d'obferver  le  filence  ôc  de 
»  garder  la  folitude  de  nôtre  Cellule.  Nous  croyons 
»  que  parmi  les  exercices  delà  difcipline  régulière, 
»rien  n'eft  plus  difficile  &  ne  coûte  plus  à  la  nature., 
»que  le  filence  &  la  retraire  de  la  folitude.  Gui- 
gues  dit  dans  un  autre  endroit  :  »Nous  n'approu-  C'-^h 

O  o  iij 
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iiij.  »  vons  pas  ceux  qui  font  toujours  prêts  à  faire  un 
Premiers  »boii,repas  &  à  chanterdes  Meffcs  toutes  les  fois 
ctutrcux!  »que  les  Séculiers  leur  offrent  quelque  argent  pour 
»  les  morts.  Cette  coutume  ôte  l'abllinence  &  rend 
»  vénales  les  prières  :  car  on  fait  autant  de  feftins, 
»  qu'on  chante  de  Mcffes.  »  Ceft  qu'en  efïet  l'Anni- 
verfaire  pour  un  mort  étoit  communément  fuivi  d'un 
grand  repas  *,  &  nous  avons  fouvent  vu  dans  cette 
biftoire  de  ces  repas  fondes. 

ï^-  Le  Prieur  doit  ctre  Prêtre,  ou  en  état  d'être  promu 
àla  Prêtrife.  Il  eftélu  par  toute  la  Communautéaprès 
un  jeûne  de  trois  jours.  Pour  donner  l'exemple  à 
tous ,  après^avoir  paffé  quatre  femaines  en  fa  Cellule 
dans  le  Cloître  des  Moines ,  il  doit  en  pafler  une  cin- 
quième dans  la  maifon  des  Frères  Lais  i  mais  il  ne 
doit  pas  fortir  hors  des  limites  du  defert. 

On  recevra  les  Hôtes  avec  charité,  &  on  leur  don- 
nera des  mets  &  des  lits  fem.blables  à  ceux  qu'on  don- 
ne aux  Moines. 

il.  Nous  ne  foufFrons  pas  que  les  femmes  entrent 
dans  l'étendue  des  limites  de  la  maifon. 

17.  Nous  ne  recevons  pas  d'enfans  dans  le  Monaf- 
tercj  ni  de  Novices  qui  n'ayent  au  moins  vingt  ans. 

18.  La  plupart  des  Moines  de  laChartreufe  s'occupe^ 
ront  a  tranfcrire  des  Livres  ;  afin, dit  Guigues,que  ne 
pouvant  plus  prêcher  la  parole  de  Dieu  de  vive  voix> 
ilslefaiïent  en  quelque  forte  de  la  main.  On  don- 
noità  chacun  tous  les  inftrumens  necefTaires  pour 
écrire  ou  pour  faire  quelque  autre  métier,  aufli-bien 
que  les  uftenciles  pour  faire  facuifine  dans  fa  Cel- 
lule -,  &  on  leur  fournilToit  le  bojs  necelTaire  pour  fc 
chauffer. 
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Le  Lundi ,  le  Mercredi,  &  le  Vendredi  on  ne  man-  îTÂT". 
gcoic  que  du  pain  avec  du  fel ,  &  on  ne  buvoit  que  de  Premiers 
l'eau.  Le  Mardi ,  le  Jeudi  ,  &le  Samedi ,  chaque  Re- 

Chnilreux. 

ligieux  pouvoir  fe  cuire  des  légumes;  6c  le  Jeudi  le  ^; 
cuifinier  leur  donnoit  du  fromage  ,  des  œufs  ,  ou  du 
poiflon.  On  ne  mangeoit  en  Avent  ni  œufs,  ni  fro- 
mage :  on  m.cloit  toûjours  de  l'eau  au  vin  qu'on  leur 
donnoit ,  &  il  n'étoit  pas  permis  d'en  boire  de  pur. 

Qiiandil  furvient  quelque  atfairc  importante  ,1e  37. 
Prieur  affemble  la  Communauté,  écoute  tous  les  avis, 
&  fait  enfuite  ce  qu'il  juge  convenable. 

Nous  nous  fervons  rarementjdit  Guigues,  de  mé-  jp. 
dicamens,  excepté  de  cautères  &  de  la  faignée.  Nous 
fommesfaignéscinq  fois  l'an,  fçavoir,  après  l'Odave 
de  Pâques  après  la  S.  Pierre  -,  la  féconde  femaine  de 
Septembre  ,  la  femaine  qui  précède  TA  vent ,  &  celle 
qui  précède  la  Quinquagefmie  3  &  toutes  les  fois  que 
nous  fommes  faignés ,  nous  faifons  deux  repas  trois 
jours  de  fuite  ,&  le  premier  jour,  nous  nous  affem- 
blons  pour  conférer  enfemble. 

Nous  ne  nous  fervons  pas  à  l'Autel  d'ornemens  4«,, 
ni  de  vafes  d'or  ou  d'argent ,  excepté  le  Calice  ,  &  le 
Chalumeau  pour  prendre  le  Sang  du  Seigneur. 

Guigues  ajoute  enfuite  pour  les  Frères  Convers 
des  Règles  qui  font  peu  différentes  de  celles  des  Moi- 
nes i  &  il  marque  qu'il  n'y  avoit  à  la  Chartreufe  que 
treize  Religieux  de  Chœur ,  que  le  nombre  des  Con- 
vers étoit  fixé  à  feize.  Mais  qu'il  y  en  avoir  alors  un 
plus  grand  nombre,  parce  que  plufieurs  étoient  vieux 
&  infirmes. 

Guigues  n'avoit  donné  à  ces  Reglemcns  que  le 
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L*Aa  1113.  nom  de  Coutumes  ou  d'Obfervances,  mais  on  leur 
donna  dans  la  fuite  le  nom  &  l'autorité  de  Statuts?  & 
ils  ont  fervide  fondemens  à  tous  ceux  qu'on  a  d  reliés 
dans  la  fuite,  pour  rappeller  à  l'ancien  efprit  de  l'Or- 
dre les  Chartreux  qui  paroifToient  s'en  être  écartés. Il 
nous  refte  de  Guigues  quelques  Lettres  pleines  de 
fentimens  d'une  tendre  pieté, &  des  Méditations  qu'- 
on peut  voir  dans  la  Biblioteque  des  PP. 

Guigues  étoit  originaire  de  S.  Romain  au  Diocefe 
de  Valence.  Il  fucceda  l'an  i  1 10  à  Jean  de  Tofcanc 
dans  le  gouvernement  de  la  Chartreuie,  &  par  fa 
pieté  &  la  fagelTe  ,  il  contribua  beaucoup  à  la  pro- 
pagation de  cet  Inftituc.  On  fonda  de  fon  temps  la 
Chartreufe  des  Portes,  celle  de  Durbon  ,  celle  du 
Mont-Dieu  y  &  quelques  autres. 
L'Ordre  de     L'Ordre  de  Vallombreufe  fondé  en  Italie  au  fiecle 
fe  établi  en  '  précèdent  par  S.  Jean  Gualbert  (a)  commencoit  aufli 
France.     ^  fe  répandre  dans  laFrance.UnSeigneurFrançois  re- 
venant du  pèlerinage  de  Jerufalem  repalTa  par  l'i  talie, 
&  obtint  du  Pape  des  Reliques  des  SS.  Corneille  & 
Cyprien,avec  quelques  Moines  de  Vallombreufe, 
auxquels  il  promit  de  donner  un  établiflement.  An- 
dré Prieur  d'un  Monaftere  de  cet  Ordre  en  Tofcanc 
étoit  àla  tête  de  cette  Colonie.  Le  Seigneur  François 
TMriarch.  Icurdonnalcs  Reliques  de  S.  Corneille,  6c  leur  bâtie 
un  Monaftere  en  un  lieu  fitué  fur  les  confins  du  Dio- 
cefe d'Orléans  &  de  celui  de  Bourges,  &  qui  fut  nom* 

('i»)Le  P.  Mnbillon  rorne  quatrième  de  fes  Annales  p.  3  Jo.  rapportant  une  Donation 
faite  au  Monaltcre  de  S.  Miniat,  laquelle  eft  figni^e  d'un  Moine  appelle  Jean  qui  dtoit 
Prctre,  foupçonnc  que  c'efl  S.  Jean  Gualbert.  Mais  S.  Jean  Gualbert  non  fculemcnÇ 
ne  fut  jamais  Prtcre ,  mais  par  humilité'  il  ne  voulut  recevoir  aucun  Ordre  ,  pas  mcmc 
fclui  de  PQftiçr  :  c'eft  ce  que  les  Auteurs  4e  f^  Vie  difcnt  en  termes  formels. 

mç 
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nié  Cormllt  les  contres  2i  caufe  des  Reliques  de  S.  Cor-  L'An  mj. 
neillc.  AnJréécablit  plufieurs  autres  Prieurés  de  fon 
Inftitur,  &  ilfc  recira  enfuice  dans  une  forécdu  Berri, 
où  par  les  libéralités  des  Seigneurs  voifins,  il  bâtie  oriir.uz. 
l'Abbaye  de  Chezal  Benoîc  donc  il  fuc  premier  Abbé.  ^  p^*d„j^„ 
Ce  Monaftere  devint  dans  la  fuite  le  Chef  d'une  Con-  de  chezai- 
grégation  de  fon  nom ,  laquelle  a  écé  réiinie  à  la  Con- 
grégacionde  S.  Maur.  André  mourut  faintemenc  à 
Chezal-Benoît  le  21  Janvier  l'an  iii2,ainri  que 
nous  l'apprenons  delà  Lettrecirculaire,que  fes  Reli- 
gieux écrivirent  pour  annoncer  fa  mort  &  demander  t.  2.  simi, 
pour  lui  des  prières.  Ils  y  font  un  bel  éloge  de  ce  s/'^^"' 
Abbé. 

Qiiant  au  nouvel  Inftitut  deCîteaux,  quoiqu'il 
fût  fort  renommé  par  Tauftérité  de  fa  réforme,  il  de- 
meura plufieurs  années  fans  faire  de  progrés  fenfi- 
blcs.  C'étoic  un  arbre  qui  jectoit  de  profondes  raci- 
nes, avant  que  de  s'élever  &  d'étendre  fes  branches. 
Mais  quand  cet  Ordre  eut  demeuré  quelque  temps 
obfcur,  concenc  de  fervir  Dieu  par  l'humilité  &  la 
pauvreté,  Dieu  fembla  prendre  plaifir  à  l'exalter  & 
à  le  glorifier  par  tout  ce  que  la  vertu  peut  avoir  de 
plus  éclatant  aux  yeux  des  hommes.  Depuis  l'éta-- 
blilTement  du  Monaftere  de  Cîteaux  par  S.  Robert 
dcMoléme,  on  avoir  toujours  été  édifié  de  la  pieta 
de  la  folicude  de  ces  S  S  .Religieux:mais  on  étoit  encore 
effrayé  de  leurs  auftcricés  ôi  de  la  rigoureufe  pauvreté 
qu'ils  obfervoienc  \  lorfque  l'an  i  1 1  3  ,  année  bien 
glorieufe  à  la  Religion,  &  en  particulier  à  l'Ordre 
Monnftique  ,  un  jeune  Seigneur  nommé  Bernard, 
alla  s'y  confacrer  à  toureslcs  rigueurs  delà  pénitence 
Tome  rUI.  P  p 
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L'Aa  iiij.  avec  trente  Compagnons  qu'il  avoit  gagnés  à  Dieu  , 
&  qu'il  conduifit  à  Ciceaux  comme  de  précieufes  dé- 
pouilles,qu'il  enlevoit  au  monde  en  le  quittant. 
Commence-     Bcmard  nâquît  à  Fontaines  en  Bourgogne  d'une 
SSnlîd.^"   famille  diftinguée  par  fa  noblefTc.  Il  étoit  fils  de  Tef- 
safimiiie.  celin  Seigneur  de  ce  lieu,  ôc  d'une  Dame  nommée 
Aleth  originaire  de  Montbar.  Le  perc      la  mere 
avoient  l'un  &  l'autre  une  grande  pieté.  AufTi  Dieu 
verfa-t-il  les  plus  abondantes  bénédiâ;ions  fur  leur 
mariage.  Ils  eurent  (ept  enfans ,  fix  garçons  &  une 
fille  ,  que  la  mere  voulut  tous  nourrir  elle  -  même  ; 
afin  qu'ils  fuçaiïent  d'elle  avec  fon  lait  (on  amour 
r-f.  B^nMîv// pour  la  vertu.  Etant  enceinte  de  Bernard  ,  elle  eut 
wTf.t!'^  un  fonge ,  où  il  lui  parut  qu'elle  portoit  dans  fon  fein 
un  petit  cliien  qui  commençoit  à  abboyer.  Ce  fon- 
ge l'efiraya  :  mais  un  S.  homme  la  radûra  ,  en  lui  pré- 
difant  que  l'enfant  qu'elle  mettroitau  monde,  fe- 
roit  un  chien  fidèle  du  troupeau  du  Seigneur,  qui  ne 
cederoit  d'abboyer  contre  les  loups,  ôc  qu'il  auroic 
un  talent  rare  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu. 
Education     La  picufc  Damc  confoléc  par  ccttc  prcdl^liou  ,  fie 
naâ.^'''   élever  Bernard  avec  un  grand  foin,  &  le  donna  aux 
Chanoines  de  Châtillon ,  pour  lui  enfeigner  les  Let- 
tres. La  beauté  de  fon  efprit  étonna  fes  Maîtres,  & 
fa  pieté  les  édifia  encore  plus.  Quelque  jeune  qu'il 
fût,  ildonnoitaux  pauvres  tout  l'argent  qu'il  pou- 
voir avoir ,  &  il  montroit  un  tendre  amour  pour  la 
prière  &  pour  la  mortification.  Dieu  fe  communi- 
qua mêirie  à  lui  dés  fon  enfance  par  des  faveurs  fin- 
gulieres. 

La  pieufemere  voyoic  avec  une  fenfible  confola- 
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tion  de  fi  fainccs  inclinations  dans  le  cœur  du  jeune  vAn  mj. 
Bernard  &  de  fes  autres  enfans.  Mais  quand  elle  les  Mortd'A- 
eut  élevés  fi  faintement,  Dieu  l'appella  a  lui.  Elle  s-'s^nard^^ 
mourut  le  premier  jour  de  Septembre,  on  ne  fçaic 
quelle  année;  &  elle  fut  enterrée  dans  l'Eglife  de  S. 
Bénigne  de  Dijon,  d'où  elle  fut  dans  la  fuite  trans- 
férée à  Clairvaux.  «. 

Bsrnard  en  perdant  les  bons  exemples  de  fa  mere  , 
n'en  oublia  pas  les  leçons.  Il  entra  dans  le  monde 
avec  tous  les  avantages  &  les  talens  qui  peuvent  ren- 
dre le  monde  aimable  à  un  jeune  Cavalier,  &:le  faire 
aimer  lui-  même  du  monde.  Sa  noblefTe  qui  étoit  une 
des  plus  illuftres  delà  Bourgogne,  fon  efprit  vifôc 
cultivé  ,  la  fagefTe  &  la  prudence  qu'il  fçavoit  allier 
avec  la  jeuneffe  ,  lui  concilioient  l'eftime  de  ceux  qui 
le  connoilToient  5  tandis  que  la  douceur  de  fes  caraaere  du 
mœurs,  Tagrément  de  fa  converfation ,  &  les  grâces  S! 
de  fon  vifage,relevées  par  une  modeftie  naturelle,  les 
prcvenoient  en  fa  faveur ,  &  infpiroient  de  l'amitié 
pourlui.  Mais  parmi  les  avantages  dont  il  étoit  doUé, 
il  en  avoit  de  dangereux  qui  expoierent  fa  vertu  à  de 
grands  périls.  La  beauté  ,  même  avec  la  vertu,  cft 
encore  un  écueil;  cellede  Bernard  mit  fa  chafteté  à 
des  épreuves  bien  délicates.  Une  Dame  chez  qui  il  Tentation 

i-  ,  .  1       ,    ou  tut  expo- 

lo^ea  un  jour,  conçut  pour  lui  une  pallion  crimi- feeu  charte- 

^1        o      11  1'  7  •    r  -1  .    tcde  Ber- 

nelle  ,  &  elle  porta  l  impudence  julqu  a  venir  la  nuit  nard. 
à  fon  lit.  Le  pieux  jeune  homme  l'ayant  apperçûë  ,  Bern^Lu''' 
ne  lui  répondit  qu'en  criant  au  voleur  de  toute  fa  '  •^ 
force  ;  de  forte  que  fes  cris  redoublés  éveillèrent 
toute  la  maifon.  La  Dame  paflîonnée  fe  retira  cou- 
verte de  confufioa,  mais  elle  ne  fe  rebuta  point  j  & 

Ppij 
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L'An  inj.  pafTioii  plus  fofte  que  la  honte,la  fit  revenir  jufqu'à 
trois  fois  pour  folliciter  Bernard  au  péché.  Il  ne  lui 
répondit  qu'en  criant  toujours  au  voleur  ;  parce  que 
cette  femme  vouloit  lui  enlever  le  précieux  tréfor  de 
fa  virginité. 

Bernard  le  confervoit  avec  tant  de  foin ,  qu'ayant 
un  jour  arrête  les»yeux  trop  attentivement  fur  une 
femme,  il  alla  aufli-tôt  pour  s'en  punir  fe  plonger 
dans  un  étang  voifin  ,  &  y  demeura  jufqu'à  ce  qu'il 
eut  éteint  la  dernière  étincelle  du  feu  impur  dont  il 
avoit  reifenti  quelques  impreflions.  Depuis  ce  temps- 
là  il  fit  un  paàe  avec  fes  yeux  de  ne  jamais  regarder 
en  face  une  perfonne  du  fexe. 

Les  dangers  où  Bernard  fe  voyoic  expofé  dans  le 
monde ,  lui  infpirercnt  aifément  le  goûtde  la  retraite 
&  de  la  folitude.  L'auftérité  de  la  vie  des  Moines  de 
Vocation  de  cîte^Qx  oui  tcbutoit  tant  dc  perfonnes,  fut  pour  lui 

s.  Bernard  a  .^l  i?  i> 

jnvieReli-  un  atttait ,  &  il  ptit  U  tetolution  de  s  y  retirer.  Il  s  ou- 
^'^G^iii.vh.'vnt  de  fon  deftein  à  fes  frères, qui  n'omirent  rien 
Bern.(.i.  pour  Tcn  détoumer.  Cc  qu'ils  lui  dirent ,  Tébranla  : 
mais  le  fouvenir  de  fa  chcre  mere  qu'il  croyoit  voir  lui 
reprocher  fa  lâcheté,  l'animoir.  La  grâce  &  la  na- 
ture fe  livroient  de  rudes  combats  dans  fon  cœur ,  & 
la  vidoire  étoit  encore  incertaine,  lors  qu'étant  entre 
dans  une  Egife  en  allant  voir  fes  frères,  qui  étoient  à 
l'armée  du  Duc  de  Bourgogne  au  ficge  de  Grancei , 
il  pria  le  Seigneur  avec  larmes  de  lui  taire  connoître 
fa  fainte  volonté.  Dès  ce  moment  il  fut  tellement 
confirmé  dans  fa  vocation,  que  toutes  fes  inquié- 
tudes celferent ,  &  il  ne  fongea  plus  qu'à  embrafer  les 
autres  du  feu  dont  il  brûloir. 
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Bernard  commença  par  fes  frères  qu'il  entreprit  de  l'au  TTTT 
gagner  tous  à  Dieu,  excepté  le  dernier  qui  étoit  en-  s.  Bernard 
corc  trop  jeune ,  &  qu'il  jugea  à  propos  de  biffer  dans  fofonck'& 
le  monde  pour  conloler  fon  pere  dans  fa  vieillefTe.  ^"g,SJ.^^,>. 
Gualderic  fon  oncle  Seigneur  de  Toiiillon,  qui  étoit  ^''^■•"''''''•^■J- 
un  brave  guerrierjfut  le  premier  qui  fe  rendit  à  fes  ex- 
hortations. Barthelemi  frère  cadet  de  Bernard,  Ôc 
qui  n'écoit  pas  encore  en  âge  de  porter  les  armes,  fe 
laifîa  g'igner  le  même  jour.  André  qui  étoit  aufli  frère 
cadet  de  Bernard,  ôc  qui  falloir  alors  fa  première  cam- 
pagne ,  avoic  beaucoup  de  peine  à  fe  rendre,  lors 
qu'il  s'écria  tom-^-coup  ije^ois  ma mere.  Le  fouvenir 
de  cette  pieufe  Dame  fit  évanouir  toutes  fes  diffi- 
cultés i  &  il  ne  balança  plus  à  renoncer  à  la  milice  fé- 
culiere  pour  fe  faire  foldat  de  Jefus-Chrift. 

Gui  qui  étoit  l'aîné  ,  avoir  plus  d'obftacles  que  les  converfion 

*  ,.,  ,      .  •  / V,r>  1  \  .    de  Gui  frère 

autres,  parce  qu  iletoit  marie.  Cependant  après  avoir  ^înéde  s. 
délibéré  quelque  temps ,  il  répondit  à  Bernard  qu'il  le 
fuivroit dansla  Religion,  fuppofé  que  fa  femme  y 
confentît  :  ce  qu'il  n'avoir  pas  lieu  d'efpérer  d'une 
jeune  Dame, qui  avoir  des  enfans  en  bas  âge  à  élever. 
Mais  Bernard  l'affura  qu'elle  y  confentir©it,ou  qu'el- 
le mourroit  bientôt.  En  effet  cette  Dame  ayant  refu- 
fé  fon  confentement  à  la  retraite  de  fon  mari ,  tomba 
dangereufement  malade. Elle  reconnut  alors  fa  faute, 
conïentit  que  fon  mari  embralTat  la  vie  monaftiquc, 
fit  elle-même  vœu  de  chafteté  i  ôc  quand  elle  eut  été 
guérie  elle  fe  fit  Religieufe  à  Lairé  proche  de  Dijon. 

Gérard  qui  étoit  le  fécond  frère  de  Bernard,  fit  plus  vocation  de 
de  réfiftance.  C'étoic  un  jeune  Cavalier  fort  accom-  frcreX's, 
plijeftimé  pour  fa  bravoure  &  fort  aimé  pour  fes'^"'""'*' 

P  p  lij 
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L'an  1113.  belles  qualités.  Il  fe  moqua  d'abord  des  exhortations 
de  Bernard,  qui  l'iiivitoit  à fe faire  Moine  avec  lui. 
Mais  Bernard  plein  de  foi  lui  dit;  »  il  n'y  aura  que  l'af- 
))fli(ftion  qui  vous  éclairera  »&  lui  mettant  la  main 
fur  le  côté ,  il  ajouta  :  »  Le  jour  viendra,  &  il  viendra 
w  bientôt,  qu'une  lance  perçant  ce  côté ,  donnera  en- 
»  crée  jufqu'à  vôtre  cœur  aux  avis  falutaires  que  vous 
»  rejettez.  »  En  effet,  peu  de  jours  après,  Gérard 
ayant  été  furpris  par  fcs  ennemis,  reçut  un  coup  de 
lance  dans  le  côté  ,  de  fut  fait  prifonnier. 

Bernard  alla  aufli-tôt  pour  le  voir  &  pour  le  confo- 
1er  :  mais  on  ne  lui  permit  pas  de  lui  parler.  H  lui  cria 
par  la  porte  de  la  prifon  :  »  Mon  frère  Gérard, fçachez 
»  que  nous  entreronsbientôc  dans  le  Monaftcre.Pour 
»  vous ,  ft  vous  ne  pouvez  pas  nous  fuivre  ,  foyez  ici 
»  Moine  ,&  que  vôtre  priionfoit  vôtre  Monafterejj. 
Gérard étoit  bien  changé:  ayant  été  délivré  miracu- 
leufement  peu  de  temps  après,  il  rompit  aufïî  les  chaî* 
nés  qui  l'attachoient  au  monde. 
Converfion      Bernard  avant  gai^né  à  Dieu  tous  fcs  ftcrcs  &  fon 

de  Hugues  7  b   &       ^  . 

oncle,  ht  miluon  auprès  des  jeunes  Seigneurs  les 
amis  &  les  parens.La  conquête  de  Hugues  de  Mâcon 
luicoûta  beaucoup.  C'étoit  un  jeune  homme  d'une 
grande  Nobleffe.  qui  avoir  de  grands  talens ,  &dont 
le  monde  avoir  conçu  de  grandes  efpérances.  Il  étoic 
ami  particulier  de  Bernard^  &  quand  il  apprit  fa  con- 
verfion ,  il  ne  put  s'empêcher  de  le  pleurer  comme  un 
ami  qu'il  perdoit  ,&quimouroit  au  monde;  tandis 
que  Bernard  de  fon  côté  pleuroit  Hugues,comme  un 
ami  qui  vouloitfe  perdre  avec  le  monde,  dont  il  pa^ 
roiffoic  enchanté.  Bernard  l'étant  allé  voir  pour  pren- 


ami  de  S 
Bernard 
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dre  congé  de  lui ,  ils  ne  purent  £e  parler  en  s'abordanc  vZi 
que  par  les  larmes  qu'ils verferenr,  &  quiavoienc  des 
motifs  bien  diftérens  :  niais  enfin  Bernard  ayant  par- 
lé,il  triompha.  Hugues  cédant  aux  mouvemensde  la 
grâce  &  aux  fentimens  de  l'amitié  ,  s'engagea  de  fui- 
vre  fon  ami  dans  la  retraite  i  &  Bernard  s'en  retour- 
na comblé  de  la  plus  fenfible  confolation. 

Mais  Hugues  perdit  bientôt  fa  vocation,  &  il  ne 
réfiftapasà  quelques  railleries  qu'il  eut  à  elTuyer  fut 
le  pieux  delTem  qu'il  avoit  formé.  Bernard  qui  en  fut 
averti ,  retourna  pour  lui  reprocher  (on  inconftance. 
11  le  trouva  obfedé  d'une  foule  de  faux  amis,  qui 
craignant  que  Bernard  ne  le  regagnât,  les  obfer- 
voient ,  pour  ne  pas  leslaifTer  feuTs.  Dieu  y  pourvut: 
comme  ils  étoient  tous  enfemble  aflis  à  la  campa- 
gne ,  il  furvint  tout-à-coup  une  groiîe  pluye.  Aulli- 
tôttous  ces  jeunes  Seigneurs  fe  difpcrferent  pour  fe 
mettre  à  couvert.  Hugues  vouloit  aulli  s'en  aller} 
mais  Bernard  le  retenant  lui  dit  ;  »  Vous  efTuyerez  ici 
»  l'orage  avec  moi,  »  &  il  lui  parla  enfuite  avec  tant  de 
force,  qu'il  fit  renaître  dans  fon  cœur  les  fentimens 
que  le  refpeâ:  humain  y  avoit  étoufles.  Hugues  fuivic 
avec  tant  de  courage  fa  vocation  ,  qu'il  fut  choifi 
pour  être  le  premier  Abbé  de  Pontigni ,  d'où  il  fut 
enfuite  tiré  pour  être  élevé  fur  le  Siège  d'Auxerre. 

Rien  ne  réfiftoit  àla  vive  éloquence  &  aux  douces 
infinuations  de  Bernard  :  il  enlevoit  au  monde  tous 
ceux  qu'il  entreprenoit  de  gagner  à  Dieu.  La  chofe*^"/J 
alla  fi  loin  ,  queles  merescachoient  leurs  encans,  & 
les  femmes  l'empêchoient  de  parler  à  leurs  maris ,  de 
peur  qu'il  ne  les  portât  àfe  taire  Moines.  Enfin,  par 
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L'An  1115.  un  miracle  fingulier  de  la  grâce,  Bernard  à  l'âge  de 
2  2  ans  vint  à  bout  de  s'aflocier  pour  entrer  enfemble 
à  Cîteaux  ,  plus  de  trente  compagnons,  d'entre  fes 
parens  &  fes  amis ,  dont  la  plupart  étoient  de  la  prin- 
cipale Noblefle  ,  &  quelques-uns  même  étoient  ma- 
riés. Mais  comme  plufieurs  avoient  des  affaires  à 
terminer ,  avant  que  d'entrer  en  Religion  ,  il  craignit 
que  leur  ferveur  ne  fe  rallentît  ;  &  il  eut  l'autorité  de 
les  raffembler  tous  dans  une  même  maifon  à  Châtil- 
lon  fur  Seine,  ou  ils  firent  comme  un  apprentiffagc 
delà  vie  Religieufe,  en  attendant  que  tous  eufTcnc 
rompu  leurs  liens.  I 
-  Ce  jour  tant  defiré  étant  enfinarrivé,  ils  partirent 
tous  enfemble  pour  aller  confommer  leur  facrifice  à 
Cîteaux.  Gui  l'aîné  des  frères  de  Bernard  trouva  en 
partant  le  dernier  de  fes  frères,  nommé  Nivardqui 
étoit  encore  enfant,  &  qui  joiioitdans  la  place  publi- 
^^^^  que  avec  des  enfans  de  fon  âge.  Il  lui  dit  :  »  Mon  frc- 
»  re  Nivard ,  nous  vouslaifTons  tous  nos  biens  :  lafuc- 
»  ceflion  paternelle  vous  regarde  uniquement.  C'eft- 
»à  dire,  répondit  Nivard,  que  vous  melailTezla  ter- 
»  re  ,  &que  vous  prenez  le  Ciel  pour  vous;  le  parta- 
»  ge  n'eft  pas  égal.  »  Nivard  demeura  alors  avec  fon 
perei  mais  dés  qu'il  fut  en  âge,  rien  ne  put  l'arrêter, 
&  il  fuivit  l'exemple  de  fes  frères.  Tefcelin  leur  perc 
&  Humbeline  leur  fœur  embralTerent  aufli  la  vie 
Religieufe  dans  la  fuite. 

Etienne  étoit  alors  Abbé  de  Cîteaux  ;  &  il  voyoit 
avec  peine  que  malgré  fes  foins ,  le  nombre  de  fes  Re- 
ligieux n'augmentoit  pas,  lorfque Bernard  fuivi  de 
plus  de  trente  Compagnons,  vint  lui  demander  d'y 

être 
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être  reçu  Tan  1 1 13,  la  quinzième  année  depuis  laiAn  mj, 
fondation  de  Cîceaux.  Le  S.  Abbé  reçut  avec  une 
joye  fenfible  une  fi  nombreule  ôc  fi  florilTante  recrue. 

Bernard  foûtint  par  fon  exemple  la  ferveur  de  fes 
Compagnons,  &  il  foûtenoitia  iienne  en  fe  rappel- 
lantles  motifs  de  fa  converfion  ,  ôcen  fe  difant  lou- 
vent  ;  Bernard ,  à  quel  dejjcin  efl  mvenu  ici  ?  Ces  courtes 
paroles  lui  infpiroient  un  nouveau  courage ,  pour 
remplir  les  devoirs  de  la  vie  Religieufe.  Il  ne  s'occu- 
poit  qu'à  faire  mourir  l'homme  charnel  ,  &  qu'à 
nourrir  l'homme  intérieur  par  la  mortification  con- 
tinuelle de  tous  fes  fens.  Il  fe  plaignoit  le  peu  de  nour- 
riture qu'il  étoit  obligé  de  prendre,  &il  alloit  tou- 
jours au  Refedoire  comme  à  un  fupplice.  Il  porcoic 
fi  loin  la  modeftie  des  yeux,  qu'en  quittant  la  cham- 
bre des  Novices,  où  il  avoir  demeuré  un  an  ,  il  ne 
put  dire  comment  elle  étoit  conftruite. 

Son  abftinence  lui  caufa  de  grands  maux  d'ef-   

tomach  &  de  fréquens  vomifTemens;  mais  la  dé- 
licatefTc  de  fa  fanté  ne  l'obligea  jamais  de  fe  relâcher 
en  rien  de  fes  auftérités.  11  fuivoiten  tout  l'ordre  de 
la  Communauté  \  &  quand  fes  forces  ne  lui  permet-, 
toient  pas  de  s'appliquer  à  des  travaux  pénibles  ,  il 
choifiiToit  les  plus  vils  minifteres,  afin  de  compen^- 
ferla  peine  par  l'humilité.  Un  jour  que  les  Religieux 
étoient  occupésà  couper  les  bleds ,  comme  Bernard 
n'avoit  jamais  manié  la  faucille,  on  lui  ordonna  de 
s'affeoir,  &  de  les  regarder  travailler.  Il  en  fut  affli- 
gé, &  demanda  à  Dieu  le  talent  de  pouvoir  fcier  les  ^^^^^^'J*"**"'^' 
bleds.  Sa  prière  fut  exaucée,  &il  devint  bientôt  un 
des  plus  habiles  moiffonneurs.  .1 
Tome  FUI,  Qcj 
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L'Aniii5.      A  peine  Bernard  ôc  fes  compagnons  étoient  arri- 
vés à  Cîceaux,  que  l'Abbé  Etienne  voyant  Ion  Mo- 
nallere  trop  petit  pour  contenir  le  nombre  des  pof- 
tulans  qui  y  venoienc  tous  les  jours  ,  réfolut  d'établir 
un  nouveau  Monaftere.  Gautier  Evêque  de  Chaion 
fur  Saône  parcourut  avec  lui  toutfon  Diocefe,  pour 
trouver  un  lieu  propre.  Deux Comtesdu pays,  Gau- 
deric  &  Guillaume  leur  offrirent  un  endroit  fort  foli- 
tairefurla  Grone.  L'Abbé  Etienne  Taccepta ,  &  il  y 
envoya  douze  de  fes  Religieux  fous  la  conduite  de 
Bertrand.  Les  édifices  furent  achevés  en  peu  de. 
Fondation   tcmps  ^ccqul  montre  qu'ils  n'étoient  pas  magnifi* 
pîcmierT''  qucs  i  &  l'Egllfc fut  dcdiéc  par  l'Evêque  de  Chaion 
fcllt  ^'  allîfté  de  Jolceram  Evêque  de  Langres ,  en  préfence 
des  deux  fondateurs  l'an  I II  3  ,  le  Dimanche  i8  de 
Mai.  Ce  nouveau  Monaftere  appcllé  la  Fené,  fut  la 
première  fille  de  Cîteaux  :  car  c'eft  ainfi  qu'on  a 

 nommé  les  Colonies  qui  en  font  forties. 

L'An  1114.     L'année  fuivante  Hildebert  Chanoine  de  l'Eglife 
fondation  d'Auxcrrc,  forma  aufli  la  réfolution  de  fonder  un 
fe^conde  fille  Monaftere  de  cet  Inftitutdans  une  terre  qui  lui  ap- 
*^^^'^""''\partenoif,  nommée  Pontigni.  il  alla  pour  ce  fujet  à 
Cîteautxj     l'Abbé  Etienne  ayant  agréé  la  fondation, 
envoya  à  Pontigni  une  nouvelle  Colonie  de  douze 
Moines, auxquels  il  donna  pour  Abbé  Hugues  de 
Mâcon,  qui  étoic  un  des  comgagnons  de  S.  Bernard  , 
&  aui  n'avoir  pas  encore  une  année  de  Profeflion.  Il 
fut  établi  Abbé  par  Humbald  Evêque  d'Auxerre,  au- 
quel il  promit  obéiiTance  félon  la  Règle  de  S.  Benoit. 
Pontigni  fut  la  féconde  fille  de  Cîceaux.  Clairvaux 
fut  la  troifiéme. 
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S.  Bernard  étoic  depuis  deux  ans  caché  dans  la  fo  ~  L'An  II  ly. 
lirude  de  Cîteaux  comme  une  lumière  fous  le  boif- 
feau.Dieu  ne  tarda  pas  aie  mettre  furie  chandelier  , 
pour  éclairer  toute  l'Eglife.  Ilinfpira  donc  à  l'Abbé 
EtienncledefTein  d'etablirencoreun  nouveau  Mo- 
naftere  de  fon  Ordre-  Dés  que  Hugues  Comte  de 
Champagne  le  fçut,il  offrira  Etienne  un  lieu  fol  i- Fondation 
taire  dans  le  Diocefe  de  Langres ,  appellé  la  Val!  ce  vaux.  s.  Bcr- 
d' Abfynthe ,  qui  avoir  long-temps  fervi  de  retraite  à  ^btc""'"** 
des  brigands.  Après  qu'on  y  eut  bâti  à  la  hâte  quel- 
ques cab-inncs  pour  Cellules,  l'Abbé  y  envoya  dour 
ze  Moines, auxquels  il  donna  Bernard  pour  Abbé.  Ils 
y  menèrent  une  vie  Angélique ,  &  ils  firent  de  cette 
caverne  de  voleurs  une  Maifon  d'oraifon  ôc  un  tem- 
ple du  Dieu  vivant  :  ce  qui  fît  qu'on  changea  le  nom 
delà  F^alléed'AbJjnthe  y  qui  fut  appellée  dans  lafuice, 
la  Veillée  illuflre y  ou  Clairvaux  C/^ir^K^î///;. 

Jofceram  Evéque  de  Langres  (4)  à  qui  il  appartc- 
noit  de  donner  la  bénédiction  abbatiale  à  Bernard, 
étoit  alors  abfent.  On  prit  le  parti  d'envoyer  le  nou- 
vel Abbé  à  Châlons  fur  Marne,  pour  la  recevoir  des 
mains  de  Guillaume  de  Champeaux  ,  ce  fçavant  Pro- 
feffeur  qui  avoit  été  depuis  peu  élevé  fur  le  Siège' 
de  cette  Ville.  Bernard  y  alla  avec  un  Moine  de  Cî- 
teaux nommé  Elbedon.  Lors  qu'on  vit  entrer  dans 
la  maifon  de  l'Evêque  un  jeune  Moine  mal  habillé 
qui  n'avoir  que  la  peau  étendue  fur  les  os ,  &  qui  pa- 

C«)  Guill.nime  qui  a  écrit  li  Vie  de  S.  Bernard  du  vivant  du  Saint ,  dit  que  le  Siège 
de  Langres  étoit  vacant.  Il  s'eft  trompé  ,  li  par  cette  cxpreiiion  il  entend  autre  chofe  , 
linon  que  l*Evcque  de  Langres  ctoit  alors  abfent  de  fjn  Diocefe.  Car  nous  fçavon$ 
certainement  d'ailleurs  que  Jofceram  qui  occupoit  alors  ce  Sicgc  ,  ne  mourut  que  plu* 
lieurg  annlEes  après. 
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L'An  H15.  roilToittout  mourant,  accompagné  d'un  Moine  âgé 
&robufte,  on  ne  douta  pas  que  ce  ne  fût  ce  dernier 
qui  étoitdefigné  Abbé  :  mais  l'Evêque  en  jugea  au- 
trement. Il  connut  dès  le  premier  entretien  tout  le 
mérite  de  Bernard ,  ôcilne  pouvoir  plus  fe  lafTer  de 
converfer  avec  lui  i  comme  Bernard  de  Ton  côté  ne 
pouvoir  alTez  admirer  la  pieté  ôc  l'érudition  de  ce  S. 
Evêque.  Depuis  ce  temps-là  Guillaume  de  Cham- 
peaux  &  Bernard  n'eurent  plus  qu'un  cœur  &  qu'u- 
ne a  me. 

Manîcre      S.  Bcmard étant  tctoumé  à  Clairvaux  en  fît  une 

dont  S.  Bcr-  11111  n  / 

nard  vit  à   nouvclle  Thebaïde  ,  &  y  renouvella  toutes  les  aulte- 
airvaux.  j-jj^s      ^j^^ig^s  5^3[i[^ jj^s^  Lc  Monaftcte  étoit  fott 

pauvre  :  mais  les  Religieux  étoient  contens.  En  man- 
quant de  tout,  ils  croyoient  ne  manquer  de  rien, 
parce  quils  nedefiroient  rienj  &  ils  ne  trouvoient 
rien  de  trop  pénible ,  en  voyant  leur  Abbé  en  faire 
encore  plus  qu'il  n'en  exigeoit  d'eux.  Leurs  mets 
n'avoient  d'autres  goûts  que  ceux  que  la  faim  &  l'a- 
mour de  la  mortification  pouvoient  leur  donner iôc 
il  arrivoit  quelquefois  qu'on  ne  leur  fervoit  pour  leur 
réfeâ:ion  que  des  feiiilîes  de  hêtres  cuites.  Le  pain 
ctoit  d'orge  ,  de  nielle ,  &de  vefle.  Le  Cbœur,  le  tra- 
vail des  mains,  la  prière,  le  filence,  &  les  veilles, 
croient  tous  leurs  exercices.  Bernard  fur-tout  ne 
prenoit  prefque  point  de  repos.  Il  avoir  coûtume  de 
dire  que  le  temps  qu'il  regreitoit  le  plus  &  qu'il  rc- 
gardoit  comme  perdu  ,  étoit  celui  qu'il  étoit  oblige 
de  donner  au  fommeil  i  &  quand  il  trouvoit  un  de 
fes  Religieux  profondément  endormi  ,  il  difoit  qu'il 
dormait  comme  nn  S emlter,  La  fanté  la  plus  robufte  au^ 
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roit  fuccombé  à  ces  aufterités:  celle  de  Bernard  qui  ûÂTTTTj. 
croit  deja  fort  délicate,  n'y  pat  rcfifter.  11  tomba  dan- 
gereufement  malade  peu  de  temps  après  avoir  été 
établi  Abbé. 

Guillaume  de  Champeaux  Evêque  de  Châlons  s.  Bemnrd 
l'ayant  appris,  en  fut  fi  afBigé  ,  qu'il  fe  rendit  en  dili-  deTfoin'qu'- 
gence  à  Clairvaux  pour  le  vifiter ,  &  tâcher  de  le  fou-  J"|Je  dt^^' 
lager.  Comme  il  reconnut  fans  peine  que  les  auftéri-  chabns. 
tés  de  Bernard  étoient  l'unique  fource  de  fon  mal, 
ille  pria  inftammentde  les  modérer,  &  d'avoir  plus 
de  foin  de  fa  fanté.  Ne  l'ayant  pas  trouvé  docile  fur 
cet  article  ,  parce  qu'il  ne  croyoit  jamais  en  faire  af- 
fez,  il  fe  rendit  de  Clairvaux  à  Cîteaux  ,  &  pria 
qu'on  convoquât  le  Chapitre:  ce  que  l'Abbé  Etien- 
ne fit  auffi-tôc.  Mais  il  fut  bien  furpris  lorfque  le 
Chapitre  étant  alTemblé,  TEvêque  de  Châlons  fe 
profterna  devant  lui  &  devant  quelques  Abbés  qui 
croient  alors  â  Cîteaux  ,  demandant  humblement 
qu'on  le  conftituât  Supérieur  de  Bernard,  ôc  qu'on 
obligeât  ce  S.  Abbé,  qui  devenoit  homicide  de  lui- 
même,  à  lui  obéir  en  tout  ce  qu'il  lui  ordonneroir. 
On  fut  édifié  de  l'humilité  &  de  la  charité  de  l'Evê- 
que,  &  on  lui  accorda  ce  qu'il  demandoir.  Guillau- 
me s'en  retourna  auffi  tôt  à  Clairvaux  avec  plein  pou- 
voir 5  &  il  ordonna  à  Bernard  de  lui  obéir  en  tout  ce 
qui  concernoitfa  fanté.  L'Evêque  fit  faire  une  pe- 
tite maifon  hors  du  Monaftere ,  où  il  plaça  le  3.  Ab- 
bé, lui  défendant  de  fe  mêler  en  rien  du  gouverne- 
ment de  fa  Communauté ,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  réta- 
bli. L'Evêque  avoit  de  bonnes  intentions  :  mais  il 
mit  pour  avoir  foin  du  malade,unc  efpece  de  Mede- 

CLqiij 
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L'An  iiiy.  cin  groflicr  &  Tuftiquc ,  qui  promettoit  de  le  guérir, 
ôi  auquel  on  avoit  ordonné  à  Bernard  d'obéir. 

Guillaume  Abbé  de  Thierri  qui  a  écrit  la  Vie  de  S. 
Bernard  du  vivant  de  ce  S.  Abbé,  étant  venu  à  Clair- 
vaux  dans  ces  circonftances ,  lui  rendit  vifite  dans  la 
petite  cabanne  qu*on  lui  avoit  bâtie  hors  de  l'encein- 
te du  Monaftere.  Il  fut  fi  édifié  de  fes  vertus,  qu'il  au- 
roit  voulu  pafTerle  reftedefavie  à  le  fervir.  «  Nous 
»  luidemandâmes ,  dit  il ,  ce  qu'il  faifoit  &  comment 
»  il  vivoit  dans  cette  cellule.  Fort  bien,nous  dit-il ,  en 
«fouriant  avec  cet  air  de  Noblefle  quiluiefl:  natu- 
»  rel  :  moi  à  qui  des  hommes  raifonnables  obéifToient 
«auparavant,  on  m'a  ordonné  d'obéir  à  un  animal 
»fans  raifon».  Il  parloir  du  Médecin  Payfan  qu'on 
lui  avoit  donne  5  &  en  effet  Guillaume  ajoute  qu'ils 
furent  indignés  delà  manière  dont  ce  prétendu  Mé- 
decin traitoit  fon  malade. 

Cependant  la  fanré  de  Bernard  fe  rétablit  un  peu; 
&  il  reprit  bientôt  le  gouvernement  de  fa  Commu- 
'  nauté.  Il  avoit  fous  lui  tous  fes  freres.Tefcelin  fon  pere 
vint  aulïi  dans  fa  vieilleffe  fe  rendre  Moine  à  Clair- 
vaux.  Il  ne  reftoit  plus  dans  le  monde  qu'Humbeline 
fa  foEur  qui  étoit  mariée,  &  qui  étoit  allez  mondaine. 
Dieu  lui  infpira  d'aller  rendre  vifite  à  fon  frère.  Elle 
vint  au  Monaftere  fuperbement  parée  &  avec  une 
fuite  nombreufe.  Mais  Bernard  ayant  appris  le  fafte 
avec  lequel  elle  le  venoit  vifiter ,  refufa  de  la  voir  :  fes 
autres  frères  en  firent  autant.  Elle  trouva  feulement 
Converfion  André  à  la  porte  du  Monaftere,  qui  lui  fit  des  repro- 
ne"fœ?ïdcs.  cUcs  dc  la  magnificcncc  de  fes  habits,&  la  nomma  un 
Seruard.    famicr  paré,  La  honte  &  la  componction  lui  firent 
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verfer  des  larmes.  Elle  dit  :  »  Quoique  je  fois  une  pe- 
»  cherelTe  5  Jefus-Chrift  eft  mort  pour  moi  j  &  c'eft 
»  parceque  je  fuis  pecherefle  que  je  viens  chercher  de 
«bons  confeils.  Si  mon  frère  méprife  mon  corps , 
»  que  le  ferviteur  de  Dieu  ne  méprife  pas  mon  ame. 
»  Qu'il  vienne ,  qu'il  ordonne  ,  je  fuis  prête  d'obéir, 
^  Surcette  promefTe  Bernard  vint  la  voir  avec  tous 
fes  frères.  Comme  il  ne  pouvoit  la  féparer  d'avec  fon 
mari ,  il  fecontenta  de  lui  interdire  leluxe  des  habits 
S)C  toutes  les  vanités  mondaines.  Humbeline  retourna 
chez  elle  tellement  changée  qu'elle  vécut  deux  ans 
dans  fa  maifon  comme  dans  un  Cloître.  Au  bout  de 
ce  temps-là,  elle  obtint  de  fon  mari  la  permiffion  de 
fe  faire  Religieufe,& elle  entra  au  Monaftere  de  Juilli 
DÛ  elle  mourut  faintemenr.  Ce  Monaftere  avoit  été 
:tabli  par  les  foins  de  S-  Bernard, qui  vouloir  y  placer 
les  femmes  de  ceux  de  fes  compagnons  qui  étoient 
mariés. 

La  réputation  de  S.  Bernard  attiroit  un  grand 
nombrede  Novices  à  Clairvaux  :  il  leurdifoiten  les 
idmettanr:»Si  vous  voulez  entrer  ici,lai(Tez  à  la  porte 
»  le  corps  que  vous  ave^apporté  du  fiecle,  &  qu'il  n'y 
)  ait  que  l'efprit  qui  entre  avec  vous.  »  il  vouloit  dire 
:omme  il  s'expliquoit  lui-même  ,  qu'il  falloit  laifTcr  à 
a  portedu  Monaftere  la  concupifcence,  &  renoncer 
ï  toutes  les  pafTions  en  entrant  en  Religion.  Bernard 
ivoit  une  fi  grande  idée  de  la  vieReligieufe,que  dans 
es  commencemensde  fon  gouvernement,  il  exigeoic 
ie  fes  frères  une  pureté  de  cœur  &  de  corps ,  dont  la 
Tagilité  humaine  n'eft  pas  capable  ,  &  il  leur  propo-  (,«///. 
[oit  une  perfedion  fifublime,  qu'il  lesdécourageoit,  ^"'"•'•^ 
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Vers  l'An  plûtoc  qu'il  iic  Ics  3 iiimoit.  Quand  il  les  confcffoît, 
^''^      ôc  qu'il  les  entendoic  s'accuCer  de  quelque  illufion  ou 
de  quelques  pcnfécs  peuchaftes,  il  paroiffoit  étonné 
de  les  trouver  encore  des  hommes ,  au  lieu  qu'il  fup- 
pofoic  qu'ils  duiTenr  être  des  Anges.  Mais  Dieu  lui  ht 
connoître  qu'il  fe  trompoit  i  &  le  S.  Abbé  fçut  dans 
la  (uite  fe  proportionner  aux  foiblefTes  de  l'humanité, 
&  conduire  à  la  perfedion  Tes  Religieux  par  des  rou- 
tes différentes ,  félonies  difFerentes  mefurcsde  grâce 
qu'il  reconnoiiïoit  en  eux. 
Fondicîon       Prefquccn  même  temps  que  S.  Bernard  fut  en- 
dcMoru    voyé  pour  fonder  Clairvaux,  un  Hermite  nomme 

mond  qua-         J      T    ^  r  y      •  i  a  ■ 

tricme  fille  Jean,qui  menoit  la  vie  lolitaire  proche  d  Aigremonc 
c  iceaux.  Champagne  ôc  de  la  Lorraine, 

vint  à  Cîteaux ,  &  propofa  à  l'Abbé  Etienne  d'étabhr 
un  quatrième  Monaftere  à  Morimond  en  Bafligni. 
L'Abbé  y  confentit  ;  &l  Jofceram  Evêque  de  Langres 
dans leDiocefe  duquel  ce  lieu  eft  fitué,y  conduifit  une 
nouvelle  Colonie  de  douzeMoines,dont  Arnauld  fut 
le  premier  Abbé.  C'eft  l'origine  de  Morimond  la 
quatrième  fille  de  Cîteaux. 

C'eft  ainfi  que  rinftitut  de  Cîteaux  depuis  que  S. 
Bernard  Teut  embralTé  ,  fe  multiplia  en  peu  d'années 
en  quatre  autres  maifons ,  qui  furent  nommées  les 
quatre  premières  filles  de  Cîteaux  ,  &  qui  enfuite  eu- 
rent aufli  chacune  plufieurs  autres  filles.  En  forte  que 
rOrdre  de  Cîteaux  fut  divifé  en  cinq  Filiations ,  fça^ 
voir ,  celle  de  Cîteaux ,  &  celles  de  la  Ferté,  de  Pon^ 
tigni ,  de  Clairvaux  ,  &  de  Morimond. 

Propagation  L'Inftitut  dc  Foutcvraud  ne  faifoit  pas  des  progrès 
dé  l'inftituc        .  r  r  & 

de  Fonte.   j^Qins  lapidcs  oai  le  çredit  &  le  mente  de  Roberc 
f       r  d'Arbriffel. 
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d'ArbriHcl.  Cet  homme  Apoftolique  donc  la  renom-   vers  l'An 
méecroilToitavecfcs  travaux,  continuoit  d'affembler 
les  pcrfonnes  des  deux  fcxcs  dans  les  Monalleres  de 
filles  ou  d'hommes  qu'il  bâcitToit.  Il  vit  croître  en  peu  Baidrk.  vn* 
de  temps  le  nombre  de  fes  Religieux  &  de  Tes  Reli-  fjf  p"^';** 
gieufesjufqu'à  trois  mille.  Il  les  plaça  dans  les  divers 
établifTeraens,  que  les  charités  des  fidèles  lui  doa- 
noient  lieu  de  faire.  Les  aumônes  qu'il  recevoit  de 
toutes  parts,  croient  fî  abondantes, qu'après  avoir 
fourni  aux  befoinsdefes  Religieux  &  de  fes  Reli- 
gieufes ,  il  lui  reftoit  encore  de  quoifoulagerles  mife-, 
res  des  pauvres. 

Pour  perpétuer  le  bien  ,  il  donna  une  forme  conf- 
tante  à  fon  Inftitut.  Ce  qu'il  y  eut  de  particulier ,  & 
ce  qui  le  diftingua  des  autres  Ordres, c'eft  que  le  B. 
Robert  voulut  quêtes  Religieux  de  Fontevraud  fuf- 
lent  foumi-s  aux  Religieufes,  les  regardafTent  comme 
leurs  mères, ôc  fe  dévoUaffenc  à  leur  fervice ,  à  l'exem-  Forme  de 
pie  de  S,  Jean  qui  reçut  ordre  de  Jefus-Chrift  prêt  àpome"'^' 
expirer,  de  regarder  la  Sainte  Vierge  comme  fa  mere. 
Ainfila  Mere  de  Dieu  devoit  être  le  modèle  des  Re- 
ligieufes  de  Fontevraud,  &  S.  Jeancelui  des  Reli- 
gieux. Ce  fut  pour  leur  rappeller  fans  cède  le  fouvenir 
de  ces  obligations, qu'il  fouhaita  que  toutes  les  Egli- 
fes  des  Monafteres  de  fon  Ordre  fulTent  dédiées  à 
la  Sainte  Vierge  avec  un  Oratoire  en  l'honneur  de 
S.  Jean. Robert  n'avoit  pas  encore  nomme  d' Abbc{fe> 
&  il  gouvernoit  tout  fon  Ordre  par  lui  même  ,  lors 
qu'étant  tombé  malade  épuifé  par  les  fatigues  de  fes 
travaux  Apoftoliques,  il  réfolut  d'établir  une  A  bbeffe 
à  Fontevraud,  qui  eût  infpe£lionfur  tous  les  Monaf^ 
Tornsnil,  Kt 
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Vers  l'An  tcrcs  d'iiommcs  ôc  de  filles.  Car  il  ne  mettoit  que  des 
Prieures  dans  les  autres  Communautés  j  &  Fonte- 
vraud  devoir  être  le  Chef  d'Ordre. Il  fit  donc  affem- 
blerfes  Religieux  autour  de  fon  lit  pendant  fa  mala- 
Andréas  vittt  dic ,  ôclcur  dit.  »  Mes  chers  cnfans ,  vous  que  j'ai  en- 
!Robert>.  „  gcndrcs  à  Jefus-Chrift>écoutez  les  dernières  volon- 
•»  tés  de  vôtre  pere.La  maladie  dont  je  fuisattaqué,me 
»  fait  croire  qu'il  me  refte  peu  de  temps  à  vivre  ;  mais 
«  tandis  que  je  vis  encore  ,  je  vous  prie  de  délibérer 
»  entre  vous ,  fi  vous  voulez  perfévérer  dans  Tl  nftituc 
»  que  vous  avez  embraffé ,  &  qui  confifte  à  obéir  pour 
»le  falutde  vos  amesaux  fervantesde  ]efus-Chrift.  Si 
»  vous  ne  le  voulez  pas, je  vous  permets  de  choifir  une 
»  autre  Religion .  »  Ils  répondirent  :  A  Dieu  ne  plaife 
»  que  nous  nous féparions  jamais d'elleslNous  ne  pou- 
»  vons  rien  faire  de  mieux  que  de  les  (ervir ,  ainfi  que 
»  vous  nous  l'avez  dit ,  6c  nous  promettons  tous  entre 
»  vos  mains  la  perfévérance  ,  &la  ftabilité  à  Fonte- 
»  vraud. 

QLielques  jours  après  Robert  fit  prier  quelques 
Evêqucsôc  quelques  Abbés  avec  les  Ecclefiaftiques 
les  plusdiftinguésdu  Clergé  de  Poitiers  ôc  de  celui 
d'Angers ,  de  fc  rendre  auprès  de  lui ,  parce  qu'il  vou- 
loir leur  demander  confeil  fur  une  affaire  impor- 
tante. Quand  ils  furent  affemblés ,  il  leur  dit  :  »  Vous 
»  fçavez  que  tout  ce  que  j'ai  entrepris,  je  l'ai  fait  pour 
»  le  fervicc  de  nos  Religieufes.Je  leur  ai  diftribué  cous 
»  les  biens  qui  m'ont  été  donnés  j  &  ce  qui  eft  encore 
»  plus ,  je  me  fuis  devoiié  à  leur  fervice,moi  &  mes  dif- 
»  ciples  pour  le  falut  de  nos  ames.  Or^  j'ai  réfolu  d'é- 
^tablir  une  Abbeffe  pour  gouverner  cette  Congrér 
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)»  gation  5  &  je  veux  prendre  là-deflus  vos  avis ,  pour   v.rs  ta» 

«fçavoir  fi  je  puis  en  établir  une  qui  ait  été  mariée"'^' 

»  avant  quedefe  faire  Religieufe.  Je  fçais  que  d'ua 

»  côte  5  il  paroîtroit  plus  convenable  de  choifir  une 

»  Vierge  pour  cette  dignité.  Mais  une  Vierge  quia 

»  toujours  été  élevée  dans  le  Cloître  j  &  qui  ne  içaic 

»  que  les  Pfeaumes ,  pourra-t-elle  vaquer  aux  affaires 

»  du  dehors.  C'eft  pourquoi  je  crois  qu'il  faut  lailTer 

»  Marie  s'adonner  à  la  contemplation  des  chofes  ce- 

»  leftes,  &  choifir  Marthe  pour  prendre  foin  des  af- 

»  faires  &  du  temporel.  » 

Toute  l'affemblée  approuva  fon  defTein  j  &  un 
Archiprêtre  d'Angers  dit  qu'étant  à  Rome ,  il  avoic 
vu  le  Pape  Urbain  11  choifir  pour  Abbede  d'un  Mo- 
naftere,une  Dame  qui  avoir  été  mariée  quatre  fois. 

Cette  affemblée  fut  faite  au  mois  de  Septembre,  ôc 
Robert  étant  guéri  ne  déclara  qu'à  la  fin  d'Odobre  première 
le  choix  qu'il  avoit  fait  de  Petronille  de  Chemillé  , 
pour  être  AbbefTe  de  Fontevraud.  C'étoit  une  Dame 
d'une  grande  vertu  ,  &  d'une  grande  expérience ,  ôc 
qui  étoit  alors  Prieure  de  Fontevraud.  Elleétoic  fort 
jeune  &  veuve  du  Seigneur  de  Chemillé ,  lors  qu'elle 
s'attacha  à  Robert ,  qu'elle  fuivit  dans  toutes  fes  cour-  j„jreat  Wfi 
fes  Apoftoliques  avant  l'établiffement  de  Fonte- 
vraud.  Ce  choix  fut  fort  approuvé  des  Religieux  ôc 
des  Religieufes  ;  &  le  Bienheureux  Robert  ordonna 
qu'on  ne  choisît  point  dansla  fuite TAbbefTe  de  Fon- 
tevraud parmi  celles  de  fes  filles  qui  s'étant  données 
à  Dieu  dès  leur  plus  tendre  jeuneffe  ,n*avoient  pas 
d'expérience  des  affaires  du  monde.  Il  vouloir  qu'on 
préférât  celles  qui  avoieut  été  jnariecs  avant  que  de 

R  r  ij 
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Vers  l'An  fc  faîtc  Rcligieufcs.  Mais  ce  Rcglemc  nt  fut  fi  mal  ob- 
fervé  qu'après  Pecranille  ,  il  n  y  eut  que  deux  Ab- 
belTes  de  Fontevraud  qui  eulïentété  mariées.  Ce 
furent  Machilde  femme  de  Guillaume  fils  de  Henri 
1  Roi  d'Angleterre,  &  Marie  fille  de  Thibauld  le 
Grand  Comte  de  Champagne  &  veuve  d'Eudes  Duc 
de  Bourgogne  Robert  fit  confirmer  l'éledion  de  Pe- 
tronillepar  Gérard  Evêque  d'Engoulême,  qui  étoit 
Légat  du  Pape  Pafcal  pour  l'Aquitaine, 

Conon  continuoit  dans  laBelgique  à  exercer  faLé- 
gation  avec  beaucoup  de  zelc.  Il  tint  un  nouveau 
Concile  de  Concilc  à  Cliâlons  fur  Marne  ,  Tan  ii  i  ç  ,  où  il  in- 

€halons  fur  i  •       i     f  a  i        t  i  -  • 

Marne.     tcrdit  plulicurs  Eveques  de  Normandie  ,  qui  avoient 
lîtfvX   ^"  refufé  de  s'y  rendre  après  trois  fommations.  Henri 
Roi  d'Angleterre  &  Duc  de  Normandie  en  fut  irrité  , 
&  députa  au  Pape  pour  s'en  plaindre:  mais  il  paroît 
que  cette  affaire  n'eut  pas  d'autres  fuites. 

S.  Godcfroi  que  Conon  avoit  obligé  de  reprendre 
le  gouvernement  de  fon  Eglife  5  foijpiroit  toujours 
après  lafolitude,  ôc  ilnedéfefperoit  pas  de  pouvoir 
obtenir  la  permiflion  de  s'y  retirer ,  lorfque  Dieu  l'ap- 
Tit.  Godef.  pella  à  la  récompenfe.  Ce  S.  Evêque  étant  parti  d'A- 
miens, pour  aller  conférer  de  quelques  affaires  avec 
Radulfe  le  Verd  Archevêquede  Rheims ,  Odon  Ab- 
bé de  S.  Crêpin  qui  en  fut  averti ,  l'envoya  inviter 
depaffer  par  fon  Monaftere,  &  d'honorer  de  fa  pré- 
fence  la  Fête  des  SS.  Crêpin  &  Crêpinien  ,  qui  étoit 
Mort  de  s  P^oche,  Godcftol  prit  fon  chemin  par  Soifïons,  ôc 
Godefroi  E- célébra  avec  beaucoup  de  dévotion  la  Fête  des  SS. 

vé^uc  d'A-  ,  i,y~*r>i  x  •/■  -1 

HMcos;      Martyrs  le  25  d  Octobre.  La  nuit  luivante  u  eut  ua 
léger  accès  de  fièvre ,  qui  ne  l'empêcha  pas  de  partir 
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!c lendemain.  Mais  à  peine  avoit-il  fait  trois  quarts 
de  lieue ,  qu'il  dit  à  ceux  qui  l'accompagnoienc ,  qu'il 
étoit  hors  d'état  de  continuer  fa  route,  il  avoic  avec 
lui  un  Moine, nommé  Nicolas,  dont  le  pere  s'étoic 
fait  Religieux  à  S.  Crépin  ,  &  avoit  foin  d'une  mé- 
tairie du  Monaftere  ,  qui  étoit  voifme.  Il  y  conduific 
Godefroi,  qui  y  fut  traité  avec  beaucoup  de  cliarité 
duranttrois  jours. 

L'Abbé  de  S.  Medard  ayant  appris  la  maladie  duS. 
Evêque,vint  le  vifiter,  &  le  fit  conduire  par  eau  à  S. 
Crêpin.  Godefroi  y  édifia  toute  la  Communauté  par 
fon  humilité  &  fa  pieté.  Il  reçut  le  S.  Viatique  des 
mains  de  Lifiard  Evêque  de  SoifTons  :  après  quoi 
ayant  donné  fa  bénédidion  aux  Moines  qui  étoienc 
préfens,  il  les  pria  de  l'enterrer  dans  le  Chapitre,^ 
Puis  levantles  yeux  &  les  mains  au  Ciel,  il  expira  le 
huitième  de  Novembre  de  l'an  1115  (a)  ,  dans  la 
onzième  année  de  fon  Epifcopat ,  &  la  cinquantiè- 
me de  fon  âge.  L'Evêque  de  Solfions  vouloit  l'enter- 
rer dans  fa  Cathédrale  :  l'Abbé  de  S.  Crêpin  &Theul- 
fe  qui  en  étoit  Prieur ,  s'y  oppoferent  canftammenr. 
Ainfi  Godefroi  fat  inhumé  dans  le  Chapitre.  Mais 
23.  ans  après  Jofcelin  Evêque  de  Solfions  le  transfe- 
ra dans  l'Eglife  de  S.  Crêpin  (h) ,  &  lui  compofa  cette 
Epiraphe. 

Gloria  Pontificum  ,  Cleri  decus ,  ac  Aionachorum 
Forma  Gregis  ,  Dux  ,  exemplar  morum  Godefredus 
Hicjacet  >  aftrapetens  oBava>  luce  Novemhris, 

On  lit  dans  h  Vie  de  s.  Godefroi  de  l'cdition  de  Siirius,  que  ce  S.  Evcqiie  cft 
mort  la  onzie'me  an;  éc  de  fon  Epifcopatjl'an  1 1 18  ;  ce  qui  nepeut  fe  concilier.  Car  il 
cft  certain  que  Godefroi  futordonné  Evêque  l'an  1104,  &  par  confequent  s'il  efl:  more 
la  onzième  année  de  fon  Epifcopac,  il  fautplacer  fa  mort  l'an  m;.  D'ailleurs  dèj  l'an 
ï  I  I  ^.  Engelrara  étoit  Evêque  d'Amiens. 

\b)  On  n'a  pas  encore  de'cou  vert  le  Tombeau  de  S.  Godefroi  j  quoique  les  Moines  dc 
S.  Crêpin  ayent  fait  des  recherchas  pour  le  trouver  , 
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l'An  II 15.  S.  Godefroi  conlerva  toujours  une  tendre  afFec- 
rion  pour  l'état  Monaftique,dont  il  a  voit  fait  profcf- 
fion.  Il  porta  le  Comte  Engelram  de  Boves  à  rétablir 
le  Monaftere  de  S.  Fufcien  qui  étoit  ruiné  depuis 
long -temps ,  &  ilreftituaaux  Moines  de  Marmoû- 
Pneurcdes.  tier  Ic  Prieuré  de  S.Denis,  qui  étoit  alors  dans  une 
miens.'  ' prairie hors  des  murs  de  la  Ville  d'Amiens.  Ce  Mo- 
naftere avoir  été  bâti  par  un  S.  Prêtre  nommé  Ingu- 
tion  qui  l'avoit  donné  aux  Chanoines  de  S.  Nicolas  > 
mais  un  Evêque  d'Amiens  Tavoit  attribué  aux  Moi- 
nes de  Marmoûtier.  S.  Godefroi  le  leur  fit  reftituer 
par  un  Ade ,  où  il  oblige  les  Moines  de  S.  Denis  de 
préfenter  deux  cierges  &  de  l'encens  tous  les  ans  à  la 
Collegialede  S.  Nicolas  le  jour  de  la  Fête  de  ce  Saint, 
&  de  faire  tous  les  ans  l'Anniverfaire  de  Drogon 
Evêque  de  Terouanne.  On  voie  par  le  même  Adc 
qu'il  y  avoir  dès  lors  un  Cimetière  auprès  de  l'Eglife 
de  S.  Denis,  Engelram  Archidiacre  d'Amiens  fucce- 
daàS.  Godefroi.  On  croit  qu'il  étoit  fils  d'Engelram 
de  Boves  Comte  d'Amiens. 
Fondation  La  même  année  1115  Bertrade  ,  qu'on  conti- 
Brukre!^"  nuoit  dc  nommct  Reine,  quoique  le  Roi  Philippe 
eût  été  obligé  de  la  répudier  ,  fut  fi  édifiée  de  la  vie^ 
fainte  des  Religieufes  de  Fontevraud  ,  qu'elle  réfo- 
lutd'embradercet  Inftitut,  pour  réparer  les  fcanda- 
les  qu'elle  avoir  donnés.  Elle  fit  bâtir  un  Monaftere 
de  cet  Ordre  au  Diocefe  de  Chartres  dans  une  terre 
nommée  Haute-Bruiere,  qui  étoit  de  fa  dot.  Quand 
les  bâtiraens  furent  en  état  d'être  habités,  Robert 
d'ArbrifTely  envoya  une  Colonie  de  Religieufes  >  àc 
yiçsfuivit  peu  de  temps  après  avec  l'AbbefTe  Petro* 
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niUe,&  le  S.  Abbé  Bernard  de  Tiron  dont  nous  par-  lTTTÏÏT! 
lerons  bientôt.  Robert  étant  arrivé  à  l'Abbaye  de 
Bonneval ,  apprit  avec  douleur  que  l'Abbé  de  ce  Mo- 
naftere  étoicdepuis  long  temps  en  procès  avec  Yves 
de  Chartres,  &  que  perfonne  n'avoit  encore  pu  ter- 
miner le  différend  qui  les  divifoit.  Il  prit  aufli-tôt  la 
route  de  Chartres  avec  Bernard  de  Tiron  &  l'Ab- 
befîe  Petronille ,  pour  tâcher  de  réconcilier  l'Evêque 
avec  l'Abbé.  Le  Seigneur  bénit  la  charité  qui  con- 
duifoit  fes  pas,  &  Dieu  donna  tant  de  force  à  fes 
difcours,  que  le  S.  Evêque  de  Chartres  rendit  fon 
amitié  à  l'Abbé  de  Bonneval ,  ôc  oublia  fincéremenc 
tous  les  fujcts  de  plaintes  qu'il  croyoit  en  avoir. 

Robert  alla  célébrer  les  Fêtes  de  Noël  à  Haute- 
Bruiere,  &  y  fit  les  Reglemens  neceffaires  pour  le 
nouvel  établillement.  L'exemple  de  la  Reine  Ber- 
trade  qui  s'y  fit  Religieufe  ,  y  attira  en  peu  de  temps 
un  grand  nombre  de  filles  de  qualité.  C'eft  encore 
aujourd'hui  un  des  principaux  Monafteres  de  l'Or- 
dre de  Fontevraud.  On  y  voit  dans  le  Chœur  le 
Tombeau  de  la  Reine  Bertrade. 

Pendant  le  féiour  que  le  Bienheureux  Robert  fit  à  ^^o«5^ves 

TT  T^      -  TT-^        r  ■  r  r-A  1*^^  Charcres. 

Haute-Bruiere ,  Yves  ce  laint  &lçavant  bveque  de 
Chartres,qui  faifoit  depuis  fi  long-temps  la  gloire  de 
l'Eglife  de  France,  mourut  à  Chartres  le  1 3  (a)  de 
Décembre  Tan  1 1 16.  Les  Chanoines  Réguliers  de  la 
Congrégation  de  Latran  ont  obtenu  du  Pape  Pie 

(«)  Le  Calendrier  de  l'Eglife  de  S.  Quentin  de  Beauvais  place  la  mort  d'Yves  de 
Chartres  le  premier  de  Janvier  ;  &  celui  de  S.  Jean  en  Vallée  de  Chartres  la  met  le  ij. 
de  Décembre.  J'ai  cru  devoir  plutôt  fuivre  le  Martyrologe  de  l'Eglife  Cathédrale  de 
Chartres,  en  avertiffant  cependant  de  la  différence  qui  fe  trouve  dans  les  autres.  Les 
Auteurs  ne  varient  pas  moins  fur  l'année  de  fa  mort  ;  les  uns  la  plaçaiiten  1 1 IJ  >  lesau- 
ircseniii5,  &  queIsjues-uns  même  en  1 117  le  premier  de  Janvier. 
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L'An  m;.  V.  U  permiflion  d'en  célébrer  la  Fête  le  20  de  Mai, 
Nous  avons  lieu  de  regretter  que  perfonne  n'ait 
écrit  la  vie  d'un  fi  digne  Prélat.  Mais  il  s'eft  peint 
lui  même  dans  fes Ecrits,  &  nous  trouvons  dans  fes 
Lettres  des  mémoires  de  fa  vie  plus  fûrs  que  ceux  que 
d'autres  Ecrivains  auroient  pû  tranfmettre  à  la  pof- 
térité.  Ccft  en  recueillant  ces  traits  épars  que  nous 
formerons  fon  portrait.  Yves  tut  le  plus  fçavant  Eve- 
que  de  ion  temps ,  (ur-tout  dans  la  connoifTance  des 
Canons.  Son  zelc  fut  ferme  &  modéré.  A  reprit  avec 
courage  les  vices  des  Grands,  fans  manquer  au  ref- 
ped  qu'il  devoir  à  la  grandeur.  Il  ne  rechercha,  ni 
ne  méprifa  la  faveur  des  Rois.  Il  défendit  avec  cou- 
rage les  droits  de  rEglifejfans  donner  atteinte  à  ceux 
des  Souverains.  Il  ne  montroitde  fierté  ,  que  quand 
ilcroyoit  qu'on  vouloir  alTcrvir  l'Epikopat.  Le  Roi 
Loiiisle  Gros  lui  ayant  un  jour  écrit  pour  exiger  de 
lui  un  prefent  de  quelques  pelleteries  5  il  lui  répondit 
Lettre  d'Y-  pat  laLcttrc  fui  vante.»  Il  ne  fied  pas  à  laMajefté  Roya- 
t7e's  au  Roi  »  Ic  dc  demander  aux  Evêques  des  ornemens  qui  ne 
Gros!       »  fervent  qu'à  la  vanité  ,  ôc  il  fied  encore  moins  à 
ip.  zot.  »unEvêque  de  les  donner  à  un  Roi.  Je  n'ai  pu  lire 
»  fans  rougir  la  Lettre  par  laquelle  vous  me  demandez 
»  quatre  peaux  d'hermines:  )'ai  eu  peine  à  croire  que 
»  vous  ayez  écrit  cette  Lettre.  Cependant ,  je  ne  lailTc 
«  pas  d'y  répondre  ;afinque  vous  ne  demandiez  ja- 
»  mais  rien  de  femblable  à  un  EvêquCjfi  vous  vou- 
»  lez  faire  refpeder  la  Majefté  Royale.  » 
^  Ouvrages     U  nous  rcftc  dcs  Ouvragcs  d'Yves  de  Chartres  un 
ÇJ^rtrcs.    afTczgros  volume /«-/ô/io,  qui  contient  fon  Décret,  le 
Recueil  de  fçs  Lettres,    quelques  Homélies  ou  Ser- 
mon^ 
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mons avec  une  Chronique  abbregée  des  Rois  de  l'ju  m  s. 
France.  Le  Décret  d'Yves  de  Ciiartres  cft  un  Ou- 
vrage fort  écendu  &  d'une  grande  utiiité.  C'eft  un 
Recueil  fort  ample  des  Canons  &  des  Loix  Ecclefjaf- 
tiques,  tiré  comme  il  dit  lui-même  des  Epîtres ,  des 
Ades ,  des  Conciles ,  des  Traités  des  SS.  Pères  &  des 
Ordonnances  des  Rois  Catholiques.  Il  efl;  divifé  en 
dix-fcpt  parties.  La  première  traite  de  la  foi,  &  des 
Sacremens  du  Baptême  &  delà  Confirmation  j  la  fé- 
conde ,  de  l'Euchariftie  ,  du  Sacrifice  de  la  McfTe^ 
delà  Sainteté  des  autres  Sacremens-,  la  troifieme  ,  de 
l'Eglife  &  durefpedqui efl:  dû  atout  ce  qui  appar- 
tient à  TEglife.  La  quatrième  partie  eft  fur  les  Fêtes, 
les  jeûnes,  les  Ecritures  Canoniques ,  ôc  fur  la  cé- 
lébration des  Conciles. 

La  cinquième  traite  delà  Primauté  de TEglifeRo- 
maine,  des  droits  des  Primats,  de  ceux  des  Métropo- 
litains &  des  Evêques  j  la  fixiéme,  delà  conduite 
des  Clercs, de  leur  Ordination, &  des  caufes  Ecclefiaf- 
tiques.La  feptiéme  parle  des  Moines:  la  huitième 
traite  des  Mariages  légitimes,  des  Vierges  &  des 
veuves  non  voilées. 

Dans  la  neuvième  partie  on  traite  des  inceftes ,  des 
degrés  de  parenté  prohibés  pour  le  mariage  ,  ôt,  des 
pénitences  pour  les  divers  péchés  d'irapureté.- 

Dans  la  dixième ,  on  traite  des  homicides  volon- 
taires &  involontaires  i  dans  la  onzième  des  fortilè- 
ges  &  enchantemens.  La  douzième  partie  eft  fur  le 
menfonge  &  le  parjure  i  la  treizième  fur  le  vol,  le 
rapt ,  la  chafTe  -,  la  quatorzième ,  fur  l'excommutii-; 
cation  jafl:e  ,  ôc  iur  l'excommunication  injufte.  "  ^ 

Tome  rm,  S  s 
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L'An  1116.  La  quinzième  partie  traite  de  la  pénitence  des  ma- 
lades, &  de  celle  de  ceux  qui  font  en  fanté.  La  lei- 
ziéme  contient  les  devoirs  des  Laïques.  Enfin  ,  la 
dix-feptiéme  eft  un  Recueil  de  Sentences  des  SS.  Pè- 
res fur  la  foi,  Tefpérance  >  &  la  charité.  On  croit 
qu'Yves  compofa  un  autre  grand  Ouvrage  fur  les  Ca- 
nons ,  qu'il  intitula  P4^2«or?w/^^ ,  ôcquieft  différent  de 
fon  Décret  (a). 

Le  Recueil  des  Lettres  d'Yves  de  Chartres  en  con- 
tient deux  cens  quatre-vingts-dix  fept  ,  qui  font 
prcfque  toutes  inltrudives,  rempliesde  citations  de 
Canons  &  d'autorités  des  SS.  Pères.  ]'ai  rapporté  plu- 
fleurs  de  ces  Lettres  qui  m'ont  paru  pouvoir  donner 

Divers  traits  quelque  jour  à  rhiftoire.  Te  parlerai  ici  de  quelques 

recueillis  des   ^         ^       '     .  C        ■     ^  C  \  A 

Lettres  d'Y- autres ,  quipcuveut  tervir  a  conhrmer  les  dogmes 
^cs?*^       de  la  foi,  ou  à  nous  inftruire  de  quelques  points  de 
difcipline. 

Un  Prêtre  nommé  Leudon  ayant  averti  Yves  que 
quelques  perfonnes  débitoient  que  des  Laïques  pro- 
:Ep.6i.   férant  les  paroles  de  Nôtre- Seigneur  ,  pouvoienc 
Erreur  qui  Gonfactcr  Ic  Corps  &  le  Sang  de  Jefus  Chrift  i  ce  S. 
Kï^iues  le"''  Evcque  s'éleva  avec  force  contre  cette  opinion, qu'il 
pouvoir  de  traite  d'erreur  infenfée ,  &  il  prouve  par  l'autorité  de 

coufacrer.  «i.-a         n  ■  \  i  ■ 

S.  Jérôme  &  de  S.  Augultin,  que  quelque  mente 
qu'ait  un  Laïque,  il  n'a  pas  le  pouvoir  de  confacrer. 
C'eft  cependant  cette  erreur  quel'héréfiea  renou» 
vellée  dansées  derniers  temps,  pour  gagner  les  Laï- 


{a)  Le  P.  Labbe  actribue  le  Pannortnia  à  un  certain  Hugues  de  Chàlons  fur  l'autorité 
de  Vincent  de  Beauvais.  Mais  M  Baluze  juge  qu'Yves  de  Chartres  en  eft  l'Auteur  i  &  le 
fçavant  P.  Poffevin  croit  qu'il  faut  lire  Pantiomia,qui  fignifieroit  un  Recueil  de  toutes  les 
Loix. On  attribue  au(Fi  à  Yves  de  Chartres  un  Commentaire  fur  les  Pfeaumes  :  c'eft 
^aiiufcrit  de  la  Bibliothèque  de  M.  Colbert ,  &  qui  eft  aujourd'hui  dans  relie  du  Roi. 
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^jues  en  les  flattant  d'une  vaine  prérogative.  Yves  l'ao  m*.] 
décide  dans  une  Lettre  à  Guillaume  Abbé  de  Fef-  Ep.to. 
can  ,  que  quand  on  a  changé  l'Autel  de  place,  il 
faut  de  nouveau  confacrer  toute  l'Eglifejmais  que 
(juand  on  ne  fait  que  renouveller  les  murailles  de 
lEglife,  il  faut  feulement  y  faire  des  exorcifmes 
avec  du  fel, 

Hilgote  Evêque  de  SoilTons  ayant  renoncé  à  TE- 
pifcopac ,  pour  fe  faire  Moine  de  Marmoûtier,  fut 
quelques  années  après  élu  Abbé  de  ce  Monaftere. 
Quelques  perfonnes  s'oppoferent  à  cette  éledion , 
en  difant  que  ce  feroit  faire  injure  à  TEpifcopat ,  que 
de  fouffrir  qu'un  homme  qui  avoit  été  Evêque,  de- 
vînt Abbé.  »  Car  ,  ajoûtoit-on  ,  il  ne  peut  être  Ab-  .  ; 
»bé  fans  être  beni  ;  or  ,  s'il  reçoit  la  bénédidlion  ^^  ss. 
»  d'Abbé  ,  ce  fera  un  outrage  à  la  confécration  Epif- 
«copale  qu'il  a  reçue.» Yves  de  Chartres  qui  étoit 
ami  d'Hilgote ,  prit  fa  défenfe  dans  une  Lettre  qu'il 
écrivit  à  ce  fujet  à  Pafcal  1 1.  Il  prie  ce  Pape  de  décider 
fi  une  nouvelle  bénédidion  eft  néceffaire  :»Car,  dit- 
»  il ,  quelque  chofe  que  le  S.  Siège  décerne  là-def- 
«fus ,  nous  ne  croirons  pas  que  fa  décifion  foit  un 
»  outrage  à  l'Ordination  Epifcopale.  La  bénédidion 
»  d'Abbé  n'eftpasla  réitération  d'un  Sacrement  i  ôc 
»  l'omilïion  de  cette  bénédidion  ,  n'empêche  pas  ce- 
»  lui  qui  eft  élu  ,  de  prendre  le  foin  du  fpirituel  &  du 
atemporel  du  Monaftere,  ainfi  que  le  démontrent 
»  plufieurs  exemples  des  anciens  Pères  &  des  moder- 
i>  nés.  »  Je  remarque  ce  trait ,  pour  faire  voir  qu'Yves 
de  Chartres  croyoit  que  la  bénédidion  des  Abbés 
cft  une  cérémonie  ,  qui  ne  leur  donne  aucune 
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L'An  II 16.  jutifdidtion  ;  &c  en  efïet  elle  n'cfl:  pas  fort  ancienne.  Il 
penfoit  aufli  qu'on  ne  devoit  pas  reiceier  rExtrênie- 
Ondion  i  parce  que  c'eft  un  Sacrement,  &  une  ef- 
penfo7fur  P^^^      pénltencc  publique  que  fait  le  malade.  Sur 
la  réitération  q^Qj  [\  q^^q     Ambroifc  &  S.  Auguftm ,  pour  mon- 
me-ouaion.  trct  qu  ott  ncdoit  pas  deux  rois  impoler  la  pénitence 
publique.  C'eft  ce  qu'il  marque  dans  une  Lettre  qu'il 
écrivit  à  ce  fujet  àRadulfe  Abbé  de  S.  Fufcien  pro- 
che d'Amiens.  Mais  la  pratique  de  l'Eglife  a  tou- 
jours été  de  réitérer  le  Sacrement  de  TExtrême-Onc- 
tion  dans  les  diverfes  maladies  dangereufes,  qui 
furviennent  à  la  même  perfonne. 
£^  Dans  une  Lettre  qu'Yves  écrivit  à  Sanction  Evc- 

Eve>eï'^"  cjue  d'Orléans ,  il  parle  d'un  Clerc  qui  étoit  prifon- 
déWr^ies^  nier ,  &  que  cet  Evêque ,  le  jour  qu'il  avoit  fait  fon 
prifonniers,  enttéc  à  Otlcans  >  avoit  délivré  félon  la  coutume  de 
la  Ville.  C'étoit  donc  déjà  une  coutume  établie  dans 
l'onzième  fiecle  ,  que  les  Evêques  d'Orléans  déli- 
vraffent  les  prifonniers  le  jour  de  leur  entrée.Privile- 
ge  fingulier  dont  on  fait  remonter  l'origine  jufqu'à 
S.  Agnan  ,  &  dont  fes  fucceffeurs  joUiifent  encore 
aujourd'hui. 

Pluheurs  Lettres  d'Yves  de  Chartres  nous  font 
connoître  qu'il  avoit  un  grand  zele  pour  la  réforme 
Zeic  d'Yves  des  Religieufes.  Nous  avons  vu  comment  il  écrivit 

de  Chartres    \  ^        .  *^        n  ix*  1  rTJ 

pourhré-  .a Gautier Lveque  de Meaux, pour  le  prelier  de  rc- 
RcSicufcs.  medicr  au  fcandale  que  donnoientles  Religieufesde 
Ef.  70.    Faremoûtier ,  qui  pour  me  fervir  de  fes  expreflions , 
avoient  fait  de  leur  Monaftere  un  lieu  de  proftitur 
tion.  Il  reçut  auffi  des  plaintes  fur  la  conduite  des  Re- 
iigieufes  de  S.  Avite  de  Châteaudun  ^  qui  avoient 
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des  familiarités  fufpedcs  avec  quelques  Ecclefiafti-  I^TÎT^. 
qucs.  Il  leur  écrivit  à  ce  fujec  une  Lettre  pleine  des 
plus  fages  avis. 

»  Efforcez  vous,  leur  dit~il,cle  plaire  à  TEpoux  im- 
»  mortel,  à  qui  vous  avez  voiié  la  pureté  de  vos  corps.  Ep.  15. 
»  Car  c'eftJefus-Chriftj&nonles  Ecclefiaftiquesjque 
»  vous  avez  choifi  pour  Epoux.  Vous  avez  tait  vœu 
»  de  vous  attacher  à  ce  divin  Sauveur,  &  non  de  re- 
»  chercher  les  entretiens  des  mondains.  Comment 
»  conferverez-vous  la  pudeur,  fi  vous  aimez  à  coii- 
»verfer  en  public  &  en  particulier  avec  des  hom- 
»  mes  impudiques?  ...  Les  Saintes  femmes  qui  ont 
»  voulu  plaire  à  Dieu, ne  fe  font  pas  étudiées  à  plaire  à 
»  des  hommes  charnels  par  des  ajuftemens  précieux 
»  &  recherchés ,  par  des  airs  immodeftes  &  paflionnés. 
»  Elles  n'ont  point  cherché  à  f e  concilier  de  nou- 
»  veaux  attraits  par  le  fard. Il  faut  qu'une  Vierge  chré- 
»  tienne  foit  humble  &  obéifTante,  que  fon  vifage 
»  foit  pâle  &  maigre ,  que  fa  peau  foit  exténuée  par  le 
«cilice,  qu'elle  foit  fobre  dans  le  boire  &  dans  le 
»  manger ,  qu'elle  parle  avec  retenue,  qu'elle  mar- 
»che  avec  modefl:ie,&  qu'elle  foit  vêtue  d'habits 
»grofîîers.  Cet  extérieur  fera  connoître  l'intérieur  à 
»  peu  prés  comme  on  juge  de  la  beauté  d'une  maifon 
»  par  celle  de  l'entrée.  »  11  ordonne  aux  Religieufesen 
vertu  de  la  fainte  obéifTance  de  lire  une  fois  la  femai- 
nc  cette  Lettre  à  la  Communauté  aflemblée. 

Yves  ayant  été  averti  qu'un  Anachorette  de  fon 
Diocefe  nommé  Geoftroi,  qui  vivoit  avec  quelques 
autres  Solitaires,  recevoir  des  vifites  trop  fréquentes 
d'une  femme  dévote,  &  que  les  perfonnes  du  monde* 

S  s  iij 
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L-An  iii6.  &  même  les  Compagnons  de  Geoffroi  en  étoient 

fcandalifés ,  écrivit  à  ce  Solitaire  une  Lettre  qui  eft 
Avis  d'Yves  aufli  pleine  d'avis  didés  par  la  fagefle.»  Quiconque, 
funSt".  »  lui  dit-il ,  fait  profeflion  de  pieté  ,  doit  avoir  affcz 
de  charité  pour  s'intérefTer  au  falut  du  prochain,  en 

quens  entre-  ^ir-ir  ■ 

tiens  avec  »  s  eftorçant  de  raire  le  lien.  Pour  cela  il  doit  particu- 

une  femme  *  -Il        v  •       i  i  r 

dévote.     »  lierement  travailler  a  acquérir  deux  choies,  qui 
£p'2io.    ç^^^    bonne  confcience  &  la  bonne  réputation  i  la 
»  bonne  confcience  pour  lui ,  &  la  bonne  réputation 
»  pour  le  prochain.  Un  homme  qui  néglige  fa  réputa^ 
»  tion  ,  eft  crucU  parce  qu'autant  qu'il  eft  en  lui,  il 

»  donne  la  mort  à  fon  prochain  C'eft  pourquoi 

rayant  égard  à  la  foiblefte  de  nos  frères,  qui  éxa- 
»  minent  avec  autant  de  curiofité  toutes  nos  adiions, 
»  qu'ils  ont  d'indulgence  pour  ce  qu'ils  font  eux-mê- 
»  mes,  &  qui  font  toujours  prêts  à  former  un  juge- 
»  ment  défavantageux  fur  les  plus  légères  conjec- 
»tures  i  appliquons  nous  à  ne  rien  faire,  dont  ils 
»puiflent  autorifer  leur  foupçonneule  malignité  ,  &: 
»  prendre  occafion  de  médire  de  nous. 

»  Ceft  la  charité  qui  me  fait  vous  écrire  de  la  forte. 
»  Vous  avez  des  Frères  qui  font  foibles,  &  que  vous 
wfcandalifez  par  les  frequens  entretiens  que  vous 
»  avez  avec  une  femme  dévote.  Vos  Frères  la  trou» 
»  vent  fouvent  à  des  heures  indues  &  en  des  lieux  peu 
»  convenables ,  Scelle  eft  toujours  difpofée  à  les  en- 
»tretenirde  chofes  inutiles.  Cela  donne  occafion  à 
jTp.  t4o.  »des  bruits  défavantageux  fur  vôtre  conduite.  Je 
»  veux  croire  que  vous  ne  craignez  rien  pour  vôtre 
»  chafteté  :  mais  la  fecurité  ou  vous  êtes  là  delfus,  ne 
doit  pas  expofer  les  autres  au  péril.»  Pour  peu  qu'on 
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Connoifle  la  malignité  du  monde  &  la  foibleffe  de  l'au  ms. 
l'homme ,  on  fenc  afTczla  fageffe  deces  avis. 

Outreles  Lettres  d'Yves  de  Chartres,  il  nous  refte 
délai  vingt-quatre  Sermons  fur  les  principales  Fêtes 
de  Tannée  ,  &  fur  quelques  fujets  particuliers.  J'en  re- 
marque fur-tout  un  qui  eft  intitulé  de  l'accord  de  l'an- 
cien du nounoean  Sacrifice,  Il  y  fait  voir  dans  un  grand 
détail  que  toutes  les  Prophéties ,  &  toutes  les  figures 
de  l'ancien  Teftament  ont  été  accomplies  dans  le 
nouveau  Teftament,  qui  eft  la  clef  de  l'ancien. 

Parmi  plufieurs  avanratrcs  que  ce  S.  Evêque  pro-  ^«/''-«'«f»- 
cura  a  lonbghle^il  obtmt  d  ttienne  Comte  de  c.'«'m 
Chartres  &  de  Blois,  qu'après  la  mort  de  l'Evêque  nl7£/.%4* 
les  biens  qui  lui  avoient  appartenus,  feroient  confer- 
vés  pour  le  fucceffeur.  Carie  Comte  de  Chartres  en 
cas  de  mort  ou  de  dépofition  d'un  Evêqne  de  Char- 
tres,étoit  en  poffeffion  de  confîfquer  à  Ton  profit  tous 
lesmeubles  &  toutes  les  provifions  qui  étoient  dans 
lesmaifons  de  l'Evêquei  enforte  que  le  fuccefTeur 
n'en  trouvoit  que  les  murailles  nues.  De  plus,  après  la 
mortdel'Evcque,  le  Comte  impofoit  une  taxe  qui 
étoit  nommée  taille ,  [tallia)  fur  tous  ceux  qui  avoient 
cré  au  fervice  de  TEvêque. 

Le  Comte  Etienne  renonça  à  ces  prétendus  droits 
par  un  A  de,  où  il  marque  qu'il  défend  que  dans  la 
fuite  on  enlevé  rien  de  la  maifon  de  l'Evêque  mort , 
qu'on  en  pille  les  métairies ,  &  qu'on  en  coupe  les 
bois,  &  il  ordonne  que  toutes  les  provifions  de  bou- 
ehe  foient  confervées.  Il  ajoute  qu'en  reconnoilTan- 
ce  l'Evêque  &  le  Chapitre  lui  ont  promis  de  faire 
tous  les  ans  fon  Anniverfaire  ôc  celui  de  la  Conuefle 


320        Histoire  de  l'Eglise 

L'An  me.  Adcle  fon  époufe.  Yves  fit  confirmer  ce  privilège  paf 
le  Pape. 

T?oubi"és      Après  la  mort  d'Yves  le  Clergé  de  Chartres  élut 

ns  l'Eg/.f< 
de  Chartres , 


^''«s        unanimement  pour  Ton  Evêque  Geolfroi  de  Lieues 


de  Leugis.  C'étoit  un  homme  d'un  grand  mérite,d*une 
prudence  confommée ,  &qui  avoir  les  talens  necef- 
faires  pour  remplacer  Yves.  Mais  le  Comte  de  Char- 
tres s'oppofa  à  cette  éiedtion ,  ôc  voulut  obliger  les 
Chanomes  à  en  faire  une  autre.  Comme  ils  réfifte- 
rcnt  avec  courage,  il  les  enferma  dans  leur  Cloître, 
pilla  leurs  biens  ,  &  en  menaça  quelques-uns  de 
les  faire  mourir.  S.  Bernard  Abhéde  Tiron,  Monaf- 
tere  delà  fondation  duquel  nous  parlerons  bientôt, 
fe  rendit  à  Chartres ,  ^  tacha  en  vain  d'adoucir  le 
Comte. 

Vit.  Roherti  Les  Chanoines  firent  prier  Robert  d'Arbriffcl  qui 
«t  .;«jD»/-  e'toit  encore  à  Haute-Bruiere,de  venir  à  leur  fecoursr 
Robcrtd'Ar- Ce  S.  hommc  étoit  alors  malade  :  mais  il  répondit 
fieksSou-  4"^  mon  feule  l'empêcheroit  d'aller  travailler  à  la 
biesciei'E.  paix  de  TEglife.  Robert  s'étant  donc  rendu  auprès 

glife  de       *,  1    .         1  I     r  .-i  r 

Chartres.  ûU  Comtc ,  lui  parU avcc  tant  de  rorce  qu  il  conlen- 
titàTéledion  deGeoftVoi ,  &  reditua  les  biens  ufur- 
pés  fur  l'Eglife  de  Chartres-  Robert  n'en  demeura 
paslàraprès  avoirrendu  laliberté  &la  paixaux  Cha- 
noines de  Chartres ,  il  fit  miflion  parmi  eux  ,  &  prê- 
cha avec  tant  d'éloquence  contre  la  fimonie,  qu*il 
les  porta  à  faire  ferment  qu'ils  ne  fouffriroient  plus 
ce  vice  honteux,  qui  malgré  le  zele  &  la  vigilance 

Robert  vifitc  d'Yvcs  ucs'étoit  que  trop  introduit  dans  cette  Eglife, 

Ne^erTpru^     Ccttc  ^ffaircayaut  été  ainfi  heureufement  termi-; 

fornicr  à   née,  Robert  &  Bernard  que  le  ?çle  unilToic  encore 

plus 
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plusctroitement  que  l'ancienneamitié  qui  étoit  en-  iTÂTiuj. 
tre  eux,  fe  rendircnc  à  Blois  pouryvifitcr  dans  les 
fers  Guillaume  Duc  de  Nevers,  qui  étoic  prifonnier 
de  guerre  de  Thibauld  Comte  de  Chartres  &  de 
Blois ,  fils  &  fucceiïeur  du  Comte  Etienne.  Guillau- 
me étoit  un  Seigneur  d'une  grande  pietc  &  fort  atta- 
ché au  Roi  Louis  le  Gros,  llrevenoit  d'affiéger  avec 
ce  Prince, Thomas  de  Marie  dansfon  Château,  lors 
qu'il  fut  pris  par  le  ComteThibauld  qui  croit  alors  en 
guerre  .avec  le  Roi.  Le  Comte  de  Nevers  fut  fi  con- 
lolé  de  la  vifice  qu'il  reçut  de  ces  deux  faints  Reli- 
gieux ,  dont  il  honoroitla  vertu  ,  qu'il  dit  que  fa  pri- 
fpn  lui  devcnoit  agréable ,  puifqu'elle  lui  avoit  pro- 
curé la  vifice  de  ces  deux  SS.  perfonnages. 

Bernard  &  Robert  fe  Céparerent  enluite  pour  ne  fe  voyage  de 
plus  revoir.  Bernard  retourna  à  fon  Monaftere  de  bdffcl^a^^* 
Tiron  ,  &  Robert  alla  en  Berri  vifiter  le  Monaftere  ^^"^ 
qu'il  avoit  bâti  à  Orfan  pour  des  Religieufes  de  fon 
Infticut,  &c  annoncer  la  parole  de  Dieu  dans  cette 
Province.  Car  les  voyages  de  cet  homme  Apoftoli- 
que  étoient  autant  deMiffions. 

Dans  ce  dernier  voyage ,  il  tomba  entre  les  mains 
d'une  bande  de  voleurs,qui  prirent  fon  cheval  &  To- 
bligercnt  de  marcher  à  pied.  Un  de  fes  Religieux 
qui  l'accompagnoit, nommé  Pierre ,  fe  mit  à  préchec 
les  voleurs ,  &  leur  dit:  »Où  fuirez-vous,  malheu- 
»  reux  ,  pour  éviter  la  peine  que  vous  méritez  en  fai- 
»  fant  affront  à  un  fi  grand  hommefSçavez-vous  que 
»  c'eft  Robert  d' ArbrifTel  que  vous  traitez  ainfi.  »  Dès 
que  les  voleurs  entendirent  ce  nom,  ils  fe  jecrerenc 
AUX  pieds  du  S.  homme  ^  &  lui  demandèrent  hum*- 
TomeFllL  J% 
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L'An  11,7.  blcQient  pardon.  Il  les  embralTa  avec  bonté,  &  par- 
tagea avec  eux  tout  ce  qu'il  avoir  fur  lui. 

Ayant  continué  fa  route ,  il  arriva  à  Orfan  ,  où  il 
demeura  quinze  jours  en  attenHant  Pctronille  Ab- 
bciïe  de  Fontevraud,  qui  venoit  vifirer  ce  Monaftere 
ôc  les  autres  des  environs.  Quand  elle  fut  arrivée,  il 
fit  des  excurfions  Apoftoliques  dans  le  Pays,  prê- 
chant par-tout  avec  autant  de  fruit  que  de  zele.  Il 
vifita  le  Monaftere  de  Bourgdeols  ,  ou  les  Moines 
l'engagèrent  à  leur  faire  une  exhortation  dans  le 
^^^^Jjj^^^^^*;  Chapitre.  En  fortant  de  Bourgdeols ,  il  fe  fentit  in- 
briiTei.      commodé  ,  &  le  mal  augmenta,  quand  il  fut  arrivé  à 
Vtt.  R.heni  Gracai.  Il  appella  Tes  dilciples ,  &  leur  dit  :  »  Préparez- 

ahejusDijciv.  .  ■••1   1     1      •        «  •   >    A  r 

»  moi  un  cercueil  de  bois ,  &  reportez-moi  a  Orlan. 
»Car  jefçaisqucje  ne  relèverai  pas  de  cette  maladie.» 
Le  lendemain  on  le  porta  à  IfToudun ,  ôc  de  là  à  Or- 
fan.  En  y  arrivant  il  s'écria:»  O  cher  Fontevraud, 
»  que  j'ai  fouhaitéque  mes  cendres  repofalTent  dans 
»  ton  enceinte  !  André  fon  difciple  lui  dit  :  »  Maître , 
»  que  dites  -  vous  ?  Vous  n'avez  qu'à  ordonner.  Ro- 
bert dit:»  Mais  comment  y  porter  mon  corps  ?  On 
»  vous  l'enle  veroit  fur  le  chemin.  »  Dès  le  lendemain 
quiétoit  Lundi,  il  demanda  le  S.  Viatique  qu'il  re- 
çut avec  de  grands  fentimens  d'humilité  &  de  com- 
pondion.  Le  Mardi,  il  fe  fitadminiftrer  l'Extrême- 
Ondion,  &  reçut  encore  TEuchariftie  :  ce  qu'il  réi- 
téra auflî  tous  les  jours  que  dura  fa  maladie. 

Léger  Archevêque  de  Bourges  qu'il  avoir  fait  aver- 
tir de  l'état  ou  ilétoit,  arriva  à  Orfan  le  Mercredi. 
C*étoit  un  dignePrelat,  fort  zélé  pour  l'Ordre  deFon- 
tevraud  ,  &  ami  particulier  du  S.  Fondateur.  C'é* 
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toit  lui  qui  avoit  le  plus  contribué  à  l'écabliiTement  l'a,i  mf, 
d'Orfan.  Il  eftimoit  tant  la  vertu  de  Robert,  qu'en 
arrivant  à  Orfan  ,  il  mit  de  fes  gens  en  garde  aux  ave- 
nues du  Bourg,  pour  empêcher  qu'après  la  mort  du 
S.  homme ,  on  n'enlevât  fon  corps  à  fon  Diocefe. 

Robert  après  l'avoir  remercié  de  l'amitié  qu'il 
avoit  toujours  eue  pour  lui,  &  lui  avoir  recomman- 
dé fes  Religieufes ,  le  pria  de  permettre  qu'on  repor- 
tât fon  corps  à  Fontevraud.  »Je  n'envie  pas,  dit-il, 
»  le  bonheurdeceux  quifontenterrésà Jerufalem  ou 
»  à  Bethleeni ,  à  Rome  ,  ou  à  Clugni.  Je  fouhaite  d'a- 
»  voir  ma  fépulture  â  Fontevraud  parmi  mes  frères, 
»  &  parmi  mes  bonnes  fœurs ,  parce  que  j'efpere  que 
»  la  vue  de  mon  tombeau  les  fera  fouvenir  que  c'eft 
»moi  qui  les  ai  tirés  du  fiecle  j  &  je  ne  cefTerai  de 
»  prier  pour  eux  &  p®ur  elles.  Si  vous  avez  donc  quel- 
»  que  amitié  pour  moi,  je  vous  conjure  de  rendre 
»  mon  corps  à  mes  Religieufes ,  de  le  conduire  vous- 
-même jufqu'à  Fontevraud  ,  &  d'y  faire  mes  obfé- 
»  ques.» 

L'Archevêque  lui  répondit  :  »  Vous  ne  pouvez  pas 
»  douter  de  mon  amitié:  mais  ce  que  vous  me  de- 
»  mandez  ne  dépend  pas  de  moi.  Car  vous  fçavez 
»  qu'Orfan  eft  dans  la  terre  du  Seigneur  Alard,  qui  a 
»  contribué  en  partie  à  la  conftruâiion  de  ce  Monaf- 
»  tere.  Ainfi  je  ne  veux  pas  vous  promettre  ce  que  je 
»  ne  pourrois  pas  tenir.  Donnez-moi  jufqu'à  demain 
»  pour  délibérer  là-dclTus.  » 

André  compagnon  de  Robert  ayant  entendu  ce 
difcoursjditau  S.  homme  qu'Agnès  Prieure  d'Orfan 
pourroit  obtenir  le  confentement  d'Alard  ,  parcç 

T  £  ij 
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LAn  II 17.  qu  elle  avoir  été  fa  femme  avanr  que  de  fe  faire  Reli- 
gieufe.  Robert  ayant  fait  venir  Agnès,  lui  dit:»  Je 
»  vous  prie,  &  je  vous  recommande  comme  à  ma 
»  fille  de  faire  tout  ce  qui  dépendra  de  vous  pour  faire 
»réùffir  ce  que  j*ai  demandé  à  l'Archevêque.  Il  lui 
donna  en  même  tempsfa  main  à  baifer.  Elle  promit 
de  faire  tout  ce  qui  feroit  en  fon  pouvoir. 

Après  qu'il  eut  pris  ces  mefures ,  les  Religieux  qui 
croient  autour  de  fon  lir,s'apperçurent  qu'il  touchoit 
à  fa  fin.  Us  lui  dirent  :»  Maître,  vous  ne  devriez  plus 
»fonger  qu'à  prier  le  Seigneur,  car  vôtre  mortap- 
Ro^mdvSr- P'^*^^^^'  Il  leur  répondit  :  «Retirez-vous ,  c'eft  vous 
Uiffci.  »  qui  m'empêchez  de  prier.  »  Quand  la  foule  fut  (or- 
tie de  fa  chambre,  il  pria  Dieu  pour  tous  fes  bien- 
faiteurs, pour  tous  fes  hôtes  ôcpour  tous  fes  amis, 
pour  fes  ennemis  &  pour  tous  les  fidèles  vivans  6c 
trépalfés.  Il  pria  nommément  pour  Guillaume  Com- 
te de  Poitiers  qui  étoit  alors  excommunié.  Après  ces 
prières,  il  dit  à  un  Frère  Lai  nommé  Pierre, de  lui 
faire  venir  le  Prêtre  André  fon  difciple,  auquel  il  or- 
donna de  lui  apporter  la  Croix.  Dès qu*illa  vit,  il  fe 
jetra  de  fon  lit  a  terre,  &  fe  profterna  devant  ce  figne 
de  nôtre  falut.  Il  fit  fa  profeffion  de  foi  dans  un  grand 
détail  fur  les  principaux  de  nos  dogmes.  Il  remercia 
Dieudccequerayantfait  naître  d'un  pauvre  vieillard 
ôc  d'une  pauvre  femme ,  il  l'avoir  cependant  comblé 
de  tant  de  bienfaits.  Puis  fe  tournant  vers  le  Prêtre, 
il  lui  dit  :  »  Ecoutez  mes  péchés  3  que  le  Ciel  &Ia  ter- 
»  re  les  entendent.  » 

Il  fit  publiquement  une  Confeflion  générale  de 
tous  les  péchés  de  fa  vie.  Il  s'accufa  entre  autres  chor. 
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fes ,  de  ce  que  mangeant  avec  fa  mere ,  étant  encore  L-Ainuy.' 
enfant,  il  choififToit  les  meilleurs  morceaux  :  ce  que 
je  rapporte  pour  montrer  fadélicateife  de  confcience. 
Il  s'accufâ  aufli  d'avoir  commis  étant  encore  Laïque 
quelque  péché  de  fimonie  dans  l'Ordination  d'un 
Evêquede  Rennes.  Mais  il  paroît  que  c'étoit  encore  » 
là  un  fcrupule  5  car  on  ne  voit  pas  ce  qu'un  jeune  Laï- 
que de  baffe  naiffance ,  &  qui  n'étoit  encore  connu 
par  aucun  endroit,  auroit  pu  contribuer  à  l'Ordina- 
tion d'un  Evêque  fimoniaque.  Robert  reçut  l'abfo- 
lution  de  tous  fes  péchés  ,  &  expira  quelques  mo- 
mens  après  le  25  de  Février  l'an  11 17  (4).  Son  corps 
fut  reporté  à  Fontevraud ,  ainfi  qu'il  l'avoit  tant  fou- 
haité.  Léger  Archevêque  de  Bourges  accompagna  le 
convoi  jutqu'à  Fontevraud ,  fit  les  obféques ,  ôc  pro- 
nonça une  Oraifon  funèbre  enl'honneur  du  S.  hom- 
me. Il  fut  enterré  fous  le  grand  Autel,  ou  Ton  vit 
fon  tombeau  foiitenu  par  quatre  colonnes ,  jufqu'à 
rani62  3  ,quc  Loiiife  de  Bourbon  Abbelfe  de  Fon- 
tevraud en  fit  faire  un  plus  magnifique. 

Baudri  Evêque  de  Dol  écrivit  la  Vie  du  B.  Robert 
à  la  prière  de  Pctronillc  de  Chemillé  première  Ab- 
beffe  de  Fontevraud.  Enfuite  un  difciple  du  S.  homme 
voyant  que  Baudri  avoir  omis  plufieurs  particularités 
édifiantes,  principalement  fur  ce  qui  concerne  fa 
mort ,  en  publia  une  autre ,  &  c'eft  de  ces  deux  pièces 
que  nous  avons  tiré  ce  que  nous  avons  rapporté  du 
B.Robert.  Car  quoiqu'il  n'ait  pas  encore  été  canoni- 
fé,  les  anciens  Auteurs  lui  donnent  le  nom  deBien- 

C*)  La  Chronique  de  s.  Aubin  d'Angers  place  la  mort  de  Robert  d'ArbrilTel  l'an 
tn6.  Danscefentiment  il faudroit  mettre  la  mort  d'Yves  de  Chartres  en  1115,  où 
U0U9  avons  vû  quelcjucs  Auteurs  la  placer  en  effetr 
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L'An  II 17.  heureux  ,  &  on  l'invoque  comme  Saint  dans  d*an-i 
ciennes  Litanies. 

Une  vertu  aufli  éclatante  que  celle  de  Roberç 
d'Arbriffel  ne  pouvoir  gueres  manquer  d'être  en 
bute  à  la  malignité  &  aux  calomnies  des  mondains. 
,  Son  zele  pour  la  converfion  des  femmes,  &  le  foin 
qu'il  avoir  de  les  diriger ,  fournirent  à  fes  envieux  les 
mêmes  prétextes  de  le  décrier,  dont  s'étoient  fcrvi 
autrefois  les  ennemis  de  S.  Jérôme.  Nous  avons  vii 
que  riiérétique  Rofcelin  ,  qui  fe  déclaroit  l'ennemi 
de  tous Icsgensde  bien,  publia  une  Lettre  pour  noir- 
cir la  réputation  du  B.  Robert.  On  n'a  plus  cette  pie- 
ce  ,  qui  ne  méritoit  pas  en  effet  d'être  confervée. 
Mais  il  nous  refte  deux  Lettresécritesà  Robert  pour 
l'avertir  des  bruits  défavantageux  qu'on  répandoic 
fur  fon  compte. 

La  première  de  ces  Lettres  eft  attribuée  à  Geofïroi 
de  Vendôme.  Outre  qu'on  la  trouve  dans  le  Recueil 
des  Lettres  de  cet  Abbé ,  on  peut  fans  peine  y  recon- 
noître  fonftyle.  Mais  l'extrait  que  nous  en  donne- 
rons, fulîîra  pour  faire  fentir  qu'on  ne  peut  en  tirer 
aucun  préjugé  légitime  contre  la  vertu  &  la  fagcffe  de 
l'homme  Apoftolique. 
Lettrede      L' A utcut  éctit  â  Robct t  d' Atbi ifTcl ,  qu'ayant  ap- 
Vendôme^ P'^^s  pat  ics  bruits  qui  courent,  que  dans  le  gouver- 
Robcrtd'Ar-  ncmcnt  des  femmes  qui  fe  font  mifes  fous  fa  condui- 
clffred,  i.  ^.  zc  y  il  n'obferve  pas  les  règles  d'une  fage  difcrétion, 
'^■'^^*      qu'il  eft  trop  familier  avec  quelques- unes,  &  s'ex- 
pofe  aux  plus  dangereufes  tentations  pour  avoir  le 
mérite  d'en  triompher  &  de  tourmenter  fa  chair  par 
un  nouveau  genre  de  martyre ,  il  a  crû  le  devoiï 
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avertir  de  ces  indifcrétions,  donc  quelques-uns  rac-L'Aum?- 
cufent.  L'Abbé  de  Vendôme  n'écrivoit  donc  que  fur 
des  difcours  vagues  &  des  bruits  incertains ,  tels  que 
la  malignité  ne  manque  pas  d'en  répandre  pour  de- 
credicer  les  plus  faints  Diredeurs ,  fur-tout  lors  qu'ils 
font  un  grand  bien  auprès  des  perfonnes  du  lexe. 
C'eft  une  épreuve  que  Dieu  permet  pour  épurer  leur 
zele  ,  ou  fi  l'on  veut ,  c'eft  une  vengeance  que  le  Dé- 
mon tâche  d'en  tirer ,  pour  feconfoler  des  amcs  qu'ils 
lui  enlèvent.  Au  refte,  les  éloges  que  Geofïroi  de 
Vendôme  donne  à  Robert  dans  la  même  Lettre ,  font 
affez  juger  qu'il  ne  le  croyoic  pas  coupable  des  excès 
donc  il  l'avertit  cependant  que  quelques-uns  l'accu- 
foient.  »  Vous  êtes,  dit-il,  placé  dans  le  monde  com- 
>^  me  fur  une  haute  montagne ,  où  vous  vous  êtes  éle- 
>>vé:  de  ce  lieu  éminent  vous  avez  attiré  fur  vous 
»  les  regards  &c  les  langues  de  tous  les  hommes.  Mais 
»puifque  vous  êtes  placé  fur  la  montagne,  prenez 

»garde  de  tomber  &  rie  fcandalifez  point  par  au- 

»  cune  adlion  le  monde, qui  prefque  entier  vous  fuit.» 
Il  ajoute  qu'on  l'accufoit  d'avoir  trop  de  bonté  &:  de 
complaifancc  pour  quelques-unes  des  filles  qu'il 
dirigeoic  :  que  le  fexe  eft  bien  fragile  ,  que  celui 
qui  le  conduit,  doit  craindre  lui-même  de  tomber5 
^enfinifTanc,  il  fe  recommande  à  fes  prières. 

Geoffroi  écrivit  apparemment  cette  Lettre  dèslc 
commencement  des  courfes  Apoftoliques  du  B.  Ro- 
bert, &  lorfque  le  monde  parloir  encore  diverfemenc 
des  troupes  de  femmes,  qui  le  fuivoient  pour  fe  dé- 
vouer à  la  pénitence  fous  fa  diredion.  Si  cet  Abbé  s'é- 
toit  laifTé  prévenir, il  dut  être  bientôt  détrompé.  Il 
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L'An  iu7.eucdans  la  fuite  une  eftime  particulière  pour  l'Inf- 
tituc  du  B.  Robert  j  &  il  alloic  fouvent  à  Fontevraud 
s'édifier  des  vertus  de  tant  de  faintesReligieufes. 

La  féconde  Lettre  qu'on  produit  pour  répandre 
quelque  tache  fur  la  conduite  du  B.  Robert  d' Arbrif- 
fel,  eft  attribuée  àMarboeufEvêque  de  Rennes.  Mais 
la  malignité  n'en  peut  pas  tirer  plus  d'avantage  que 
de  celle  (^ue  nous  venons  d'examiner ,  i'*.  Marbœuf 
pouvoir  être  un  peu  prévenu  contre  Robert,  qui  re- 
nonça à  l'Archidiaconat  de  Rennes  dès  que  ce  Prclac 
fut  nommé  à  cet  Evêclié.  2o.  Marboeuf  qui  reproche 
des  indifcrétions  à  Robert,  lui  marque  qu'il  ne  fçaic 
Lcttredc  ccqu'il luicn ditquefur desbruits. 5>On rapporte,dit- 
Evcque  de  »  il,que  VOUS  pallez  la  nuit  au  milieu  de  vos  Religieux 
RobertVAr->>&  de  vos  Religieufes,afin  qu'étant  placé  entre  eux  & 
^'i»tt'  oper.  ^^^^^  '        foyez  plus  à  portée  de  marquer  à  l'un  &  à 
M»rhd,.    ^  l'autre  fexe  le  temps  de  veiller  &c  de  dormir.  »  Ce  qui 
avoir  donné  lieu  à  cette  calomnie,  c'eft  qu'avant  la 
conftrudion  de  Fontevraud  le  B.  Robert  le  trouvant 
fuivi  d'une  multitude  d'hommes  ôc  de  femmes ,  fepa- 
roit  les  femmes  d'avec  les  hommes ,  &  fe  tenoit  à  por- 
tée de  veiller ,  pour  ainii  dire  ,  fur  les  deux  camps. 

Marbœuf  reproche  enfuite  à  Robert  qu'il  porte  un 
habit  déchiré,  ce  qui  ne  convenoit  pas  à  l'état  de 
Chanoine  qu'il  avoit  d'abord  embralTé.  Il  le  blâme 
de  ce  qu'en  prêchant ,  il  reprenoit  avec  trop  de  liber* 
télés  vices  des  perfonnes  en  place  :»  Nous  voyons, 
»  dit-  il ,  qu'il  arrive  de-  U  que  des  Prêtres  font  réduits 
»à  la  mendicité  &  abandonnés  par  leurs  troupeaux 
v  comme  de  mauvais  pafteurs ,  indignes  de  leur  don* 
net  rabfpUtipn.  Ceft  par  vous  que  ces  Prêtres  fe 

»  plaignenç 
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«plaignent  d'avoir  étc  condamnes.  Nous  voyons  au  L'An  m/, 
«contraire  des  troupes  de  fidèles  accourir  de  toutes 
»parts,&  vous  rendre  les  honneurs  qu'ils  doivent  à 
»  leurs  pafteurs.  » 

Ces  extraits  fuffifent  pour  faire  foupçonner  que  la 
jaloufie  de  quelques  Ecclefiaftiques  avoit  forgé  &  ré- 
pandu contre  Robert  d'Arbriffel  les  traits  empoifon- 
nés&les  accufations  calomnieufes  dont  les  Auteurs 
des  deux  Lettresontcru  devoir  l'avertir. Les  libertins 
peuvent  encore  en  faire  le  fujet  de  leurs  fades  raille- 
ries contre  la  pieté.  Mais  la  réputation  de  fainceté 
dont  Robert  a  joiii  pendant  fa  vie  ,  les  éloges  que  les 
plus  grands  &  les  plus  fçavans  Evêques  de  fon  temps 
lui  ont  donnés  à  fa  mort ,  font  une  réfutation  plus  que 
fuffifante  de  ces  calomnies, dont  les  Auteurs  n'ofoienc 
fe  découvrir. 

Le  Bienheureux  Hildebert  alors  Evêque  du  Mans  Epitaphe  de 
&  depuis  Archevêque  de  Tours,  compofa  une  Epita-  Seï!'^"^'" 
pheen  l'honneur  de  Robert,oû  il  marque  qu'il  tour- 
menta fa  chair  par  des  cuirafTesde  fer,  par  la  faim, 
parlafoifôc  par  les  veilles  ,  qu'il  accorda  rarement 
du  repos  à  fes  membres  fatigués,  &  plus  rarement 
de  la  nourriture ,  encore  n'étoit-ce  que  des  legum^es  i 
enfin  qu'il  fournit  fi  parfaitement  fa  chair  aux  loix  de 
la  raifon  qu'il  ne  goûtoit  plus  que  Dieu  (4). 

(.1)  Voici  quelques  vers  de  cette  EpîtapheduB.  Robert- 
Attrivit  hrica  latits  ,  Jitis  arida  f suces 

Dura  famés  flotnachum ,  lumina  cura  vigil* 
Jiidul/it  raro  requiem  ftbi ,  rarius  efcam  : 

Pafcebat  famés  gramine  ,  corda  Des. 
Legibus  efl  attrita  caro  Detninx  rationis , 

Et  fapar  unus  ei,fedfapor  ille  DeHS» 

Tome  VllL  Va 
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L'An  II 17.    Si  le  B.Robert  d'Arbriffelavoic  encore  befoin  d'a- 
pologie,  la  fainteté  &:  le  zele  de  fes  premiers  Difci- 
ples  pourroient  en  fervir.  S.  Bernard  de  Tiron ,  Vital 
de  Morcain  ,  Raoul  ou  Radulfc  de  la  Fuftaye  qui  me- 
Difcipies  du  nerent  fous  lui  la  vie  Eremitique  dans  les  forêts  de 
B.  Robtrc.  (^^^Qj^^  devinrent  aufli  les  Fondateurs  de  plufieurs 
Monafteres,  qu'ils  reunirent  en  diverfes  Congréga- 
tions à  l'exemple  de  leur  Maître. 
^.  Bernard     Bernard  de  Tiron  étoit  natif  du  Ponthieu  au  terri- 
FeSXfa  toired'Abbeville.  Il  étudia  avec  fuccès  la  Grammai- 
re  &  la  Dialectique.  Mais  le  défit  de  mener  une  vie 
plus  parfaite , le  porta  à  quitter  fon  pays  &  fa  famille 
GodefridHs  po\iï  fe  retirer  au  Monaftere  de  S.  Cyprien  dans  le 
^^;;fï^;''Poicoufousla  difcipline  de  l'Abbé  Rainauld.  il  ne 
tarda  pas  à  s'y  diftinguer  par  toutes  les  vertus  qui 
peuvent  entretenir  la  paix  ôc  la  régularité  dans  une 
Communauté.  Bernard  regardoit  tous  fes  frères  com- 
me fes  fuperieurs  :  il  les  aimoit  tous  >  il  ne  jugeoit  per- 
fonne  ,  &  ne  parloit  mal  de  perfonne.  Jamais  il  ne  lui 
échappa  une  parole  de  murmure  oii  de  colère  :  la  fc- 
rcnitc  de  fon  vifage  marqua  toûjoursla  paix  de  fon 
cœur. Un  Moine  de  S.Cypncn  nommé  Gervais,ayant 
cté  élu  Abbé  de  S.  Savin  >  ne  voulut  point  accepter 
cette  charge,  à  moins  qu'on  ne  lui  donnât  Bernard 
pour  Pricurj&  pour  partager  avec  lui  les  (oins  du  gou- 
vernement. Mais  ilsfe  brouillèrent  bientôt  au  fujec 
d'une  Eglife  que  Gcrvais  vouloir  acquérir  au  Monaf- 
tere :  à  quoi  Bernard  s'oppofa,  parce  qu'il  craignoic 
ladmonie.  L'Abbe  Gervais abandonna  fon  Monaf- 
tere «Se  fe  retira  à  S.  Cyprien  ,  d'où  étant  parti  pour  le 
pèlerinage  de  Jerufalçm  >  il  fut  dévoré  par  un  Lion 
dans  la  Paleftine, 
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Les  Moines  de  S.  Savin  ayant  appris  la  mort  de  l'au  ni?. 
Gervais,  élurent  Bernard  pour  leur  Abbé.  Il  prit  la 
fiiite,&  fe  retira  dans  la  Cellule  d'un  S.  Hermite 
nommé  Pierre  des  Etoiles,  qui  fonda  dans  la  fuite  le 
Monaftere  de  Font-Gombauld.  Pierre  des  Etoiles  le 
conduifit  dans  les  forêts  de  Craon  fur  les  confins  du 
Maine  &  de  la  Bretagne ,  où  Robert  d'ArbrifTcl ,  Vi- 
tal de  Mortain  ôc  Raoul  delà  Fuftaye  menoient  alors 
la  vie  folitaire.  Pour  mieux  fe  cacher,  Bernard  chan- 
gea de  nom  ,  &  fe  fit  appeller  Guillaume.  Il  édifia  fort 
ces  SS.  Flermites  par  fa  douceur  &  fon  humilité.  Pour 
prévenir  Tennui  &  les  dangers  de  la  vie  folitaire,  il 
apprit  à  tourner.  Pendant  ce  temps-là  ayant  eu  nou- 
velle que  les  Moines  de  S.  Savin  qui  le  cherchoient 
de  toutes  parts  ,  avoient  découvert  fa  retraite  , 
ilréfolutde  palTerlamer;  &  il  fe  cacha  dans  une  Ifle 
nommée  ChaufTci  proche  de  Coûtances.  Il  y  pafTa 
quelque  temps  fanscompagnons  &  deftitué  de  toutes 
les  chofes  nécefliires  à  la  vie.  Mais  Pierre  des  Etoiles 
alla  l'y  trouverj^  l'obligea  de  revenir  (e  rejoindre 
aux  Hermites  de  la  forêt  de  Craon  ,  l'afTurant  que  les 
Moines  de  S.  Savin  avoient  élu  un  autre  Abbé.  Il  re- 
tourna donc  dans  fa  première  folirude,  &  en  peu  de 
temps  l'éclat  de  fa  fainteté  fe  répandit  au  loin. 

Rainauld  Abbé  de  S.  Cyprienqui  l'a  voit  reçu  Re- 
ligieux ,  alla  le  voir  »  &  ufant  d'une  rufe  innocente  ,  il 
le  ramena  à  fon  Monaftere,  où  les  Moines  le  reçurent 
avec  joye  ,  lui  ôterent  fes  haillons ,  &  lui  coupèrent  la 
barbe  qu'il  portoit  longue  comme  les  Hermites. L'Ab- 
bé qui  vouloit  faire  de  Bernard  Ion  fuccefTeur,  pria 
Pierre  Evêque  de  Poitiers  de  lui  défendre  d'aban- 


340  Histoire  de  l'Eglise 

ûÂTTiT/.  donner  dans  la  fuite  fon  Monaftere.  LeS.Evêque  le 
fit.  C'étoit  un  Prélat  d'un  zele  &  d'une  fermeté  a'I  é- 
preuve  des  plus  rudes  menaces.  Quatre  mois  après 
Rainauld  étant  au  lit  de  la  mort  dit  à  Tes  Religieux  : 
»  Quoi  qu'il  ne  m'appartienne  pas  de  défigner  mon 
»  (uccefïeur ,  cependant  fi  vous  voulez  m'en  croire , 
»  je  vous  confeille  de  choific  Bernard, que  le  Seigneur 
»  vous  a  rendu  depuis  peu. 
uid.        Bernard  fut  en  effet  élu,  &  malgré  fa  répugnance 
il  fut  contraint  d'accepter  cette  charge.  Mais  il  trou- 
va bientôt  un  prétexte  d'y  renoncer.  Les  Moines  de 
Clugni  prétendirent  que  le  Monaftere  de  S.  Cyprien 
leur  étoit  fournis  3  5i  ils  obtinrent  des  Lettres  du  Pape 
Pafcal  II 5  par  lefquelles  il  interdifoit  des  fonctions 
de  fa  charge  l'Abbé  de  S.  Cyprien,  s'il  refufoitde  fe 
foumettre  à  celui  de  Clugni.  Bernard  aima  mieux  ab- 
diquer fa  charge  que  de  trahir  les  droits  d'une  Eglife 
qu'il  avoit  reçue  libre  i  &  il  fe  joignit  à  Robert  d'Ar- 
briffel  ôc  à  Vital  de  Mortain,  qui  étant  fortis  de  leur 
folicude ,  faifoient  des  excurfions  Apoftoliques  dans 
lesdiverfes  Provincesdes  Gaules.  Ces  trois  SS.  Apô- 
tres firent  partout  degrands  fruits. Enfuitepour  mul- 
tiplier la  récolte,  ils  fe  féparerent.  Bernard  prêcha 
dans  la  Normandie  ôc  combattit  parciculiérement  le 
concubinage  des  Prêtres  dont  la  plupart  étoient  ma- 
Gaufiidus  liés  publiquement  :  »  Car,  dit  l'Auteur  contemporain 
f£rjT'  »dela  Vie  de  S.  Bernard  de  Tiron  ,  c'était  en  ce 
»  temps-là  la  coutume  dans  toute  la  Normandie  que 
»les  Prêtres  époufalTent  publiquement  des  femmes, 
»  &  laiJafTent  par  droit  d'héritage  leurs  Eglifes  à 
fleurs  cnfans.  Quand  ils  marioicnc  même  leurs  filles 
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»  faute  d'autres  biens ,  ils  leur  donnoient  leurs  Bénéfi-  l'au  m/. 

»  ces  pour  tlot  j  &  quand  ils  époufoient  une  femme,  ils 

»  faifoient  ferment  en  prélence  de  tous  fcs  parens 

»  qu'ils  ne  la  quitteroient  jamais ,  s'obligeant  par  là  à 

»  profaner  toujours  le  Corps  &  le  Sang  de  Jefus- 

»  Chrift.  » 

Bernard  déploya  fon  éloquence  &:  Ton  zele  pour 
combattre  un  abus  fi  criant.  Il  recira  quelques  Prêtres  zeiede  Ber- 
de  ce  défordre  :  mais  le  plus  grand  nombre  de  cesionpom-^^' 
concubinaires  demeurèrent  opiniâtres.  Les  femmes  fCondnen- 
des  Prêtres  qui  craignoient  que  leurs  maris  ne  les  ^=^^^^^"P'"^- 
âbandonna^^ent,étolentles  plus  irritées.  Elles  cher- 
choient  les  moyens  de  le  faire  mourir,  &  elles  ani- 
moient  les  Prêtresleurs  maris ,  à  faire  infuîte  au  Pré- 
dicateur. Un  jour  que  Bernard  préchoit  àCoutances, 
un  Archidiacre  qui  avoir  femme  &  enfans,  alla  l'a- 
border fuivi  d'un  grand  nombre  de  Prêtres  &:  de 
Clercs i  &  lui  demanda  par  quelle  autorité,  lui  qui 
etoit  Moine  &  mort  au  monde,  il  s'ingeroit  de  les 
venir  prêcher.  Bernard  lui  répondit  en  prefence  de 
tout  le  peuple.  »  Mon  cher  Frère,  n  avcz-vous  jamais 
»lû  dans  l'Ecriture  que  Samfon  avec  la  mâchoire  ifr^-i^/rT 
»d'un  âne  mort  a  défait  fes  ennemis  ?  Eft-il  furpre- 
»  nant  que  Dieu  daigne  fe  (ervir  de  mon  miniftere 
»  pour  confondre  les  Tiens  ?  S.  Martin  &  S.  Grégoire 
»  étoient  Moines  :  la  profefTion  Monaftique  n'eft 
«  donc  pas  une  raifon  ,  qui  me  rende  indigne  de  la 
»  prédication.» 

Pendant  que  Bernard  s'appliquoitainfi  à  la  prédi- 
cation les  Moines  de  S.  Cyprien  qui  ne  vouloienc 
pasfe  foumettreàlajurifdiàion  de  TAbbédeClugni, 

V  u  iij 
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Vas  l'An  allèrent  le  trouver  avec  des  Lettres  de  l'Evêque  de 
Poitiers ,  &  le  conjurèrent  d'aller  à  Rome  défendre 
leur  caufe  &  la  fienne.  Il  fit  le  voyage  monté  fur  un 
âne.  Le  Pape  le  reçut  avec  diftindion ,  &  lui  ordon- 
na de  retourner  à  fonMonaftere  &  de  le  gouverner 
librement  comme  auparavant.  Mais  fes  propres  Moi- 
nes qu'il  voulut  obliger  de  vivre  régulièrement ,  ca- 
balerent  contre  lui ,  &  pour  l'obliger  à  quitter  le  Mo- 
naftere,  ils  engagèrent  fans  peine  les  Moines  de 
Clugni  à  renouveller  le  procès. 

Bernard  fit  un  fécond  voyage  à  Rome,oû  il  trou- 
va que  la  grande  puifTance  des  Moines  de  Clugni 
avoir  extrêmement  prévenu  les  efprits  en  leur  fa- 
veur. On  ne  lui  permit  pas  de  déduire  fes  raifons ,  ôc 
le  Pape  l'ayant  admis  à  fon  audience,  lui  ordonna 
fans  l'écouter,  d'abdiquer  fa  charge,  ou  de  recon- 
noîtreque  fon  Monaftereécoit  de  la  dépendance  de 
Clugni.  Bernard  quicroyoit  cette  fentence  injufte  , 
parla  avec  beaucoup  de  liberté  ,&  dit  qu'il  citoit  le 
Pape&  fes  Confeillers  au  Tribunal  du  juge  des  Ju- 
ges ,  de  ce  Juge  fi  éclairé  &  fi  intègre  que  les  détours 
des  chicanes  ne  peuvent  le  furprendre  ,  ni  les  pre- 
fens  le  corrompre.  Le  Pape  parut  oftcnfé  d'une  li- 
berté à  laquelle  les  Grands  font  peu  accoutumés. 
Mais  les  deux  Cardinaux  Jean  &  Benoît  qui  avoient 
été  Légats  en  France  ,  &:  qui  étoient  alors  auprès  de 
Pafcal  lui  firent  un  fi  grand  éloge  du  mérite  &  de  la 
Sainteté  de  Bernard  ,  que  le  Pape  le  fit  rappeller,  & 
lui  permit  d'expofer  fes  raifons  pour  la  liberté  de  fon 
Monaftere, 

Bernard  parla  avec  viv.^eité  contre  l'^imbition  de 
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TAbbé  de  Clugni  qai  vouloir  foûmettre  les  autres  vcs  l'A^i 
Abbésàfonautoricc.  »  Nous  trouvons ,  dit-il  ,  dans  "'7* 
»les  Canons  les  noms  d'Archevêque  ,  d'Archiprê- 
»  tre ,  &  d'Archidiacre ,  mais  on  ne  trouve  nulle  parc 
»la  qualité  d'Archiabbé.  Au  contraire  ,  S.  Benoît 
»  donc  je  profefTe  la  Règle,  aufli  bien  que  celui  qui 
»  m'actaque ,  a  ordonné  que  chaque  Abbé  fût  le  maî- 
»  tre  de  régler  fon  Monaftere.  Il  n'a  pas  parlé  d*Ar- 
»chiabbé,  parce  qu'il  n'a  pas  cru  qu'il  y  auroit  un 
»jour  quelqu'un  afTez  fuperbc  pour  s'arroger  ce  ti- 
»  tre.  »  Le  Pape  ayant  enfuite  oui  les  Moines  de  Clu- 
gni ,  ordonna  à  Bernard  de  gouverner  fon  Monaf- 
tere comme  auparavant.  Mais  le  S.  Abbé  qui  foûpi- 
roit  après  la  folitude ,  obtint  avec  bien  de  la  peine  la 
permiflion  d'abdiquer  fa  charge.  Le  Pape  en  la  lui 
accordant,le  chargea  de  prêcher  la  pénitence,  d'en- 
tendre les Confeflions,  &  défaire  les  autres  fonc- 
tions de  la  vie  Apoftoliquc. 

Bernard  au  comble  de  fes  vœux ,  fe  retira  d'abord 
aprèsfonretour  de  Rome  dans  ion  ancienne  Ifle  de 
ChaufTei ,  où  il  ne  putdemcurer  long-temps.  Il  vinc 
enfuite  s'établir  dans  la  Forêt  de  Fougères  avec  quel- 
ques difciples  qui  vivoient  comme  lui  du  travail  de 
leurs  mains.  Mais  Radulfe  Seigneur  de  Fougères  , 
qui  avoic  entouré  cette  Forêt  de  murailles  pour 
mieux  confcrver  les  bêtes  fauves ,  pria  ces  Solitaires 
de  palTer.dans  la  Forêt  de  Savigni,  qui  lui  apparte- 
noie  aufli.  Us  y  trouvèrent  Vital  de  Mortain  qui  y 
bâtie  le  Monaftere  qui  en  porte  le  nom.  C'eft  pour- 
quoi Bernard  envoya  deux  de  fes  difciples  prier  Ko- 
trou  Comce  du  Perche  de  leur  céder  quelques  terres 
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Vers  l'An  ipoMï  s'étabUr.  Lc  Comte  les  reçut  avec  bonté  ,  & 
'^7-      leur  alTigna  d'abord  unlieu  nommé  Arcis  proche  de 
Notent.  MaisBeatrixmerede  Rotrou  lui  fit  crain- 
dre  que  Bernard  ne  s'accommodât  pas  avec  les  Moi- 
nes de  Clugni,  auxquels  le  Comte  avoic  bâti  un 
Fondation  Monaftere  à  Nogenc-le-Rotrou.  Ainfi  il  leur  donna 
'(kTiVon'u^  autre  lieu  nommé  Tiron  ■■>  ôc  l'on  établit  à  Arcis 
^e^cdui  un  Monafterc  de  filles  qui  fubfifte  encore. 

Bernard  s'étant  rendu  à  Tiron  avec  fes  difciples, 
pour  bâtir  fon  Monaftere  ,  les  habitans  du  pays  fu- 
rent furpris  de  voir  des  hommes  habillés  fi  bizarre- 
ment i&:  le  bruit  fe  répandit  que  ce  n'étoit  pas  des 
Moines,  mais  des  Sarrazins  quiétoient  venus  dans  le 
Perche  par  des  foûterrains  pour  s'emparer  delà  Pro- 
vince, il  n'efl:  point  de  fable  fi  abfurde  que  ne  croye 
une  populace  prévenue.  On  accouroit  de  toutes  parts 
pour  examiner  la  vérité.  Mais  quand  on  vit  que  les 
nouveaux  hôtes  ne  bâtiiToient  ni  tours  ni  châteaux  , 
mais  feulement  de  petites  cellules  de  bois,  &  qu'ils  ne 
s'occupoient  qu'à  chanter  desPfeaumes, on  reconnut 
qu'on  s'étoittrompéiôcla  défiance  fe  changea  en  ref- 
pe£t  &  en  vénération.  Yves  qui  écoitalors  Evêque  de 
Chartres  célébra  la  première  MelTc  dans  le  Monafterc 
de  Tiron  le  jour  de  Pâquedel'an  1 109.  Cependant 
comme  les  Moines  de  Nogcnt  prétendirent  que  ce 
Monafterc  étoit  fuué  fur  des  terres  qui  leur  dévoient 
la  dixme,  &  qu'ils  avoient  droit  d'enterrer  ceux  qui 
y  mouroient  ,  Bernard  le  rebâtit  auprès  fur  une 
terre,qu*il  obtint  des  Chanoines  de  Chartres ,  &  il  le 
dédia  en  l'honneur  de  la  Vierge. 

Le  S.  Abbé  mena  dans  cette  nouvelle  demeure 

une 
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une  vie  angelique  qui  édifia  toute  la  Province.  Il  ne   vcr,  i-An 
bûvoit  que  de  reau,&  morcifioiccontinuellemcnc  fa  "'7' 
chair.  Dans  les  maladies ,  il  n'eut  jamais  recours  aux 
remèdes ,  pas  même  à  la  faignée.  Loiiis  le  Gros  Roi 
de  France,  Henri  I  Roi  d'Angleterre,  David  Roi  d'E- 
colTc  firent  de  grandes  libéralités  à  fon  Monaftere. 
Henri  le  pria  de  le  venir  voir  en  Normandie ,  &  lui 
demanda  une  Colonie  de  Tes  Moines ,  auxquels  il  fie 
bâtir  un  Monaftere  en  Angleterre.  David  Roi  d'E- 
coOe  en  fie  autant ,  &  vint  de  fon  pays  à  Tiron  pour  Vitas.  Btr^ 
avoir  la  confolation  de  voir  ce  S.  Abbé  :  mais  il  Ic'sz. 
trouva  mort.  En  peu  de  temps  le  Monaftere  de  Tiron 
eut  jufqu'à  cent  Celles  ou  Prieurés,  qui  dépendoienc 
de  luijôc  qui  furent  habités  par  des  colonies  tirées  de 
fonfein.  Les  Moines  de  Tiron  pour  fe  diftinguer  de 

1^1         •      /•         ii    n/i  •  -1  ^'fl' 

ceux  de  Clugni ,  etoient  habilles  de  gris ,  ce  qui  icsocc.c.it, 
fit  nommer  les  Moines  gris. 

S.  Bernard  mourut  a  Tiron  vers  Tan  11 17.  Dès 
qu'il  ic  fentit  malade  ,  il  fe  fit  porter  au  Chapitre ,  y 
reçut  les  Sacremens,  &  exhorta  fes  Religieux  à  la 
perfévérance.  Il  leur  die  entre  autres  chofes  :  »  Mes 
»  chers  frères ,  fi  le  zelc  de  vôtre  perfe(îl:ion  m'a  porté 
»  à  fairede  la  peine  à  quelques  uns  de  vous ,  je  vous 
»  prie  de  me  le  pardonner  ;  &  fi  j'ai  excédé  les  juftes 
»  bornes  de  la  Icverité,  priez  le  Seigneur  qu'il  me  le 
»  pardonne.  » 

Vital  de  Mortain  dont  nous  avons  parlé,  fut  d'à-  Vital  de 
bord  Chapellain  de  Robert  Comte  de  Mortain  ôc 
Chanoine  de  S.  Evroul  de  la  même  Ville.  Apres 
avoir  mené  quelque  temps  la  vie  Eremitique&  s'ê- 
tre adonné  aux  fondions  de  la  vie  Apoftolique  avec 
Toms  nu,  "        X  ^ 
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Vers  l'An  Robcft d* ArbrifTcl  &  Bernard  de  Tiron,  il  fe  retira 
^''7-       dans  la  Forêt  de  Savigni  j  &  par  les  libéralités  de  Ra- 
dirMonnfte-  dulfc  dc  Fougetes ,  il  y  bâtit  un  Monaftere  en  Thon- 
rede  Savi-  j^^^^      |^  Sainte  Trittité  ,  où  il  affemblaun  grand 
orderic  Vi-  ^^^'^^^^  de  fcrvcns  Religieux.  Il  n'établit  pas  dans  fa 
ï/./.H,y?.  £f- Communauté  les  obfervances  de  Clugni  :  mais  il  y 
introduifit  des  ufages  particuliers  &  fort  aufteres, 
qui  mirent  le  Monaftere  de  Savigni  en  une  grande 
réputation  ;  en  forte  qu'un  grand  nombre  de  Prieu- 
rés 6c  d'Abbayes  embrasèrent  cette  réforme.  Vital 
étant  tombé  malade  ,  commença  par  fe  confcffer,  & 
fe  faire  adminiftrer  le  S.  Viatique.  Enfuite  conful- 
tant  plus  fon  courage  que  fes  forces ,  il  voulut  aiïif- 
ter  àTOfficej  mais  il  expira  dans  l'Eglife  même, 
après  avoir  donné,  félon  la  coutume  ,  la  bénédic- 
tion à  celui  qui  devoir  dire  une  Leçon.  On  rapporte 
fa  mort  à  l'an  ii  2  2  ,  &  la  fondation  de  Savigni  en- 
viron à  l'an  1 1 1 2. 
LeB.  Geof-         ^  Gcoffroi  dc  Baycux  Moine  de  Cerifi  fut  fon 
froide      fuccelleur  dans  le  gouvernement  de  Savigni.  Mais 
il  inftitua  des  obfervances  ii  aufl:eres,qu  après  fa  mort 
les  Moines  de  Savigni  ne  pouvant  y  réfifterj,  en  fe- 
couerent  le  joug.  Une  ferveur  indifcrcte  dégénère 
ordinairement  en  relâchement  i  &  quand  on  veut 
impofer  un  fardeau  trop  pefant  aux  hommes ,  ils  en 
viennent  fouventjufqu'à  fecoiier  celui  qu'ils  pour- 
roient  porter. 

Raouideia     Raoul  OU  Radulfc  de  laFuftayc,qui  fut  compa- 
"         gnon  de  Robert  d'Arbriffel  avec  Vital  de  Mortain 
&  Bernard  de  Tiron,  fe  dévoua  particulièrement  à 
laperfedion  des  perfonnes  du  fexe.  Il  porta  Alain 
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Fergeant  Comte  de  Rennes  à  fonder  le  célèbre  Mo-   vers  l  Aa 
njftere  de  S.  Sulpice  dont  la  PrincefTe  Marie  fut  la 
première  AbbefTe.  Raoul  fut  comme  l'inftituteur  &du  Monafic- 
le  Diredteur  de  ce  Monaftere,  auquel  on  joignit  p-^fd^R^^I 
bientôt  pluficurs  Prieurés  qui  en  dépendent  encore. 
Foulques  Comte  d'Angers  &  du  Maine,  ôcfa  femme 
Aremburgedonnerent  à  ce  nouveau  Monaftere  une 
terre  du  Maine  nommée  la  fontaine  S.  Martin  i  &  il  ea 
invertie  Raoul  Diredeur  des  Religieufes  par  un  an- 
neau d'or.  Raoul  y  plaça  uneColonic  de  fes  Reli- 
gieufesi  &  c'eft  encore  aujourdhui  un  Prieuré  de 
filles,  dont  la  Prieure  eft  à  la  nomination  de  l'AbbefFe 
de  S.  Sulpice. 

Gérard  de  Sales  (  de  Salis  )  ainfi  nommé  du  lieu  de 
fa  naiffance  fitué  au  Diocefe  de  Perigueux ,  fut  aufïi 
undesplus  illuftres  difciplesde  Robert  d'ArbrifTeljÔc 
le  Fondateur  de  plufieurs  Monafteres.  Gérard  em- 
braffa  d*abord  l'état  de  Chanoine  Régulier  par  le 
confeil  de  Robert.  Enfuite  il  fe  joignit  à  lui  dans  fes 
courfes  Apoftoliques,  marchant  revêtu  du  cilice  & 
de  la  chappe  ,  &:  menant  une  vie  fort  auftere.  S'étanc 
enfuite  feparé  de  Robert ,  il  établit  plufieurs  Monaf- 
teres pour  y  placer  fesdifciples.  On  met  au  nombre 
des  Monafteres  qu'il  a  fondésGrandfelve,fur  les  con- 
fins des  Diocefcs  de  Touloufc  &  de  Montauban, 
Dalon,  le  Bournet  ,  Caftellarie  ,  Abfic.  Mais  des 
Critiques  doutent  que  quelques-uns  de  ces  Monaf^ 
teres  ayent  Gérard  de  Sales  pour  Fondateur.  On  rap- 
porte que  Gérard  étant  un  jour  allé  à  Fontevraud ,  il 
fit  une  réprimande  aux  Religieufes  de  ce  qu'elles 
frifoicnt  leurs  cheveux  :  ce  qui  naarque  qu'elles  por- 
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'  Vers  l'An  toicnc  alots  les  cheveux  longs.  Tels  furent  les  prin- 
'''7*      cipaux  difcipks  de  Robert  d'Arbriiîel.  N'avons- 
nous  pas  eu  raifon  de  dire  que  de  fi  dignes  élevés 
font  la  gloire  du  maître. 
vit.Guiiiei.     Quelques  Auteurs  placent  S.  Guillaume  Firmat 
BoiT""^'  3^  nombre  des  difciples  du  B.  Robert  d'Arbriflel. 

Guillaume  peut  l'avoir  connu  ,  mais  il  n'eft  pas  cer- 
s.  Giiiiiau- tain  qu'il fe  foit  mis  fous  fa  conduite.  S.  Guillaume 

sne  Firmat      /      .^,v_  ,  P       ...  ,,         «-ir*  l' 

Précisdcfa  croit  nc  a  Tours  d  une  ramiUe  noble,  oc  il  rut  d  a- 
bord  Chanoine  de  S.  Venant.  Il  exerça  avec  répu- 
tation la  profeflion  de  Médecin;  ce  qui  lui  avoic 
donné  lieu  d'amalTcr  une  groffe  fomme  d'argent, 
lorfque  Dieu  lui  infpira  le  deffein  de  renoncer  au 
monde.  Il  vendit  tous  fes  biens  pour  en  donner  le 
prix  aux  pauvres ,  de  fe  retira  avec  fa  mcre  dans  un 
lieu  proche  de  Tours  pour  vacquer  à  la  prière.  Après 
la  mort  de  fa  mere  il  s'avança  vers  Laval,  &  fe  fit  un 
Hermitage  dans  la  Forêt  nommée  Concife.  La  répu- 
tation de  fes  aufterités  ne  tarda  pas  à  Te  répandre  dans 
le  pays.  De  jeunes  libertins  voulurent  éprouver  fi  la 
vertu  du  S.  Hermite  étoit  aulTi  folide  qu'on  le  pu- 
blioit.  Ils fubornerent  une  fille  de  mauvaife  vie,  la 
conduifirentlanuit  à  laCellulede  Guillaume,  pour 
tâcher  de  le  porter  au  péché,  &  ils  demeurèrent  ca- 
chés auprès  de  la  Cellule  en  attendant  ce  qui  arrive- 
roit.  Cette  femme  frappe  à  la  porte  en  difant  :  »S. 
«Prêtre  ,  ouvres  à  une  pauvre  femme  qui  s'efl:  éga- 
»  rée,  &  empêchez  qu'elle  ne  (oit  dévorée  par  les  bê- 
»  tes.  »  Le  S.  homme  touché  de  compalTion  la  reçut 
avec  charité ,  lui  alluma  du  feu  &  lui  préfenta  ce  qu'il 
avoit,  c'cft  à-dire, du  pain.  Auifi-tôt  cette  femme 
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impudente  déploya  tous  fes  charmes  &  tous  fès  arti-  vcrs  i'a» 
fîces  pour  l'engager  au  péché.  Guillaume  connoifTanc  '"7- 
le  danger  delà  tentation  ,  prend  un  tifon  ardent,  & 
afin  que  la  douleur  du  feu  matériel  amortît  le  feu  de 
la  concupifcence ,  il  fe  brûle  le  bras  jufqu'au  vif  ,  de 
forte  que  la  cicatrice  lui  en  refta  toute  fa  vie-  La  cour- 
tifanne  fut  fi  étonnée  de  fa  vertu  &:  de  (on  courage  , 
qu'elle  fe  jetta  à  fes  pieds  &  lui  demanda  pardon  ,  en 
lui  avouant  commentelle  avoir  été  fubornée  pour  le 
faire  tomber.  Elle  fe  convertit  aufli-bien  que  les  jeu- 
nes libertins  qui  écoutoient  autour  de  la  Cellule.  Ils 
farent  enfuite  les  premiers  a  publier  ce  qui  s'étoit  paf- 
f é  :  ce  qui  attira  tant  d'eftime  à  S.  Guillaume,  que 
pour  le  dérober  aux  éloges ,  ilquittacelieu.il  fit  le 
pelerinagedejerufalem ,  où  il  futmalcraité  &  empri- 
fonné  parles  Sarrazins.  A  fon  retour  il  fe  retira  d'a- 
bord au  territoirede  Vitrei, enfuite  àSavigni ,  &  en- 
fin à  Mantile  proche  de  Mortain.  Qiielques  Sei- 
gneurs ayant  voulu  lui  faire  un  étang  pour  fa  com- 
modité ,  il  fe  retira  fur  le  Rhône  :  il  revint  cepen- 
dant à  Mantile  ,  ou  après  avoir  mené  la  vie  la  plus 
auflere,  il  mourut  faintement  le  24  d'Avril  vers  la 
fin  du  onzième  fiecle.  Les  habitans  de  Domfront  & 
ceux  de  Mayenne  fe  rendirent  à  Mantile  pour  enle- 
ver le  corpsdu  S.  Hermite.  Maisceux  de  Mortain  les 
prévinrent  i  &  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  S.  Evroul 
de  cette  Ville. 

La  plupart  des  Difciples  du  B.  Robert  d'Arbriflel , 
fur-tout  Vital  de  Savigni ,  S.  Bernard  de  Tiron  &  le 
B.  Robert  lui-même,étoient  fort  verfés  dans  les  Lec-  cdchrhé  de 
«es  divines  &  humaines.  Les  études  commencèrent  l'Ecoiede 

^     ...  Paris. 
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vcrsi'Aa  ^  Tcfleurir  en  France  ,  particulierementà  Paris, oiî 
l'Ecole  qui  y  étoit  établie  depuis  long-temps ,  deve- 
noit  de  jour  en  jour  pluscélebre  par  la  réputationdes 
Maîtres  qui  y  enfeignoient ,  &  par  le  nombre  des 
Ecoliers  qui  y  venoient  prendre  leurs  leçons.  Le  fa- 
meux Abailard  étoit  alors  le  pluscélebre  des  Profef- 
feurs  de  cette  Académie.  Mais  il  avoit  plus  d'efpric 
que  de  conduite  ,  plus  d'orgueil  que  de  rcience,& 
plus  de  réputation  que  de  vrai  mérite,  quoi  qu'il 
n'en  manquât  pas.  Son  goût  pour  la  nouveauté  ôc 
une  pafïion  honteufe  dont  fa  Philofophie  ne  le  gué- 
rit point ,  lui  attiretent  bien  des  chagrins  &  des  mal- 
heurs. 

Abailard  étoit  natif  de  Palais  à  quelques  lieues  de 
Nantes  vers  l'Orient.  Son  pereBerenger  avoitétudié 
avant  que  de  porter  les  armes  :  ce  qui  étoit  alors  fore 
rare  aux  gens  de  guerre  ,  &  il  conlerva  tant  d'amour 
pour  les  Sciences ,  qu'il  voulut  que  fes  enfans  fe  ren- 
difTent  habiles  dans  lesLcttres,avant  que  d'apprendre 
Commence- le  métier  de  la  guerre  à  quoi  il  les  dcftinoit.  Mais  A- 
Erd  &'  bailard  prit  tant  de  goût  à  l'étude,  qu'il  renonça  à  la 
P^f^'^'^J^^/"  guerre  ,  &ceda  même  (on  droit  d'aïneffe  &  fa  fuc- 
ceflion  à  fes  autres  frères.  Berenger  embraffa  dans  la 
fuite  la  vie  Monaftique,  &  Luce  fa  femme  l'imita. 
Abailard  ayant  fait  quelc]ucs  progrès  dans  les  fcien- 
ces ,  fur-tout  dans  la  Dialedique  ou  il  fe  rendit  fort 
habile  ,  quitta  la  Bretagne  ,  &  parcourut  diverfes 
Provinces  pour  s'exercer  à  la  difpute.  Il  fe  rendit  en- 
fin à  Paris  pour  y  perfedionner  fes  talens  &  les  y  faire 
connoître.  H  alla  prendre  les  leçons  de  Guillautpç, 
4çChampeaux ,  qui  occupoitalors  la  première  Chai-. 
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re ,  Si  qui  avoit  la  plus  grande  réputanon.-  Abailard  vc-s  rAa 
gagna  d'abord  fon  amitié  :  mais  il  ne  la  conferva  pas  '''7- 
long-temps.  Il  combattoit  avec  trop  de  chaleur  les 
fentimens  de  fon  Maître  i  &  comme  il  étoic  fort 
verfé  dans  toutes  les  fubtilites  de  la  Dialedique,  il 
TembarrafToit  fouvent.  Guillaume  qui  n'avoit  reçu 
jufqu'alors  que  des  applaudiffemens ,  ne  pardonna 
pas  à  fon  dilciple  la  réputation  qu'il  acqueroit  aux 
dépens  de  la  fienne. 

Abailard  de  fon  côte  enflé  des  premiers  fuccés  qu'il  „./^.'"'i^''^- 

/  1        /  r  rr        i  EtfloriaCd- 

avoiceus,  le  crut  en  état ,  maigre  la  jeu nrlle  ,  d'où- '"^«'f.»*»'" 
vrir  à  Melun  une  Ecole, qu'il  transfera  enfuite  à  Cor-^"""""* 
bcil  pour  fe  raprocher  de  Paris.  Un  grand  nombre 
de  difciples  allèrent  y  prendre  feslcçons ,  déferrè- 
rent l'Ecole  de  Guillaume  :  ce  qui  fut  un  nouveau  fu- 
jetde  jaloufiepour  cet  ancien  Maître.  Mais  le  fuccés 
animant  Abailard  ,  il  s'appliqua  à  l'étude  avec  fi  peu 
de  modération  ,  qu'il  en  tomba  dangereufement  ma- 
lade. Il  fut  obligé  pour  fe  rétablir  d'aller  refpirer  fon 
air  natal.  Il  demeura  quelques  années  en  Bretagne  , 
&  fon  abfence  fervit  à  lefairg  defirer  plus  ardem- 
ment. Pendant  ce  temps- là  Guillaume  de  Cham- 
peaux  fe  fit  Chanoine  Régulier  de  S.  Vi6tor  ;  cepen- 
dant après  quelque  interruption,  il  continua  de  te- 
nir fon  école  à  l'ordinaire. 

Abailard  étant  de  retour  à  Paris,voulut  fe  réconci- 
lier  avec  Guillaume,  &  prendre  de  lui  des  leçons  de 
Rhétorique.  Mais  le  nouveau  Rhetoricien  en  reve- 
noit  toujours  à  la  Dialcdique,  &  il  ne  pouvoir  s'em- 
pêcher de  combattre  les  opinions  de  fon  Maître  , 
particulièrement  fur  les  Univerfaux.  Car  Guillaume 
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Tli^enfeignoic  qu'il  y  avoic  une  nature  univerfelle  ,  à 
panerety  comme  parle  l'Ecole  ,  &  Abailard  combattit 
fi  bien  ce  fentiment ,  qu'il  obligea  Ton  Maître  d'y 
renoncer  :  ce  qui  decredita  tellement  Guillaume, 
quefe voyant  abandonné  delà  plupart  de  fes  difci- 
ples,  il  quitta  fa  Chaire  qui  étoit  celle  de  l'Eglife  de 
Paris ,  &  la  fit  donner  à  un  autre  ProfefTeur ,  qui  la 
céda  à  Abailard.  Mais  Guillaume  ne  foufFritpas  que 
fon  rival  occupât  une  place  fi  honorable  ;  ainfi  Abai- 
lard fut  obligé  de  retourner  à  Mclun.  Il  revint  peu 
de  temps  après  à  Paris ,  &  ouvrit  une  Ecole  hors  de 
la  Ville  fur  la  montagne  de  Sainte  Geneviève.  Guil- 
laume de  fon  côté  en  ouvrit  une  dans  fon  Monaftere 
deS.Vidtor,  &  les  difputes  recommencèrent  entre 
les  deux  Profelfeurs.  Abailard  fut  obligé  de  faire  un 
fécond  voyage  en  Bretagne  ;  parce  que  fon  perc  s'é- 
toit  fait  Moine  ,  &  que  fa  mere  étoit  fur  le  point  de 
fe  faire  Heligieufe.  Quand  il  eut  terminé  fes  affaires 
de  famille,  il  alla  étudier  la  Théologie  fous  Anfelme 
Doyen  de  Laon,  qui  ccoit  un  ancien  ProfefTeur  fore 
eftimé.  Mais  Abailard  ne  trouva  pas  que  fon  mérite 
répondît  à  fa  réputation,  &  il  ouvrit  pour  le  com- 
battre une  Ecole  à  Laon  ,  ou  il  entreprit  d'interpré- 
ter Ezechiel.  Anfelme  lui  fit  défendre  d'expliquer 
l'Ecriture.  Ainfi  il  revint  à  Paris ,  ou  on  lui  oftroit  la 
Chaire  que  Guillaume  de  Champeaux  avoit  remr 
plie 5  cat  ce  fçavant  ProfefTeur  avoit  été  élevé  fur  le 
Siège  de  Châlons  fur  Marne.  Abailard  y  continua 
fonexpofition  d'Ezechiel  avec  un  concours  &un  ap- 
plaudifTement  extraordinaire.  Mais  le  fuccès  l'eny- 
vra ,     une  paflion  honteufe  à  laquelle  il  eut  la  foi- 

bleflç 
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bleiïe  de  fc  livrer ,  devint  la  punition  de  fon  orgueil ,  v  rs  i  ab 
&  la  fource  de  fis  humiliations  ôc  de  fes  malheurs. 

Dans  le  temps  qu'Abailard  joiiiflfoitdc  la  plus  flo- 
rilTante  réputation ,  il  conçut  un  amour  criminel 
pour  une  jeune  pcrfonne  nommée  Heloïffe  ,  niecc 
d'un  Chanoine  de  Paris  appelle  Fulbert,  chez  qui 
elle  demeuroir.  C'étoit  une  fille  de  beaucoup  d'ef- 
prit  ,  &  quiavoit  un  goût  rare  pour  les  Langues  ôc 
pour  les  Sciences  :  à  quoi  fon  oncle  Tavoit  appliquée 
de  bonne  heure.  Abailard  lia  d'abord  avec  elle  un 
commerce  de  Lettres,  &  il  croyoit  n'aimer  en  elle 
que  fon  érudition  ôc  fes  talens;  mais  ilaimoitdéja 
HeloïlTe  même>  qui  ne  fe  défioitde  rien,  &  qui  ne 
voyoit  dans  les  empreffemens  d'Abailard  ,  que  des 
marques  dezele  pour  fon  avancement  dans  (es  étu- 
des. Cependant  le  ProfefTeur  occupé  de  fa  paflîon, 
pour  en  voir  plus  fouvent  l'objet ,  pria  Fulbert  de  le 
recevoir  en  penfion  chez  lui,  fous  prétexte  qu'il  fe- 
roit  plus  proche  de  fon  école.  Le  bon  Chanoine  qui 
vouloir  que  fa  nièce  fe  perfeilionnàt  dans  les  fcien- 
ces,  reçut  avecplaifir  Abailard,  en  lui  recomman-, 
dant  defervir  deMaître  à  Heloiffe.  C'étoit  une  in- 
nocente brebis  qu'il  donnoit  à  garder  au  loup.  Abai- 
lard chargé  de  cultiver  fon  efprit,  lui  corrompit  le 
cœur,  &enfitla  vidlimede  fa  paHion.  Le  Chanoine 
fut  le  dernier  à  s'apperce voir  du  déshonneur  de  fa  fa- 
mille. Dés  qu'on  lui  eut  fait  ouvrir  les  yeux ,  il  chafTa 
fon  hôte  :  mais  celui-ci  pluspaflionné  que  jamais  en- 
leva HeloilTe,  &  la  conduifit  en  Bretagne  chez  fa 
foEur  ,  Quelle  accoucha  d'un  fils  ^  qu'il  nomma  Af- 
îrolabe.  Ils  revinrent  enluite  à  Paris ,  ôc  pour  appai- 
TomeFUh  Y  y 
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Vers  l'An  fcT  Fulbctc,  A bailatd  luî  proiiiit  d'époufer  celle  qu'il 
avoic  réduite.  HeloifTe  pour  l'honneur  d'Abailard 
Mariage  quî  étoic  Clcrc  &  Chanoine  dc  Sens;,  ne  vouloir  pas 
d'HeS^  confentir  à  ce  mariage.  Ils  prirent  le  parti  de  lecon- 
trader  fecretement  en  préfence  feulement  de  Ful- 
bert &  de  quelques  perfonnes  de  la  famille. 

Les  nouveaux  époux  faifoient  myftere  de  leur  ma- 
riage. Fulbert  au  contraire  le  publioit  par-tout  :  ce 
qui  expofoit  Abailard  aux  railleries  de  les  difciples, 
&  faifoit  un  très  grand  tort  à  fa  réputation.  Pour  faire 
cefTer  ces  bruits ,  Abailard  fe  détermina  à  envoyer 
fa  femme  dans  le  Monaftere  des  Religieufes  d'Ar- 
genteiiil,  où  il  lui  fit  prendre  l'habit,  fans  vouloir 
cependant  qu'elle  reçût  le  voile,  afin  d'être  en  état 
de  la  rappeller ,  quand  illejugeroità  propos. 

Le  chanoine  Fulbert  fut  fi  outré  de  cette  nouvelle 
démarche,  dont  il  ne  pénetroit  pas  les  motifs ,  qu'il 
fit  prendre  Abailard  pendant  la  nuit,  &  lefithon- 
teufement  mutiler.  Cet  attentat  commis  en  la  per- 
fonne  d'un  homme  de  la  réputation  d'Abailard,  fie 
un  grand  éclat.  L'Evêque  de  Paris  procéda  juridi- 
quement contre  les  coupables ,  deux  defquels  ayant 
été  pris,  fouft'rirent  la  même  peine  ,  &  eurent  de  plus 
les  yeux  crevés. 
fattÏÏoinVà     Pour  l'infortuné  Abailard  ,  dés  qu'il  fut  guéri,  il 
s^Dems,^&  fe  retira  dans  le  Monaftere  de  S.  Denis ,  où  il  prit 
fait  Reiigieu-  l'habit  Monaftiquc ,  ayant  eu  foin  avant  que  de  s'en- 
fea  Argen-  g^ger ,  dc  faltc  donucr  Ic  voilc  à Heloïffe.  Il  fe  plai- 
Ep.         f^nit  amèrement  de  ce  que  l'Evêque  de  Paris  avoit 

3nter  opéra      O  1  1  ^ 

AbMhrdi.    épargné  Fulbert  5  &  il  avoit  pris  la  réfolution  d'aller 
à  Rome  demander  jaftice  de  l'Evêque  &  du  Chanoi- 
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ne.  Foulques  Prieur  de  Deiiil  lui  écrivit  pour  le  dé-  ""vTrTîTn 
tourner  de  ce  deflein  ,  ôcpour  le  confoler  de  fa  dif- 
grâce.  Il  l'exhorte  à  la  regarder  comme  une  puni- 
tion de  comme  un  bienfait  de  Dieu,  parce  qu'elle  le 
delivroit  des  tentations.  Ce  Prieur  faifoit  dans  fa 
Lettre  un  portrait  de  la  Cour  de  Rome ,  qai  dévoie 
plaire  à  Abailard  naturellement  fatyrique ,  ôc  qui  ne 
difoit  du  bien  de  perfonne  que  de  lui-même. 

Abailard  ne  tarda  pas  à  fe  brouiller  avec  l'Abbé  ôc 
les  Moines  de  S.  Denis  ;  parce  que  ,  fi  nous  l'en 
croyons ,  il  ne  pouvoit  s'empêcher  de  leur  reprocher 
la  vie  licencieufe  qu'ils  menoient.  D'un  autre  côté  fes 
anciens  écoliers  le  prelToient  de  reprendre  le  cours  de 
fes  leçons ,  &  de  faire  pour  Dieu  ce  qu'il  avoir  fait  au- 
paravant pour  la  gloire  &  pour  Tintérêt.  Il  obtint 
donc  la  permiflion  d'Adam  fon  Abbé  de  fe  retirer  à 
Provins  dans  un  Prieuré  de  S.  Florent  de  Saumur ,  Abaihrden- 
pour  y  ouvrir  une  Ecole.  Il  s'y  fit  un  fi  grand  con-  îinï'''^^''' 
cours  d'écoliers,  que  la  Ville  de  Provins  n'avoit  ni 
a(rezdebâtimens  pour  les  loger,  ni  allez  de  provi- 
fions  pour  les  nourrir.  Abailard  crut  qu'il  étoit  plus 
convenable  à  fa  nouvelle  profeflion  d'enfeigner  la 
Théologie.  Il  donnoit  cependant  quelques  leçons 
de  la  Dialedlique  ,  fe  fervant,  comme  il  s'exprime, 
de  la  Philofophie  comme  d'un  hameçon ,  pour  atti- 
rer fes  auditeurs  à  l'étude  de  la  Religion. 

Les  perfonnes  qui  avoient  du  zele ,  &  qui  con- 
noiffoient  le  penchant  qu'avoit  Abailard  pour  la  nou- 
veauté,n'étoient  pas  fans  inquiétude  de  le  voir  cnfei- 
gner  la  Théologie  i  &  la  fuite  ne  juftifia  que  trop 
leurs  allarmes.  La  jaloufie  toûjours  vive  parmi  les 
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Vers  l'An  gcus  dc  Lcttrcs,  lui  fufcita  des  ennemis,  qui  preten- 
dirent  le  faire  interdire  de  fa  Chaire,  fous  prétexte 
qu'un  pareil  emploi  ne  convenoit  pas  a  un  Moine , 
&  qu'il  s'écoit  ingéré  d'enfeigner  fans  avoir  aupara- 
vant été  déclaré  Maître  :  ce  qui  montre  qu'il  y  avoit 
dès-lors  quelque  formalité  ou  quelque  examen,pour 
juger  de  la  capacité  de  ceux  qui  vouloient  enfeigner. 
On  crut  que  ces  formalités  ne  donnoient  pas  la  fcien- 
ce,  qu'elles  pouvoient  bien  fervir  â  la  prouver ,  ôc 
qu  Abailard  avoit  donné  affez  de  preuves  delà  fienne. 
Ainfiil  conferva  fa  Chaire.  Son  goût  pour  les  nou- 
velles opinions  auroit  dû  l'en  faire  exclure  :  mais  c'é- 
toit  cela  même  qui  lui  donnoitle  plus  de  vogue.  Il 
s'obferva  cependant  quelque  temps  -,  &  bientôt  il  crut 
pouvoir  dogmatifer  librement  à  la  faveur  des  nou- 
veaux troubles  dont  l'Eglife  fut  alors  agitée,  &qui 
attirèrent  toute  l'attention  des  fidèles. 
MortdePaf-     P^^^cal  II  étoit  mott  le  2  I  de  Janvier  l'an  1 1 1 8  , 
«aiii.      après  un  Pontificat  de  1 8  ans  &  plus  de  cinq  mois.  Il 
avoit  courageufement  reparé  le  fcandale  qu'il  avoit 
donné  à  l'Eglife  en  accordant,  quoique  malgré  lui, 
le.  privilège  des  Inveftitures  à  l'Empereur  Henri  V. 
Mais  il  n'avoir  pu  appaifer  les  troubles  que  cette  af- 
faire continuoit  de  caufer  dans  l'Eglife  par  l'opiniâ- 
treté de  l'Empereur. 
Geiafeii     Gclafc  II  qui  fut  fuccc  {Tcut  de  Pafcal ,  ne  tarda  pas 
^'''^''*       à  devenir  la  vidimedu  zele  qu'il  montra  pour  la  li- 
berté de  l'Eglife,  que  Henri  V  continuoit  de  vouloir 
réduire  en  fervirude.  Dès  que  Cenfius  Frangipane 
qui  étoit  partifan  de  l'Empereur,  eut  appris  l'eleàion 
de  Gelafe  donc  il  connoiffoit  la  fermeté  ,  il  couruï 
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avec  une  croupede  fatellites  à  l'Eglife,  en  fit  enfon-  vers  l'An 
cer  les  portes,  faific  le  Pape  ,  le  frappa  à  coups  de 
pieds  &  de  poings  avec  une  brutalité  fans  exemple, 
&  le  traînant  par  les  cheveux  jufqu'à  fa  maifon  ,  il  l'y 
chargea  de  chaînes.  Les  Romains  ayant  appris  cet 
attentat 5  coururent  aux  armes,  &  obligèrent  les 
Frangipanes  de  le  remettre  en  liberté  ;  ce  qu'ils  firent 
après  avoir  baifé  les  pieds  à  Gelafc ,  &  Tavoir  prié  de 
leur  pardonner. 

Le  nouveau  Pape  ne  demeura  pas  long  -  temps 
tranquille.  L'Empereur  qui  étoit  en  Italie  ,  marcha 
vers  Rome  pour  fe  faifir  de  fa  perfonne.  Gelafe  n  eue 
que  le  temps  de  fe  fauver,  &  il  fe  rendit  à  Gayete  • 
après  avoir  couru  bien  des  dangers.  L'empereur 
voyant  qu'il  avoit  manqué  fon coup,  créa  pour  An- BourdinAn- 
tipape  Maurice  Bourdin  Archevêque  de  Brague,  qui^""'^^' 
prit  le  nom  de  Grégoire  VII L  Mais  l'intrufion  étoic 
îi  notoire  que  perfonne  du  Clergé  n  embraffa  fon 
parti,  ôclesfeuls  Guibertins  fe  déclarèrent  pour  lui. 
Bourdin  étoit  François  &  originaire  du  Limoufm  (a), 
Bernard  Archevêque  de  Toledeétant  venu  en  Fran- 
ce,lui  trouva  du  mérite,  &  l'emmena  avec  lui  en  Ef- 
pagne.  Il  lui  obtint  premierem.ent  l'Evêché  de  Co- 
jiimbre,  &  enfuite  l'Archevêché  de  Brague.  Bour- 
din étant  revenu  en  Italie, fe  chargea  de  négocier 
avec  l'Empereur ,  dontilga^naaifément  les  bonnes 
grâces  en  trahiffant  les  intérêts  de  l'Eglife. 

Les  Princes  Normans  d'Italie  étant  venus  au  fe- 
cours  du  Pape ,  l'Empereur  fut  obligé  defe  retirer  en 


[a)  M.  Baluze  a  compofé  la  Vie  de  cet  Antipape,  dont  il  tache  de  faire  un  graïul 
homme  pour  la  gloire  du  Limoufm  fa  patrie; 

Yyiij 
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Vers  l'An  Allemagne,  6c  le  Pape  retourna  à  Rome,  où  il  dc- 
meura  caché  dans  les  maifons  de  quelques  Seigneurs 
Romains  dans  la  crainte  des  Frangipanes.  Cepen- 
dant le  Pape  étant  allé  célébrer  la  Meiîe  dans  l'Eglife 
de  Sainte  Praxcde  avec  les  Seigneurs  de  (on  parti ,  les 
Frangipanes  vinrent  l'y  attaquer  à  main  armée ,  il  y. 
eut  un  rude  combat  à  la  porte  de  l'Eglife,  pendant 
lequel  le  Pape  s'échappa  ôc  fe  fauva  à  toute  bride  à 
demi  revêtu  de  fes  habits  Pontificaux,  il  fe  retira  à 
Gayete,  ou  fon  Clergé  s'étant  rendu  auprès  de  lui ,  il 
prie  la  [réfolution  de  fe  réfugier  en  France. 

Gelafe  écrivit  une  Lettre  au  Clergé  de  France  Ôc 
aux  Seigneurs  Laïques ,  pour  les  exhorter  à  prendre 
•  ladéfenlede  l'Eglife  Romaine  contre  les  violences 
del'Empereur  &  contreTAntipape  Bourdin  (a).  En- 
fuite  en  s'embarquanc  pour  la  Gaule ,  il  envoya  ordre 
à  Ponce  ouPons  Abbé  de  Clugni,de  venir  le  recevoir 
à  S.  Gilles ,  &  le  fît  avertir  que  pendant  le  féjour  qu'il 
feroit  obligé  de  faire  en  France ,  il  choififfoit  fon  Mo- 
naftere  pour  le  lieu  de  fa  réfidcnce.  Ponce  qui  étoit 
généreux  &  magnifique ,  fe  crut  honoré  de  ce  choix. 
Il  alla  au  devant  du  Pape ,  donna  fes  ordres  pour  le 
faire  défrayer  fur  la  route  lui  &  tous  les  Cardinaux 
de  fa  fuite  y  &  il  leur  fournit  des  voitures  jufqu'à 
Clugni.  Le  Pape  ferenditde  S.  Gilles ,  à  Maguelon- 
ne,  où  il  reçut  Suger  depuis  Abbé  de  S.  Denis,  que 
le  Roi  lui  envoyoit  pour  le  faluer  de  fa  part.  Il  fut  fore 
fenfible  à  cet  honneur,  5c  il  marqua  un  jour  oii  il 
prioit  le  Roi  de  fe  rendre  à  Vezelai  pour  conférer  en- 
femble. 

(n)  Cette  Lettre  dans  rimprîméefl;  datte'e  de  Gayete  le  17  des  Calendes  dcFe'vrier  ^ 
c'cft  une  faute.  Pafcal  n'e'toit  pas  encore  mort ,  &  Bourdin  ne  Uit  intrus  fur  le  S,  Siegç 
^ye  ^uarancc-quatre  jours  après  réleftioû  c}e  Gelafe, 
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Gelafe  députa  aufTi  au  Roi  d'Angleterre  qui  étoit  L'An  m», 
alors  en  Normandie,  pour  s'afTurer  de  fa  protection. 
Conradc  qui  étoit  l'envoyé  du  Pape,  aflifta  à  un 
Concile  desEvêques  &  des  Abbés  deNormandie,qui 
fe  tenoit  alors  à  Roiien  en  préfence  du  Roi  Henri.  Ce 
Prélat  y  parla  avec  beaucoup  d'éloquence  contre  les  Conciie  de 
violences  de  l'Empereur,  {a)  &  fur  Tintrufion  de  l'An-  cw!-'!'.  nt. 
tipape  Bourdinj  &  après  avoir  expofé  les  perfecu- 
tions  fouffertes  par  Gelafe ,  qui  avoir  été  obligé  de 
fe  réfugier  en  France,  il  demanda  à  l'Eglifede  Nor- 
mandie un  fecours  de  prières  &  d'argent  pour  le  S. 
Siège.  On  craitta  dans  le  Concile  de  quelques  afFaires 
concernant  lesEglifes  d'Angleterre  &deNormandie. 

Radulfe  Archevêque  de  Cantorberi  &  GcolFroi 
Archevêque  de  Roiien  étoient  à  ce  Concile  avec  les 
Evêques  Richard  de Bayeux,  Jean  de  Lifieux  ,  Tur- 
gife  d'Avranches  &  Roger  de  Coûtances.  Serlon  de 
Seeznc  pouvant  s'y  rendre  à  caufe  de  fa  vieille{re& 
de  fes  infirmités,  y  envoya  un  député.  Audin  d'E- 
vreux  s'excufa  de  ce  qu'il  étoit  obligé  de  défendre  fa 
patrie  contre  fes  ennemis;  ce  qu'il  difoit  à  caufe  de 
la  guerre  qui  étoit  alors  déclarée  entre  le  Roi  de 
France  &  le  Roi  d'Angleterre,  Duc  de  Normandie. 
Plufieurs  Abbés  de  la  Province  fe  trouvèrent  aufli  à 
ce  Concile ,  fçavoir ,  Roger  de  Fefcan,  Guillaume 
du  Bec,  Eudes  de  S.  Etienne  de  Caen  ,  Richard  de 
Prcaux,  André  de  Troarne  ,  Guillaume  de  la  Croix  S. 
Leufroi,  Osberne  du  Tréport ,  &  plufieurs  autres. 
Pendant  ce  temps-là  il  fe  tint  en  France  plufieurs 


(rt)  Orderic  Vital  parlant  de  ce  Concile,  nomme  cet  Empereur  Charles;  c'cfl  que 
Henri  V  ccc^it  nommé  Carolus  Heuricus» 


360  Histoire  Dï  l*Eglise 
L  An  II 18.  Conciles  donc  nous  n'avons  pas  les  ades  On  en  af- 
conciie  de  fcmbLi  un  à  Toulouze  ,  où  l'on  publia  une  Croifade 
î°Y.  o»«7.  coi^t^re  les  Sarrazins  d'Etpag'ne.  Plufieurs  braves 
guerriers  François  étant  allés  au  fccoursdes  Chré- 
tiens Efpagnols,  alTiegerenc  &  prirent  SarragofTc  & 
plufieurs  autres  Places.  Gelafe  ordonna  Pierre  qui 
avoir  e'té  élu  Evêque  de  SarragoiTe,  &  le  renvoya 
avec  une  Lettre  adrefTée  à  l'Armée  Chrétienne,  il 
déclare  qu'il  donne  rabfolucion  de  leurs  péchés  à  tous 
ceux  qui  mourront  dans  cette  faince  expédition, 
après  avoir  reçu  la  pénitence  ;  <Sc  il  permet  aux  Evc- 
ques  d'accorder  la  même  indulgence  à  ceux  qui  con- 
tribueront de  leurs  aumônes  au  rérabliiTement  de 
l'Eglifede  SarragofTe.  C'eftrEglifede  Nôtre-Dame 
du  Pilar,célébre  dans  toute  l'Efpagne  par  la  dévotion 
des  Fidèles. 

chroH.  Mal.  On  tint  Tan  m  8  un  autre  Concile  à  Engou- 
''"conciie  lême,  où  Ton  confirma  l'éledion  de  Gillebert  Ar-^ 
d^Engouiê-  chevêque  de  Tours,  d'Audebert  d'Agen  ,  &  d'un 
autre  Evêque  qui  n  efl  point  nommé.  Le  Pape  Gelafe 
dcfon  côcé  fe  propofoic  d'afTembler  un  grand  Con- 
cile pour  terminer  le  difïerend  qui  duroit  depuis  fi 
long-temps  entre  le  Sacerdoce  &  l'Empire.  Mais  la. 
Providence  en  avoir  ordonné  autrement. 

Le  Pape  ayant  pafTé  par  Vienne  j6c  par  Lyon ,  fc 
rendit  à  Mâcon,  où  il  tomba  malade  d'une  pleurefic.' 
Il  fe  fit  porter  à  Clugni,  pour  avoir  la  contolatio^i. 

(«)  La  Chronique  de  Maillezais  rapporte  à  l'an  niS  le  Concile  où  fut  confirmce 
réledtion  de  Gillebert  de  Tours.  Cependant  d'anciennes  Clironiques  ne  placent  la  ^ 
mort  de  Radulfe  oncle  &  préde'ccffeur  de  Gillebert  qu'en  il  19.  Ainfi  li  la  Chronique 
de  Maillezais  ne  s'eft  point  trompée ^  il  faudra  dire  que  Radulfe  abdiqua,  &  fit  élire  foa 
picvcu  de  fon  vivant. 

4o 
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de  finir  fa  vie  dans  une  maifon  où  il  avoic  commen-  ûÂTTTTî!. 
ce  à  porter  le  joag  du  Seigneur.  Il  édifia  fore  cette 
nombreufc  Communauté  dans  le  peu  de  jours  qu'il 
vécut  encore.  Ap  es  avoir  reçu  les  derniers  Sacre- Mort  de  gc- 
mens  avec  de  grands  fentimensdepieté,ilfefitmet-p^^j^iy-^^^ 
tre  à  terre  fur  la  cendre  fclon  Tufage  des  Monafteres, 
Ôc  mourut  ainfi  le  24de  Janvier  l'an  1 1 19.  Il  fut  en-  < 
.terré  dans  TEglife  de  Clugni,  ou  Ton  voit  encore 
fon  tombeau,  il  ne  tint  le  S.  Siège  qu'un  an  &  quel- 
ques jours  y  mais  fon  Pontificat  n'en  fut  pas  moins 
glorieux  par  les  continuelles  perfécutions  qu'il  fouf- 
frit  avec  une  grande  intrépidité.  Le  Roi  Louis  le  s ugnkis 'i^u. 
Gros  écoit  en  cliemin  pour  le  rendre  à  Vezelai ,  ôc  y 
conférer  avec  le  Pape  ,  lorfqu'il  apprit  fa  mort. 

Il  fe  fit  un  grand  concours  de  Seigneurs  &  de  Pré- 
lats à  Clugni, pour  honorer  les  funérailles  de  Gelafe. 
Comme  les  befoins  de  l'Eglife  étoient  prefTans  à 
caufe  du  Schlfme  de  Bourdin,  &  que  la  plupart  des 
Cardinaux  avoient  fuivi  Gelafe  en  France  ,  la  célébri- 
té de  TAfTemblée  les  détermina  à  élire  inceflammenc  ' 
un  nouveau  Pape.  Ils  convinrent  que  dans  ces  con- 
jondures  la  Barque  de  S.  Pierre  avoir  befoin  d'un  Pi- 
lote qui  eût  de  la  force,  de  l'expérience  &  de  la  pro- 
tection >  &  tous  les  fufirages  fe  réiinirent  en  faveur  Caiixtei) 
de  Gui  Archevêque  de  Vienne,  qui  écoit  alors  â  Clu-^'^^* 
gni  i  Prélat  également  diftingué  par  fa  fagelle  ,  par 
fon  courage  ,&  par  fa  nobleflé.  Il  écoit  fils  de  Guil- 
laume Comte  de  Bourgogne  ,  parent  de  l'Empereur , 
&  oncle  d'Adelais  Reine  de  France.  Ce  choix  caufa 
en  même  temps  de  la  furprife  &  de  la  joye  à  toute  la 
J^rance  Gui  plus  furpris  eocore  que  tous  les  autres  rç-^ 
TomeVllL  Zz' 
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V Ali  1119.  fufa  d'abord  deconfencir  à  fon  éledion,  jufquà  ce 
qu'elle  eût  été  ratifiée  par  les  Romains.  Cependant 
quand  il  vit  leconfentement  des  Prélats  Allemans& 
François,  il  n'attendit  pas  le  retour  de  ceux  qu'il 
avoit  envoyés  à  Rome. 

Il  partit  de  Clugni  peu  de  jours  après  Ton  élection 
pour  fe  rendre  à  Vienne.  Avant  qu'il  entrât  dans 
Lyon, Humbald qui  en  étoit  Archevêque,  alla  au 
devant  de  lui,  lui  déclara  qu'il  confentoit  à  fon  élec- 
tion ,  &  le  reçut  en  proceflion  à  la  tête  de  fon  Clergé. 
Enfuitele  nouveau  Pape  fe  rendit  à  Vienne  ,  ou  il 
fut  couronné  le  Dimanche  de  la  Qiiinquagcfime , 
u-'h^^eZ'.  c^^tc  année  étoit  le 9  de  Février ,  &c  il  prit  le  nom 
^'TettrcT'  Calixte  1 1.  Nous  apprenons  ce  détail  par  une 
conoa.  Lettre  que  Conon  Evêque  de  Prenefte  ,  qui  étoit 
alors  à  la  fuite  du  Pape  ,  écrivit  à  Hugues  Evêque  de 
Nevers.  Il  marque  à  ce  Prélat  que  Gérard  Evêque 
d'Engoulême  s'étoit  fournis  au  Pape  j  ce  quipourroic 
faire  croire  qu'il  n'avoit  pas  confenti  d'abord  à  fon 
éledion.  Cependant  Calixtelui  donna  dans  la  fuite 
la  Légation  d'Aquitaine,  dont  il  s'acquitta  quelque 
temps  avec  zele.  Mais  un  reffentiment  qui  piqua  fon 
ambition,  l'engagea  dans  un  malheureux  Scnifme  , 
&lui  fit  faire  plus  de  maux  à  l'Eglifcqu'ilneluiavoit 
auparavant  procuré  d'avantages. 

Pour  Conon  ,  il  étoit  bien  éloigné  d'avoir  de  pa- 
reils fentimens  ôcde  briguer  les  honneurs  :  il  refufa 
Taicoi»   même  les  plus  grandes  dignités  qu'on  lui  oifroit.  On 
Modciiie  de  affûre  en  effet  que  Gelafe  étant  au  lit  de  la  mort,avoit 
couofi,  Cardinaux  d'élire  Conon  pour  fon  fuccelfeur, 

le  croyant  le  plus  capable  de  bien  conduire  le  vaiflcau 
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de  TEglifc  durant  la  tempère  dont  il  étoit  battu.  Mais  L'An  m^. 
ConoQ  {a)  voyant  que  les  Tuflrages  fe  réiiniflbient 
en  fa  faveur,  déclara  qu'il  n'avoit  pas  alTcz  d'habi- 
leté ,  pour  tenir  le  gouvernail  durant  un  fi  furieux 
orage  &  parmi  tantd'écuëilsj  &  qu'on  ne  pourroit 
jamais  le  réfoudrc  à  le  prendre  en  main.  Il  fit  par  là 
tomber  le  choix  fur  l'Archevêque  de  Vienne,  qui  ne 
tarda  pas  aie  juftifier. 

Le  nouveau  Pape  tint  le  huitiémede  Juindelamê-^Gondic  de 
me  année  (^)  un  Concile  àTouloufe  compofé  des 
Cardinaux  de  fa  fuite ,  des  Evêques  &  des  Abbés  de 
la  Provence,  (c)  du  Languedoc,  delà  Gafcogne,  de 
l'Efpagne,  &  de  la  petite  Bretagne  :  l'on  y  fit  les  dix 
Canons  fuivans. 

I.  Défcnfes  fous  peine  de  dépofition  de  fe  faire  or- 
donner pour  de  l'argent. 

I I.  Perfonne  ne  fera  promu  à  la  dignité  de  Prevôr, 
d'Archiprêtre,  ou  de  Doyen  fans  être  Prêtre,  ni  à 
celle  d'Archidiacre  fans  être  Diacre. 

1 1  L  Nous  condamnons  &  chafTons  de  l'Eglife 
comme  hérétiques ,  ceux  qui  rejettent  le  Sacrement 
du  Corps  &  du  Sang  du  Seigneur ,  le  Baptême  des 
enfans  &  les  Ordres  Eccléfiaftiques,  aufli-bien  que 

(•»)  Falcon  qui  nous  apprend  ce  f.tit,  nomme  Odou  cecEvêquc  de  Prcuefte,  il  faut 
lire  Conon. 

(ij  Onmarquoit  dans  le  texte  de  ce  Concile  qu'il  fc  tint  l'an  iiio  Indidion  XH.  l'Ere 
115^»  la  première  année  du  Pontificatde  Calixte  II.  Comme  la  fuite  de  l'Hiftoire, 

I  Indiaion  &  la  première  anne'edu  Pontificat  de  C.ilixte  dciîgnenc  certainement  l'an 

I I  ip  j  il  faut  qu'il  fe  foitgliffé  une  faiite  dans  l'année  de  Jefus-Chrift  qui  elt  marquée 
l'an  luo,  &  dans  l'Ere  Efpagnole  iijS^qui  répond  à  l'année  de  Jcfus-Clirift  iiio. 
Le  P.  Labbc  a  remarqué  cette  faute  ;  mais  le  P.  Pagi  juge  qu'il  n'yen  a  point, 
parce  qu'il  prétend  qu'on  a  fuivi  dans  la  date  du  Concile  l'Ere  de  Pife,  qui  précède  d'uii 
an  l'Ere  commune. 

(c)  Il  y-adansle  texte  de  ce  Concile  Trovincix  Gothia,  fans  virgule,  delà  Province 
du  Languedoc  :  il  faut  lire  Provincia  ,  Cothix^  c'eft-à-dire ,  de  la  Provence  ,  du  Lau= 
gucdoc.  Car  Attond'Arles  &  Foulques  d'Aix.  écoient  à  ce  Conciltf.  • 

Zzij 
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L'An  II 19.  le  Mariage  i  ôc  nous  ordonnons  qu  ils  foienc  répri- 
Conciie  de  mésparla  puifTance  feculiere.  Nous  excommunions 
TouiouTe.  pareillement  ceux  qui  fe  déclarent  leurs  protecteurs.  . 
(Ces  Hérétiques  étoient  uneSede  de  Manichéens, 
qui  couvroient  d'un  mafque  de  pieté  les  plus  infâmes 
abominations.  Cependant  malgré  ces  anathêmes 
dont  le  Concile  de  Touloufe  les  frappa,  ils  fe  multi-  / 
plièrent  dans  ces  Provinces,  où  tandis  qu'ils  furent 
trop foibles  pour  lever rétendart  de  la  révolte,  ils  fe 
cachèrent  avec  foin  :  mais  nous  verrons  comment  ils 
levèrent  le  mafque ,  quand  ils  fe  crurent  affez  forts 
pour  rchfter  aux  deux  Puilfances.  ) 

I V.  Défenfes  aux  Princes  &  à  tout  autre  Laïque , 
fous  peine  d'être  chalTés  de  l'Eglifc  comme  facrilé- 
ges,  de  s'emparer  des  Prémices,  des  Dixmes ,  des" 
Offrandes,  des  Cimetières ,  &de  piller  les  maifons 
&  les  autres  biens  de  TEvêque  à  fa  mort. 

V.  VI.  Aucune  Puiffance  Ecclefiaftiquc  ou  Sécu- 
lière ne  mettra  en  fervitude  des  hommes  libres  , 
Clercs,  ou  Laïques;  &  aucun  Clerc  ne  fera  obligé 
de  rendre  quelques  fervitudes  aux  Laïques  à  raifoa 
<ies  Bénéfices Ecclefiaftiques. 

V  IL  On  laiffera  àl'Evêque  la  part  des  Offrandes 
qui  lui  appartient  (  c'étoit  la  quatrième  partie.  ) 

V  1 1 1.  Aucun  Evêque,  aucun  Prêtre,  ni  aucun 
Clerc ,  ne  laiffera  ,  comme  par  héritage ,  les  dignités 
&  Bénéfices  Ecclefiaftiques  à  (es  proches. 

1  X.  On  ne  recevra  aucun  falaire  pour  donner  les 
faintes  Huiles  &  le  S.  Chrême  ,  ni  pour  la  fépulture. 

X.  Si  un  Moine  ,  un  Chanoine  ou  un  Clerc ,  re- 
nonce à  l'état  où  il  s'eft  engage,  laiffe  croître  fes  che- 
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veux&  fa  barbe  comme  un  Laïque ,  qu'il  foie  privé  l  a.i  i 1 1?. 
de  la  Communion ,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  foit  corrige.      condie  de 

On  termina  dans  ce  Concile  de  Touloufe  un  pro- 
ces  entre  l'Eglife  d'Arles  &  les  Moines  d'Aniane.  t.  x.  o«f. 
Atton  Archevêque  d'Arles  prétendoit  que  la  pro-^'^^** 
prieté  de  la  Celle  de  Gordien  appartenoit  à  fon  Egli- 
le,  de  qui  les  Moines  de  la  Chaize-Dieu  la  tenoient 
moyennant  une  redevance  annuelle.  Les  Moines 
d'Aniane  prétendoient  au  contraire  qu'elle  avoir  été 
ufurpée  fur  eux.  Pour  décider  ce  Procés,le  Pape  nom- 
ma une  Commiffion  particulière  de  Cardinaux,  d'£- 
vêques,  &  d'Abbés,  qui  après  avoir  examiné  les  ti- 
tres des  prétendans ,  firent  leur  rapport  au  Concile 
que  la  Celle  en  queftion  avoit  été  donnée  au  Monaf- 
tere  d'Aniane  par  Louis  le  Débonnaire,  &  qu'en- 
fuite  Loiiis  fils  de  BofonRoide  Provence l'avoit  don- 
née à  l'Eglife  d'Arles.  Ainfile  Pape  &  tout  le  Con- 
cile l'adjugèrent  aux  Mornes  d'Aniane,  à  condition 
que  trois  d'entre  eux  feroient  ferment  que  leur  Mo- 
naftere  avoit  polTedé  pacifiquement  cette  Celle  pen- 
dant trente  ans. 

Aicard  Archidiacre  de  S.  Etienne  de  Touloufe  , 
prefenta  auffi  une  Requête  au  Concile,  par  laquelle  il  t.  x. 
demanda  que  l'Eglife  de  S.  Amant ,  fut  rendue  à  l'E-^"^^'' 
glife  Cathédrale,  à  laquelle  il  prétendoit  qu'elle  ap- 
parcenoiti&  en  effet  elle  lui  fut  adjugée.  Il  répéta 
aufli  l'Eglife  de  S.  Sernin  :  mais  cette  affaire  deman- 
dant trop  dedifcuflions  ,.fut  remife  après  le  Concile. 
Le  Pape  jugea  ce  procès  l'année  fuivante  à  Vienne 
le  jour  de  la  Purification.  L'Eglife  de  Touloufe  Ig 
perdit  parla  faute  de  L'Evêque  Araelius,  qui  négli- 

Z  2  ii) 
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l'An  iiip.  g^^^c  fe  rendre  à  Vienne  pour  foûcenir  fes  droits. 
Car  Urbain  II  avoit  ordonné  qu'lfarne  Evêque  de 
Touloafe  tirât  fa  nourriture  ôc  celle  defamaifon 
des  biens  de  TEglifede  S.Sernin. 

Le  Pape  Calixte  indiqua  un  Concile  plus  nom- 
breux à  Rheims  pour  la  mi-06tobre  de  la  même  an- 
née II 19  ;  &  en  attendant  ce  terme,  il  parcourue 
plufieurs  de  nos  Provinces.  llpalTa  par  le  Poitou  à  la 
prière  de  Guillaume  Evêque  de  Poitiers,  &  vifita  le 
célèbre  Monaftere  de  Fontevraud  ,  où  il  dédia  un 
Oratoireenl'honneurdela  Sainte  Vierge,  &  fit  un 
Sermon  à  une  multitude  innombrable  de  peuple,  qui 
s'étoit  rendu  pour  aflifter  à  la  Cérémonie  :  c'eft  ce 
>î^«// s.m:- que  marque  Calixte  lui- même  dans  un  Refcrit  don- 

mxr^hanos  fujct.  Dc  Foutcvraud  le  Pape  fe  rendit  à  An- 

gers, où  il  confacra  le  grand  Autel  de  l'Eglife  de 
Ronceraila  veille  de  la  Nativité  delà  Vierge.  D'An- 
gers il  vint  à  Tours,  où  il  prit  fon  logement  à  Mar- 
moutier.  Enfuite  il  alla  dédier  l'Eglifedu  Monaftere 
deMorigni  proche  d'EtampeSjd'oûilfe  rendit  àParis 
pour  conférer  avec  leRoi  avant  leConcile  de  Rheims^ 
Le  principal  objet  qu'il  fe  propofoit  dans  la  tenue 
de  ce  Concile, étoit  de  terminer  le  différend  entre  le 
S.  Siège  &  l'Empereur  au  fujet  des  Inveftitures.  Pour 
y  réuflir,ilavoit  dépuré  à  l'Empereur  Henri  Guil-^ 
laume  Evêque  de  Châlons  fur  Marne ,  &  Ponce  Ab- 
bé de  Clugni.  Ils  allèrent  trouver  l'Empereur  à  Straf- 
bourg,pour  traiter  avec  lui  de  la  paix  entre  l'Empire 

Négocia.  ^  le  Sacerdoce.  L'Empereur  demanda  s'il  pouvoir  re- 
tiens des  En»  n  •  r       1  • 
voycsduPa.  noncer  aux  Inveltitures ,lans  donner  atremte  aux 

î'EmpeLr  d Toits de  fa  Couronuc  &  affoiblit  fa  puifFancc.  L'E- 

Henri  V- 
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vêqueluiclic:»Prince,rivousvoulez  avoir  une  veri-  vITiT^  ' 
»  table  paix  ,  il  faut  que  vous  renonciez  aux  InvcÇ-  ma  co«ai,i 
îuiturcs  des  Abbayes  ôc  des  Evéchési  &  afin  que  f^;;"^;^,,. 
»  vous  ne  craigniez  pas  que  cela  caufe  quelque  préju- 
»  dice  à  vôtre  puifTance  fouveraine,  fçachez  qu'ayant 
»  été  élu  Evêque  dans  le  Royaume  de  France ,  je  n'ai 
»  rien  reçu  de  la  main  du  Roi ,  ni  avant  ni  après  mon 
»  Ordination.  Cependant  en  ce  qui  regarde  les  iri- 
»  buts  j  la  n^ilice  ,  les  droits  de  tonlieu  &  autres  cho- 
ijfes  concernant  l'Etat,  qui  ont  été  données  autre- 
»  fois  à  l'Eglife  par  les  Princes,  je  fers  mon  Roi  aufli 
«fidèlement  que  peuvent  vous  fervir  vos  Evêques , 
auxquels  vous  avez  donné  l'inveftiture ,  qui  eft  la 
»  caufe  de  cette  difcorde  &  de  l'excommunication 
7)  que  vous  avez  encourue.  » 

L'Empereur  levant  les  mains  dit  :  »  Eh  bien  ,  qu'on 
»  falTe  ainfi,  je  ne  m'en  foucie  plus.«  L'Evêque  re- 
prit :  »  Si  vous  voulez  renoncer  aux  Inveftitures ,  ôc 
»  rendre  les  biens  que  vous  avez  enlevés  à  l'Eglife  ôc 
»  à  ceux  qui  ont  travaillé  pour  l'Eglife,  nous  tâche- 
^)  rons  avec  l'aide  de  Dieu  de  mettre  fin  à  cette  que- 
»  relie.  » 

L'Empereur  ayant  pris  confeil  de  fes  Courtifans, 
dit  qu'il  obferveroit  tout  cela ,  s'il  trouvoit  de  la  fidé- 
lité ôc  de  la  juftice  de  la  part  du  Pape ,  &  fi  on  rendoit 
à  lui  &  aux  fiens  les  biens  qu'ils  avoient  perdus  à  l'oc- 
cafion  de  cette  guerre.  L'Evêquede  Châions  voulut 
avoir  des  affiirances  de  cette  promefTe.  L'Empereur 
jura  del'obferver  en  mettant  fa  main  dans  celle  de 
l'Evêque  &  dans  celle  de  l'Abbé  :  l'Evêquede  Lau- 
fane,  le  Comte  Palatin  ôc  les  autres  Ecclefiaitiques 
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L'An  iiip      Laïques  qui  etoient  à  la  Gourde  l'Empereur,  fi- 
cent  la  mcmc  promefTe  que  ce  Prince. 

L'Evêquede  Châlons  &  l'Abbé  de  Clugni  fatif- 
fâits  de  leur  négociation  ,  revinrent  en  diligence  ea 
rendre  compte  au  Pape  qu'ils  trouverenc  à  Paris.  Le 
Pape  ayant  entendu  ce  que  l'Empereur  promettoic 
de  faire  ,  dit  :»  ]e  voudrois  que  cela  fût  deja  fait,  fi 
K  cela  fe  peut  faire  fans  fraude.  »  Il  en  conféra  avec  les 
Cardinaux  &:  les  Evêques ,  &  renvoya  à  l'Empereur 
les  premiers  députés  avec  TEvêqued'Oftie  &  le  Car- 
dinal Grégoire.  Us  trouvèrent  l'Empereur  Henri  en- 
tre Verdun  Ôc  Mets ,  &  lui  témoignèrent  que  le  Pape 
le  rccevroit  volontiers  à  la  paix  de  l'Eglife,  s'il  vou- 
loir accomplir  fes  promeffes.  L'Empereur  en  témoi- 
gna de  la  joye,ôc  confirma  par  un  Billet  de  fa  propre 
main  que  le  Vendredi  24  d'Odobre  il  mettroit  ea 
exécution  ce  qui  étoit  contenu  dans  les  Ecrits  fui- 
vans.  Voici  en  quels  termes  étoit  conçûë  la  promefTe 
de  l'Empereur. 

PfomefTe  de  »  Jc  Hcnri  par  la  grâce  de  Dieu  Empereur  Auguftc 
l'Empereur.  Romaius ,  pour  l'amour  de  Dieu  ,  de  S.  Pierre  , 
3>  &  du  Seigneur  Pape  Calixte  ,  je  renonce  à  tourd 
»  Inveftiture  des  Eglifes,  &  j'accorde  une  vraye  paix 
»à  tous  ceux  qui  depuis  le  commencement  de  cette 
»  difcorde  ont  été ,  ou  font  encore  en  guerre.  Je  refti- 
»tuë  les  biens  que  j'ai  des  Eglifes  &  de  ceux  qui  ont 
«travaillé  pour  l'Eglife.  Pour  les  biens  que  je  n'ai 
»  point,  j'en  procurerai  la  reftitution.  Que  s'il  naîc 
»  là-defTus  quelque  procès  ,  les  caufes  Eccléfiaftiques 
»  feront  terminées  par  un  Jugement  Canonique,  ^ 
?>  les  caufes  civiles  par  un  Tribunal  Laïque.» 

X-c 


Gallicane  Livre  XXIIL  3^9 

Le  Pape  de  (on  côté  faifoic  à  TEmpereur  une  pa-L-An  mp. 
reille  promcfTe  dont  voici  la  teneur  :  »  Je  Calixte  II  PromcfTe  du 
»  parla  grâce  de  Dieu  Evêque  univerfel de  l'Eglife  ^4^,^;^,/,^,,,. 
»  Romaine,  je  donne  une  vraye  paix  à  Henri  Empe- 
»  reurAugufte  des  Romains,  &à  tous  ceux  qui  ont 
»  été  ou  qui  font  avec  lui  contreTEglife.  Jereftitue 
»les  biens  qu'ils  ont  perdus  dans  cette  guerre,  & 
»  que  j'ai  ;  &  ceux  que  je  n*ai  point ,  je  les  aiderai  à 
»  les  recouvrer.  S'il  naît  là-deffus  quelque  procès ,  les 
»  caufes  Ecclefiaftiques  feront  term.inées  par  un  Ju- 
«gement  Canonique,  &  les  caufes  civiles  par  un 
»  Tribunal  Laïque. 

Les  conditions  de  l'accord  ayant  été  ainfi  réglées , 
&  le  jour  de  la  conférence  entre  l'Empereur  le  Pa- 
pe arrêté  ,  les  Envoyés  revinrent  à  Rheims>  où  le 
Pape  s'étoit  déjà  rendu  pour  tenir  le  Concile.  Il  s'y 
trouva  des  Evêques  d'Italie,  d'Allemagne,  d'Efpa- 
gne,  de  France  ,  de  Bretagne,  d'Angleterre  ,  des 
autres  Ifles  de  rOcean  ,  &  détoures  les  Provinces  de 
rOccident.  On  y  compta  quinze  Métropolitains ,  on/fm.  Vh. 
plus  de  deux  cens  Evêques,  &  Un  pareil  nombre^'"' 
d'Abbés.  L'Archevêque  deMayences'y  rendit  avec 
fept  Prélats  Allemans ,  que  la  crainte  de  l'Empereur 
avoit  obligés  de  fe  faire  efcorter  par  cinq  cens  fol- 
dats.  Le  Pape  fort  joyeux  de  leur  arrivée,  envoya  au 
devant  d'eux  avec  des  troupes  Hugues  Comte  de 
Troyes. 

Henri  Roi  d'Angleterre  en  permettant  aux  Evê- 
ques de  fon  Royaume  d'aller  au  Concile  deRheims , 
leurdéfcndit  d'y  faire  aucune  plainte  contre  perfon^ 
ne.  >)Car,  leur  îditil,  je  rendrai  bonne  jufticc  dans 
Tome  FIIJ,  A  a  a 
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L'An  iii^.  «récenduë  de  mon  Royaume  à  ceux  qui  me  porte- 
»ront  leurs  plaintes.  Je  fais  payer  exadement  cha- 
»  que  année  toutes  les  redevances  accordées  au  S.  Sie- 
»  ge  par  mes  prédécefTeurs  :  mais  auffije  maintiens  les 
»  privilèges  qui  mont  été  accordés.  Allez  donc,  fa- 
»  luez  bien  de  ma  part  ie  Pape ,  écoutez  avec  humili- 
»  té  fes  ordres:  mais  ne  rapportez  pas  de  ce  Concile 
»  de  nouveaux  Reglemens  pour  les  introduire  dans 
»  mon  Royaume. 

Thurftan  élu  Archevêque  dTorc  demanda  au  Roi 
lapermifliond'aller  au  Concile  de  Rheims;  le  Roi  la 
lui  donna, à  condition  qu'il  ne  le  feroit  pas  ordonner 
par  le  Pape, au  préjudice  de  l'Archevêque  de  Can- 
i»dmer.  totberi ,  à  qui  il  appartenoit  dele  facrer.  Ce  Prince 
chargea  même fon  AmbafTadeur  de  prévenir  le  Pape 
là-delTus  i  &  Ton  afTure  qu'il  promit  de  ne  rien  faire 
contre  lesdroiLsdel'Archevêque  de  Cantorberi.  Ce- 
pendant,quand  il  eue  entendu  les  raifons  de  Thurf- 
tan, il  le  facra  le  Dinfiinche  19  d'Odobre  malgré 
les  proteftarions  de  quelques  Anglois.  Le  Roi  d'An- 
gleterre en  futfi  irrité,  qu'il  fit  défenfc  à  Thurfha 
de  rentrer  en  Angleterre ,  &  même  en  Normandie. 
Concile  de  Lc  Lundi  vingtième  d'Odobrc  le  Pape  fit  l'ouver- 
ture du  Concile  qui  fe  tint  dans  la  Cathédrale.  On 
plaça  les  ficges  des  Prélats  devant  le  Crucifix,  &  on 
éleva  un  Trône  fort  hâutpourle  Papedevant  la  porte 
de  TEglife  :  après  qu'il  eut  célébré  la  Méfie ,  il  alla  s'y 
placer.  Au  premier  rang  vis-à-vis  du  Pape  ètoit  Co- 
non  de  Paleftrine ,  Bofon  de  Porto,Lambert  d'Oftie, 
Jean  de  Crème,  Hatton  de  Viviers.  Car  comme 
ils  étoient  fort  habiles ,  ils  furent  choifis  pourdifcu- 


Gallicane  Livre  XXIII.  571 

ter  les  affaires ,  quiferoient  propofées,  Prendre  les  L'An  iii<». 
reponfes  convenables.  Le  Diacre  Chryfogon  revécu  condic  de 
de  la  Dalmatique  droit  debout  à  côté  du  Pape ,  tenant 
en  main  le  livre  des  Canons  pour  lire  ceux  dont  on 
auroic  befoin.  Six  autres  Miniftrcs  en  Tuniques  & 
en  Dalmatiques  entouroient  le  Trône  du  Pape;  & 
ils  écoient  chargés  de  faire  faire  filence. 

Tout  le  monde  ayant  pris  fa  place,  on  récita  les 
Litanies-,  &  après  les  autres  prières  ufitées  pour  Tou- 
vcrtures  des  Conciles ,  le  Pape  fit  en  latin  un  dif- 
cours  fort  éloquent  (ur  les  tempêtes  dont  le  vaiffeau 
de  l'Eglife  étoic  battu ,  &  que  le  Seigneur  qui  com- 
mande aux  vents  &  à  la  mer ,  appaife  quand  il  le  juge 
à  propos.  Enfuice  Conon  parla  avec  beaucoup  de 
force  fur  les  devoirs  des  premiers  Pafteurs. 

Le  Pape  reprit  enfuite  la  parole  ,  &  dit  :  »  Sei-  oifcours  du 
5)gneurs,  Pères,  &  Frères,  voici  le  fujet  pour  lequel 
»  nous  vous  avons  appelles  de  fi  loin.  Vous  fçavcz 
»  combien  de  temps  l'Eglife  a  combattu  contre  les 
>)Héréfies.  &comment Simonie  Magicien chaffé  de 
»  l'Eglife  a  péri  par  le  Jugement  de  fEfprit  faint  &  le 
»  miniftere  de  S.  Pierre ,  à  qui  le  Seigneur  a  dit  ij'ai 
»  prié  pour  vous ,  Pierre  \  afin  que  votre  foi  ne  défiaille  point  : 
»  quand  vous  fere^  converti ^confirme'^  vos  frères.  Le  même 
»  Saint  n'a  pas  ceffé  jufqu'à  nos  jours  par  ceux  qui 
»  tiennent  fa  place,  d'extirper  de  l'Eglife  les  Seda- 
»  teurs  de  Simon  le  Magicien  ;  &  moi  qui  fuis  fon  Vi- 
»  caire  ,  quoiqu'indigne ,  je  defire  ardemment  de 
»chafferde  l'Eglife  l'héréfie  de  Simon  ,qui  a  été  re- 
«nouvelléepar  les  Inveftitures.  C  efl:  pourquoi  pour 
»  vous  inftruirede  l'état  où  en  eft  cette  affaire ,  écou- 
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L'An  II 19.  »  tez  le  rapport  de  nos  frères,  qui  ont  porté  des  paro- 
conciie  de  »  les  de  paix  au  Roi  de  Germanie ,  &  donnez-nous 
Rhcims.  »confeil  farce  que  nous  devons  faire,  puifque  la 
»  caufe  eft  commune.  «L'Evêque  d'Oftie  qui  avoit 
été  envoyé  à  l'Empereur,  fit  en  latin  le  rapport  de  ce 
qui  s'étoit  fait,  &  quand  il  eut  ceiïc,  TEvêque  de 
Châlons  en  faveur  des  Laïques  fit  le  même  rapport 
en  François.  On  propofa  enfuite  plufieurs  articles , 
dont  la  décifion  fut  remife  à  la  fin  du  Concile. 

Le  Roi  de  France  s'étoit  rendu  à  Rheims.  Il  entra 
au  Concile  avec  les  principaux  Seigneurs  François; 

étant  monté  au  Trône  du  Pape ,  il  fit  un  difcours 
fort  éloquent  j  &  qu'il  prononça  avec  grâce,  contre 
SuCon- le  Roi  d'Angleterre.  »]e  viens,  dit- il,  à  cette  fainte 
ciiede      wAfTemblée  avec  mes  Barons  pour  vous  demander 

Rheims.  r    i       r-    ■  n  »*rr- 

»conleil  ,  Seigneur  Pape  ,  &  vous  Melueurs  (a): 
»  écoutez-moi  ,  je  vous  prie.  Le  Roi  d'Angleterre 
»  qui  a  été  fort  long-temps  mon  allié, a  fait  &  à  moi  ôc 
»â  mes  (ujets  plufieurs  injures.  Il  s'eft  emparé  par  for- 
5^  ce  de  la  Normandie  quieftde  mon  Royaume,&  il  a 
»  traité  le  Duc  Robert  contre  toute  juftice  &  d'une 
«manière qui  fait  horreur.  Car  quoique  Robert  fut 
»mon  VafTal,  fon  frère,  &  fon  Seigneur  ,  il  lui  a 
»  fait  toutes  fortes  d'outrages,  l'a  fait  enfin  prifon- 
5>nier,  ôc  le  retient  depuis  long-temps  dans  les  fers. 
»  Voici  avec  moi  le  Prince  Guillaume,qu'il  a  dépouil- 
»  lé  du  Duché  de  Robert  fon  pere.  Je  l'ai  fou  vent  rc- 
X)  quis  par  le  minifkere  des  Evêques  &  des  Magiflrats, 
i)  de  me  remettre  le  Duc  qu'il  tenoit  prifonnier  :  mais 

(a)  Il  y  a  dans  le  texte  d'Orderic  Domine  Papa  ^  vos  Settiores  :  ce  qïii  montré'quti  la 
dénomination  de  Dflw;>;«i  donnée  au  Pape  fignifie  plus  que  celle  de  S tnior ts  àoaaiQ 
«lux  Cardinaux  &  aux  Evêques. 
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»je  n  ai  pu  rien  obtenir.  Au  contraire,  il  a  fait  pri-^An  m». 
»  fonnier  le  ComtedeBellefmc  mon  AmbafTadeur  à  Conciie  de 
»  fa  Cour ,  &  ille  retient  encore  dans  un  noir  cachot. 

»  Le  Comte  Thibauld  mon  Vaffal  par  la  fuggef- 
»  tion  du  même  Roi  d'Angleterre  fon  oncle,  s'cfl: 
«méchamment  révolté  contre  moii  &  foûtenu  par 
»  les  armes  de  ce  Prince ,  il  a  ofé  me  faire  une  guerre 
»  atroce.  Il  a  fait  prifonnier  &  rient  encore  dans  les 
»  fers  Guillaume  Comte  de  Nevers ,  que  vous  con- 
»  noiffez  pour  un  Seigneur  d'une  fmguliere  probité 
»  &  d'une  rare  pieté ,  lorfqu'il  revenoit  d'alTieger  le 
»  Château  d'un  brigand  excommunié ,  qui  avoir  fait 
3jde  cette  place  une  caverne  de  voleurs  &  un  antre  du 
»  Diable.  Je  parle  de  Thomas  de  Marie  que  les  Prélats 
îjm'ontordonnéd'affiéger,  comme  un  ennemi  pu- 
»blic,  &  comme  le  brigand  de  toute  la  Province. 
jiC'eftau  retour  de  cette  expédition  que  Guillaume 
»  a  été  fait  prifonnier  par  Thibauld,  qui  n'a  jamais 
«voulu  lui  rendre  la  liberté  ;  quoique  plufieurs  Sei- 
»  gneurs  l'en  .ayent  requis  de  ma  part,  &  que  fon 
»  Comté  ait  été  anathematifé  par  les  Evêques.  »: 

Tous  les  François  qui  étoient  préfens,\applaudi- 
rent  à  la  Harangue  du  Roi  &  àla  juftice  de  fes  plain- 
tes. Alors  Geoâroi  Archevêque  de  Rouen  fe  le^vai 
avccksEvêques  &  les  Abbés  de  Nprmandieii  iJc.tân 
cha  de  juftifier  la  conduite  du  Roi  d'Angleterrie,  fort 
Maître.  Mais  il  fe  fit  un  grand  murmuré,  qui  l'obli- 
gea de  fe  taire. 

Hildegarde  ComtefTe  de  Poitiers  entra  a.vcccoutés  HiWe^?.irdè 
les  Dames  defafuite,  ôc  s'attira  toute  l'attention  du  ^Ç""^'^*^^.^* 
Concile.  Elle  fe  plaignit  de  ce  qu  elle  a  v  oit  ete  repu*  plaindre 

A«  «  au  Concile, 
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L'An  iiip.  diée  par  le  Comte  Guillaume  Ton  mari  ,  qui  avoit 
Concile  de  epoufé  la  femme  du  Vicomte  de  ChâtcUeraud.  Le 
Rheims.     Pape  demanda  file  Comte  de  Poiiiers  s'étoit  rendu 
r  er,c.  ^"-^^  Concik  fclon  fes  ordres.  Guillaume  Evêque  de 
Saintes fe  leva  avec  plufieurs  Evêques  &  Abbés  d'A- 
quitaine, &  ils  tâchèrent  d'exculer  le  Comte  ,  en 
alTurant  qu'il  s'étoit  mis  en  chemin  pour  fe  rendre  au 
Concile ,  mais  qu'une  maladie  l'avoit  obligé  de  s'ar- 
rêter. Le  Pape  reçut  cette  excufe,  &  marqua  un  ter- 
me au  Comte  pour  venir  à  Rome  fe  juftifier. 

Audin  le  Barbu  Evêque  d'Evreux  fe  plaignit  d'A- 
mauri  de  Montfort  ,  difant  que  ce  Seigneur  l'avoic 
honteufement  cha(Té  de  fon  Siège  ,  &  avoit  brûlé  l'E- 
vêché.Un  Chappellain  d'Amauri  fe  leva,  &  interpel- 
lant l'Evêque  devant  toute  l'AlTemblée  :  »  Ce  n'eft 
»  pas  Amauri,  dit-il,  c'eft  vôtre  méchanceté  qui  eft  la 
»caufe  de  vôtre  expulfion  &  de  l'mcendie  de  l'Eve- 
»ché.  Car  vôtre  malice  ayant  engagé  le  Roi  d'An- 
»gleterre  à  dépouiller  Amauri  du  Comté  d'Evreux, 
»  il  a  recouvré  fa  dignité  par  fa  valeur  &  par  la  force 
»  de  fes  armes.  Le  Roi  d'Angleterre  étant  venu  en- 
»  fuiteaffiéger  la  Ville,  c'eft  par  vôtre  ordre  qu'il  y 
»  a  mis  le  feu ,  lequel  a  bxialé  les  Eglifes  l'Evêché. 
»  Que  le  S.  Concile  juge  lequel  d' Audin  ou  d'Amau- 
»ri,  eft  coupable  de  l'incendie  des  Eglifes.  »  Les 
François  prenant  la  défenfe  d'Amauri  contre  les 
Normans,  la  conteftation  s'échauffa.  Mais  le  Pape 
impofa  filence  ;  &  après  avoir  exhorté  tous  les  fidèles 
çrdiric,  a  la  paix,  il  déclara  qu'il  vouloir  fe  trouver  au  ren- 
dez-vous,pour  conférer  avec  rEmpereur,ainfi  qu'on 
en  éçoit  convenu  :  qu'il  mcneroic  avec  luiles  Archc^r 


Gallicane  Livre  XXIII.  375 

vêques  de  Rheims  de  de  Roiien  avec  quelques  autres  l'a.i  m?. 
Prelatsjmais  qu'il  défendoic  aux  autres  Evêques&  conciie  de 
Abbés  de  fortir  de  Rheims  avant  Ton  retour.  Rheims. 

Il  ordonna  pendant  fon  abfence  qu'on  fît  des  priè- 
res pour  la  réuflite  de  la  grande  affaire  qu'il  alloit 
traitera  &i  que  nommément  le  jour  marqué  pour  la 
conférence,  les  Pères  du  Concile  allafTent  en  pro- 
cefïion  pieds  nuds,  depuis  la  Cathédrale  jufqu'à  l'E- 
glifede  S.  Remi.  C'eftcequife  pafTa  au  Concile  de 
Rheims  le  Lundi  &le  Mardi. 

Le  Mercredi  le  Pape  partit  pour  conférer  avec 
l'Empereur.  Il  arriva  le  Jeudi  au  foir  à  Moufon  fort 
fatigué.  Le  Vendredi  il  fit  affemblcr  dans  fa  chambre  Njgooia- 
les  Prélats  qui  l'accompagnoient ,  &  leur  fit  lire  la  l'EmpYreur 
promelTe  de  l'Empereur  ôc  la  fienne.  Ils  firent  quel-  pendant  le 

*^  J  .  I  i>  ^  Concile  de 

ques  remarques  lur  certains  termes  dont  1  Empereur  Rheims. 
pourroic  abufer ,  s'il  n'agifToit  pas  avec  fincénté  >  ôc 
Von  prit  des  précautions  contre  les  abus  qu'on  pour- 
roit  en  faire.  Apres  quoi  le  Pape  envoya  au  Camp 
de  l'Empereur ,  l'Evéque  d'Oftie  ,  le  Cardinal  Jean , 
l'Evêque  de  Viviers ,  l'Evêque  de  Châlons  ôc  l'A  bbé 
de  Clugni.  Ils  prefenterent  à  ce  Prince  les  Ecrits 
dont  ils  étoient  convenusàvec  lui. 

L'Empereur  en  ayant  oiii  laledure,  dit  qu'il  n'a- 
voit  rien  promis  de  tout  cela;  mais  l'Evêque  de  Châ- 
lons animé  du  zcle  de  Dieu  ôc  armé  du  glaive  de  la 
parole  ,  dit  :  «Seigneur  ,  (i  vous  voulez  défavoiier 
»  cet  Ecrit  que  nous  tenons  en  main ,  je  fuis  prêt  de 
»  jurer  fur  les  Reliques  des  SS.  ou  fur  l'Evangile  que 
î>  vous  êtes  tombé d'accordavec  moi  deces  articles.  » 
L'Empereur  fe  voyant  convaincu  par  le  témoignage 
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L'An  iiii>.  de  tous  ceux  qui  étoient  prefens,fut  contraint  d*a- 
Conciic  de  voiier  ce  qu'il  avoit  nié;  mais  il  fe  plaignit  de  ce 

Rheims.  ,       \>       ^  ^ 

qu  on  l  avoit  engage  a  promettre  ce  qu  il  ne  pouvoir 
tenir,  fans  donner  atteinte  aux  droits  de  fa  Cou- 
ronne. L'Evêque  lui  repartit  :»  Prince ,  vous  nous 
»  trouverez  fidèles  en  toutes  nos  promefles.  Car  le 
»  Pape  ne  prétend  pas  diminuer  les  droits  de  vôtre 
«Couronne,  ainfi  que  des  efprics  brouillons  tâ- 
j>  chent  de  vous  le  perfuader.  Au  contraire  il  déclare 
»  à  tous  vos  fujets,  qu'ils  doivent  vous  obéir  pour  le 
»fervice  de  la  guerre  &  pour  tous  les  autres  fervices 
»  qu'ils  ont  rendus  &  à  vous  ôc  à  vos  prédecéfTcurs. Si 
5>  vous  ceiïez  de  vendre  les  Evêchés,  ce  n'eft  pas  là  ce 
»  qui  diminuera  vôtre  puifTance,  c'eft  plutôt  ce  qui 
»  fervira  à  l'augmenter. 

L'Empereur  demanda  un  délai  jufqu'au  lende- 
main matin,  difant  qu'il  vouloir  en  conférer  pen-^ 
dant  la  nuit  avec  fon  Confeil.  Après  quoi  les  gens 
de  l'Empereur  parlèrent  aux  Envoyés  du  Pape  tou-. 
chant  la  manière  dont  leur  Maître  feroit  réconcilie 
avec  l'Eglife  î  &  ils  demandèrent  fi  on  l'obligeroic, 
comme  il  (e  pratiquoit  communément ,  de  venir 
nuds  pieds  recevoir  i'abfolution.  LesEnvoyés  répon- 
dirent qu'ils  tâcheroient  d'engagerle  Pape  à  abfou- 
dre  l'Empereur  en  particulier, &  fans  qu'il  eût  les 
pieds  nuds. 

Le  Pape  ayant  appris  ces  tergiverfations,défefpc« 
ra  de  la  paix  de  l'Eglife ,  &  vouloir  partir  fur  le  champ  * 
pour  retourner  à  Rheims.  Mais  afin  d'ôter  tout  pré*: 
texte  à  l'Empereur ,  il  attendit  encore  ,  &  lui  renvoya 
le  Samedi  matin  l'Evêquede  Châlons  àc  l'Abbé  de* 

Clugni 
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Clugni,pour  fçavoir  ce  qu'il  avoir  déterminé.  L'Em-  L'Aa  mp. 
pereur  encra  en  colerejôc  demanda  du  temps  jurqu'à  ConcJe  de 
ce  qu'il  eut  tenu  une  AfTemblée  générale  de  la  na- 
tion.  Le  Pape  partit  fur  le  champ  de  Moufon,&fe  re- 
tira dans  un  Château  du  Conice  de  Troyes.  L'Em- 
pereur l'envoya  prier  d'attendre  jufqu'au  Lundi.  Le 
Pape  répondit  i  »  J'aifait  pour  l'Empereur  ce  que  je 
»  ne  fçache  pas  qu'aucun  de  mes  Prédécéfleurs  ait 
»  jamais  fait.  J'ai  quitté  un  Concile  général  pour  trait- 
»  ter  avec  lui  :  je  ne  l'attendrai  plus  5  il  faut  que  je  re- 
»  tourne  à  mes  frères.  Si  Dieu  veut  nous  accorder  la 
»  paix,  je  ferai  toujours  prêt  à  recevoir  ce  Prince  ,  foit 
»  dans  le  Concile ,  foit  après  le  Concile. 

Le  Pape  partit  le  Dimanche  avant  le  jour  ,  &  fît 
tant  de  diligence,  qu'il  arriva  à  Rheims  après  avoir 
fait  vingt  lieues ,  aiTcz  à  temps  pour  célébrer  la  MefTe, 
ou  il  facra  Frédéric  élu  Evéque  de  Liège  Mais  le  len- 
demain Lundi  le  Pape  fe  trouva  fi  fatigue,  qu'il  put  à  OrderK, 
peine  venir  au  Concile ,  où  il  fît  faire  par  le  Cardinal 
Jean  le  rapport  de  ce  quis'étoit  paiTé  dans  fon  voya- 
ge- 
Le  Cardinal  après  un  récit  de  ce  qui  étoit  arrivé, 

apprit  au  Concile  que  l'Archevêque  de  Cologne  s'é- 
toit  foumis  au  Pape,&  lui  avoit  renvoyéle  fils  de  Pier- 
re de  Léon  qu'il  avoit  pour  orage. 

Humbald  Archevêque  de  Lyon  fe  leva  enfuite  pumtescon- 
avec  fes  Suffragans,  &  fit  fa  plainte'au  Concile  con-  n^VdcCiu- 
tre  Ponce  Abbé  deClagni,de  ce  qu'il  faifoit  plufieurs  g"'- 
outrages  à  fon  Eglife  jluienlevoit  fes  dixmcs,&  lui 
refufoitles  foumiflions  qui  lui  font  ducs.  Plufieurs 
Evêque5  firent  les  mêmes  plaintes  contre  les  entrc- 
TomtFLLl,  Bbb 
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L'A»  iiip.  prifes  des  Moines  de  Clugni. 
Concile  de     Qiiand  ils  eurciic  harangué  Ponce  Abbé  de  Clu- 
Rhcims.     gnifcleva  avec  un  nombreux  cortège  de  Moines, 
rAbbfde'^^ '&  parla  avec  autant  de  modeftie  que  de  force  pour 
ciugm.         défenfe.  »  L'Eglife  de  Clugni,  dit-il,  depuis  fa  fon- 
»  dation  n'a  été  foumife  qu'à  l'Eglife  Romaine.  Les 
»  Papes  nous  ont  accordé  des  privilèges, que  ceux  qui 
»  fc  plaignent,  voudroient abolir.  Moi&  mes  frères 
»  nous  ne  travaillons  qu'à  conferver  les  biens  du  Mo- 
»  naftere ,  tels  que  S.  Hugues  &  mes  autres  Prédeccf- 
»  feursles  ont  polTedés.  Nous  ne  faifons  aucun  préju- 
3>dice  à  perfonne:  mais  parce  que  nous  défendons 
»  avec  courage  les  biens  que  les  fidèles  nous  ont  don- 
»  nés  pour  l'amour  de  Dieu  ,  on  nous  appelle  ufurpa- 
»  teurs.  Au  refte ,  je  ne  dois  pas  m'en  mettre  en  peine: 
»  Clugni  eft  une  Eglife  qui  appartient  fpécialemenc 
3)auPape,c'eft à  luià  la  défendre.»  Le  Pape  fit  re- 
mettre à  une  autre  fois  la  décifion  de  cette  affaire. 

Le  lendemain  Mardi  Jean  de  Crème  fit  une  belle 
harangue  enfaveur  du  Monafterede  Clugni,  qui  fut 
maintenu  dans  fes  privilèges ,  malgré  les  murmures 
de  quelques  Evêques.  Le  Pape  n'aflifta  pas  ce  jour  là 
Canons  du  au  Concile.  Mais  il  y  vint  le  Mercredi  i  &  comme  il 
Rhdms.  vouloir  terminer  ce  jour  là  le  Concile,il  fit  lire  les  Ca- 
nons qu'il  avoir  dreftés  au  nombrede  cinq. Le  premier 
qui  g{\  contre  la  fimonie ,  fut  reçu  avec  de  grands  ap.- 
plaudilTemens.Mais  le  fécond  qui  eft  contre  les  In- 
vcftitures,  excita  les  murmures  de  quelques  Clercs  &c 
de  plufieurs  Laïques.  Il  étoit  conçu  en  ces  termes. 
Nous  défendons  Abjolument  qu  on  reçoive  d'une  main  Latqu 
llnvejltîure  d'aucune  Egltfe  ni  d'aucun  bien  Ecclejiajîique 
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Les  Seigneurs  qui  étoient  prefens, crurent  que  le  Pa-  lTTTTi 
pc  vouloir  par  là  leur  ôcer  les  droits  de  Patronage  ou  Condie  de 
les  Fiefs  Ecclefiaftiques,  &  les  dixmes  qu'ils  polTé- 
doienc  depuis  long  temps  *,  ôc  on  difputa  là  d-cffus  de- 
puis trois  heures  après  midi  jufqu'au  foir.  Ainfi  le 
Pape  ne  put  ce  jour  là  terminer  le  Concile. 

Le  lendemain  le  Pape  fit  un  difcours  fort  élo- 
quent fur  les  contradidions  que  leCanon  touchant 
les  Inveftitures avoir  elTuyées  dans  la  Seffion  préce'- 
dente,  &  tout  le  monde  parut  difpofé  à  s'y  confor- 
mer. Cependant  lePape  jugea  à  propos  de  le  modé- 
rer ,  &  il  fe  contenta  de  mettre  :  N'eus  défendons  ahfolu-' 
ment  de  recevoir  d'une  main  Laïque  l'invefiiture  des  Eve- 
chés     des  Abbayes. 

Les  trois  autres  Canons  étoient  contre  les  ufurpa- 
teurs  des  biens  Ecclcriaftiques,&  contre  ceux  qui  exi- 
gent de  l'argent  pour  l'adminiftration  des  Sacremens 
&  pour  la  fépulture,  &  contre  les  Prêtres,  les  Dia- 
cres >  ou  les  Soûdiacres  concubinaires.  Quand  ces 
Canons  eurent  été  lus  avec  TapplaudifTement  de  tout 
le  Concile,  on  apporta  quatre  cens-vingt-fept  cier-LEmpe 
ges ,  qui  furent  diftribués  à  un  pareil  nombre  d'Eve 
quesôc  d'Abbés  qui  étoient  dans  le  Concile.  Après  ^J^S^^'^'^'f^ 
quoi  le  Bienheureux  Oldegaire  bveque  de  Barce- 
lonne,pour  difpofer  lesefprits  àce  qui  s'alloit  faire, 
prononça  un  fort  beau  difcours  fur  la  dignité  Royale 
&  Sacerdotale.  On  l'écouta  avec  attention  ,  &  la 
fainteté  connue  du  Prelac  donna  une  nouvelle  force 
à  fon  éloquence.  Quand  il  eut  fini,  le  Pape  fulmina 
la  Sentence  d'excommunication  contre  l'Empereur 
Hearij  contre  l'Antipape  Bourdin,  &  contre  queW 

Bbbij 


reur 
Henri  V  ex- 
communie 
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L'An  II  15.  ques  autres  perfonnesiôc  en  même-temps  tous  les 
Concile  de  PfeUts  éteignirent  leurs  cierges  félon  la  coutume. 
Ehdms.     ^pj.^s  quoi  le  Pape  congédia  l'AlTemblée  en  bidon- 
nant fa  bénédiction. 

il  publia  dans  le  même  Concile  un  Décret  par  le- 
quel il  ordonna  de  nouveau  robfervation  de  ce  qu'- 
on nommoit  la  trêve  de  Dieu,  pour  empêcher  les 
guerres  particulières  &  toutes  les  violences, depuis 
le  commencement  de  l'Avent  jufqu'àl'Odlavcde  TE- 
piphanie  ,  depuis  la  Quinquagefime  jufqu'à la  Pen- 
tecôte 5  &  durant  le  refte  de  l'année  ,  les  Fêtes  èc 
les  jours  de  jeilne  i  &  chaque  femaine,depuis  le  Mer- 
credi au  foir  qu'on  devoir  fonner  les  cloches  ,  juf- 
qu'auLundi  matin.  Il  met  en  interdit  les  lieux  où  il 
fera  commis  quelque  violence  pendant  ce  temps  là , 
défendd'y  célébrer  l'Office  &  d'y  admàniftrer  les  Sa- 
cremens,  excepté  le  Baptême  aux  cnfans ,  ôcla  Péni- 
tence &  le  Viatique  aux  mourans. 

Parmi  les  Prélats  François  qui  fe  diftinguerenc 
dans  le  Concile  par  leur  érudition  3c  leur  éloquence , 
Orderic  Vital  nomme  Gérard  d'Engoulême ,  Al- 
ton de  Viviers,  Geoffroi  de  Chartres,  &  Guillaume 
de  Châlons  fur  Marne.  C'ctoient  en  efFet  les  plus 
fçavans  Evêquesdu  Royaume,  &  l'ornement  de  f£- 
glife  de  France. 

L'Ordination  de  Frédéric  Evêque  de  Liège,  qui 
fut  faiteàRheims  parle  Pape,  eut  des  fuites,  donc 
il  faut  parler  en  peu  de  mots. 
Troubles     Aptès la  mort d'Otbctt  Evêqucde  Liège,  Alexan- 
d^Licgc^''^'  dre  Tréforier  de  cette  Eglife  &  Prévôt  de  deux  Egli- 
fes  Collégiales ,  alla  trouver  l'Empereur  Henri ,  ôc 
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moyennant  fept  mille  livres  d'argent  qu'il  lui  comp  L'an  m*, 
ta ,  il  en  obtint  l'Inveftiture  de  l'Evêche'.  Il  fut  re- 
çu en  qualité  d'Evêque  par  les  deux  Eglifes  dont  il 
étoit Prévôt:  mais  les  autres  Eglifes  s'y  oppoferent. 
L'Archevêque  de  Cologne  ayant  appris  ce  qui  s'é- 
toitpaffé,  détendit  aux  Liégeois  de  reconnoître  Ale- 
xandre pour  leurEvêque ,  &  il  le  cita  avec  les  autres  yEg'd.dfAu. 
perfonnes  du  Chapitre  à  comparoître  devant  lui^^'^Z/f^'^J" 
Alexandre  n'ayant  pas  comparu  après  trois  fomma- 
lions ,  Frédéric  fut  élu  à  Cologne,  ôc  facré  à  Rheims 
de  la  manière  dont  nous  l'avons  dit.  Mais  il  fe  fit  une 
fanglante  guerre  à  cette  occafion  ,  Godefroi  Duc  de 
Louvain  foûtenant  le  parti  d'Alexandre,  &  Gode- 
froi Duc  de  Namur  prenant  la  défenfe  de  Frédéric 
fon  frère  avec  autant  de  courage  que  de  bonheur. 

Alexandre  fut  obligé  de  céder  ,  &:  il  demanda  l'ab- 
folution  à  Frédéric,  qui  la  lui  donna  publiquement  : 
mais  fes  partifans  necefferent  pas  de  faire  mille  ou- 
trages à  Frédéric  ,  qu'ils  empoifonnerenc  enfin  la 
féconde  année  de  fon  Epifcopat.  Il  fe  fit  à  fon  tom- 
beau un  grand  nombre  de  miracles,qui  ontjuftifié  le. 
culte  qu'on  lui  rend.  Il  mourut  le  27  de  Mai  l'aa;^ 
I  I20i  &  ilcft  honoré  comme  Martyr  (^î).  Alger  q\3i 
étoit  depuis  vingt  ans  par  fon  érudition  un  grand 
ornement  de  l'Eglifc  de  Liège,  fe  retira  à  Clugni: 
après  la  mort  de  Frédéric,  &  il  y  prit  l'habit  Monaf- 
tique.  Son  nouvel  état  ne  l'empêcha  pas  de  coati- 
Buer  fes  études  >  &  il  compofaun  Ouviage^çoccellcnt 

(a)  On  mit  fur  le  tombeau  de  Frédéric  une  forj  ^cUc  E^iicapl^c^^i  <y>3»jncijce  |»^r^ 
tes  vers.  '        '       '  '  -n'  t  ^ 

Clandititr  '  ha.c  tumbi  fmflex  fine  ffltp,  ftlHtfiJbiU,  i  :  f  I    1  .  T  1 1 1  .  D  ^  J   ç  3  il  1 
Quf  ftobis  vivant  reftrehat  facis  olwam  '  A 
'  Cor  fubhm  gerttis ,  firH^tHrct  tetut  mhàemsi  ^i^^^'l  2U  ^r.'iffiOO  Îfl3^ 
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L'An  1119.  divifé  en  trofs  livres  pour  la  défcnfe  de  la  foi  de  la 
oimage  prcfencc  réellc  dans  l'Euchariftie  contre  les  erreurs 
YEXtm.  de  Bcrcnger.  S.  Pierre  le  Vénérable  fait  un  bel  éloge 
de  cet  Ouvrage  ôc  de  fon  Auteur ,  ôc  il  ne  craint  pas 
de  le  préférer  à  Lanfranc  &  à  Guimond  ,  qui  avoienc 
traité  le  même  fujet  avant  Alger. 

Georfroi  Archevêque  de  Rolien  étant  de  retour  du 
Concile  deRheims,tmt  un  Synode  des  Prêtres  de  (on 
Diocefe,pour  leur  notifier  les  Canons  du  Concile,  ôc 
nommément  celui  qui  leur  défendoit  d'avoir  des 
femmes  ou  des  concubines.  Pluficurs  Prêtres  de 
Normandie  malgré  tant  de  Canons  s'étoient  mainte- 
nus dans  la  polTelTion  où  ils  étoient  depuis  long- 
synockdc  temos ,  de  fe  marier.  Quand  l'Archevêque  leur  eut 

Rouen  con-    .      J     ,         ,.,   ,  .  i   r  • 

treiesPré-  dcclarc  qu  il  Icur  mterdiioit  tout  commerce  avec 
biflaiîer"  leurs  femmes  fous  peine  d'anathême  ,  il  s'éleva  dans 
l'Affemblée  un  grand  murmure ,  &  les  Prêtres  fe  plai- 
gnirent de  la  pefanteur  du  joug  qu'on  leur  impofoit. 
L'Archevêque  qui  étoit  Breton  ,  n'aimoic  pas  les 
Normans,  &  il  n'en  étoit  pas  aimé.  C'étoit  un  Pré- 
lat brufque,  &  qui  ne  vouloir  pas  être  contredit.  Un 
jeune  Prêtre  nommé  Anfelme  , ayant  ofé  lui  répli- 
quer ,  il  le  fit  enlever  du  Synode  &  traîner  en  prifon. 
Voyant  enfuite  que  les  autres  murmuroient  de  ce 
traitement  fait  à  un' de  leurs  confrères,  ilfortit  com-^* 
meunfurieux  deTEglifeou  fe  tenoit  le  Synode,  ôc^ 
appella  fes  domeftiques  &  fes  fatcllitcs  ,  lefquels- 
étant  erutés  aû(lt  rôt  dans  l'Eslife  armés  de  bâtons^ 
&  ïd'épées,  frappèrent  tous  les  Prêtres  qu'ils  trouve» 
rcnt,  &  difliperent  le  Synode.  Les  Curés  fe  fauve- 
rent  comme  ils  purent ,    allèrent  Racontée  ces  vio^ 
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lences  à  leurs  concubines ,  en  leur  montrant  l'es  blefr  L'An  m?. 
fures  qu'ils  avoient  reçues  à  leur  occadon.  Apres 
cette  expédition  l'Archevêque  alla  réconcilier  l'Egli- 
fe  qui  avoit  été  polluée  par  le  fang  desPrêrres  qu'il 
avoit  fait  verfer.  On  fe  plaignit  amèrement  au  Roi 
Henri  de  cette  violence.  Mais  les  autres  affaires  qui 
Toccupoient  alors,  rempécherent  d'en  faire  juftice. 
Ce  procédé  de  l'Archevêque ,  tout  irrégulier  qu'il 
ctoit ,  fut  plus  efficace  que  les  Canons  pour  intimider 
les  Prêrresconcubinaires. 

Le  Pape  Calixte  alla  de  Rheims  à  Gifors  s'abo.u- 
cher  avec  Henri  Roi  d'Angleterre,  {a)  ils  traitterenc 
enfemble  de  plufieurs  affaires  importantes.  Le  Roi 
pria  le  Pape  de  le  maintenir  dans  les  ufages  &  privi- 
lèges dont  fon  pere  Guillaume  le  Conquérant  avoit 
joiii  en  Angleterre  Ôi  en  Normandie,  de  nommé-  Eahur,  . 
ment  de  n'envoyer  aucun  Légat  en  Angleterre  à 
moins  qu'il  n'en  demandât  un  ,  s'il  s'élevoit  quelque 
différend  qui  ne  pût  être  terminé  par  l'Archevêque 
de  Canto^bcri  &  les  autres  Evêques  du  Royaume. 
Le  Pape  accorda  cet  articles  mais  il  preffa  le  Roi  de 
renoncer  aux  Inveftitures  qui  avoient  été  profcrites 
tant  de  fois,  &  particulièrement  dans  le  Concile 
qu'il  venoir  de  tenir  à  Rheims.  Cependant  Henri 
fut  inflexible  fur  cet  article.  Il  fe  rendit  plus  traitable 
furla  paix  avec  le  Roi  de  France,  qui  fut  conclue 
quelque  temps  après,  &  les  prifonniers  rendus,excep- 
té  le  Duc  Robert. 

Le  Pape  repaffa  par, Paris,  d'où  le  Roi  Louis  le 

f.i)LeP.  Daniel  dans  fon  Hiftoire  de  France  t.  i.  p.  ii47.dit  que  Calixte  Il.-aprè* 
avoir  été  reçu  à  Rome,revint  en  France  tjuelqucs  mois  après.  Mais  ce  Pape  n'ctoit  pas 
encore  allé  à  Rome. 
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L'An  uip.  Gros  ,1a  Reine  Adélaïde  nièce  du  Pape,& la  plupart 
des  Seigneurs  François  l'accompagnèrent  par  hon- 
neur juiqu  a  Corbeil.  Calixte  fe  rendit  de  Corbeil  à 
Sens  ,  oû  il  chargea  Jofceram  Evêque  de  Langres 
déjuger  un  procès  qui  écoit  encre  l'Abbé  de  S.  Pierre 
le  Vif  &  celui  de  Molême.  Il  alla  enfuite  à  Autun,  où 
il  célébra  la  Fête  de  Noël.  Brunon  Archevêque  de 
Trêves  l'y  vint  trouver  pour  lui  demander  la  confir- 
mation des  privilèges  de  fon  Eglife.Cc  que  Calixte 
lui  accorda  par  une  Chartre  datée  deClugnile  4  Jan- 
vier 1120,  &par  laquelle  le  Pape  l'exempte  de  la 
jurifdidion  de  tout  Légat ,  excepté  des  Légats  a  La- 
tere. 

Primatie  ac-  Lc  Pape  tt'oubHa  pag  TEglife  de  Vienne  fa  premie- 
gu'iSdcVienl  ^P^^^^-  '^^^^  donna  la  Primatiefur  les  fept  Pro- 
ûc»  vinces  à  la  tête  defquelles  la  Ville  de  Vienne  eft  mar- 
quée dans  d'anciennes  divifions  de  la  Gaule.  Il  joi-. 
gnit  à  ces  fept  Provinces  la  Province  des  Alpes  Pen- 
nines,qui  futaufli  foumife  à  la  Primatie  de  l'Archc- 
vcque  de  Vienne.  Et  comme  pour  ce  nouvel  établit- 
fement,  PArchevêque  de  Bourges  Primat  d'Aqui- 
taine &  l'Archevêque  de  Narbonne  Primat  de  la 
Province  d'Aix,c'e(t-à-dire ,  de  la  (écondp  Narbon- 
noifejfe  trouvoient  foumis  à  la  Primatie  de  Vienne  , 
les  Archevêques  de  Vienne  prirent  la  qualité  de  Pn- 
mats  des  Primats.  Mais  ils  n'en  eurent  que  le  nom.  Car 
comme  les  autresPrimatsaux  droits  dcfquels  ondéro- 
geoit,  n'avoient  pas  été  ouisjCeReTcrit  du  Pape  en  fa  r 
yeur  de  1  Eglife  de  Vienne  n'eut  d'autre  effet,  fmoa 
que  les  hvêchés  duViviers  &  de  Die  furent  détachés 

ds 
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delaProvince  d'Arles ,  &  mis  dans  celle  de  Vienne  ,  l'au  m*, 
oû  ils  font  demeures.  (4) 

Le  Pape  avant  que  de  quitter  la  France  avoir  con- 
firmé la  Légation  de  Conon  pour  la  Gaule  &:  TAlle- 
magne.  Ce  Cardinal  dont  le  zele  étoit  intrépide,  alla 
tenir  un  Concile  à  Cologne  (^^Ôc  un  autre  à  Fretef-  îJuTprco- 
lar,  &  il  publia  dans  ces  deux  Conciles  l'excommu- """.^'s^tda 

*•  ,  r  r  siège. 

nication  lancée  contre  TEmpereur.  Il  le  retira  enfuite  -;  

en  France ,  où  il  tint  un  Concile  à  Beauvais  le  1 8  Concile  de 
d'Oclobrel'an  11 20  Entre  autres  affaires  qui  y  fu- ^^c/^ônifa. 
rent  décidées, on  y  traita  de  la Canonifation  de  S.''°"'^^^:'^''' 

T-A  i  -/y  /N*i  nouxEveque 

Arnoux  Eveque  de  Soilions ,  mort  ôc  enterre  a  Al- de  soiffons. 
dembourg  dans  le  Diocefe  de  Tournai.  Les  éclatans      /.'j.  c. 
miracles  qui  s'operoient  à  Ton  tombeau,  ayant  fait  JJ;,,;  ^j.  b,. 
cbnnoître  fa  fainteté,  Lifiard  Evéque  de  Soiflons ''^'^"^•i""'^* 
requit  qu'on  levât  (es  Reliques  de  terre ,  pour  les  ex- 
pofer  à  la  vénération  du  peuple.  Lambert  qui  étoic 
Eveque  de  Noy on  &:  de  Tournai  ,nofa  le  faire  fans 
l'approbation  du  Légat.  C'eft  pourquoi  Lifiard  s'in- 
terelTant  ,  comme  il  devoit,  pour  la  gloire  de  foQ 
PrédecéfTeur ,  dont  il  avoir  écrit  la  Vie ,  &  examiné 
avec  foin  les  miracles ,  profita  de  la  convocation  de 
ce  Concile  pour  y  faire canonifer  S.  Arnoux  par  Tau- 
corité  du  Légat  &  desEvêques  qui  le  compofoienc. 
Les  Archevêques  de  Rheims ,  de  Sens,     de  Tours 
s'y  trouvèrent  avec  les  Evêques ,  Guillaume  de  Châ- 
lons  fur  Marne,  Geofi:'roi  de  Chartres,  Pierre  de 
Beauvais, Girbert  de  Paris ,  rEvêque  d'Orlcans  qui 


(a)  S.  Leonn'avoJt  fournis  à  la  M.'tropolede  Vienne  que,  quatre  Eglifes,  fçavoir, 
Valence,  Tarentaife,  Genève,  &  Grenoble. 

[b]  Ces  deux  Conciles  que  Baroniup  &  le  P.  L^bipc  rapportent  à       1 1  iS 
tenus  que  l'an  1119 ,  probablement  après  le  Concile  de  Rheimj.  ■  '  ■  '  ■  ^  -  • 

Tome  rUL  Ccç 
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L'An  H20.  pouvoitêtre  Jean  II.  Engelram  d'Amiens  ,  Robert 
ibi^.^t.x.  d'Arras ,  Jean  deTerouanne,  Lambert  de  Noyon  & 
com.f.m.  deTournaijBurcarddeCambraijBarthelemideLaon, 
&  Lifiardde  Soiffons  L*Abbé  d'Aldembourg  y  ap- 
porta le  livre  de  la  vie  &  des  miracles  de  S.  Arnoux. 
Il  le  donna  àl'Evêque  de  SoilTons^qui  le  prefenta  aux 
Evêques^en  difant:  »  Mes  Seigneurs  ,  voilà  le  livre 
»  que  j'ai  compoféde  la  vie  &  des  miracles  de  ce  S. 
»  Evêque.  Je  fçais  &  je  rends  témoignage  à  la  fin  de 
»  rOuvrage  qu'il  ne  contient  rien  que  de  véritable. 
»  Quant  aux  miracles ,  j'en  ai  ici  des  témoins  véndi- 
»ques,  &  j'enailailTé  un  plus  grand  nombre  chez 
»moi.  Je  vous  prie  d'examiner  ce  livre,  afin  que 
»  vous  puiffiez  prononcer  ce  quM  y  à  faire.  Mais  je 
»  puisafTûrer  Vôtre  Sainteté^que  fi  ce  S.  Evéque  étoit 
»  enterré  dans  mon  Diocelc,il  y  a  long-temps  que  je 
»  l'aurois  levé  déterre. «Guillaumede  Châlons  ayant 
pris  ce  livre  ,  ôiparcourules  titres  des  Chapitres,  die 
à  Lambert  de  Tournai;»  Seigneur  ,  que  denian- 
»dc2-vous  d'avantage^  Indépendamment  de  ce  li- 
»  vre,  le  témoignage  du  Seigneur  Evêque  de  Soif- 
»  fons ,  celui  de  ce  vénérable  Abbé,  dont  la  prudence 
»&  la  fageiîe  fontconnuës  y  ne  doivent-ils  pas  vous 
»  fuffire  f  Geolfroi  deChartres  dit  :  »  Seigneur  Evêque 
»  de  Tournai ,  je  vous  le  dis  en  vérité,  fi  Dieu  avoit 
»  opéré  de  tels  prodiges  à  Tégard  de  quelqu'un  de 
mes  Prédécertcurs  ,  je  ne  confulterois  ni  Pape,  m 
»  Lcgat,ni  Archevêque.  , 

Pendant  que  les  Evêques  conférèrent  là-dcfTus, 
quelques  habiles  l^rofeflcurs  prirent  le  livre,  &:  en 
lurent  quelques  Chapitres.  Us  coururent  aufli-iôt  à 
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Tcndroic  ou  étoienc  les  Evéqucs  ,  &  leur  dirent:!^ 
»  Celui  qui  s'oppofe  à  la  Canonifacion  de  ce  S.  Evê- 
«  quejn'eft  pas  de  Dieu.  Alors  Guillaume  de  Châlons 
dit  :  »  Il  eft  en  vérité  bien  honteux  que  nous  délibe- 
»  rions  G  long-temps  dans  une  affaire  fi  claire.  C'efl: 
M  pourquoi ,  Seigneur  Evêqije  de  Tournai ,  fans  dif* 
«ferer  d'avantage,  marquez  un  jour  pour  lever  les 
»  Reliques  du  ferviteur  de  Dieu. 

Lambert  Evcque  de  Tournai  dit  :»  Voilà  le  Légat 
»qui  confère  dans  l'Eglife  avec  TArchevêque  de 
»  Rheims  nôtre  Métropolitain, &  avec  celui  de  Tours  : 
wallons,  je  vous  prie,  les  trouver ,  &faifons leur ap- 
»  prouver  vôtre  jugement.  »  Les  Evêques  répondi- 
rent :  »  Au  nom  du  Seigneur,  qu'il  foit  fait  ainfi. 
Quand  ils  furent  arrivés  devant  le  Légat,  Lambert 
de  Tournai  dit  à  Guillaume  de  Châlons:»  Je  vous 
«prie,  Seigneur,  plaidez  ma  caufe.  Guillaume  qui 
étoit  éloquent,  ayant  fait  la-delTus  une  courte  ha- 
rangue devant  les  Archevêques,  le  Légat  Conon  & 
Radulfe  Archevêque  de  Rheims  répondirent  :  »Nous 
»  adoptons  vôtre  jugement,  &  nous  le  confirmons.  » 
Ainfi  Lambert  marqua  le  premier  jour  de  Mai  de 
l'année  fuivante  pour  lever  les  Reliques  de  S.  Ar- 
noux,  fuivantjla  coutume  de  l'Eglife  Gallicane  ,  dit 
Lifiard  j  c'efl-à-dirc ,  comme  il  l'expliqua  ,  pour  le 
mettre  au  nombre  des  SS.  Il  donna  aufli  un  Mande- 
ment, pour  inviter  tous  les  peuples  du  Diocefe  de 
Tournai  à  cette  cérémonie. 

On  traita  dans  le  Concile  de  Beauvais  de  plufieurs 
autres  affaires  qui  ne  font  pas  venues  à  nôtre  connoif- 
fance ,  parce  que  les  Adcs  de  ce  Concile  font  perdus, 

Cccij 
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LÀn  II 10.  Barthelemi  Evêque  de  Laon  qui  aflifta  à  ce  Conci- 
le ,  contribua  plus  que  perfonne  à  la  propagation 
de  l'Ordre  de  Premontrc,  lequel  fut  établi  cette  mê- 
me année  II20  dansfonDiocefe,  ainfique  nous  al- 
lons le  dire,  quand  nous  aurons  fait  connoître  S. 
Norbert ,  qui  en  fut  l'InHituteur. 


Fin  du  Livre  Fingt-troifiéme, 
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Armi  tant  de  fcandales  qui  dcshono-  

1  1      ,^1         /      -1  L  An  iiis. 

roient  alors  le  Cierge,  il  parut  que  Dieu 
avoit  fufcité  S.  Norbert  pour  édifier  fon 
Eglifcpar  la  faintetédefa  vie,  pour  la  dé- 
fendre par  la  vigueur  de  fon  zele,  &  pour  donner 
aux  Ecclefiaftiques  du  fécond  Ordre  un  parfait  rao-  f'^- 
dele  des  vertus  de  leur  état  par  le  nouvel  Inltitut  des  cancmco 
Chanoines  Réguliers  qu'il  forma.  Norbert  naquit  a  coœvo, 
Sandes  dansleDuché  deCléves  d'une  famille  diftin-  commencc- 
guée  par  fanobleife.  Herbert  fon  pere  &  Hadvige  fa  Se».^" 
inere  lui  donnèrent  une  éducation  conforme  à  fa 
naifTance  ,  &  ils  le  deftinerent  à  l'état  Eccleftiafti- 

C ce  iij 
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Vers  l'An  q^c  :  iTiais  il  ne  connut  pas  d'abord  la  fainteté  &  Té- 
tendue  de  fa  vocation.  U  ne  penfa  au  contraire ,  qu'à 
fe  diftinguer  par  fon  efpric  &  par  fa  politefTe ,  pre- 
mièrement à  la  Cour  de  Frédéric  Archevêque  de 
Cologne  ,  &  cnfuite  à  celle  de  l'Empereur  Henri, 
C'étoit  un  jeune  Ecclefiaftique  à  qui  le  monde  plai- 
foit,  &  qui  avoit  de  quoi  plaire  au  monde,  ilécoic 
agréable  dans  la  converfation ,  aimable  dans  fes  ma- 
nières magnifique  dans  fes  habits  &  dans  fon  train. 
Cependant  ,  il  ctoit  déjà  Chanoine,  6c  il  poffedoit 
plufieurs  autres  Bénéfices,  dont  tout  le  revenu  étoic 
employé  au  luxe  ôc  à  la  vanité.  Son  ambition  ie  fai- 
foit  même  afpirer  aux  premières  dignités  de  l'Eglife, 
lorfque  Dieu  qui  Tavoit  deftiné  comme  un  autre 
Saul  pour  prêcher  aux  Nations ,  l'appella  comme  lui 
d'une  manière  finguliere  ,  ôc  le  terralTa  pour  le  rele- 
ver plus  gloricufcment. 
Vit.  i^arkrt.  Norbcrtétaut  un  jour  monté  à  cheval ,  pour  aller 
fairequelquevifite  à  la  campagne  {a)  fut  furpris  dans 
une  belle  prairie  par  un  grand  orage.  Le  domefti- 
quc  qui  le  fu i voit ,  effraye  par  les  éclats  terribles  du 
tonnerre,  luicrioit  de  retourner  fur  fes  pas.  H  n'en 
eut  pas  le  temps; car  à  l'mûant  la  foudre  tomba  à 
quelques  pas  de  Norbert,  renverfa  le  cheval  &  lè 
Cavalier ,  &  fit  une  fofTeafTez  profonde  dans  la  terre. 
Norbert  fut  l'cfpace  d'une  heure  fans  fentiment  & 
converfion  fans  mouvement.  Mais  étant  enfin  revenu  à  lui,  il 
bcrt.'  s'écria  comme  Saul  i  Seigneur  ,  que  voule:(^-vous  que  je 
fajje\  Dieu  lui  répondit  intérieurement  qu'il  devoif 


la)  Le  lieu  où  ilallolt,  cft  nommé  Iredm  par  l'Auceur  de  fa  riç.  Le  P.  Janning  croit 
^uc  c'cft  Vreden. 
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changer  de  conduite5&  mener  une  vie  digne  de  Técat  vers  l'An 
Ecclefiaftique  qu'il  avoitcmbralTé.  Sa  docilité  égala 
fa  reconnoiffance.  Ayant  remonté  à  cheval,  il  re- 
tourna chez  lui  ,&  quittant  les  habits  de  foye  qu'il 
portoitjil  fe  revêtit  d'un  rude  cilice.  Après  quoi  il 
fe  retira  dansle  Monaftere  de  Sigebergjpour  y  faire 
rapprentifTagc  de  la  vieauftere  qu'il  vouloit  mener 
dansle  monde. 

Qi.iand  il  eut  padé  quelque  temps  dans  cette  re- 
traite ,  il  fe  fcntit  prcfîé  d'un  ardent  defir  de  recevoir 
la  Pfêtrife.  il  alla  trouver  Frédéric  Archevêque  de 
Cologne  ,  pour  le  prier  de  l'ordonner,  jj  Mais  ,  ajoû-  fo'lt^l^or- 
»  ta-t'il,  je  veux  recevoir  en  un  même  jour  le  Dia-  ^iresfacres. 
»conat  &  la  Prêtnie.  »  Norbert  n'étoit  pas  encore 
aïTez  inftruit  des  Canons,  lorfqu'il  fit  cette  propofi- 
tion.  L'Archevêque  voulut  fçavoir  la  caufe  d'un  fi 
grand emprelTement.  Norbert  iejettaàlcs  pieds,  & 
lui  fit  avec  larmes  uneConfcflion  de  fes  péchés  Après 
quoi  l'Archevêque  en  confiJération  du  bien  que 
Norbert  pourroit  faire  à  TEglife  ,  crut  devoir  le  dif- 
penfcrdes  Règles  ordinaires,  &  lui  conféra  en  un 
même  jour  le  Diaconat  &  la  Prétrifc, 

Norbert  retourna  au  Monaftere  de  Sigeberg,  & 
y  pafTa  quarante  jours  à  s'inftruirede  ce  qu'un  l-rêtre 
doit  fçavoir  pour  bien  remplir  ks  devoirs  du  Sacer- 
doce, li  alla enfuice dans  fa  patrie  dcffcrvir  Tlglife, 
dont  il  étoit  Chanoine.  Le  Doyen  ôcles  Chanomcs 
pour  lui  faite  honneur  comme  à  un  nouveau  Prêtre  , 
le  prièrent  déchanter  la  McfTe  folcmn-elle»  H  accepta 
avec  plaifir  cet  honneur  -,  &  quand  Tt-vangilc  fut  di- 
te,  il  le  tourna  vers  les  affiftans^     fit  undilcours 
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Vers  l'An  foTt  pacliétiquc ,  oû  fans  nommer  perfonne  ,  il  in- 
vediva  particulièrement  contre  les  vices,auxquels  il 
No^rber?^^' fçavoit  quc  les  Chanoines  fes  confrères  croient  fu- 

pourla  con-  jçj^^ 

verlion  des   ^  «        .  .  ^  .  /  •! 

Chanoines.  Lc  lendemain  le  Chapitre  étant  afTemblé,  il  ad- 
drefTa  la paroleauDoyen,& lui  reprefentales  devoirs 
de  fa  charge.  Les  jours  fuivans  il  reprit  publique- 
ment en  plein  Chapitre  plufieurs  de  fes  confrères  ; 
ce  qui  les  aigrit  tellement,  qu'un  Clerc  de  fort  balTe 
condition  eut  l'infolence  de  lui  cracher  au  vifage. 
Norbert  n'en  parut  pas  plus  ému  >  il  s'eiïuya  tranquil- 
lement,&  pria  pour  celui  qui  lui  avoit  fait  cet  outra- 
ge. Quand  on  commence  par  là,  on  fait  de  grands 
progrès  dans  la  venu. 

Un  jour  que  Norbert  célebroitla  MefTe  dans  une 
Chapelle  foûterrainc,  quand  il  fut  fur  le  point  de 
Vit.  i^orbert,  prendre  le  Sang  duSeigneur ,  il  s'apperçut  qu'il  étoic 
Norbert  tombé  une  grolTe  araignée  dans  fon  Calice.  Il  deli- 
rTgne-rqli  t>era  quelque  temps  j  mais  la  crainte  de  perdre  quel- 
^.„,     "^^  que  chofe  du  (acrifice  l'emporta  fur  celle  de  perdre  la 
vie,  &  il  avala  l'araignée  avec  le  Sang  du  Sauveur, 
Après  la  MefTe ,  comme  il  faifoit  fon  adlion  de  grâces 
avec  ferveur  n'attendant  que  la  mort ,  il  fentit  dans 
le  nez  un  chatouillement,qui  lui  ayant  caufé  un  érer- 
nûment,  lui  fit  jctter  par  les  narrines  l'araignée 
qu'il  avoit  avalée.  Une  protection  du  Ciel  fi  marquée 
redoubla  fon  zele  &fa  ferveur  pour  la  vie  pénitente 
&Apofl:olique  :  mais  fa  manière  de  vivre  qui  parue 
extraordinaire,  trouvadescenfeurs. 

LesEvêques  d'Allemagne  s'étant  affemblés  ea 
Concile ,  citèrent  Norbert  pour  répondre  de  ce  qu'il 

s'ingéroiç 


étoit  tombé 
dans  fon  Ca 
lice. 
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s'ingéroic  de  prêcher  fans  miflîon,  de  ce  qu'il  me-   vers  tah 
noie  la  vie  d'un  Religieux  fans  avoir  renoncé  àfes"^°" 
biens,  Ôc  enfin  de  ce  qu'il  porcoicun  habit  fingulier 
&  fort  peu  convenable  à  fa  condition  :  car  il  n'ctoit 
vêtu  quede  peaux  d'agneaux. 

Norbert  tâcha  de  (e  juftifier  fur  ces  articles.  Ce- 
pendant pour  ôter  tout  prétexte  à  la  plus  foupçon- 
neufe  jaloufie  ,  il  ré  fol  ut  de  renoncer  à  toute  pro- 
priété, &  d'aller  faire  autorifer  fa  milTion  par  le  Pa- 
pe. 11  remit  tous  fes  Bénéfices  à  fon  Archevêque; 
vendit  fes  terres ,  fesmaifons,  &  fes  meubles,  à  en 
diftribua  le  prix  aux  pauvres ,  ne  fe  refervant  que  la 
fomme  de  dix  marcs  d'argent  avec  une  mule  pour  fes 
voyages ,  &  (a  Chapelle  pour  célébrer  la  Meile.  Mais 
il  donna  bientôt  rargentj&  la  mule  qu'il  s'étoit  refer- 
vée,  &  ne  garda  que  fa  Chapelle.  Il  quitta  même 
fon  habit  de  peaux  :  il  marchoit  nuds  pieds  vêtu  d'u- 
ne tunique  de  laine  blanche  &  d'un  manteau  de  mê- 
me couleur.- 

Il  alla  en  cet  équipage  trouver  le  PapeGelafell  ^^^Srf 
qui  étoit  alors  à  S.  Gilles  en  Lang-uedoc,  ou  la  per-  M  fl'ionpar 

1  ^  ^  O      ^         '  1          le  Pape  Gs- 

fecution  de  l'Empereur  l'avoit  obligé  de  fe  retirer.  Il  hfe  11. 
lui  déclara  le  deffein  qu'il  avoir  de  travailler  à  fa  per- 
fcdion&  àcelledes  aatres,  &  lui  demanda  Tabfo- 
lution  delà  faute  qu'il  avoitfaiteen  recevantle  Dia- 
conat &  la  Prêtrife  en  un  même  jour,  Le  Pape  char- 
mé de  la  pieté  &  de  la  prudence  qu'il  trouva  dans 
Norbert,  voulutk  retenir  auprès  de  lui.  Mais  le  S. 
lui  fit  là  deffas  des  remontrances  refpe^lueufcs,  aux- 
quelles Gclafe.  eut  égard.  Ainfi  après  ]ui  avoir  fait 
expcdîer  parécrit  une  ample  permiflioa  de  prêches 
Tome  y  LU,  Ddd 
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Vers  l'An  p^i^  tout  OU  foii  zclc  Ic  lui  infpiretoit ,  il  le  congédia. 

mo.  Norbert  revint  nuds  pieds  comme  il  étoit  allé, 

marchant  fur  les  glaces  &  fur  la  neige  :  car  c'etoit  au 
fort  de  riiy  ver.  Il  jeûnoit  tous  les  jours ,  excepté  le 
Dimanche,  &  n'ufoit  que  des  viandes  de  Carême. 
Il  avoir  avec  lui  deux  Compagnons  Laïques  >  &  en 
paiïant  par  Orléans,  il  s'en  alîocia  un  autre  qui  étoit 
Diacre.  Etant  arrivé  à  Valcnciennes  la  veille  du  Di- 
manche des  Rameaux,  il  prêcha  le  lendemain  en 
Allemand ,  parce  qu  il  ne  fçavoit  pas  encore  alTez  de 
François.  Cependant  on  ne  laifTa  pas  de  l'écouter  à 
caufe  de  l'air  de  iaintecé,qui  reluifoit  fur  fon  vifage  ; 
&  on  le  prefTa  de  demeurer  en  cette  Ville ,  pour  fe 
délafTer  de  tant  de  fatigues.  Mais  il  vouloit  fe  rendre 
dans  l'Archevêché  de  Cologne,  parce  qu'il  fçavoic 
la  langue  du  pays  \  &  il  fe  préparoit  à  partir ,  lorfque 
fes  trois  Compagnons  tombèrent  malades. 

Burcard  Evêque  de  Cambrai  étant  venu  à  Valen- 

Eftime  que  cienucs  Ic  Mercredi  de  la  femaine  fainte  ,  Norbert 

Burcard  t- 

vcque  de    qui  l'avoit  fort  connu ,  alla  lui  rendre  vifite  ,  &  TE- 

Cambrai  fait  •     r      \  i>  /  > 

de  Norbert,  vequc  nc  put  retenir  les  larmes  en  voyant  l  état  ou 
l'amour  de  la  pénitence  avoir  réduit  fon  ancien  ami. 
Un  Clerc  de  Burcard  nommé  Hugues,furpris  de  la 
tcndrefTe  de  fon  maître  pour  cet  étranger ,  lui  en  de- 
manda la  raifon.  Il  lui  répondit:  «Celui  que  vous 
»  voyez  fi  pauvre  ,  a  été  élevé  avec  moi.  à  la  Cour  de 
»  l'Empereur  :  c'étoit  un  homme  fi  noble  &  fi  riche, 
»  qu'il  refufa  monEvêché,quand  on  le  lui  offrit.»  Bur- 
card avoir  fuccedé  au  B.  Odon  mort  le  19  de  Juin  l*an 
1 II 3.  Mais  il  y  eut  une  vacance  d'environ  un  an  & 
demi  j  &  ce  fut  fans  doute  pendant  ce  temps-là  que 
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S.  Norbert  ref  afa  cet  Evêché ,  apparemment  à  caufe  vcrs  tau 
del'Inveftiturequ  il  falloir  recevoir  de  l'Empereur. 

Les  trois  Compagnons  de  Norbert  moururent  à 
Valcncienncs ,  &  lui-même  y  tomba  dangereufe- 
mént  malade.  Mais  à  peine  fut-il  guéri ,  que  Hugues,  Miffionsdc 

1      r>  II  ^  ^    J  I         s.  Norbert 

ce  Clerc  de  Burcard  ,  dont  nous  venons  de  parler ,  dnnsiaFbn- 
vint  s'offrir  à  lui  pour  être  fon  compagnon.  Ils  aile- 
renr  enfemble  prêcher  dans  les  Villes &dans les  Vil- 
lages. Dès  qu'on  les  voyoit  arriver ,  on  fonnoit  les 
cloches,  &  le  peuple  fe  rendoit à TEglife,  où  Nor- 
bertcélebroit  la  Méfie  :  après  quoi  il  prêchoit.  Cha- 
cun s'emprclToit  après  le  (ermon  de  le  retenir  à  dî- 
ner: mais  il  ne  vouloir  pas  qu'on  mît  pour  lui  de  ta- 
ble ni  de  fiege.  Il  s'afïeoitàterre,  &mangeoitfur  fes 
genoux  quelques  mets  groffiers ,  qui  n'ctoient  afTai- 
fonnés  quedefel ,  &ilne  bûvoit  que  de  l'eau. 

Il  avoit  un  don  particulier  pour  réconcilier  les  en- 
nemis i  &  dans  tous  les  lieux  ou  il  paffoit,  ilneman- 
quoit  pas  de  s'informer  de  ceux  qui  avoient  quelques 
querelles.  Il  y  avoir  urffi  grande  divifion  à  FolTe  entre 
les  habitans.  Les  deux  partis  en  ètoicnt  venus  aux 
mains ,  &  il  y  avoir  eu  (oixante  perfonnes  tuées.  Nor- 
bert ayant  appris  ce  fcandale  à  fon  arrivée  en  cette 
Vaille,  célébra  deux  MefTes  en  un  même  jour,  Tune 
delà  Vierge,  l'autre  des  morts,  pour  ceux  qui  avoient 
été  tués.  Enfuiteilfit  un  fermonfi  pathétique  fur  IV 
mour  de  la  paix  &  le  pardon  des  injures,  que  les  deux 
partis  jurèrent  réciproquement  fur  les  Reliques  dans 
le  parvis  de  l'Eglife  ,  une  réconciliation  parfaite. 

Tandis  que  Norbert  travailloit  avec  tant  d'édifi- 
cation au  faluc  des  ames ,  il  apprit  que  le  Pape  Calixic 

Ddd  ij 
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Vers  l'An  1 1  s'étoît  Fendu  àRheimsjpour  y  tenir  le  Concile  dont 
nous  avons  parlé.  Norbert  y  alla  pour  faire  renou- 
veler la  permiffion  qu'il  avoit  obtenue  de  prêcher. 
Mais  le  Pape  étoitfi  accablé  d'affaires,  qu'il  ne  put 
en  obtenir  d'audience.  S'étant  donc  prefenté  plu- 
fieurs  fois  inutilement  pendant  trois  jours,  il  prit  la 
réfolution  de  fortir  de  Rlieims  &c  de  s'en  retourner. 
Verm.w.Mo.A  quelquc diftattcc dc la  Ville,  il  rencontra  Barthe- 
rac.  s! Ma-  IciTii  E vcquc  dc  Laon  ,  qui  alloit  au  Concile.  Ce  Pre- 
ri*.f.  j.z.  lac  ayant  remarqué  l'air  d'un  homme  de  qualité  fous 
un  habit  de  pénitent,  lefalualui  &fcsdeux  compa- 
gnons, &  s'mforma  qui  ilsétoient ,  &:  ou  ils  alloient. 
Il  fut  ravi  d'apprendre  que  c'étoit  l'homme  Apofto- 
lique  dont  il  avoit  tant  entendu  parler.  Il  l'exhorta  de 
retourner  àRheims  avec  lui,  lui  promettant  de  lui 
procurer  une  audience.Norbert  y  confentitjôc  l'Evê- 
que  ayant  fait  defcendre  de  cheval  un  de  fes  gens ,  y 
fit  monter  Norbert ,  ôc  engagea  fans  peine  le  Papeà 
lui  donner  audience, 
te  Pape  ca-     Callxtc  tcçut  Ic  S.  Miffiouff^ire  avcc  bontc ,  &lui' 
biln  Noï  promit  qu'après  le  Concile  il  iroit  à  Laon,  &  l'écou- 
bert,&iere- teroità  loifir.  Il  le  recommanda  particulièrement  à 

commande  à  ^  ,  .,  .*a-  vi 

l'Evéqucde  1  Lveque  de  Laon  ,  qui  le  retmt  toujours  auprès  de 
^°"*       lui  pendant  le  Concile;  &  après  le  Concile  il  le  re- 
conduifit  à  Laon^,  où  ilattendit  l'arrivée  du  Pape,qui 
s'y  rendit  quelques  jours  après  la  fin  du  Concile. 

1]  y  avoit  hors  de  la  Ville  de  Laon  une  Eglife,où 
TEvêque  de  Laon  avoit  placé  quelques  Chanoines 
Réguliers.  Il  offrit  cette  Eglife  à  Norbert.  Il  ne  l'ac- 
cepta qu'à  condition  que  ces  Chanoines  embrafie- 
roient  fon  genre  de  vie  :  mais  laieule  vue  de  fa  pet- 
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lonne  leur  fit  peur,  &  ils  déclarèrent  qu'ils  ne  vou-  vers  l'An 
loient  pas  d'un  tel  réformateur.  Norbert  de  fon  côté 
témoigna  à  l'Evêque  qu'il  aimoit  mieux  demeurer 
dans  quelque  folitude  propre  au  recueillement.»  Eh 
»  bien ,  reprit  l'Evêque ,  je  vous  montrerai  dans  mon 
»  Diocefe  plufieurs  endroits  folitaires,  &jc  vousdon- 
»  nerai  celui  qui  vous  agréera.  » 

Le  S.  Evêque  le  fit  aufli-tôt  que  le  Pape  fut  parti  de 
Laon.  llconduifit  S.  Norbert  en  divers  lieux  de  fon 
Diocefe.  Il  lui  montra  la  Forêt  de  Thierrarche,  ^  ^^^ZTmJ' 
le  conduifit  à  Foigni,enlui  faifant  remarquer  la  foli-  r,^- 
tude&  les  commodités  de  ee  lieu.  Norbert  s'étant  EvéqTicdr' 
mis  en  prières,  dit  à  l'Evêque  que  ce  n'étoit  pas  là  le  J;;Xurïe'ta. 
lieu  que  Dieu  lui  avoit  deftiné:  TEvêque  le  mena  j^jiJîbTrr'  ^ 
donc  dans  un  autre  lieu  de  la  même  Forêt,  ou  Nor- 
berts'étantmisaufli  en  prières,  dit  que  ce  n'étoit  pas 
encore  là  ce  que  Dieu  lui  deftinoit.  Enfin  ,  l'Evêque 
le  mena  dans  un  autre  endroit  nommé  Premontré ,  où 
il  y  avoit  une  Eglife  de  S.  Jean,  dans  laquelle  le 
Prélat  &  Norbert  entrèrent  pour  prier.  L'Evêque 
ayant  fait  fa  prière  fe leva,  &  dit  à  Norbert  de  finir 
la  fienne  ,  parce  qu'il  fe  faifoit  tard ,  &  qu'il  n'y  avoit 
pas  en  ce  lieu  de  quoi  les  loger.  Norbert  le  pria  de 
lui  laiffer  paffer  la  nuit  en  oraifon  dans  cette  Eglife. 
Ainfi  l'Evêque  remonta  feul  à  cheval, &  gagna  Avifi. 
Lelendemamil  retourna  dés  le  matin  à  Prémontré, 
&  demanda  à  Norbert  ce  qu'il  penfoit  de  ce  lieu.  Il 
lui  répondit  plein  de  joye  ;»  C'eft  ici  où  je  demeure- 
»rai,  c'eft  le  lieu  que  le  Seigneur  m'a  deftiné  pour 
»  mon  repos  :  un  grand  nombre  de  Religieux  y  fe- 
»ront  leur  falut.  Cependant  cette  Eglife  ne  fera  pas 

Dddiij 
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Vers  l'An "  IcuT  ptincipalc  demeurer  &  ils  s'établiront  del'au- 
»  tre  côté  de  la  montagne.  J'ai  vu  cette  nuit  en  fonge 
»  une  grande  multitude  d'hommes  vêtus  de  blanc , 
s.  Norbert»       Y  faifoicnt  une  proceflion.»  Ainfi  Norbert  fe 

momrc'/''^'^^^  à  Prémontré  avecfes  deux  compagnons.  Ce  lieu 
dépendoit  du  Monaftere  de  S.  Vincent  de  Laon  :  l'E- 
vêque  en  arrivant  à  la  Ville ,  manda  l'Abbé  ,  &  lui 
donna  une  autre  terre  en  échange  ;  afin  que  Norbert 
ne  pût  écre  inquiété  dans  fon  nouvel  établifTement. 

H  ne  manquoit  à  Norbert  que  des  compagnons: 
la  Providence  ne  tarda  pas  à  luien  envoyer,  il  alla  à 
Laon  pour  en  gagner  à  Dieu,  ôc  étant  entré  dans 
l'Ecole  de  Radulfe  ,  qui  avoit  fuccedé  à  fon  frerc  An- 
felme,  il  fit  aux  Ecoliers  un  difcours  h  pathétique, 
que  huit  jeunes  gens  de  qualité  arrivés  tout  récem- 
ment de  Lorrame,  le  fuivirent  à  Prémontré  pour 

rit*  Wfrr.cmbrafTer  fon  genre  dévie.  Il  s'en  alTocia  treize  au- 
tres dans  une  courfe  Apoftolique  qu'il  fit  durant  le 
Carême  de  l'an  1 1 2o- 

Ce  S.  Inftituteur  après  avoir  délibéré  quelle  Règle 
il  donneroit  à  fes  Difciples ,  fe  détermina  pour  celle 
de  S.  Augultinj  &  fes  Religieux  au  nombre  de  qua- 
ranteClercs  &dc  plufieurs  Laïques  ,  ayant  étééprou- 
vés  quelque  temps ,  en  firent  le  jourde  Noël  une  pro- 
fcflion  folemnelle  avec  une  promeiïe  de  ftabilité.  Il 
leur  donna  l'habit  blanc  de  laine  naturelle:  c'étoit 
l'ancien  habit  des  ChanomesC^i).  Mais  il  voulut  que 

(a)  Plufieurs  Auteurs  ont  écrit  que  ce  fut  par  un  ordre  exprès  de  la  Mcre  de  Dieu , 
que  S.  Norbert  donna  l'habit  blanc  à  fes  Religieux,  L'Auteur  de  fa  vie  ne  parle  point 
de  cette  circonflance.  On  peut  croire  que  la  Vifion  que  Norbert  eut  la  première  nuip 
qu'il  pafTa  à  Prémontre' ,  &  dans  laquelle  il  vit  des  hommes  vêtus  de  blanc  aller  en 
Proceflion,  le  de'termina  à  choifir  cette  couleur.  D'ailleurs,  nous  avons  vû  que  Nor* 
bert  dès  le  commencement  de  fa  converfion  portait  une  tunique  de  laine  blanche  : 
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pour  faire  l'Office  avec  plus  de  dccence ,  ils  portaffent  L'An  ii»o. 
au  Chœur  le  furplis.  Dieu  donna  tant  de  bénédic- 
tions à  cet  Inftitut  naiffant ,  qu'en  peu  de  temps  il 
fut  répandu  par  tout  le  monde  Chrétien  :  en  forte  que 
trente  ans  après  fa  naiffance  ,  il  y  avoir  déjà  au  Cha- 
pitre gênerai  de  Prémontré  prés  de  cent  Abbés  de 
rOrdre.  BarthelemiEvêque  de  Laon  fonda  (eul  jus- 
qu'à cinq  Monafteres  de  cet  Inftitut  dans  l'étendue 
de  fon  Diocefe. 

S.  Norbert  étendit  fon  zele  aux  perfonnes  du  fexc. 
Il  recevoir  des  Religieufes  qu'il  plaçoit  dans  un  ap- 
partement attenant  aux  Monafteres,  mais  cependant  '^acob.de  n. 
feparéien  forte  que  les  Religieux  ne  leur  parloient  S^^';o;*i; 
que  par  une  fenêtre»  &  en  préfence  de  plufieurs  té- 
moins. Elles  n'avoient  point  de  Chœur ,  &  récitoienc 
feulement  tout  bas  le  Pfeautier  &  l'Office  de  la  Vier- 
ge. Durefte  ,elless'occupoientà  la  prière,  à  faire  ou 
à  racommoder  les  habits  des  Religieux,  &à  blan- 
chir le  linge  de  la  Sacriftie.  Elles  vivoient  dans  une 
grande  aufterité  ;  &  elles  étoient  en  fi  grand  nombre 
dans  les  diverfes  Abbayes  des  Chanoines  de  Prémon- 
tré,  qu'un  Auteur  qui  écrivoit  environ  trente  ans  mI^'Î.  ' 
après  la  naiiTance  de  l'Ordre  ,  dit  qu'on  y  comptoic 
déjà  dix  mille  de  ces  Religieufes. 

Mais  il  fe  gliffe  fouvent  des  abus  dans  les  plus  fain-  '}tc.  ntri.u. 
les  Inftitutions.  Les  Religieufes  Norbertines  com- 
mencèrent à  fe  relâcher  de  l'exade  clôture  qu'elles 
gardoient  i  &  la  fenêtre  par  laquelle  les  Religieux 
leur  parloienc  ,  fut  bientôt  changée  en  une  porte. 


c'ctoit  même  l'ancien  habillement  des  Chanoines  ,  comme  nous  avons  dit  en  parlant 
des  Chanoines  de  S.  Martia  de  Tours. 
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"vaUTTo.  C'eft  pomrquoi ,  afin  de  prévenir  les  défordres  qu'ort 
pouvoir 'craindre  des  vifites  trop  fréquenres,  il  fut 
réfolu  dans  un  Chapitre  général  de  ne  plus  recevoir 
de  Religieufes  dans  l'enceinte  des  Monafteres  d'hom- 
mes ,  &  de  ne  conferver  que  celles  de  cet  Inftitut,qui 
vivoientdans  des  Monafteres  entièrement  féparés, 
où  elles  avoient  le  Choeur.  H  y  eut  dans  la  fuice  juf^ 

Vide  Boii.t.  qu'à  mille  Abbayes  d'hommes  de  l'Ordre  de  Prémon- 
^j.^^  ^^^^  Prévôtés ,  &  cinq  cens  Abbayes  de 
filles,  fans  parler  des  Prieurés. 

L'Ordre  de  Cîteaux  ne  faifoit  pas  de  moins  rapi- 
des progrès.  LeB.  Etienne  qui  en  étoit  le  Supérieur  en 
qualité  d'Abbé  de  Cîteaux ,  avoit  tenu  Tan  iii6  le 
premier  Chapitre  général  à  Cîteaux, le  17  de  Sep- 
tembre,&  Ton  avoit  réglé  que  tous  les  ans  tous  les  Ab- 
bèsderOrdrefe  rafTembleroient  au  même  lieu.  Dans 
le  Chapitre  de  l'an  1 1  i9,ondre(ra  d'un  commun  ac- 
cord des  Reglemenspour  entretenir  la  paix  &  l'uni- 
formité dans  toutes  les  Maifons  de  l'I  nftitur.Ces  Re- 
glemens  furent  pour  ce  fujet  nommés  la  Chartre  de  U 
Charité ,  Cana  Caritatis,  L'Abbé  de  Cîteaux  pria  le 
Pape  Calixte  II ,  lorfqu'il  étoit  encore  en  France,  de 
les  confirmer  :  ce  que  le  Pape  fit  par  un  A6le  daté 
de  Saulieu  en  Bourgogne  le  23  de  Décembre  l'aa 
1 II 9.  Voici  les  principaux  de  ces  Reglemens. 

I.  Qu'on  garde  à  la  lettre  la  Règle  de  S.  Benoît 
fans  explication  &:  fans  adouciffement ,  de  la  manière 

3 u'on  la  garde  à  Cîteaux  ,&  que  les  premiers  Fon-?* 
ateurs  de  ce  Monaftere  l'y  ont  obfervée. 

II.  III.  Qu'on  ait  dans  tous  les  Monafteres  de  l'Inf- 
ïicutles  mêmes  ufages  pour  la  difcipline  régulière , 
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&c  les  mêmes  Livres  pour  rpffice  divin  ,  qu'à  Ci- 
teaux.  Defenfcs  à  tous  les  Monaftercs  ou  à  tous  les 
Religieux,  de  demander  aucune  difpenfe. 

IV.  Qiiand  l'Abbe  deCîteaux  fera  la  vifitedes  au- 
tres Monafteres ,  l'Abbé  du  lieu  lui  cédera  fa  place, 
èc  lui  rendra  les  honneurs  qui  font  dûs  à  l'Abbé  de 
l'Eglife  merc. 

VI.  Cependant  l'Abbé  deCîteaux  en  faifant  fa 
vifite ,  n'aura  pas  le  droit  de  toucher  au  temporel ,  ni 
d'en  difpoferen  aucune  manière  contre  la  volonté 
de  l'Abbé  &  des  Religieux  du  lieu. 

VII.  VIII.  Les  Abbés  des  quatre  premières  filles 
de  Cîteaux  doivent  vifiter  tous  les  ans  les  Monafte- 
resde  leur  filiation.  Ces  quatre  Abbés,  c'eft  à  dire, 
celui  de  la  Ferté  ,  celuide  Pontigni ,  celui  de  Clair- 
vaux  ,  &  celui  de  Morimond  ,  doivent  s'afTemblec 
tous  les  ans  à  Cîteaux  ,  &  faire  enfemble  la  vifite  de 
ce  Monaftere. 

XIII. Tous  les  Abbés  doivent  tousles  ansfe  trou- 
ver au  Chapitre  général  deCîteaux,  où  l'on  traitera 
de  l'obfervation  de  la  Règle. 

XVII.  Quand  une  Abbaye  fera  réduiteàune gran- 
de pauvreté ,  tous  les  Abbés  fe  cotiferont  pour  la  fou- 
tenir. 

XVIII.  Quand  un  Abbé  fera  mort,  tous  les  Abbés 
delà  filiation s'affembleront,  pour  élire  un  fuccef- 
feur. 

XIX.  Quand  l'Abbé  de  Cîteaux  fera  mort,  les  Ab- 
bés de  la  Ferté  ,  de  Pontigni ,  de  Clairvaux,  ôc  de 
Morimond  ,  qui  font  les  quatre  premières  filles  de 
Cîteaux,  conviendront  çnfemble  du  jour  de  l'çleÇ'; 

Tome  FUL  Eeç 
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'  Vers  l'An  tion  5  &  y  appelleront  tous  les  Abbes  des  Monafteres 
qui  tirent  leur  origine  de  Cîteaux ,  ou  des  autres,  s'ils 
le  jugent  à  propos. 

XXI.  Aucun  Religieux  ou  Abbé  d'un  autre  Ordre 
ne  pourra  être  Abbé  dans  l'Ordre  de  Cîteaux  ,  de 
même  qu'aucun  Religieux  ou  Abbé  de  Cîteaux  ne 
pourra  être  Abbé  dans  un  autre  Ordre. 

Les  autres  Statuts  concernent  la  plupart  la  maniè- 
re de  procéder  à  la  dépofition  des  Abbés ,  &  même 
de  celui  de  Cîteaux. 

Ces  Reglcmens  maintinrent  la  paix  &  l'uniformi- 
té dans  l'Ordre  de  Cîteaux^qui  recevoir  tous  les  jours 
un  nouvel  éclat  par  la  régularité  &  la  réputation  des 
Religieux  qui  en  faifoient  la  gloire.  S.  Bernard  Abbé 
de  Clairvaux  devenoit  de  jour  en  jour  plus  célèbre 
par  fes  talens ,  &  par  fes  vertus  qui  furent  bientôt  ré- 
compenfées  du  don  des  miracles  ;  voici  le  premier 
qu'il  ait  opéré. 

premier  mi-  Josbctt  dc  la  Fcrté  fur  Aube  parent  du  S.  Abbé, 
Bernard?'  ctant  tombé  dangereufcmcnt  makdc ,  perdit  tout- à- 
fr/"1rpr''' ^°^P^^  P^'^^^^^^^^^g^ '^^^^  raifon.  Josbert  fon  fils 
&  fes  amis  affligés  de  le  voir  mourir  fansConfefTion, 
envoyèrent  un  exprès  à  S.  Bernard ,  qui  n'étoit  pas 
alors  à  Clairvaux.  Le  S.  Abbé  ayant  été  averti,  fc 
rendit  à  la  Ferté  avec  deux  de  fes  Religieux,  donc 
l'un  ctoit  Gualderic  fon  oncle ,  ôc  l'autre  Gérard  fon 
frère.  Il  trouva  le  malade  fans  parole  depuis  trois 
jours,  &  toute  la  famille  fondant  en  larmes.  Il  dit 
aux  parens  :  »  Vous  fçavez  que  cet  homme  a  fait  bien 
»  des  vexations  aux  Eglifes,  il  a  opprimé  les  pauvres 
»&  offenfé  le  Seigneur  :  promettez  de  reftituer  les 
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»  biens  qu'il  a  ufurpes ,  &  il  recouvrera  la  paroIe,con-  vers  i-ao 
»  fcfTera  fcs  péchés ,  &  recevra  le  S.  Viatique.»  Le  fils 
du  malade  &  toute  la  famille  promirent  avec  joye 
roue  ce  que  le  S.  Abbé  demandoit.  Mais  G ualderic  G«/7Wm.  ri- 
oncle  de  S.  Bernard  &  Gérard  fon  frère  croyant  qu'il 
s'avançoittrop,  le  tirèrent  à  parc  ,& lui  firent  de  lan- 
glans  reproches  de  la  préfomption  qu'il  avoit  eue  de 
faire  une  pareille  promeffe  avec  tant  d'affûrance.  Il 
leur  répondit  :  Dieu  peut  faire  aifémcnt  ce  que 
vous  ne  pouvez  croire  qu'avec  peine.  Apres  quoi 
s'étant  mis  en  prières ,  il  alla  dire  la  MefTe.  Il  ne  Ta- 
voit  pas  achevée,  qu'on  vint  lui  dire  que  le  malade 
avoit  recouvré  la  parole ,  &  qu'il  le  prioit  inftammenc 
de  le  venir  confclTer.  S.  Bernard  y  étant  allé ,  dès  qu'il 
eut  dit  la'Meffe,  Josbert  fe  confefTa  avec  larmes  ôc 
gémilTemensj  reçut  le  S.  Viatique,  &  vécut  encore 
trois  jours ,  pendant  lefquels  il  donna  ordre  à  fes  af- 
faires ,  reftitua  le  bien  mai  acquis ,  &  répara  les  torts 
qu'il  avoit  faits. 

Les  frères  de  S.  Bernard  craignoient  que  les  mira- 
cles qu'il  opéroit ,  ne  lui  donnaient  de  la  vanité.  Ils 
ne  vouloient  pasconvenirquece  fuflent  des  miracles, 
&  ils  lui  faifoientdes  reproches  de  ce  qu'il  ofoit  en- 
treprendre de  toucher  les  malades.  Gui  fon  frère  aî- 
né l'en  reprenoit  fouvent  avec  aigreur  ,  Taccu- 

t         1         /r  •        o     i>  ^  r  \  au^.Guil- 

lantde  prelomption  &d  arrogance  en  termes  lidurs,  uim» 
quelc  S.  Abbé  en  verfoit  quelquefois  des  larmes.  Ce 
n'étoit  point  la  jaloufie  qui  faifoit  agir  de  la  forte  les 
frères  de  Bernard  :  ils  craignoient  pour  fa  vertu  j  ôc 
ils  avoient  peur  que  l'eftime  &  les  acclamations  des 
peuples  ne  lui  infpiraffent  quelques  fcntimcns  de  vai- 

Eeeij 


4^4  Histoire  de  l*Eglise 

Vers  l'An  ne  gloire.  Mais  les  miracles  qu'il  op^.ni,  devinrent 
fi  éclatans  &  fifréquens  ,  qu'ils  furent  bientôt  obli- 
gés eux-mêmes  de  les  rcconnoître  \  &  ce  don  qui  fut 
la  récompenfe  de  fon  humilité ,  ne  fervit  qu'à  la  faire 
éclater  de  plus  en  plus. 

La  réputation  de  S.  Bernard  lui  attira  de  toutes 
parts  tancde  Difciples  àClairvaux,  qu'il  fut  bientôt 
s.  Bernard  cn  état  d'cn  titcr  des  Colonies  pour  faire  de  nou- 
baycde    "  vcaux  établifTemens.  Il  fonda  l'an  1118  l'Abbaye 
iTinls /&'       "Trois  -  fontaines  au  Diocefe  de  Châlons  fur  Mar- 
icnai'*'^''""       &  celle  de  Fontenai  au  Diocefe  d'Autun,  qui 
furent  les  deux  premières  fillesde  Clairvaux.  La  pre- 
mière fut  dotée  par  Guillaume  de  Champeaux  Êvê- 
que  de  Châlons  ôc  ami  particulier  de  S.  Bernard.  On 
ne  connoîc  pas  le  Fondateur  de  la  féconde.  L'Ab- 
ie^Pr"1rde  ^^Y^      Cîtcaux  ctoic  cncote  plus  féconde.  Outre 
la  Cour-'   les  quatre  premières  filles  dont  nous  avons  parlé ,  elle 
^nncvtuxf  eneut  bientôt  crois  autres,  fçavoir,  Prulli  au  Dio- 
cefe de  Sens  3  fondé  par  la  ComtefTe  Adèle  &  fon 
filsThibauld  Comte  de  Blois  &de  Champagne,  la 
Cour-Dieu  au  Diocefe  d'Orléans ,  ôc  Bonnevaux 
au  Diocefe  de  Vienne  fondé  par  Gui  Archevêque 
de  cette  Ville,  peu  de  temps  avant  qu'il  eût  été  éla 
Pape. 

S.  Pierre  qui  fut  depuis  Evêque  de  Tarentaife  & 
une  des  lumières  de  l'Eglife,  fut  le  premier  Reli- 
gieux qu'on  fçache  avoir  été  reçu  à  Bonnevaux. 
Amedée  de  Hauterive  Seigneur  riche  &  d'une  gran- 
de nobleiïe  y  alla  peu  de  temps  après  y  prendre  l'habit 
monaftique  avec  feize  compagnons.  Jean  premier 
rtt»Aniiai.  Abbé  de  Bonne  vaux  reçut  avec  joyc  cette  nombrea- 
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fe  recrue  :  mais  il  ne  flata  pas  ceux  qui  la  compo-  vers  vAtx 
foienc,  &  illeurexpofa  toute  la  rigueur  de  l'inftitut. 
Ils  répondirent  qu'ils  écoient  difpofés  à  tout  embraf-  AffiT'*"^ 
fer,  &  qu'ils  n'avoient  pas  renoncé  aux  délices  du  ?!l""'^^"^"'^î 
liecle,pour  les  rechercher  dans  la  Religion.  »  Ce  n  eft  t'em  à  des 
»  point  nôtre  coutume  j  répliqua  l' Abbé  ,  de  difpen- 
»  fer  d'aucune  obrcrvance  lesperfonnes  de  qualité, 
»  &  leNoble  n'eft  pas  chez  nous  mieux  traité  que  l'ef- 
>»  clave.  Si  nous  vous  admettons,  nous  vousdonne- 
»  rons  le  foin  de  garder  les  bœufs  5  nous  vous  ferons 
»tondre  nos  brebis  ,  fumer  &  cultiver  nos  jardins. 
»  Faites-y  reflexion;  &  fi  ce  genre  de  vie  ne  vous  ac- 
»  commode  point,  vous  pouvez  vous  retirer  &  cher- 
»cher  un  Ordre  moins  auftere  pour  fervir  le  Sei- 
»gneur.  «Après  ce  difcours  l'Abbé  les  quitta,  &  les 
laifTa  dans  les  chambres  des  Hôtes,  ou  il  ne  les  vint 
,voir  que  le  lendemain  matin. Lesayant  trouvés  pleins 
de  ferveur  &  de  courage  ,  il  les  admit  tous  au  nom- 
bre des  Novices,  excepté  le  fils  d'Amedée  qui  étoic 
trop  jeune,  &  qu'il  fit  élever  dans  le  Monaftere. 

L'Abbaye  de  Bellevaux  au  Diocefc  de  Befançon  ,  Fonffntfon 
première  fille  deMorimond,  fut  fondée  l'an  1 1 19,al\hn',  & 
aufli-bien  que  celle  de  Boras  {  Bonus  radius  )  Dio-'^^^^^^^^^"^- 
cefe  d'Auxerre,  &  celle  de  CadoUin  au  Diocefe  de 
Sarlat ,  qui  font  deux  filles  de  Pontigni. 

Il  paroîtque  dans  tous  ces  établiffemensyles  Moi- 
nesde  Cîteaux  avoient  peu  d'égard  aux  biens.  Quel- 
que modique  que  fût  la  fondation,  ils  avoient  l'art 
de  laugmenteren  peu  de  temps.  Car  ces  Religieux 
mangeoient  peu,&  travailloient  beaucoup,  llsculti- 
,ïoient  cux-mcmes  leurs  terres  ^  recuëilloient  leurs 

Eceiij 
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L'An  II  10.  bleds ,  fauchoient  leurs  prés ,  &  gardoient  leurs  trou- 
peaux. Ils  avoienc  même  des  Frères  Conversqui 
toientdifpenfés  du  Chœur ,  &  qui  n'étoient  occupés 
qu'autravail  des  mains.  S.  Bernard  travailloic  lui-mê- 
me avec  fes  Religieux  ,  &  il  leur  donnoit  en  cela  l'e- 
xemple comme  en  tout  le  refte. 

Ce  n'étoic  plus  feulement  des  Séculiers,  qui  vc- 
noient  embraiïer  la  vie  Monaftique  à  Clairvaux  fous 
S.  Bernard.  Plufieurs  Moines  &  plufieurs  Chanoines 
Réguliers  quittoient  leurs  Monafteres,pour  embraf- 
fer  fon  Inftitut.  Il  reçut  avec  plaifir  les  Moines  ;  mais 
il  douta  s'il  pouvoir  recevoir  les  Chanoines  Régu- 
smmd,  Bp.  iiers^Ceux  qui  fe  préfentoientjl'ayant  alTuré  que  Guil- 
laume Evêque  de  Châlons  leur  avoir  donné  ce  con- 
feil ,  il  fe  rendit  au  fenriment  de  ce  fçavant  Evêque, 
qui  avant  fon  Epifcopat  avoit  été  Prieur  de  S.  Vidor 
s.  Bernard  dc  Paris.  Cependant  Ics  Chanoincs  Régulicts  fe  plai- 
Svaux    gnirentà  S.  Bernard  de  ce  qu'il  avoit  admis  de  leurs 
icschanoi-  Confrercs.  Il  répondit  qu'il  n'avoir  rien  fait  que  félon 
licrs.       l  avis  &  le  confeil  de  Guillaume  de  Champeaux  , 

qu'il  étoit  licite  aux  Chanoines  de  paffer  de  la  Règle 
de  S.  Auguftin  à  celle  de  S.  Benoît ,  pour  mener  une 
vie  plusauftere. 
Différend     Unc  affaire  quc  S .  Bcmard  cut  vcrs  Ic  même  temps 
nardVpon-  avcc  l'Abbé  ôcîes  Moines  de  Clugni  pour  un  fujec 
çiugnL     femblable ,  eut  plus  de  fuite  ,  &  commença  à  mettre 
la  divifion  entre  les  Moines  de  Clugni  &  ceux.de  Cî-^ 
teaux.  Robert  neveu  delà  mere  de  S.  Bernard  avoic 
été  dés  fon  enfance  offert  à  Clugni  par  fes  parens.  Il 
fut  néanmoins  élevé  dans  le  monde.  Enfuite  il  de- 
jnanda  avec  inftance  à  l'Abbé  Etienne  d'être  reçti 
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dansTOrdre  de  Cîteaux.  Il  fit  fon  noviciat  àCîrcaux,  vers  l'An 
&futmisenfuite  àClairvâux  fousladifcipline  de  S,^''"^' 
Bernard  Ton  parent ,  qui  le  traita  peut  être  avec  trop 
de  féverité.  Cependant  l'Abbé  de  Clugni  fâché  que 
l'Ordre  de  Cîteaux  lui  eût  enlevé  un  jeune  homme 
dcnaiflance,  qui  avoir  été  offert  à  S.  Pierre  de  Clu- 
gni, envoya  à  Clairvaux  Ton  grand  Prieur ,  lequel 
ayant  trouvé  Robert  mécontent  du  peu  de  ménage- 
ment que  Bernard  paroilToit  avoir  pour  lui,  rem- 
mena fecretement  à  Clugni,  où  il  fut  reçu  comme 
en  triomphe.  L'Abbé  de  Clugni  envoya  aufîi-tôtà 
Rome,  pour  faire  approuver  par  le  Pape  le  change- 
ment de  Robert  >  ôc  comme  S.  Bernard  n'envoya 
perfonncpourfoûtenirfes droits, le  Pape  accorda  ce 
qu'onlui  demandoit.  S  Bernard  dont  Robert  étoic  le 
Religieux  &  le  parent  j  fut  vivement  touché  de  fa  de- 
fertion.  Après  avoir  attendu  quelque  temps  inutile- 
ment le  retour  de  ce  Religieux  fugitif ,  il  lui  écrivit  la 
Lettre  la  plus  tendre  ôc  la  plus  prcfTante  que  fa  chari- 
té lui  pût  dider.  On  ne  peut  voir  en  effet ,  ni  plus  de 
tendreffe  ,  ni  plus  d'éloquence  réunies  avec  ce  que 
Tondiion  de  la  pieté  peut  avoir  de  plus  touchant  ôc  de 
plus  perfuafif. 

»  Je  ne  demande  pas,  lui  dit-il ,  pourquoi  vous  êtes  Lettre  des. 
»  forti,  je  me  plains  de  ce  que  vous  n'êtes  pas  encore  Roberffon 
»  revenu.  Venez  feulement ,  la  paix  fera  faite  j  retour-  p""!^^;^ 
»ne2 ,  vous  aurez  faiisfait ,  &  je  chanterai  avec  joye: 
D  //  étoit  mort ,  &  il  efl  rejfujcité  \  il  étoitperdu  ,  C27*  il  efi  re- 
»  trowvé.  Je  veux  que  ce  foit  ma  faute  que  vous  foyez 
»  forti  :  j'ai  été  trop  fevere  à  un  jeune  homme  délicat; 
i>  mais  fi  vous  ne  me  pardonnez  pas  après  cet  aveu. 
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Vers  l'An  »  VOUS  commenccrcz  aufTi  d'être  coupable.» 

*°*  »  Un  autre  vous  parleroit  autrement.  Il  vous  feroic 

:ofcntir  lagrieveté  de  vôtre  faute,  pour  vous  infpirer 
»  une  crainte  falutaireiil  vous  reprefenteroit  le  vœu 
»  cjue  vous  avez  violé ,  vous  reprocheroit  vôtre  délo- 
»  béillance  ,  &rapoft:ariequi  vous  a  porté  à  quitter  la 
»  tunique  pour  prendre  des  fourrures ,  qui  vous  a  fait 
»  abandonner  les  légumes  pour  des  mets  délicats,  & 
»  la  fainte  pauvreté  pour  les  richefles.  Mais  moi  qui 
»  vousconnois,  jefçais  que  l'amour  fera  plus  d'im- 
»  preffion  fur  vous  que  la  crainte.  » 

S.  Bernard  rapporte  cnfuite  comment  ce  jeune 
homme  s'étoit  laifîé  féduire.  Il  dit  que  l'Abbé  de  Clu- 
gni  avoit  envoyé  à  Clairvaux  fon  grand  Prieur,  qui 
ayant  parlé  en  particulier  àRobert,lui  avoit  faitTélo- 
ge  de  la  bonne  chère ,  de  la  liberté  ,  ôc  de  roifivecc 
qu'il  trou  veroit  à  Clugni  i  qu'à  l'arrivée  de  Roberç 
en  ce  Monaftere,  on  l'avoit  fait  rafer  ;  qu'on  lui 
avoit  ôcé  fes  habits  vils  &  groffiers,  pour  le  revêtir 
d'habits  neufs  &  précieux  i  &  qu'on  avoit  envoyé  sl 
Rome  pour  obtenir  la  difpenfedefa  profeffion  faite 
à  Cîteaux,  qu'on  prétendoit  être  illégitime,  parce 
qu'il  avoit  été  offert  à  Clugni  dès  fon  enfance.  S.  Ber- 
nard réfute  ces  raifons ,  montre  que  la  permiflîon  du 
Pape  eft  fubreptice,  &  que  l'offrande  faite  par  les  pa- 
rensnedevoit  pas  prévaloir  à  un  vœu  5  que  d'ailleurs 
il  n'avoit  pas  été  donné  à  Clugni,mais  feulement  pro- 
mis; qu'en  effet  il  étoit  venu  à  Cîteaux  du  fiede, 
non  pas  de  Clugni. 

S.  Bernard  écrivit  cetteLettre  proche deClairvaux, 
(dans  unlieuexpofc  àlapluye  qui  tomboit  en  abon-» 

dance^ 
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ïîance,rans  que  cependant  Ton  papier  fût  mouillé  :  ver7L'Aft 
ce  qui  fut  regardé  comme  un  miraclci  &  on  a  érigé 
un  petit  Oratoire  en  cet  endroit. 

L'Abbé  Ponce  ne  voulut  pas  rendre  Robert  à  S. 
Bernard  ,  qui  s'en  plaignit  par  une  féconde  Lettre. 
Mais  Pierrele  Vénérable  étantdevenu  Abbéde  Clu- 
gni,le  lui  renvoyai  &  Robert  porta  pendant  foixante- 
&feptanslejougde  la  vie  Religieufe  dans  l'Ordre  de 
Cîteaux.  S.  Bernard  fut  fi  édifié  de  fa  régularité  , 
qu'il  l'établit  enfuite  Abbé  de  la  Maifon-Dieu  au 
ViocQ^c  de  Bourges.  Ponce  eut  lui-même  quelque 
temps  après  un  grand  procès  à  foûtenir  contre  Tes 
propres  tleligieux  ,ainfi  que  nous  le  verrons  bien- 
tôt. 

Tandis  que  S.  Bernard  faifoit  tant  d'honneur  à  j^^gp^^^'^^" 
l'état  Monaftique,S.  Norbert  &  fes  difciples  n'en  bert. 
faifoicnt  gueres  moins  à  la  vie  Canoniale  qu'ils 
avoientembraflee.  La  France  &  l'Allemagne  étoienc 
également  édifiées  de  l'aufterité  de  leur  vie  &  du  dé- 
fintereiïcment  de  leur  zele  :  car  ils  réunifToicnt  la  ri- 
gueur des  plus  étroites  Obfervances  Monaftiques 
aux  plus  pénibles  travaux  de  l'Apoftolat.  Tous  les  Au- 
teurs de  cefiecle  font  en  effet  de  grands  éloges  de 
S.  Norbert.  Abailard  eft  le  feul  qui  parle  de  ce  S.  Inf- 
tituteur  avec  mépris ,  jufqu'à  le  reprcfenter  comme 
unhypocrite,  qui  tâchoit  de  fédaire  les  peuples  par 
de  faux  miracles.  Il  ne  parle  pas  avec  plus  d'eftime  de 
S.  Bernard,  il  étoit  naturellement  jaloux  de  tous  les 
grands  hommes  qu'il  voyoit  être  plus  eftimés  que 
lui,  &  fa  vanité  ne  lui  permetcoit  gueres  de  diredu 
|)ien  quedelui-tnême.  Mais  il  avoïc  un  intérêt  pcr- 


Ouvrages. 
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"  Vers  l'An  ionncl  clc  tâchcr  de  décrediter  S.  Bernard  &  S.  Nor- 
berc,  qui  combattoientles  pernicieufes  nouveautés 
qu'il  debitoic  dans  fon  école,  ôc  auxquelles  la  répu- 
tation du  Maître  donnoic  vogue. 
Suite  des      Enefïec,  Abailard  continuoic  d'enfeigner  à  Pro- 
ttyantures    yj^s  avec  utt  fuccès  Qul  Tautoic  confolé  de  fesan- 

dAbailard.      ,  •  ,  ,  1 

Abasiard.  ciennes  dileraces ,  s  il  avoit  eu  la  prudence  de  ne  s  en 
fmrum.  pas  attirer  de  nouvelles.  Il  ne  voyoït  plus  perlonne 
qui  pût  dans  fa  profeffion  lui  difputer  la  palme.  An- 
felme  de  Laon  &  Guillaume  de  Champeaux  qui 
avoient  été  fes  Maîtres ,  &  qu'il  regardoit  comme 
fes  rivaux,  étoient  morts  l'un  &  l'autre, 
de^^cham""^  Gulllaume de  Cham.peaux, qui  de  ProfefTeur  étoic 
peaux:  fes  devettu  Pricurdc  S.  Vidor,  de  enfuite  Evêque  de 
Châlons,  mourut  le  25  de  Janvier  de  l'an  1 12  i  avec 
la  réputation  d'un  des  plus  faints  &  des  plus  fçavans 
Evêques  deFrance.L'ertime  &  la  tendre  amitié  que  S. 
Bernard  avoir  pour  ce  Prélat,  fuffiroient  pour  en  faire 
l'éloge.  11  nous  refte  peu  d'Ouvrages  de  Guillaume  : 
encore  la  plupart  de  ceux  qui  lui  font  attribués,  ap- 
partiennent à  d'autres  Auteurs.Par  exemple,on  trou- 
ve dans  la  Bibliothèque  des  Pères  un  Dialogue  entre 
un  Chrétien  ôc  un  Juif,  qui  eft  fous  le  nom,  de  Guil- 
laume de  Champeaux,  &  qui  eft  de  Gilbert  Abbë 
de  Weftmunfter.  Un  Manufcrit  où  l'Auteur  n'étoit 
défigné  que  par  la  Lettre  initiale  G.  a  trompé  l'é- 
diteur. On  a  pareillement  attribué  à  Guillaume  un 
Abrégé  des  Morales  de  S.  Grégoire  ,  qui  a  été  donne 
au  public  fous  le  nom  de  Garnier  Chanoine  de  S. 
Vidor.  Guillaume  de  Champeaux  ccmpofa  avant 
h  Maître  des  Sentences ,  un  Recueil  de  Sentences 
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Theologiques,  dontunManufcrit  fe  confcrve  dans  vers  taii 
la  Bibliothèque  de  l'Eglife  de  Paris.  Guillaume  avoic 
puiféàClairvaux  où  ilalloic  quelquefois,  une  grande 
idée  de  la  pcrtedion  Religieufe,  &  un  grand  zele 
pour  réFormer  les  Monaftcres  de  fon  Diocele.  Il  Bemard.Bf. 
un  voyage  exprès  à  Clugni ,  ôcunautre  à  Dijon  pour 
en  obtenir  deux  Religieux  qu'il  établie  Abbés,  l'un 
à  S.  Urbain,  &  l'autre  à  S.  Pierre ,  pour  y  remettre 
en  vigueur  la  difcipline  Monaftique.  C'eft  ce  que 
nous  apprenons  par  une  Lettre  de  de  S.  Bernard  à 
Ebale  (ucccfTeur  de  Guillaume  dans  le  Siège  dcChâ- 
lonsfur  Marne. 

Anfelme  DoyendeTEelirede  Laon  s'étoit  encore  Anfcime 

r  •        ,         1        /  .  r         l.r      1  '-1  •  Profeffeurâ 

rait  plus  de  réputation  dans  1  hcole  qu  il  avoit  ou-  laon  :  fes 
verte  en  cette  Ville.  Il  étoit  renommé  dans  toute  la°"''"sce. 
France  pour  fa  rare  érudition,  &  pour  fon  exade  pro- 
bité encore  plus  eftimable  que  la  fcience.  Il  com- 
pofa  des  GlofTes  marginales  ôc  interlineaires  fur  le 
Pfcautier  i  &  félon  quelques  Auteurs  fur- tout  l'an- 
cien &  le  nouveau  Teftament.  D'habiles  Critiques 
croycnt  que  les  Commentaires  fur  le  Cantique  des 
Cantiques  &  fur  l'Apocalypfe  attribués  à  S.  Anfelme 
de  Cantorberi,  font  l'Ouvrage  de  cet  Anfelme  de 
Laon.  H  nous  refte  de  ce  ProfeiTeur  une  Lettre  af- 
fez  longue  ,  où  entre  autres  chofes  il  dit  :»  Que  Dieu  Ep.Anfiim. 
»  a  créé  l'homme  libre  ,  afin  qu'il  pût  mériter  :  que  la  Q,Xnt%e~ 
i> grâce  eft  prête  pour  l'aider  ,  &  non  pour  le  con-ra. 
»traindre  ;  parce  quece  feroitlui  ôter  la  liberté  :  que 
»  quand  la  volonté  avertie  par  la  grâce,  écoute  & 
»confent,  elle  eft  dirigée  par  cette  grâce  i  mais  que 
»  lorfquelle  réfifteà  la  grâce  ,  elle  eft  abandonnée 
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'  Vers  l'An  »  &  tombc.  »  ]c  temarque  ce  trait  pour  faire  voir  qu'- 
Anfelme  de  Laonqui  paflbit  alors  pour  le  plus  habile 
Théologien  de  France,  étoit  bien  éloigné  de  penfer 
que  l'homme  ne  pût  pas  réfifter  à  la  grâce  intérieure, 
&  que  lagrace  donnât  la  plus  légère  atteinte  à  la  li- 
berté, fans  laquelle  il  n'y  a  pas  de  mérite. 
jhfior.  tah-  Abailard  eft  le  feul  Auteur  de  ce  temps-là  qui  ne 
ftm./««r«^;.  j^j^j^  jufticc  àl'érudition  d'Anfclme.»  j'allai, dit- 
»  il ,  entendre  ce  vieillard  ,  à  qui  un  long  ufage  de 
»profc(rer  avoit  donné  plus  de  réputation  que  l'ef- 
»  prit  &  la  mémoire.  Quand  on  le  confultoit  fur  quel- 
»  que  queftion,  on  s'en  retournoic  plus  incertain. 
»  Il  avoir  un  grand  flux  de  paroles ,  mais  elles  étoienc 
»vuides  de  (ens.  Quand  il  allumoit  du  feu ,  ilrem- 
»  pliiïoit  fa  maifon  de  fumée ,  &  il  ne  l'éclairoit  point: 
î»fon  arbre  paroifToit  couvert  de  belles  feiiilles  j  ^ 
»  lorfqu'onapprochoit  de  prés ,  on  n'y  trouvoit  pas 
»  de  fruits.  »  On  s'apperçoit  quec'cfi;  la  jaloufie  qui 
porte  un  jugement  fi  défavantageux  d'un  homme  fi 
généralement  eflimé.  Anfelme  étoit  mort  dès  l'an 
Il  17,  quelques  années  avant  Guillaume  de  Cham- 
peaux. 

Kc'putntion  Aptés  la  mort  de  ces  deux  célèbres  ProfeiTears , 
^Abaiiard.  j^^j^ij^f j  pouvoït  palTet  pour  le  plus  habile  Maître 
qu'il  y  eût  en  France.  Sa  réputation  croifToit  tous  les 
jours ,  mais  fa  vanité  croiffoit  avec  fa  réputation  *,  & 
fes  fuccGS  lui  firent  bientôt  plus  d'ennemis,  que  fon 
mérite  ne  lui  avoit  fait  d'admirateurs  de  fcs  ralens. 
L'eftime  ou  il  étoit,  réveilla  la  jaloufie  des  autres 
Profeffeurs ,  qui  examinèrent  (es  Ecrits  avec  cette 
attention  critique  qui  ne  pardonne  rien.  Abailard 
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ne  juftifia  que  trop  leurs  foupçons-,&  [on  amour  pour   ver*  i-a» 
la  nouveauté,  lui  attira  de  nouvelles  humiliations: 
l'orgueil  même  en  eft  feul  une  fource  féconde  pour 
les  efprits  fuperbes. 

Abailard  enyvré  des  louanges  qu'on  donnoit  à  la  xraitéd'A- 
pénctration  de  fon  génie  ,  fe  crut  en  état  de  com-  tï'ï«n«- 
prendre  les  myfteres  les  plusfublimes ,  &  de  les  faire  jf^^'J^'' 
comprendre  aux  autres.  Pour  faciliter  à  Tes  Difciples 
l'étude  de  la  Théologie ,  il  publia  un  Traité  intitulé , 
IntrodftâionàlaTheologte.  Après  avoir  expofé  dans  la 
Préface  les  motifs  qui  l'ont  engagé  à  entreprendre 
cet  Ouvrage  ,  il  déclare  que  fi  dans  fes  expreliions  ou 
dans  fes  fentimens,il  s'eft  écarté  en  quelque  chofe  de 
la  vérité,  il  fera  toujours  prêta  fe  corriger ,  quand 
on  le  reprendra  i  afin  que  s'il  ne  peut  éviter  la  honte 
de  rignorance ,  il  ne  tombe  pas  du  moins  dans  le  cri- 
me de  l'hérefie ,  qui  ne  confifte  que  dans  l'opiniâtre- 
té  à  foûtenir  l'erreur.  Rien  ne  feroic  plus  édihann 
qu'une  pareille  proteftation  fi  elle  avoit  été  fincere. 
Mais  bien  des  hérétiques  en  ont  fait  de  pareilles, 
fans  en  avoir  plus  de  docilité. 

L'Ouvrage  eft  divifé  en  trois  Livres.  Apres  avoir 
traité  en  peu  de  mots  au  commencement ,  de  la  foi , 
delà  chanté,  &des  Sacremens,  il  parle  dans  le  refte 
du  premier  livre  &  danslesdeux  derniers  du  Myftere 
delà  Trinité  qu'il  tâche  d'expliquer  même  par  la  rai- 
fon.  Mais  c'eft  un  abîme  où  il  fe  perd ,  en  voulant  en 
fonder  la  profondeur.  Nous  verrons  dans  la  fuite  ce 
qu'on  lui  a  reproche  fur  cet  article.  Il  enfeignc  quel- 
ques autres  erreurs  fur  d'autres  points.  11  tache  de 
prouver  que  Dieu  ne  peut  rien  faire  que  ce  qu'il  f ai% 

Fff  lij 
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~  Vers  l'An  pjitcc  qu  il  Hc  pcut  faifc  que  ce  qu'il  lui  convient  de 
taire,  &  qu'il  fait  en  effet  tout  ce  qu'il  lui  convient 
défaire.  Il  s'objede  qu'il  s'enfuivroit  de  laque  Dieu 
ne  pourroit  pas  fauver  ceux  qui  ne  feront  pas  fauves , 
&  il  admetla  conféquence.  Nous  n'avons  pas  la  fin 
de  ce  Traité  ;  ainfi  on  ne  (çauroit  bien  juger  fi  toutes 
les  erreurs  qu'on  a  reprochées  à  l'Auteur,  y  étoient 
en  effet  contenues. 

Dès  que  cet  Ouvrage  parut,  il  excita  un  grand 
bruit  par  les  éloges  de  les  critiques  qu'on  en  fit-  Abai- 
lard  y  accufoit  quatre Profeffeurs  de  France  de  plu- 
Tieurs erreurs.  LesProfeffeursuferent  de  reprefailles, 
&  décrièrent  par  tout  fon  Livre  comme  un  Ouvrage 
pernicieux.  Deux  Profeffcurs  de  Rheims  ,  Albéric 
Ôc  Rotulfe  anciens  difciples  d' Anfelme  de  Laon  &  de 
Guillaume  de  Champeaux ,  quoiqu'ils  ne  fuflent  pas 
de  ceux  dont  Abailard  avoir  relevé  les  erreurs,  dé- 
noncèrent fon  Livre  à  Radulfe  le  Verd  Archevêque 
de  Rheims ,  &  le  prefferent  de  porter  Conon  Légat 
du  S.  Siegeen  France  à  condamner  cet  Ouvrage  dans 
un  Concile. 

Le  Légat  ne  négligea  pas  une  affaire  fi  importante 
àla  Religion.  Il  convoqua  un  Concile  à  Soiffons ,  ou 
Concile  de  Abailard  eut  ordre  de  fe  trouver,  Ôc  d'apporter  fon 
soiffonscon-  Liyre  avcc  lui.  Albéric  &  Rotulfe ,  dont  le  zc\c  étoit 

tre  Abailard.  ^  •   /         i     •  i      r        r  t 

peut-être  un  peu  excire  par  la  jaloulie  ,  le  rendirent 
des  premiers  à  Soiffons,  &  prévinrent  les  efprits  con- 
tre Abailard.  Le  peuple  de  cette  Ville  étoitfort  atta- 
ché à  la  foi  ;  il  en  avoit  donné  des  preuves  en  brûlant 
quelques  années  auparavant  de  fon  mouvement 
quelques  Hérétiques  Manichéens  3  il  penfa  lapider 
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Abailard  ,  quand  ce  Novateur  entra  dans  Soldons,  vcrs  va 
Aufli  tôt  qu'il  fut  arrivé,  il  alla  prefcnter  fon  Livre 
au  Légat,  &  Taflura  qu'il  étoit  prêt  de  corriger  ce 
qu'il  y  âuroit  enfeigné  de  contraire  à  la  foi  Catho- 
lique. Le  Légat  lui  ordonna  de  le  remettre  à  l'Arche- 
vêque de  Rheims ,  qui  le  fit  examiner.  On  différa 
d'en  parler  jufqu'à  la  fin  du  Concile.  Alberic  ce  Pro- 
feiïeur  de  Rheims  dont  nous  avons  parlé,  vint  trou- 
ver Abailard  ,&  lui  dit  que  puifque  Dieu  avoir  en- 
gendré un  Dieu  ,  il  s'étonnoit  qu'il  niât  cependant 
que  Dieu  fefûtengendré  lui-même.  Abailard  voulut 
s'expliquer:  Alberic  lui  dit  qu'il  ne  vouloir  pas  de 
raifons,  qu'il  cherchoit  des  autorités.  Abailard  ne 
fît  que  tourner  le  feiiiller ,  ôc  lui  montra  un  texte  de  S. 
Auguftin  quidifoit  la  même  chofei  ce  qui  en  con- 
fondant ce  ProfefTeur ,  l'irrita  d'avantage. 

Le  dernier  jourdu  Concile, le  Légat  &  l'Arche- 
vêque qui  avoient  examiné  le  Livre  d'Abailard  , 
quelques  autres  Prélats  délibérèrent  enfemble  avant 
la  féance  fur  la  manière  dont  ils  traiteroient  le  Livre 
&  l'Auteur.  Geoft'roi  Evêque  de  Chartres  leur  dit  : 
>i  Vous  fçavez  quelle  eft  l'érudition ,  l'efprit ,  &  le 
»  crédit  de  cet  homme.  Prenez  garde  qu'en  agiffant 
»avec  lui  contre  les  règles  ,  vous  n'augmentiez  le 
»  nombre  de  fes  partifans.  Si  on  trouve  quelques  ar- 
»  ticles  dignes  de  cenfure  ,  il  faut  les  lui  propofer  pu- 
»  bliquementj  &  lui  donner  route  liberté  de  s'expli- 
quer  &  de  fe  défendre.  »  On  ne  goûta  pas  cet  avis  j 
parce  qu'on  craignoit  les  fubtilités  &  les  fophifmes 
d' Abailard.  Dailleurs  fon  Livre  parloit  affez  contre 
lui ,  ôi  s'expliquoit  fuffifamment. 
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Vers  l'Ail    L'Evêquc  de  Chartres  propofa  un  autre  moyen 
pourdonnerdu  temps  à  Abailard.  Ildit  que  le  Con- 
cile de  SoifTons  n'étoicpas  alTez  nombreux ,  pour  ter- 
miner une  affaire  de  cette  importance;  qu'il  falloir 
en  alTembler  un  autre  auMonaftere  de  S.DeniSjOÙ  les 
plus  fçavansTheologiens  de  France  feroient  appelles. 
Tous  les  alliftans  parurent  goûter  cet  avis ,  &  le  Lcgac 
alla  dire  la  MefTe  avant  que  de  commencer  la  féance 
du  Concile.  Mais  on  fit  entendre  à  l'Archevêque  de 
Rheims,  qu'il  feroit  honteux  que  cette  affaire  fût 
terminée  hors  de  fa  Province,  &  qu'on  n'eût  ofé  en 
parler  dans  un  Concile  ,  qu'on  fçavoit  avoir  été  par- 
ticulièrement convoqué  pour  ce  fujet.  L'Archevê- 
que fit  de  nouvelles  inftances  au  Legatj  &  il  fut  ré- 
Lc  Livre  folu  dc  fairc  brûler  ce  Livre  en  qucftion  ,  &  d'enfer- 
condamJié  mcr  l'Auteuf  dans  un  Monaftere.  L'Evêque  de 
l'Auteur^  Charttcs  ayant  appris  cette  réfolution  ^  alla  en  aver- 
trviTn^  ^     Abailard,  &  l'exhorta  à  fouffrir  cette  humiliation 
apuon,    ^^^^  patience,  l'aiTurant  qu'il  ne  demeureroic  pas 
long-temps  dans  un  autre  Monaftere. 

Abailard  fut  en  efiet  mandé  au  Concile  5  6c  on  l'o* 
bligeade  jetter  fon  Livre  dans  un  feu  qu'on  y  a  voie 
allumé.  11  s'offrit  enfuite  de  s'expliquer,  &  de  faire  fa 
profeflionde  foi.  On  lui  répondit  qu'il  n'en  pouvoic 
faire  de  meilleure  que  celle  qui  eft  contenue  dans  le 
Symbole  de  S.Athanafe;onleluiapporta,&onlelui 
fit  réciter  publiquement  :  après  quoi  on  le  mit  entre 
les  mains  de  l'Abbé  de  S.  Medard  i  afin  que  ce  Mo- 
naftere lui  fervît  de  prifon. 

Il  fe  plaignit  amèrement  de  ce  qu'on  avoir  refufc 
(le  rentendrejôc  de  lui  montrer  fes  erreurs,  il  dit  qu'il 

entendiç 
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entendit  feulement  quelqu'un  lui  reprocher  dans  le  vcn  ta» 
Concile  qu'il  enfeignoit  que  Dieu  le  Pere  étoit  feul 
cour  puifTant ,  &  que  le  Légat  ayant  dit  là-  defTus  qu'il 
y  3.woii  trois tout'puijjam  j  un  ProfeiTeur  nommé  Tcr- 
ric  répondit  en  riant  ,  parces  paroles  duSymbole: 
Non  tamen  très  omnipotentes  ^Jed  unus  omnipotem. 

C'eft  Abailard  qui  rapporte  ces  traits  :  c'en  eft 
aiïezpour  qu'on  doive  s'en  défier.  Si  on  veut  l'en 
croire  ,  le  mérite  de  fon  Livre  en  a  fait  tout  le  crimei 
&  il  n'y  a  que  les  yeux  de  Ten  vie ,  qui  y  ont  décou- 
vert des  erreurs  :  c'eft  la  paffion  qui  a  préfidé  au  ju- 
gement qui  Ta  condamné,  &  l'ignorance  qui  l'a  pro- 
noncé ;  le  Légat  Conon étoit  un  homme  foible  &  en- 
tièrement ignorant  des  vérités  de  la  Religion.  C'eft 
ainfi  que  les  Novateurs  s'efforcent  de  décrier  ceux 
qui  les  ont  condamnés  i  mais  le  Traité  d'Abailard 
n'avoir  que  de  trop  réelles  erreurs,  comme  nous  le 
verrons  dans  la  fuite  5  Ôc  Conon  Evêque  de  Prenefte 
c'cft-à-dire  de  Paleftrine ,  fut  un  des  Prélats  des  plus 
zélés  de  fon  fiecle,&  qui  ayentr^ndu  plus  de  fervice  à 
l'Eglife  Gallicane. 

Abailard  qui  avoir  été  condam.né  à  être  renferme  suîtede* 
dans  le  Monaftere  de  S.  Medard  de  Solfions,  n'y  de-  d'IbaS. 
meura  pas  long -temps.  Il  fut  rendu  à  fon  Abbé,& 
renvoyé  à  S.  Denis,  011  il  ne  tarda  pas  à  s'attirer  la 
haine  &  les  pcrfecutions  des  Moines  3  parce  qu'il 
parut  douter  que  S.  Denis  leur  Patron  fût  S,  Denis  Aiadard. 
Areopagite.  On  lui  en  ht  un  crime  de  leze-majelte,  wit./««r»w. 
ôc  on  l'accufa  de  donner  par  là  atteinte  à  la  gloire  du 
Royaume  &  à  l'éclat  de  la  Couronne.  L'Abbé  le  me- 
naça même  de  le  livrer  eu  Roi  ,  comme  fi  c'étoiç 
TomeFllL  Ggg 
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vTrirTn  ébranler  le  Trône  de  nos  Rois  &  renverferles  maxî- 
mes  du  Royaume,  que  de  prétendre  que  S.  Denis 
l'Apôcre  de  la  Gaule,  n'eftpas  S.  Denis  l'Areopagi- 
te. 

Abailard  pour  fe  fouftraire  aux  nouveaux  mal- 
heurs qui  le  menaçoient,  jugea  à  propos  de  s'enfuir 
nuitamment,  &  de  fe  retirer  à  Provins  fur  les  terres 
du  Comte  Thibaud  ,  dontilétoitconnu.  Ily  fut  reçu 
dans  un  Prieuré  de  Moines  dont  le  Prieur  étoit  fon 
ami.  Mais  Adam  Abbé  de  S.  Denis  vouloir  l'obliger 
à  retourner  à  fon  Monaftere ,  &  menaçoit  de  l'y  con- 
traindre. Abailard  pour  l'adoucir,  fe  rétraâ:a  par  une 
Lettre  de  ce  qu'il  avoit  dit  contre  T  Areopagitifme  de 
S.  Denis.  Il  duc  en  coûter  beaucoup  à  fon  orgueil 
pour  donner  cette  rctradation  :  mais  il  lui  en  auroic 
coûté  davantage  de  retourner  dans  fa  prifon  de  S. 
Denis.  Adam  mourut  fur  ces  entrefaites.  Quand  le 
nouvel  Abbé  de  S.Denis  futen  place  ,  Abailard  alla 
lefaluer  avec  TEvêque  de  Meaux  ,  ôc  lui  demander 
fon  agrément  pour  demeurer  là  ou  il  voudroitril  ne 
put  alors  rien  obtenir-  Mais  il  fit  agir  desOfîîcicrs  de 
la  Cour  &  des  perfonnes  du  Confeil  dUjRoi  auxquels 
l'Abbé  ne  put  refufer  pour  Abailard  la  permiffion  de  fe 
choifir  fa  demeure, où  il  voudroit,à  condition  cepen- 
dant qu'il  ne  fe  foûmettroit  à  aucune  Abbaye. 
C'efl:  ce  qui  fut  arrêté  de  parc  <Sc  d'autre  en  préfence 
du  Roi. 

Abailard  fe  retira  dans  une  folitude  du  Diocefe 
de  Troyes,  où  des  perfonnes  charitables  lui  ayant 
donné  quelque  morceau  de  terre  ,  il  bâtit  avec  la 
permiflion  de  l'Evêque  un  petit  Oratoire  de  jonc  ôc 
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de  paille  en  l'honneur  de  la  Trinité.  Ses  écoliers  vcrsi'Aa 
ayant  appris  fa  retraite ,  allèrent  s'établir  dans  la  me- 
me  folicude  ,  &  y  bâtirent  des  cabannes  autour  de  la 
fienne.  L'attachement  qu'ils  lui  témoignoient ,  & 
la  pauvreté  où  il  étoit  réduit,  l'obligèrent  de  nou- 
veau d'ouvrir  fon  école.  Ses  dikiples  voyant  que 
fon  Oratoire  ne  pouvoit  les  contenir  tous ,  en  bâti- 
rent eux-mêmes  un  de  pierre  &  de  bois,  ôc  firent 
d'autres  logemens.  Quand  cetOratoireeut  été  ache- 
vé &dcdie,  Abailard  le  nomma  Paradet,  c'eft-à-di-  Fondatioa 
TQ yConfolateur ,  parce  que  c'étoit  en  ce  lieu  quM avoir a^o^^'^JÎ 
goûté  quelque  confolation  après  tant  de  traverfes.  ^^^Troycs. 
Cependant  on  trouva  mauvais  qu'il  eût  donné  ce 
nom  à  (on  Eglife.  On  prétendoit  qu'il  étoit  contre 
Tufage  de  dédier  une  Eglife  au  S.  Efprit.  Abailard 
n'eut  pas  de  peine  à  fe  juftifier  fur  cet  article  :  mais 
tout  étoit  fuipeCl  de  la  part  d'un  Novateur. 

Ceux  qui  avoient  du  zele  pour  la  pureté  de  la  foi , 
Tobfervoient  &  l'obligeoient  par  là  à  s'obfcrver  lui- 
même.  Il  fe  plaignit  fur-tout  de  ce  que  S.  Bernard 
&  S.  Norbert  le  décrioient  par-tout.  Mais  la  pieté 
&  les  lumières  connues  de  ces  deux  grands  hommes , 
quand  nous  n'aurions  pas  d'autres  preuves  ,  feroienc 
un  préjugé  peu  favorable  pour  Abailard.  Il  n'étoit 
pas  lui-même  fans  inquiétude  )  &  fe  voyant  en  butte 
à  tant  d'ad  verfaires  que  le  zele  &  la  jaloufie  lui  fufci-  ui^ithé  de' 
toient ,  il  fongeoit  encore  à  quitter  une  fois  fon  éco-  ^Jj'^'^''* 
le  ,  pour  s'épargner  de  nouvelles  difgraces ,  lorfqu'il 
fut  élu  Abbé  de  S,  Gildas  de  Ruis  dans  l'Evêché  de 
Vannes,  Il  accepta  cette  charge  avec  joye  :  cepen- 
dant il  n'y  goûta  pas  le  repos  qu'il  y  cherchoit.  Il 
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Vers  l'An  trouva  dcs  Moines  indomptables  &:  libertins ,  qui 
avoient  chacunleur  concubine  &  leurs  enfans, qu'ils 
nourrifToient  aux  dépens  duMonartere  dont  ils  s'é- 

^nf'Juaum.  ^^^^^^  approprié  Ics  biens  :  l'Abbé  écoic  le  plus  pau- 
vre. Abailard  s'erîbrça  en  vain  de  remettre  l'ordre 
dans  uneCommunauté  fi dérangée  :  Tes  Moines  ten- 
tèrent plufieursfois  de  Tempoifonner  ou  de  rafifalTi- 
ner.  Enfin  il  renonça  à  fon  Abbaye  &  à  la  Bretagne, 
dont  il  fait  un  portrait,danslequel  ni  cette  Province 
ni  fes  habitans  ne  font  nullement  reconnoiffables , 
&  il  revint  à  fon  Oratoire  du  Parader. 
HeioïfTc      HeloilTe  qui  avoir  été  femme  d' Abailard, n'ctoic 

gJnteun/'^'  gueres  plus  tranquille  dans  fon  Monaftere  d*  Argen- 
teiiildontelleétoit  devenue  Prieure.  Cette  Commu- 
nauté n'étoit  pas  fort  régulière  i  &  nous  verrons  bien- 
tôt que  le  libertinage  des  Religieufes  obligea  le  Roi 
&  les  Prélats  à  les  chafTer.  La  paix  n'habite  point  avec 
l'irrégularité  &  le  défordredes  paffions.  La  Prieure 
n'étoit  pas  propre  à  infpirer  à  ces  filles  l'amour  de  la 
chafteté.  Elle  aimoit  toûjour.s  Abailard  i  &  le  voile 
qu'elle  avoir  pris  ,  caclioit  mal  une  paflion  qu'elle 
lâchoitde  déguifer  fous  les  apparences  de  l'amitié  ôc 
delà  pieté.  Elle  reffentoit  toutes  les  difgraces  de  fon 
mari  plus  vivement  que  lui,  &  elle  ne  goûtoit  de 
confolation  que  dans  le  commerce  de  Lettres  qu'ils 
cntretenolent  enfemble.Avec  fon  érudition  &  fon  ef- 
prit,elle  n'avoit  encore  pu  fe  guérir  de  la  foibleffe  qu'- 
elle avoir  eue  pour  Abailard,  On  trouve dansles  Let- 
tres qu'elle  lui  écrivoir,un  alTortiment  bizarre  de  fen- 
timens  depieté  &  de  fenrimens  d'une  tendrelTe  qui 
auroit  mieux  convenu  à  l'heroinne  d'un  Roman,qu'à 
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la  Supérieure  d'un  Monaftere.  Abailard  que  riiumi-  versTAu 
liation  fembla  avoir  rendu  plus  humble,  demeura 
quelque  temps  afTcz  tranquille  ,  mais  il  n'en  étoit  pas 
moins  attaché  aux  fencimens  qu'on  l'avoir  oblige  de 
retrader ,  ainfi  que  la  fuite  le  fera  voir. 

Pendant  que  le  LegacConon  travailloit  en  France  Le  Pape  ci- 
à  réprimer  les  erreurs  de  ce  Novateur  ,  Calixte  1 1  iruSc- 
qui  s'étoit  rendu  en  Italie  ,  donnoit  fes  foins  à  l'ex- 
tindion  du  funeftc  Schifme  qui  déchiroit  l'Eglife. 
Ce  grand  Pape  avoir  la  prudence  &  l'autorité  necef- 
fairespour  rétablir  l'unité.  La  joye  avec  laquelle  il 
fut  reçu  à  Rome  ,  en  prenant  pofTeflion  du  S.  Sicge , 
lui  infpira  un  nouveau  courage  ,  pour  travailler  à  ab- 
battre  le  mur  de  divifion  que  l'Empereur  Henri  V. 
avoir  élevé  dans  lefeinde  l'Eglife  entre  l'Empire  & 
le  Sacerdoce,  &  a  renverfer  l'Idole  que  ce  Prince 
avoir  placée  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre. 

Les  conjondures  paroilToient  favorables  i  l'Empe- 
reur étoit  occupé  en  Allemagne,  où  il  avoir  lieu  de 
craindrequc  l'excommunication  portée  contre  lui, 
ne  fervît  de  prétexte  aux  mécontens  pour  le  détrô- 
ner ,  comme  il  s'étoit  lui-même  autorifé  des  cenfures 
lancées  contre  fon  pere,  pour  lui  enlever  fa  Couron- 
ne. D'ailleurs  les  Princes  Normans  delà  Poiiille  s'é- 
toient  déclarés  pour  Calixte  ,  &  l'Antipape  Bourdin 
renfermé  dans  Sutri  n'ofoic  plus  en  fortir.  Le  Pape  L'Ai.tipnpe 
ayant  ramafféce  qu'il  avoir  de  troupes ,  alla  l'y  aflie-  prXnnicrr'' 
ger ,  &  il  fut  affez  heureux  pour  prendre  la  place  &c 
l'Antipape  ,  avant  que  l'Empereur  pût  les  fecourir. 
Après  cette  importante  vidoire  ,  Calixte  rentra  à 
Rome  comme  en  triomphe  ,  conduifant  avec  lui 
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Vers  l'An  Bourdiii  monté  fur  un  Chameau  la  têcc  tournée  vers 
la  queue.  Qi-iand  il  lui  eut  fait  elTuyer  cette  ignomi- 
nie ,  cligne  châtiment  de  fon  orgueil ,  il  le  fit  enfer- 
mer dans  le  Monaftere  de  Cave.  Les  Romains  pour 
conferver  à  la  pofterité  la  mémoire  de  cet  événe- 
ment, qui  futl'extindion  du  Schifme,  firent  pein- 
dre dans  une  Sale  du  Palais  de  Latran  Calixte  fou- 
lant aux  pieds  l'Antipape  avec  ces  deux  vers  pour 
infcription. 

Ecce  Calixtus  honor  patn<€  de  eus  impériale 
Burdinum  damnât  nequam ,  pacemque  reformat. 

Le  Pape  manda  cette  heureufe  nouvelle  aux  Evêques 
&  aux  Abbés  de  France,  qu'il  exhorta  d'en  rendre 
gracesà  Dieu. 

Il  en  fit  parc  au  Roi  Louis  par  une  Lettre  particu- 
lière,où  il  lui  marquoit  en  même  temps  qu'en  fa  con- 
fidération ,  il  avoit  fufpendu  le  Décret  qui  avoir  fou- 
rnis la  Métropole  de  Sens  à  la  Primatie  de  Lyon ,  éta- 
blie par  Grégoire  Vil ,  &  confirmée  par  les  Papes 
fuivans. 

Nous  avons  vu  combien  les  Archevêques  de  Sens 
avoient  eu  de  peine  à  reconnoître  cette  Primatie.  On 
agita  de  nouveau  cette  affaire  fous  le  Pontificat  de 
Calixte,  lequel  ayant  égard  aux  inftances  du  Roi, 
avoit  (ufpendu  le  Décret.  Mais  le  Roi  qui  ne  pouvoic 
foufi'rir  qu'une  Métropole  de  fon  Royaume  fût  fou- 
mifeàun  Primat  qui n'étoit  pas  fon  fujet,ne  fut  pas 
content  de  cette  fufpenfion  5  &  il  en  écrivit  au  Pape 
RoiTouïieCn  ces  termes;»  Vôtre  Sublimité  nous  a  mandé  Tem- 
^e'caiix^e!    p^ifonnement  de l'Apoftat  Bourdin ,  ôc  le  bon  etaç^ 
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»  où  elle  fe  trouve.  Nous  en  refTencons  une  grande  ~v 
5j  joye  ,  très  aimable  Pere  :  car  foyez  afïurc  que  nous 
»  vous  aimonsbeaucoup  ,&même  plus  que  les  au- 
»  trcs  Princes  ne  vous  aiment.  C'eft  ce  qui  nous  en- 
»  gage  adonner  volontiers  nos  foins  à  ce  qui  peut  re- 
»  lever  vôtre  gloire. 

»  Parla  fufpenflan  que  vous  avez  faite  en  nôtre 
»  confideration  du  Décret  porté  au  fujet  de  la  Mé- 
»  tropole  de  Sens  ,  vous  nous  avez  adouci  en  partie  , 
5i  mais  vous  n'avez  pas  ôté  toute  nôtre  inquiétude. 
>^  Car  comme  vous  n'avez  fufpendu  ce  Décret  que 
»  pour  un  temps ,  T  Archevêque  de  Lyon  paroît  en- 
»  core  avoir  quelque  efperance  de  foûmettrc  cette 
»  Eglifeàfajurifdidion.  Mais  pour  ne  vous  pas  dif- 
«fmiulerce  que  je  penfe,i'aimerois  mieux  voir  tout 
»  mon  Royaume  en  feu  5  ôi  me  mettre  en  danger  de 
»  perdre  la  vie,  que  de  foufïrir  un  pareil  opprobre. 
»  Car  il  paroît  que  c'eft  au  mépris  de  ma  perfonne 
i>  qu'on  prétend  faire  ce  qui  n'a  jamais  été  fait. 

»  Vous  fçavez  par  expérience  que  le  Royaume  de 
»  France  a  toûjours  été  prompt  à  vous  obéir,  géne- 
»  reux  à  vousfecourirdans  vos  befoins,  fans  que  les 
»  prières  &  les  promelTes  ayent  jamais  pu  nous  déta- 
»cher  de  robéiffance  deTEglifc  Romaine.  Au  con- 
»  traire,  vous  fçavez  que  nous  nous  fommes  portés  à 
»  vous  rendre  obéilTance  avec  tant  de  ferveur  &  d'hu- 
»  milité,  que  quand  nous  nous  tairions ,  nos  œuvres  & 
»  nos  fervices  le  diroient  affez.  Et  pour  ne  pas  parler 
»  des  autres  chofes ,  je  prie  Vôtre  Paternité  de  fe  fou- 
avenir  que  malgré  une  incommodité  confiderable 
tû  que  j'avois,  je  voulus  cependant  tout  malade  que 
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vTrs  l'An  j'etoisjafliftcr  au  Concile  de  Rheims ,  préférant  ce 
«qui  pouvoit  vous  faire  honneur  à  toute  crainte  de 
»  m'incommoder  ,  ^  ayant  en  cela  plus  d'égard  a. 
»  vôtre  volonté  Ôc  à  vôtre  gloire  qu'à  ma  lanté  &: 
»à  ma  fouveraineté.  Si  nous  vous  en  rappelions  la 
»  mémoire ,  très  aimable  Père  ,  ce  n'ell:  pas  que  nous 
»  nous  repentions  de  Tavoir  fait,  ceft  afin  que  vous 
»  ne  l'oubliez  pas. 

»  Si  donc  vous  avez  quelque  égard  à  nos  fervices  ôc 
»  à  l'amitié  refpedueure  que  nous  avons  pour  vous, 
»  nous  vous  prions  de  ne  pas  réduire  en  fervitude  l'E- 
»glirede  Sens,  qui  a  été  jufqu'à  prefenc  libre  de  la 
»  fujettion  où  l'on  veut  la  mettre  ,&  de  confirmer 
»  plutôt  par  l'autorité  du  S.  Siège  fon  ancienne  liber- 
»  té.  Nous  ne  demandons  rien  contre  la  juftice.  Car 
»  (i  on  allègue  qu'on  a  anciennement  accordé  la  Pri- 
»  matie  à  l'Eglife  de  Lyon  ,  nous  répondrons  que 
»>  l'ancienne  liberté  de  l'Eglife  de  Sens  eft  un  titre 
»  qui  prefcrit  contre  cette  fujettion  >  qui  d'ailleurs  a 
»  été  récemment  &  furtivement  établie,  fans  que  le 
»  Clergé  de  Sens ,  les  Evçques  de  la  Métropole  ôc  le 
»Roi  même  en  euffent  connoiffance.  Si  rArchevCr 
»  que  n'a  pas  foûtenu  Ces  droits  comme  il  devoir ,  s'il 
»  a  promis  ce  qu'il  ne  devoir  pas ,  l'Eglife  de  Sens  n'a 
»  point  pour  cela  perdu  ce  qui  lui  appartient. 

»Qae  vôtre  prudence  prenne  donc  garde  de  ne 
»  pas  augmenter  à  nos  dépens  la  gloire  de  la  Ville  de 
»  Lyon,  qui  eft  d'un  Royaume  étranger.  Si  le  Roid^ 
»  France  qui  eft  le  propre  fils  de  l'Eglife  ,  fe  voit  mé- 
»  prifé  dans  une  demande  fi  peu  importante  ,  il  ne  fç 
»  flattera  pl^s  d'obtenir  rien  da  S.Sie.ge,&  ilne  croira 

pas 
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»  pas  qu'il  convienne  à  fa  M^jefté  de  s'expofer  defor-  L'An  iiit. 
»  mais  à  la  honte  d'un  refus.  »  Algrin  fut  le  porteur  de 
cecre  Lettre.  On  ne  fçait  pas  quel  ctfct  elle  produi- 
fitfur  l'efprit  du  Pape.  Mais  l'Archevêque  de  Lyonfc 
plaignit  encore  dans  la  fuite  de  ce  que  l'Archevêque 
de  Sens  refufoit  de  reconnoître  fa  Primatie.  Comme 
il  ne  parle  point  des  Archevêques  de  Roiien  &  de 
Tours  ,  il  eftà  prcfumcr  que  ces  Provinces  conti- 
nuèrent à  la  reconnoître,  comme  il  paroîc  qu'elles 
avoient  fait.  Quand  la  Ville  de  Lyon  qui  étoit  alors 
du  Domaine  de  l'Empereur,  eut  été  réiinieà  la  Cou- 
ronne de  France. nos  Rois  n'eurent  plus  d'intérêt  par- 
ticulier de  s'oppoCer  à  la  Primatie  de  l'Eglife  deLyon. 

Le  Roi  envoya  vers  le  même  temps  au  Pape  l'Abbé 
de  S.Germain  des  Prés  &z  Suger  Moine  de  S.  Denis , 
poar  traiter  de  quelques  affaires  qui  ne  font  pas  ve- 
nues.à  nôtre  connoiflance.  Suger  étant  en  chemin  au 
retour  de  cette  AmbalfadCjapprit  qu'Adam  Abbé  de 
S.  Denis  étoic  mort ,  &c  qu'il  avoir  été  élu  en  fa  place  i 
mais  que  l'éledion  ayant  été  faite  fans  le  confcnte- 
ment  du  Roi ,  ce  Prince  avoir  fait  enfermer  dans  le 
Château  d'Orléans  les  principaux  des  Moines,  qui 
Pavoient  faite.  Suger  ne  fçavoit  quel  parti  prendre. 
Il  renvoya  confulter  le  Fape,  ôc  dépêcha  quelques- 
uns  de  fes  gens  en  France  ,  pour  être  inlfruit  plus  par- 
ticulièrement des  fencimens  du  Roi.  Il  reçut  bien-tôc 
un  Courier  qui  lui  apprit  que  le  Roi  approuvoit  fon 
éledion,  &  avoit  fait  élargir  les  prifonniers.  Ainfi  il  ^^^''^i^.'^]^^ 
Ce  rendit  en  diligence  à  S.  Denis ,  ou  il  fut  ordonné 
Prêtre  le  Samedi  du  Dimanche  de  la  Pa{lion,&  le  len- 
demain il  reçut  la  bénedidlion  d'Abbé. 

Tome  Fin.  H  h  h 
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"v7rs  l'An  La  Provideiicc  voulut  quc  Ic  mérite  de  Sugerréii- 
nîc  tous  les  fufïrages  en  fa  faveur  pendant  fon  abfen- 
ce ,  afin  qu'il  parût  que  fes  vertus  feules  avoienc  bri- 
;on  cnraae-  ^^^^  ||  2.woit  cn  effct  tous  les  talens  qui  fonc 
les  grands  hommes, &la  fuite  fit  voir, qu'il  n'etoit  pas 
moms  propre  à  gouverner  un  Royaume  qu'à  gouver- 
ner un  Monaftcre.  Il  ne  lui  manqua  que  la  nobleffe 
delà  naiiîance  :  maisfes  belles  qualités  y  furent  un 
fupplémenc  bien  avantageux  j  &  s'il  ne  tira  pas  fa 
gloire  de  fes  ancêtres,  ileut  celledelesilluftrer. 
Frccisde  la  II  écoic  natif ,  à  ce  qu'on  croit,  de  S.  Denis  même  , 
&  il  fut  offert  dés  fon  enfance  à  ce  Monaftere.  Apres 
y  avoir  fait  fes  premières  études ,  il  alla  fe  perfection- 
ner dans  le  Poitou  fous  un  plus  habile  Maître  (4).  Su- 
ger  dés  fa  jeuneffe  prie  une  exade  connoiffance  des 
Chartres  de  fon  Monaftere,  &  il  s'en  fcrvit  pour  dé- 
fendreles  privilèges  de  (on  Abbaye  contre  Gualon 
Evêquede  Paris,  quiles attaquoit.  Il  ne  fe  rendit  pas 
moins  habile  au  maniement  du  temporel,  ainfi  qu'il 
le  fit  voir  dans  radminiftration  qu'onlui  donna  de  la 
Prévôté deTourien  BeaufTe, dépendantede  S.  Denis. 
Avant  que  d'être  Abbé  ,  Suger  aflîfta  à  plufieurs 
Conciles, ou  il  ne  fe  fit  pas  moins  eftimer  pour  fa  fa- 
geffe ,  que  pour  fon  érudition.  Calixte  II  vers  qui  le 
Roi  l'envoya  ,  comme  nous  l'avons  dit ,  connut  bien- 
tôt fon  mérite, &  s'efforça  de  le  garder  auprès  de  lui. 
Peut-être  vouloit-il  s'en  fervir  dans  les  négociations 

(«)  Le  P.  MabiUon  parolt  croire  que  Suger  a  étudié  fous  GcofFroi  de  Loroux//f  Oro;- 
torw,h  qui  S.  Bernard  a  écrit  une  Lettre  où  il  témoigne  beaucoup  d'eftime  pour  ce  Fro- 
fefleur.  Mais  Suger  étudioit ,  comme  il  le  nnrquc,  lorfqu'on  batilToit  le  Manafterc 
de  Fontevraud  au  commencement  du  douzième  iiede,  &  S.  Bernard  ccrivoicà  Geof- 
froi  de  Loroux  en  1 1 3  I . 
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importantes  qu'il  avoit  renouées  avec  l'Empereur.  rZTTÏÏI. 

Le  Pape  avoit  donné  la  Légation  d'Allemagneà 
Adaibert  Archevêque  de  Mayence  ,  qui  anima  tous 
les.Prelats  de  ces  Provinces  à  réfifter  aux  prétentions 
Schifmatiques  de  l'Empereur.  Adalbert  leva  lui  me- f^'/' '■'"C"- 
me  des  troupes ,  moms  pour  combattre  l  Empereur , 
que  pour  le  porter  plus  aifémentà  accorder  la  paix  à 
l'Eglife.  line  fat  point  trompé.  L'Archevêque  à  la 
tête  d'une  puifTante  Armée  fe  ht  écouter.  Sur  ces  en-  Nouvelles 

^_    r  •  •    ^       1-  1     n  négociations 

treraites arrivèrent  trois  Cardmaux  que  le  râpe  en- entre lePapc 
voyoit  à  l'Empereur.  De  ces  trois  Cardinaux  ,  deux  fjr^"'^^' 
furent  Papes  dans  la  fuite  ,  fçavoir  Lambert  d'Oftie 
qui  prit  le  nom  d'Honorius  Grégoire  qui  prit  ce- 
lui d'Innocent  IL  Ils  furent  reçus  avec  bonté  par 
l'Empereur ,  qui  pour  régler  les  conditions  de  la  paix, 
&  la  rendre  plus  folemnellcjfit  affembler  les  Evêques 
&  les  Seigneurs  à  Virtzbourg,  On  y  convint  de  senvrs^ergeit/s 
rapporter  au  jugement  du  Pape^&  de  faire  ce  qu'il'" 
ordonneroit,pour  appaifer  les  troubles  &  retrancher 
les  fcandales.  Ainfi  on  députa  a  Rome  l'Evêque  d'Of- 
tie &  l'Abbé  de  Fulde  pour  en  aiTurer  le  Pape  ,  qui 
fat  ravi  de  trouver  de  fi  bonnes  difpofitions  à  la  paix 
de  l'Eglife.  Pour  la  conclure  ,  il  renvoya  en  Aile- 
magne fes  Légats, qui  étoient revenus  avec  les  En- 
voyés de  l'Empereur.  A  leur  retour,ce  Prince  convo- 
qua une  AfTcmblée  générale  à  Voormes ,  où  après 
avoir  employé  plus  d'une  femaineàdifcuter  les  points 
conteftés ,  il  renonça  enfin  auxInveftituresparl'An- 
neau  &  la  Cro{re,&  permit  à  toutes  les  Eglifes  de 
faire  librement  Péledion  de  leurs  Prélats.  Sur  quoi 
il  donna  la  déclaration  fuivante  :  »Je  Henri  par  la  gra» 

Hhhij 
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L'An  II21.  »  ce  de  Dieu ,  Augufte ,  Empereur  des  Romains,  pour 
PromefTe  de»  l'amour  dc  Dlcu , dc U  Sainte  Eglife  Romaine  ,  du 
j'^'x^cJnc.  »  Seigneur  Pape  Calixte,  &  pour  le  faluc  de  mon  amc, 
»  je  remets  à  Dieu  &  à  fes  SS.  Apôtres  Pierre  &  Paul 
«toute  Inveftiture  par  l'Anneau  &  la  Cro(Te,&  j'ac- 
»  corde  à  toutes  les  Eglifes  de  faire  librement  Télec- 
»  tion  &  la  confecration  de  leurs  Prélats.  ]e  reftitue 
5>  tant  à  TEglife  de  S.Pierre,qu'aux  autres  Eglifes,  aux 
»  Laïques  &  aux  Clercs,  les  biens  ufurpés  que  je  re- 
»  tiens }  &  pour  ceux  qui  ont  été  ufurpés  par  d'autres , 
»  je  travaillerai  de  bonne  foi  à  les  faire  reftituer.  j'ac- 
»  corde  une  vraye  paix  au  Seigneur  le  Pape  Calixte, 
»  à  la  Sainte  Eglife  Romaine  &  à  tous  ceux  qui -font, 
»  ou  qui  ont  été  dans  fes  intérêts.  ]e  défendrai  l'Eglife 
»  Romaine,  quand  elle  implorera  mon  afliftanceiôc 
»  je  lui  rendrai  une  exade  jufticc,  lors  qu'elle  me  por- 
»  tera quelque  plainte.» On  dreifa  un  Aûc  de  cette 
promefTCjlequel  fut  figné  des  principauxPrelats  &  Sei- 
gneurs Allemans  ,&  fcellé  d'un  fceau  d'or  pour  être 
confervé  dans  les  Archives  de  l'Eglife  Romaine. 

Le  Pape  Calixte  de  fon  côté  donna  à  l'Empereur 
une  déclaration  conçue  en  ces  termes, 
pap™''^^'^"  »  je  Calixte ,  ferviteur  desferviteursdeDieu,  j'ac- 
7.x.  c<?«f.  »  corde  à  vous  Henri ,  Augufte,  Empereur  des  Ro- 
»  mains  &  mon  cher  fils,que  les  élevions  des  Lvéques 
»  &  des  Abbés  du  Royaume  Teutonique  loicnt  faites 
»  en  vôtre  préfence  ,  fans  fimonie  &  fans  violence, 
3>  afin  que  s'il  y  a  quelque  divifion ,  vous  protégiez  la 
»  partie  qui  aura  le  meilleur  droit  félon  le  confeil  &  le 
»  jugement  du  Métropolitain  &c  des  Comprovin- 
ï-ciaux*  J'accorde  pareillement  que  celui  qui  aura  été 
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»  élu  foie  mis  en  pofTeflion  des  Régales  par  le  SCcptrc.  l-ah  ntz." 
»  Je  vous  donne  une  vraye  paix  ,  &  à  tous  ceux  <^ui 
»fonc  ou  qui  ont  été  dans  vôtre  parti  durant  ce  diûé- 
»  rend.»  Donné  l'an  1 1 22.1e  25.  de  Septembre, 

LePapepour  confirmer  cette  paix  &  lever  plus  fo-  conciiegé. 
lemnellement  l'excommunication  portée  contre 
l'Empereur  au  Concile  de  Rheims  ,  convoqua  un 
Concile  général  à  Rome  pour  le  19  de  Mars  de  l'an- 
née fuivante  1123.  Il  s'y  trouva  plus  de  trois  cens 
Evêques  ,&  c'ert:  le  premier  Concile  général  de  La- 
tran.  On  y  fit  trente-deux  Canons  que  je  ne  rappor- 
terai point,parce  qu'ils  n'appartiennent  point  fpécia- 
lementàl'hiftoire  que  j'écris.  Suger  AbbédeS.  Denis 
afîifta  à  ce  Concile  avec  un  grand  nombre  d'Evê- 
quesde  France. 

Quoique  l'Empereur  Henri  fût  reconcilie  avec  le  L'Empereur 
Pape,  il  confervoitdu  reflentiment  contre  le  Roi  de  de  S  k'' 
France  au  fujetde  ce  qui  s'étoit  palTé  au  Concile  de  l'oideFrân- 
Rheims.  Il  ne  pouvoir  pardonner  à  ce  Prince  d'avoir 
foufîert  qu'on  fulminât  en  fa  préfcncc  la  Sentence  ^«^-'S-^»- 
d'excommunication  contre  lui.  Il  difiimula  tandis  r^"!!.  "^' 
qu'il  demeura  excommunié  ,  de  peur  de  rendre  fa  ré- 
conciliation plus  diâScile.  Mais  quand  il  eut  fait  fa 
paix  avec  l'Eglifc ,  il  réfolut  de  faire  la  guerre  à  la 
France ,  &  de  fe  vanger  fur  le  Roi  de  l'alrront  que  le 
Pape  lui  avoit  fait.  L'Empereur  fe  propofoit  d'atta- 
quer Rheims,  &  de  réduire  cette  Ville  en  cendres  en 
haine  de  ce  qu'il  y  avoit  été  excommunié.  Il  étoit  ex- 
cité à  cette  expédition  par  Henri  Roi  d'Angleterre, 
qui  vouloir  occ-uper  le  Roi  par  une  guerre  étrangère , 
de  peur  qu'ilne  prît  parc  aux  mouvemens  qui  fe  fai- 

Hhhiij 


430  Histoire  de  l'Eglise 

Vers  l'An  foientcii  Normaiidic  en  faveur  du  Prince  Guillaume 
Clicon  fils  du  Duc  Robert. 

Le  Roi  LoiiisleGrosétoitauflTiadif  &  aufïî  vigi- 
lant pour  prévenir  le  danger  ,  qu'il  étoit  courageux 
pour  l'affronter.  Ayant  pénétré  le  defTein  des  Alle- 
mans,  ilafTembla  au  plutôt  fes  troupes  &  celles  des 
Seigneurs  fes  VafTaux ,  &il  alla  â  S.  Denis  prendre  Fé- 
tendarc  qu'on  nommoitrOr///iîww2?.  Il  marcha  avec 
une  armée  de  deux  cens  mille  hommes ,  pour  repouf- 
fer Tennemi,  qui  menaçoit  de  faire  irruption  dans 
fes  Etats.  Il  ne  lui  coûta  pour  vaincre  que  de  fe  mon- 
trer. Car  l'Empereur  àlaviàë  d'une  fi  formidable  ar- 
mée, fit  une  retraite  précipitée,qui  relTembloit  fort  à 
une  fuite.  Ainfi  loin  de  laver  dans  le  fang  des  Fran- 
çois la  honte  de  fon  excommunication ,  il  y  ajouta 
celle  d'avoir  échoué  dans  une  entreprife  aufli  injufte 
que  téméraire. 

Le  Roi  d'autant  plus  charmé  de  fa  vidoire ,  qu'elle 
n*avoit  point  coûté  de  fang  ,  alla  à  S.  Denis  en  ren- 
dre grâces  à  Dieu  &  aux  SS.  Tutelaires  de  la  France. 
Il  fit  à  cette  occafionde  grandes  libéralitésa  ce  Mo- 
naftere.  »  Il  remit  entre  les  mains  de  l'Abbé  la  Cou- 
Sugerius vha^^  Tounc  du  fcu  Roi  fon  Pere,qu'il  avoir  retenue  juf-; 
w./i/.D«.„  qu'alors  injuftement  ,  dit  Suger  ;  car  ,  ajoiue  cec 
31J.       »  Auteur,  les  Couronnes  des  Rois  après  leur  mort  ap- 
»  partiennent  aux  SS.  Martyrs.»  Lé  Roi  accorda  en 
même  temps  un  W/t^  ,  c'eft-à-dire  ,  une  Foire  dans 
la  place  delà  Ville  de  S.  Denis, &  il  ordonna  qu'on  fît 
un  grand  chemin  fort  commode  depuis  Paris  jufqu'à 
S.  Denis ,  où  Ton  érigea  d'efpace  en  efpace  des  Co- 
lomnesôc  des  Croix  de  marbre  j  apparemment ,  afin 
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que  fi  quelqu'un  étoic  attaqué  fur  le  chemin,  il  pût  ~s~rÂ^ 
fe  réfugier  auprès  de  ces  Croix, comme  dans  un  afyle 
inviolable.  On  voit  encore  des  Croix  d'efpace  en  ef- 
pace  fur  le  chemin  de  Paris  à  S.  Denis ,  mais  elles  ne 
font  plus  de  marbre. 

Pendant  cette  expédition  on  avoic  découvert  & 
expofé  fur  l'Autel  les  ChafTes  du  Monaftere,  Le  Roi 
les  reporta  lui-même  avec  de  grands  fentimens  de 
pieté  dans  le  lieu  d'où  jlles  avoient  été  tirées. 

L'Oriflamme  dont  nôtre  Hiftoire  fait  ici  pour  la  L'Onïiim 

r  ■  •        V   1.  r  I  me:  ce  que 

première  rois  mention  a  l  occaiion  de  cette  guerre  ,  cctoit. 
étoit  une  grande  Bannière  rouge  foûcenue  par  une 
lance  dont  le  bois  étoit  couvert  de  cuivre  doré  :  ce  qui 
apparemment  a  donné  occafion  de  la  nommer  Ori- 
fiamme  [a)  Auriflamma  ,  c:xxflamma{\gm^ic  un  étendarr. 
L'Oriflamme  étoit  l'étendart  des  troupes  du  Monaf- 
tere de  S.  Denis.  Le  Comte  du  Vexin  A  voiié  du  Mo- 
naftere alloit  prendre  à  S.  Denis  cet  étendart ,  qu*on 
porcoic  dans  les  guerres  particulières  pour  la  dé- 
renfe  des  biens  du  Monaftere.  Le  Vexin  ayant  été 
réiini  à  la  Couronne,  nos  Rois,  à  l'exemple  des  an- 
ciens Comtes  du  Vexin,  dont  ils  avoient  pris  la  pla- 
ce ,  commencèrent  à  aller  recevoir  l'Oriflamme  des 
mains  de  l'Abbé  de  S.  Denis ,  pour  le  porter  dans  les 
guerres  qu  ils  avoient  à  foûtenir. 

(a)  Guillaume  Guyart  décrit  l'Oriflamme  par  ces  vers. 
Oriflamme  ejl  une  'Bannière 
Aucun  pot  plus  forte  que  Guimple 
.  De  Cendal  roiigaant  Jirnfle 
Sans  pourtraiture  d'antre  affaire 
Ce  quî  convient  à  la  defcription  qu'on  fait  de  l'Oriflamme  dans  nii  ancien  Inventaire  . 
du  Tréforde  S.  Denis  en  ces  termes  ;  „  Etcndartd'un  cendal  fort  cpais,  fendu  par  le 
„  milieu  en  forme  de  gonfanon  fort  caduque ,  enveloppé  d'un  bâton  couvei  c  de  cuivre 
#,dorc,  &  un  fer  longuet  &  aigu  au  bout. 
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Ver»  l'An    Si Ic Roi avolc  condult contrc  la  Normandie  Tar** 
méequi  avoic  marché  contre  l'Empereur,  il  auroic 
aifémcnc  conquis  cette  Province  en  faveur  de  GuiU 
laume  Cliton,que  fes  belles  qualités  &  fes  malheurs 
rendoient  également  cher  aux  François  &aux  Nor- 
mans,  C'étoit  après  Henri  Roi  d'Angleterre  le  feul 
Prince  qui  reftâtdu  fang  des  Ducs  de  Normandie. 
Naufrage  de  AdcHn  fils  du  Roi  Hcntl  avoit  péri  dans  un  naufrage 
AdeihiT^dc  avec  une  PrincelTe  fafœur,  &:  ).a  principale  NobleîTe 
^^"J^/çj^^."' de  Normandie  (a).  Ce  malheur  qui  affligea  fenfible- 
re-         ment  le  Roi  d'Angleterre,  le  détermina  à  fe  rema- 
rier. Il  époufa  en  fécondes  nôces  Adelais  fille  du 
Comte  de  Lou  vain, qui  étoit  nièce  du  Pape  aufli  biea 
que  la  Reine  de  France.  Il  efpéroit  qu'en  confidéra- 
tion  de  cette  alliance,  le  Pape  auroit  plus  d'égard 
pour  lui  ;  mais  Henri  de  fon  côté  n'en  avoic  gueres 
pour  le  Pape.  Il  reçut  avec  honneur  le  Légat  que  Ca- 
lixte  lui  avoic  envoyé,  le  fit  venir  jufqu'à  Londre  ; 
mais  apréslui  avoir  parlé ,  il  le  renvoya  par  le  même 
chemin,  fans  lui  lailTcr  la  liberté  de  faire  aucune 
fondion  de  (a  Légation  pour  travailler  au  récablilTe- 
ment  delà  Difcipline, 

Le  Roi  de  France  étoit  bien  éloigné  d'en  ufer  de  \^ 
forte.  Il  croyoit  au  contraire  que  fa  Couronne  ne  fe- 
roit  jamais  plus  brillante  ,  que  qtiand  les  abus  qui 
dcshonoroient  l'Eglife  de  fon  Royaume,  en  auroient 
été  retranchés.  C'ell  dans  cette  perfuafion  qu'il  don- 

Suger,  ap.     (a)  VAhhé  Siigcr  cr.)ic  que  cet  accident  avoit  cté  pre'dit  par  le  fameux  Merlin  ,  qu'on 
Tyuchefuett.   prétend  avoir  écé  un  Magicien  ;  &  il  rapporte  la  prétendue  prédiftion  en  ces  termes  f 
Catuli  leotiis  in  aquoreos  f'Jces  transformabiintur.  Ce  lion,  ditSuger,  cft  Henri  Roi 
d'Anc,leterre,  dont  k  fils  &  lafi)leont  été  en  quelque  forte  mctamorphofc  en  poiffons, 
parce  cjue  lespoifTons  les  ont  mangée, 

noil 
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noie  toutdibcrté  aux  Legatsdu  S.  Siège  dans  l'éten-L'an  mz, 
duc  de  fon  Royaume.  Le  Pape  envoya  l'an  112.2  une 
nouvelle  Leg.uion  de  deux  Cardinaux  ;  fçavoir  de 
Pierre  de  Léon  &  de  Gregoirede  S.  Ange. 

Les  deux  Légats  vificerenc en  pafTanc  5.  Etienne  de  LcsLegite 

M l      •    \  I  1     V  •  rendent  vili- 

urec  ,qui  touchoïc  ala  hnde  la  carrière,  menantteis  Etien- 

depuis  cane  d'années  la  vie  la  plus  auftere  avecles  So- ^^^^ft^i^n"/^** 

iitaires  qu'il  s'écoic  affociés.  Les  Légats  lui  deman- 

derencs'iî  écoic  Chanoine  >  Moine,  ou  Hcrmice.  Il 

répondit  qu'il  ne  profefToit  aucun  de  ces  trois  genres 

de  vie;»  Qu'êtes-vous  donc,  reprirent  les  Légat*, 

>»puirque  vous  n'êtes  ni  Chanoine  ,  ni  Moine  ,  ni 

r        ri  1  r  phantdeM.»' 

»Hermite?  Car  on  ne  peut  être  Religieux  fans  pro-»-"' 

»  feflTcr  un  de  ces  trois  Etats.  S.  Etienne  répondit  avec 

»  humilité  :  Quand  il  a  plu  à  Dieu  de  nous  détrom- 

»  per  du  monde ,  nous  avons  reçu  nôtre  pénitence  du 

»Pape,  &  nousl'avons  accomplie  du  mieuxque  nous 

»  avons  pu.  C'eft  avec  fon  agrément  que  nous  avons 

»  pris  la  voie  de  l'humilité  dcdeTabj^rdion  que  nous 

»  fuivons.  Quoi  que  nôtre  foiblefTe  ne  nous  permette 

»  pas  d'imiter  les  anciens  Anachorètes,  qui  pafToicnt  v,t.  s.  stt- 

»  les  femaincs  fans  prendre  de  nourriture,  nous  tâ-^^'"^'  ^" 

»  chons  cependant  d'imiter  le  genre  de  vie  des  Frères 

30  quifervent  Dieu  dansla  Calabre.  Quant  à  ce  que 

»  vous  nous  demandez  fi  nous  fommes  Chanoines  ou 

»  Moines ,  vous  voyez  bien  que  nous  n'en  portons  pas 

»  l'habit  ,  &  nous  ne  prenons  pas  le  nom  des  protef- 

»  fions  qui  demandent  une  fi  grande  perfeAion.  » 

Nous  parlerons  ailleurs  de  la  mort  de  S.  Etienne  de 

Murer. 

Le  Cardinal  Pierre  de  Lepo  rendit  au  Roi  qnç 
Tome  m J.  m 
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L'An  II21.  Lettre  par  laquelle  le  Pape  en  lui  recommandant  par- 
LettreduPa.  ticulieremcnc  ce  Légat ,  lui  parle  amfi.  »  Nous  avons 
^^^''^"^''"^^«une  joyc  fcnfible  de  voir  que  vous  reconnoiffcz  que 
^Tg^^  ^'"''•»c*efl:  de  Dieu  que  vous  tenez  la  puilTance  Royale. 
»  Vous  aimez  le  Seigneur ,  vous  révérez  lesEgliles, 
»  ôc  vous  rendez  aux  Eccledaftiques  l'honneur  qui 
»leur  eft  dû,  C'eft  pourquoi  nous  vous  donnons 
»  avec  plaifir  nôtre  bénedidion  Apofl:olique,cn  vous 
»  exhortant  de  continuer  avec  la  grâce  de  Dieu  à  • 
»agir  ainfi  qu'un  Roi  religieux  &  Catholique  doit 
3)  faire.  »  Le  Pape  prie  le  Roi  de  donner  à  Pierre  de 
Léon  les  (ecours  &  les  confeils  dont  il  aura  befoin 
pour  bien  s'acquitter  de  fa  Légation.  On  ne  Içait 
aucun  détail  fur  ce  que  firent  ces  deux  Légats  en 
France. 

Ils  allèrent  jufques  dans  le  fond  de  la  Normandie , 
apparemment  pour  s'y  aboucher  avec  Henri  Roi 
d'Angleterre,  quiyfaifoit  la  guerre.  Ils  arrivèrent  à 
Scez  le  jour  même  que  Serlon  Evêque  de  cette  Ville 
y  mourut.  Quelques  jours  auparavant  ce  S.  Evêque 
ientant  fa  fin  approcherjCélebra  la  MefTe  dans  fa  Ca- 
thédrale le  26  d'Odobre,  après  laquelle  ayant  ap- 
pellé  les  Chanoines  &  les  Officiers  de  fon  Eglife,  il 
leur  dit  :  »  Je  me  fensfortaffoibli  par  l'âge  &  la  ma- 
»  ladie ,  &  je  vois  bien  que  mon  heure  n'eft  pas  éloi- 
»  gnée  ;  je  vous  recommande  à  Dieu  qui  m'a  choifi 
3>  pour  vôtre  Pafteur ,  ôc  je  vous  conjure  de  le  prier 
»  pour  moi.  Qu'on  me  prépare  dés  à  preferit  le  lieu  de 
3)  ma  fépulture,  car  il  me  refte  peu  de  temps  âdemeu- 
3)  rcr  avec  vous.»  Après  ce  difcours,il  alla  avec  fon 
Clergé  devant  PAutcl  de  la  Vierge ,  y  défigna  avec 
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fa  Croiïc  le  lieu  où  il  vouloit  être  cncerré  ,  récita  desL-An  mt. 
prières  &  y  ietca  de  l'eaa  bénite.  Aufli-tôt  les  fof- Morcdescr- 
foyeurs  firencla  fofTe,  ôcdes  tailleurs  de  pierre  lemi-des.cz^ 
rencàcreufer  lecercueil,  &  préparèrent  tout  le  rcfte^ /J'" 
pour  fa  fépulture  par  fon  ordre.  Le  lendemain 
qui  étoic  un  Vendredi ,  il  alla  encore  à  l  EgUfe ,  ôc  y 
voulut  dire  la  MefTe.  11  avoir  déjà  fonamîtfur  la  tê- 
te :mais  il  fe  trouva  fi  foible  ,  qu'il  craignit  de  ne 
pouvoir  achever  le  facrifice  ,  &  fe  fit  dire  la  MeiTe  par 
fon  Chapellain.  Après  quoi  ayant  appelle  Ces  Cha- 
noines, il  leur  dit  ;  «Rendez  vous  tous  chez  moi 
»  après  dîner  :  car  je  veux  diftribuer  félon  les  Règles 
»  les  trélors  que  j'ai  amafTésdcs  revenus  de  rEglife; 
»afin  que  perfonne  ne  puifTe  m'accufer  devant 
»  Dieu.  » 

Le  Prélat  femità  table  fur  les  trois  heures  après 
midi:  mais  il  ne  put  rien  manger.  H  parla  de  Dieu 
pendant  tout  le  repas  avec  beaucoup  d'ondtion  &  de 
grâce.  Comme  on  étoit  prêt  à  fe  lever  de  table ,  on 
vintavertir  que  les  deux  Légats  Pierre  &  Grégoire 
arrivoient.  Serlon  dit  aux  Clercs  qui  étoient  fcs  œ- 
conomes  ;  »  Allez,  fervez  avec  foin  les  Cardinaux, 
M  &  fournilTez-leur  abondamment  tout  ce  qui  fera 
»  neceffaire:  car  ils  font  les  Ambaffadeurs  du  Pape, 
»  nôtre  Perc  commun  après  Dieu  i  &  quels-qu'ils 
»foient,  ils  font  nos  maîtres.»  Tout  le  Cierge  de 
Seez  &  tous  les  gens  de  TEvêque  allèrent  recevoir  les 
Légats.  Serlon  demeura  feul  ,  &  fes  domeftiques  à 
leur  retour  le  trouvèrent  mort  dans  fon  fauteuil. 
Jean  Evêque  de  Lifieux  qui  étoit  alors  avec  le  Roi 
d'Angleterre  au  Siège  de  Pontaudemer,fe  rendit  à. 
Seez  pour  faire fes  funérailles,  lii  ij 
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VAn  iiit.    Serloii  fut  un  des  plus  grands  Prélats  qui  ayent 
Précis  de  gouverné  l'Edire  de  Seez.  Il  en  tint  le  Siège  trente- 
«crion.      oc-un  an  [a)  &  quatre  mois.  Les  troubles,  dont  Ion 
Epifcopat  fut  agite  par  les  perfécutions  de  Robert  de 
Bellefme  &deRotrou  de  Mortagne  ,  ne  lui  permi- 
rent pas  d'achever  l'édifice  de  fa  Cathédrale.  Il  fuc 
obligé  d'excommunier  ces  Seigneurs ,  &  même  d'a- 
bandonner fonDiocefe  pour  aller  implorer  le  fecours 
du  Roi  d'Angleterre  Duc  de  Normandie  contre  les 
violences  du  Comte  de  Bellefme. 

Serlon  avant  que  d'être  Evêque  avoir  été  Abbé 
d'Ouche ,  c'eft-à-dire ,  de  S.  Evroul.  Il  eut  pour  fuc- 
jeanEvéquc  ccfTeur  Jcan  fils  d'Arduin, neveu  de  Jean  &  frère  aîné 
<iesecz.     d'Arnoux  Evêques  de  Lifieux.  Jean  acheva  en- 
fin le  bâtiment  de  la  Cathédrale  de  Seez,  auquel  les 
cinq  derniers  Evêquesavoient  fait  travailler.  Il  aug- 
menta confidérablement  ôc  reforma  le  Clergé  de 
cette  Eglife:  car  au  lieu  de  treize  Chanoines  Sécu- 
liers,  il  y  établit  trente-fix  Chanoines  Réguliers.  Il 
ne  paroît  cependant  pas  qu'en  multipliant  le  nombre 
des  Chanoines,  il  ait  augmenté  leurs  revenus. 
JTJ^TTT^    Le  Pape  envoya  en  France  l'année  fuivante  un  nou- 
Nouveau  vcau  Lcgat  au  fujecdu  mariage  de  Guillaume  Cli- 
Fr?a«"    ton  avec  Sibille  fille  du  Comte  d'Anjou.  Ce  jeune 
Prince  fils  de  Robert  Courteheufe  toujours  prifon- 
nier  en  Angleterre,  n'avoit  pour  tout  bien  que  la 
protedion  du  Roi  de  France  qui  l'aimoit  ,  &  fes 
droits  fur  le  Duché  de  Normandie  que  le  Roi  d'An- 
gleterre (on  oncle  avoir  ufurpé  Foulques  Comte 

(*)  Orderic  donne  à  Serlon  trente-deux  ans  &  quatre  mois  d'Ef  ifcopat.  Mais  puif- 
qu'ii  place  Ton  Ordination  le  iz  de  Juin  l'an  i  ©9 1 ,  &  fa  mort  le  17  Odobre  X  m  ,  il 
n'a  tenu  le  Sicge  i^ue  trcate-un  an  &  quatre  mois. 
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d*Anjou&du  Maine  mécontent  alors  du  Roi  d'An-  rÂTTTTJ^. 
gleterre,  ficépoufer  à  Guillaume  fa  fille  Sibille,  & 
lui  donna pourdotle  Comté  du  Maine.  Henri  Roi 
d'Angleterre  qui  craignoit  les  fuites  de  ce  mariage , 
entreprit  de  le  raire^caÎTer  fous  prétexte  de  parenté  i  & 
il  engagea  le  Pape  à  envoyer  un  Légat  pour  exami-  t-  conc. 
ncr  Tatfaire  fur  les  lieux.  Le  Légat  qui  étoit  le  Cardi-  Mamgc  du 
naljean,  ayanctrouvé  en  effet  que  la  parenté  étoic  l^'ûm.^  eu-' 
réelle  ,  calTa  le  mariage  ,&  défendit  qu'on  célébrât 
l'Office  divin  dans  tous  les  lieux  où  (eroit  le  Prince 
Guillaume,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  fût  feparé  de  la  fille 
du  Comte  d'Anjou.  Le  Pape  Calixte  confirma  la 
Sentence,  &  donna  ordre  aux  Evcques  Geoffroi  de 
Chartres,  Jean  d'Orléans,  &  Etienne  de  Paris,  de  la 
faire  publier  dans  leurs  Diocefes. 

Foulques  Comte  d'Anjou  refufa  de  fe  foumettre 
à  ce  jugement.  Le  Légat  lui  ayant  envoyé  des  Dépu-  ip.Honor, 
tés  pour  lui  notifier  la  Sentence,  il  la  fit  brûler  pu- j^^^'J"""' 
bliquement,  retint  durant  quinze  jours  les  Députés  t-^-cokc, 
dans  une  étroite  prifon,  &  ne  les  renvoya  qu'aprés^^'°' 
leur  avoir  fait  brûler  la  barbe  &  les  cheveux.  Pour 
punir  cette  infulte  ,  le  Légat  mit  toutes  les  terres  du 
Comte  en  interdit,  &  prononça  la  Sentence  d'ex- 
communication contre  fà  perfonne.  Le  Pape  Hono- 
rius  II  fuccefTeur  de  Calixte,  la  confirma  par  une  Let- 
tre adrelTée  aux  Chanoines  de  S.  Martin  de  Tours. 
Pour  le  Prince  Guillaume  ,  il  quitta  fa  femme  &  re- 
nonça au  Comté  du  Maine,  pour  obéir  au  Pape. 
Dieurécompcnfa  fafoumiflion  ;  car  le  Roi  de  France 
quil'aimoit ,  lui  fitépoufer  la  fœur  de  la  Reine  ,  & 
lui  donna  quelques  années  après  le  Comté  de  Flandre, 

lii  iij 


438        Histoire  de  l'Eglise 
L'an  HZ}.     Rainald  de  Martigné  étoit  encore  Evêque  d'An- 
gers ,  quand  cette  Ville  fut  mife  en  interdit  au  fujec 
de  la  dérobeiffance  du  Comte.  Mais  ce  Prélat  qui 
avoit  gagné  les  bonnes  grâces  du  Roi  Loiiis  le  Gros , 
fut  transféré  l'année  fuivante  fur  le  Siège  de  Rheims 
après  la  mort  de  Radulfele  Verd.  Radulfe  fouhaita 
d'avoir  dans  fon  Diocefe  des  difciples  de  S.  Bruno 
fon  ancien  ami.  Odon  Abbé  de  S.  Remi  donna  pour 
d  ^L^a  a°"      établilTement  un  lieu  nommé  le  Mont-Bofon  ,  où 
trcufe  du   l'on  bâtit  une  belle  Chartreufe.  Guigues  Prieur  de  la 
grande  Chartreufe  voulut  qu'on  changeât  le  nom 
de  cette  nouvelle  habitation,  &  qu'au  lieu  de  Mont" 
Bofon  on  l'appellât  Mont-Dieu. 
Mort  de      Rainald  n'étoic  pas  encore  tranféré  à  Rheims,  lorf- 
^^'^''^"j^' ^' queMarbode  ou  Marbœuf  Evêque  de  Rennes,  qui 
Rennes,     ^coit  unc  dcs  lumietcs  de  TEglife  de  France,  mourut  à 
Angers  l'an  1 123  ,  âgé  d'environ  88  ans.  Sur  la  fin  de 
fa  vie,  il  a  voit  abdiqué  l'Epifcopat,  &  s'étoit  retiré  à 
Angers,  où  pour  mieux  fe  préparer  à  la  mort ,  il  avoir 
pris  l'habit  Monafhique  dans  l'Abbaye  de  S.  Aubin. 
Les  Religieux  envoyèrent  fur  fa  mort  une  Lettre  cir- 
culaire qui  contient  un  éloge  magnifique  de  fes  vcr- 
ip  Mon.  s       '  "  Nous  VOUS  annonçons  ,difent-ils ,  la  mort  du 
Mbintinfrx-T,-)  vénétablc  Evêque  le  Seigneur  Marbode,{î  renom- 
op,ra  Mar-  »  mc  pouT  lon  eloquencc,  pour  la  Religion,  pour  i  in- 
»  tégrité  de  fes  mœurs  &  pour  fa  rare  érudition.  Son 
»  dilcours  toujours  affaifonné  de  fel, étoit  cependant 
»  plus  doux  que  le  miel:  &  quoique  les  études  fuflcnc 
»  très  florifTantes  en  France  ,  il  emporta  toujours  la 
»  palme  deréloquence,&  fut  le  Roi  des  Orateurs  de 
V  fon  temps.  Nous  l'avons  perdu  avec  bien  des  regrets 
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»  le  1 1  de  Septembre  Tan  1123.  Après  avoir  long-^^TTTJ. 
»  temps  enfeigné  à  Angers ,  ôi  s'être  rendu  célèbre  ,  il 
»  fut  ordonné  Evêque  de  Rennes  par  le  Pape  Urbain 
»  au  Concile  de  Tours.  Quoi  qu'il  eût  à  conduire  un 
»  peuple  barbare  &  naturellement  féroce,  il  gouver- 
»na  cet  Evéché  pendant  28  ans  avec  autant  de  pru- 
»  dence  que  de  bonheur.  Sentant  fa  fin  approcher,  il 
»  fe  déchargea  de  TEpifcopat ,  prit  l'habit  de  S.  Be- 
»  noît  dans  le  Monaftere  de  S.  Aubin.  » 

Ulger  qui  étoic  alors  Archidiacre  d'Angers, &  qui 
en  fut  élu  Evêque  l'année  fuivante,fit  un  Epitaphe  de 
Marbodc,  où  les  louanges  qu'il  lui  donne^^paroiffentEpitriphesde 
excefTives:  {a)  car  il  le  met  au-deifas  de  Ciceron  pour  '  "  °  " 
l'éloquence,  ôc  au-deflus  de  Virgile  &  d'Homere 
pour  la  Poëfic.On  doit  apprétier  ces  éloge's  à  leur  jufte 
valeur ,  quand  on  lit  les  Ouvrages  de  Marbode.  Ri- 
vallon  Archidiacre  de  Rennes  ht  de  ce  Prélat  un  élo- 
ge plus  glorieux,  parce  qu'il  paroît  plus  véritable. 
11  loue  (on  efpric  ,  fon  éloquence,  fa  mémoire ,  fa  fol- 
licicudepaftorale  ,fes  libéralités  envers  les  pauvres, 
fa  douceur  &  fa  fermeté  :  talens  &  vertus  dont  on  ne 
peut  nier  que  l'ademblage  n'ait  fait  de  Marbode  un 
des  plus  grands  Evêques  de  fon  Siècle,  je  ne  fçache 
pas  qu'on  lui  rende  aucun  culte;  cependant  M.  du 
Sâuflai  l'a  inféré  dans  fon  Maryrologe  Gallican  l'on- 
zième de  Septembre  ,  &  de  fon  autorité  privée  lui  a 
donné  la  qualité  de  Saint. 

Les  Ouvrages  qui  nous  reftent  de  Marbode ,  font  Ouvrn^es  de 

(«)  Omîtes  facundos  /tbi  vtdtmus  rjje  fetuudos.  Maibodc. 
N:tllus  in  ingenit  par    ncc  in  eloquio» 
Ceffit  et  Cicero ,  ceJjRt  Mttro  junàus  Homero, 
Vt  dicam  breviter  ,  vicit  tos  pariter. 
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L'An  iiij.  quelques  Lettres ,  les  Vies  de  S.  Lezin  ,  de  S.  RobcrC 
Abbé  de  la  Chaize-Dieu  ,  &  de  S.  Mainbœuf  avec 
un  grand  nombre  de  pocfies  qui  fonda  plupart  fur 
desfujets  de  pieté.  Il  compofa  en  Vers  les  Adesdes 
fept frères Machabées, ceux  de  S.  Laurent, ceux  de 
S.  Maurice  &de  fes  Compagnon5,ceux  de  S.  Victor, 
desSS.  Fciix  ôc  Adaude,la  ViedeS.  Maurile  Evêquc 
d'Angers.  Umitauffien  Vers  quelques  hiftoires  de 
l'ancien  Teftament,  un  Traité  de  Rhétorique ,  &  un 
autre  fur  les  pierres  précieufes,  lequel  paroît  avoir 
été  fort  cftimé  ;  car  on  en  a  une  ancienne  tradudion 
en  Vers  François, qu'on  croit  être  du  douzième  Siècle. 
Marbode compofa  auffi  en  Vers  Léonins  un  Com- 
mentaire fur  le  Cantique  desCantiques,  dontle  (eul 
ÎVjanukrit  qu'on  connoifTe  &  fur  lequel  il  a  été  im- 
primé 5  fe  conferve  dans  la  Bibliothèque  du  Collège 
de Loûisle  Grand. 
Marbode'^''  Parmi  les  Lettres  de  Marbode ,  il  y  en  a  quelques- 
unes  qui  méritent  d'être  remarquées.  11  écrit  à  un 
pieux  Solitaire  nommé  Ingilgere  ,  que  parmi  plu- 
lieurs  bonnes  chofes  qu'il  apprend  de  lui  &de  ceux 
qui  vivent  fous  fa  conduite  ,  on  lui  a  rapporté  que  lui 
de  fes  difciples  ont  contre  les  mauvais  Prêtres  un  zele . 
qui  n'eft  pas  félon  la  fcience  ;  parce  qu'ils  empêchent 
les  Laïques  de  recevoir  les  Sacremens  de  ces  Prêtres. 
Surquoi  Marbode  montre  par  plufieurs  autorités, 
que  la  mauvaife  confcienced'un  Prêtre  n  ôte  rien  à  la 
vertu  du  Sacrement  qu'il  adminiftre  ou  qu'il  fait,  ôc 
qu'il  n'y  a  que  les  Hçrétiques,tels  que  lesPatarins  (a),' 

(a)  Le  nomde  P/iK»r;mapris  niifTance  à  Mihn  durant  les  troubles  qui  s'clevcrcnt 
dans  cette  E^'liTe  au  fujet  du  mariage  des  Prêtres.  La  fadtion  des  Prêtres  mariés  oa 
Concubinajres,  donna  d'abord  ce  nompar  dtrilioxx  aux  zélés  Catholic|ues»(iui  vouloicnt 

qui 
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qui  font  dépendre  la  vertu  du  Sacrement  delà  fain-ûÂTT 
tete  du  Miniftre. 

Ingilgere  repondit  à  cette  Lettre  ,  que  s'il  exhor- 
toit  les  Laïques  à  ne  point  recevoir  les  Sacremens  des 
mauvais  Prêtres ,  ce  n'etoit  pas  qu'il  crût  que  la  vertu 
du  Sacrement  dépendît  de  la  fainteté  du  Minillre; 
mais  parce  qu'il  falloit  fuir,  félon  les  Canons,  les 
Prêtresfcandaleux.  Marbode  répliqua  paruneautre  h/- ■? 
Lettre  qu'il  falloit  à  la  vérité  éviter  généralement 
cous  les  Hérétiques  &  dépofer  les  Prêtres  concubi- 
naires  ;  mais  qu'il  n'appartenoit  pas  à  des  particuliers 
de  les  juger  ;  qu'il  falloit  attendre  le  jugement  des 
Supérieurs  Ecclefiaftiques  ,&  prier  pour  la  conver- 
fion  des  coupables.  Ingilgere  auroit  pu  répondre  que 
lesPapes &les  Conciles  avoient  défendu  aux  fidèles 
d'afïîfter  à  la  MefTe^:  aux  autres  Offices  célébrés  pac 
des  Prêtres,  qu'ils  connoîtroient  certainement  être 
Simoniaques  ou  Concubinaires. 

Marbode  par  une  autre  Lettre  nous  apprend  que  tp. 
Vital,  ce  compagnon  du  Bienheureux  Robert  d'Ar- 
briffel  ,  avoit  auITi  établi  un  Monaftere  pour  les  per- 
fonnes  du  fexe.  Marbode  le  pria  d'y  recevoir  une 
fille  qui  vouloir  fe  donner  à  Dieu,  &  qui  n'avoit  pas 
afTez  de  bien  pour  faire  vœu  de  pauvreté  dans  un  Mo- 
naftere plus  riche.»  Car  ,ajoûte-t-il,  quoique  cette 
»  fille  rçacbe  les  Lettres ,  la  mauvaife  coutume  a  pré- 
»  valu  dans  les  anciens  Monafteres  de  préférer  l'ar-» 

«fIoi>ncr  des  Autels  CCS  Indignes  Mîniftres.  C'cfl;  pourquoi  on  les  accufoit  de  faire  dé- 
pendre la  vertu  du  Sacrement  de  la  faintcte'  du  Miniftre.  Dans  la  fuite  on  donna  le  nom 
de  P/ttarins  à  de  vrais  hc're'tiqucs  ,  qui  fous  une  apparence  de  reforme  menoient  une  vie 
débauchée,  &  cnfeigiioient  adroitement  leurs  erreurs.  Les  Lombards  au  lieu  de  Pata- 
rins  difoient  PataUns ,  &  c'cft  apparemment  ëc  là  que  nous  cil  venu  le  nom  de  Patelw, 

Tome  FUI  .  Kkk 
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L'An  H24.  gencàla  fcic  nce.  »  Il  arrive  en  effet  foLivent  que  plus 
une  maifon  Religieufe  eft  riche,  plus  on  exige  de  doc 
des  filles  qu'on  y  reçoit.  Rothalde  fut  le  fuccefleur  de 
Marbode  dans  le  Siège  de  Rennes. 
MortdeGuî-  L'Année fuivante  1 1  24rEglifc  de  France  perdit 
de'N^gent:  tl^ns  la  perfonnede  Guibert  Abbé  de  Nogent  fous 
hiftoire'^&^dc  Couci,un  autre  Ecrivain  qui  l'a  enrichie  de  plufieurs 
fes  Ouvra-  Ouvragcs ,  dout  il  faut  donner  ici  quelque  notion 
*  '  aufli-bien  que  del'Auteur.  Nous  avons  un  Volume 
afTez  gros  des  Ecrits  deGuibert,qui  comprennent  un 
Commentaire  moral  fur  la  Genefe  en  dix  livres,  dé- 
dié à  Barthelemi  Evêque  de  Laon  ,  &  à  la  tête  du- 
quel il  mit  un  difcours  fur  la  n^aniere  de  faire  un  Ser- 
monjcinq  Livres  de  Tropologies  fur  Ofée  Se  Amos,  & 
furies  Lamentations  de  ]eremie,qu  il  dédie  à  S.  Nor- 
bert dont  il  fait  un  bel  éloge  ,  louant  fon  érudition, 
fon  difcernement,  ôc  fa  pieté;  un  Traité  contre  les 
Juifs  dédié  à  Bernard  Doyende  SoifTons  i  une  Lettre 
fur  le  morceau  donné  à  Judas  dansla  Céne  &  fur  la 
réalité  du  Corps  du  Seigneur  dans  l'Euchariftie  ;  un 
Livre  fur  les  loiianges  de  la  Sainte  Vierge  ,  un  autre 
fur  fa  Virginité;  quatre  Livres  fur  les  Reliques  des 
SS  i  riiiftoirede  la  première  Croifade  en  huit  livres 
intitulés  GefiaDei per  Francos  &C  dédiés  à  Lifiard  Evê- 
que de  SoilTons  :  enfin  ,  trois  livres  de  fa  Vie ,  cù  il 
infère  une  partie  de  l'hiftoire  de  fon  temps.  Voici 
quelques  traits  répandus  dans  ces  Ouvrages ,  qui 
m'ont  paru  mériter  d'être  recueillis.  Dans  le  difcours 
fur  la  manière  de  faire  un  Sermon ,  Guibert  veut  que 
le  Prédicateur  prêche  fouvent  pour  exercer  fon  ta- 
lent ou  pour  en  acquérir  >  qu'il  prie  pour  fe  préparer. 
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qu'il  foie  fur  tout  court  dans  fes  Sermons,  qu'il  s'é-îTÂT 
tende  plus  (urla  fuicedes  vices  &  la  pratique  des  ver- 
tus que  fur  les  Myfteres  de  la  Foi.  II  parle  de  diffé- 
rences fortes  d'envie  auxquelles  font  (ujcts  les  Pré- 
dicateurs, &  il  remarque  qu'il  y  en  a  qui  par  vaine 
gloire  renoncent  à  la  prédication  ,  de  peur  qu'on  ne 
les  nomme  des  fermoneurs  &  des  ventriloques ,  ainfi 
que  S.  Grégoire  de  Nazianze  nommoitde  fon  temps 
quelques  prédicateurs  j  qui  ne  prêchoient  que  pour 
avoir  occadon  de  faire  meilleure  chère. 

Dans  le  Traité  contre  les  Juifs,  l'Abbé  Guiberc 
prouve  la  Virginité  de  Marie  parla  célèbre  Prophétie 
d'ifaye ,  Ecce  l^irgo  concipiet;  &  il  réfute  les  Juifs ,  lef- 
quels  prétendoienc  qu'il  s'agiffoit  de  la  femme  du 
Prophcte,qui  devoir  concevoir  un  fils.  11  demande  où 
feroit  le  prodige  dans  cette  fuppofition,  ôc  comment 
l'enfant  né  de  la  force  auroit  pu  être  appellé  fww^î- 
««e/ j  c'tft-à-dire,  Dieu  avec  nou^'i  11  explique  les  autres 
Prophéties  d'une  manière  propre  à  confondre  l'opi- 
niâtreté &  rentêtement  des  Juifs  ;  &  il  montre  que  la 
belle  Prophétie  d'ifaye  touchant  la  Pailion  du  Sau- 
veur ,  celle  des  fcmaines  de  Daniel ,  ôc  celle  de  la 
petite  pierre  décachée  de  la  montagne,  ne  peuvent 
convenir  qu'à  Jefus  Chrift.  Guibert  adrciface  Trai- 
té à  Bernard  Doyen  de  i'Eghfe  de  Soiflons  ,  qui  le 
lui  avoir  demandé  pour  confondre  Jean  Comte  de 
SoifTons  impie  déclaré  ,  qui  blafphemoic  contre  Je- 
fus-Chnll,  &  fe  déclaroïc  pour  les  Juifs.  L'Auteur 
ne  nomme  point  ce  Seigneur ,  mais  il  le  défigne  af- 
fez  clairement. 

Dans  U  Lettre  fur  l'Euchariftie,  il  dit  que  le  moi:-* 

Kkkij 
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L'An  1114.  ceau  donné  à  Judas  par  Jcfus-Clirift  pendant  la  Cénc 
n'écoic  point  le  Corps  du  Sauveur ,  qu'il  croit  cepen- 
dant que  Judas  reçut  la  divine  Eachanftie  avec  les 
autres  Apôtres;  &  on  ne  peut  s'exprimer  plus  claire- 
ment qu'il  fait  fur  la  réalité  du  Corps  de  Jcfus  Chrift 
au  Sacrement  de  nos  Autels. 

Guibert  entreprit  fon  Traite  des  Reliques  à  Toc- 
cafion  d'une  dent  de  N.  S.  que  les  Moines  de  S.  Me- 
dard  de  SoifTons  fe  vantent  d'avoir.  Il  croit  que  c'eft 
une  faufTe  Relique ,  auffi-bien  que  la  plupart  de  cel- 
les qu'on  croit  avoir  du  nombril  ou  du  prépuce  du 
Sauveur ,  ou  du  lait  de  la  Sainte  Vierge.  11  parle  avec 
une  grande  liberté  de  toutes  les  fupercheries  qu'on  a 
faites  dans  la  fuppofition  des  Reliques,  &  même  pour 
accréditer  de  prétendus  SS ,  dont  on  avoit  intérêc 
d'établir  le  culte.  Sur  quoi  il  déclame  avec  zcle  con- 
tre ceux  qui  honorent  pour  Saints  des  perfonnes, 
dont  la  fainteté  delà  vie  &  delà  mort  n'eft  pas  attef- 
i.i.p.  jjo.  tée  par  des  miracles  certains  ,  ni  autorifée  par  de.s 
écrits  authentiques.  Il  dit  qu'il  a  lu  avec  horreur  que 
dans  la  Vie  de  S.  Samfon  de Dol,  on  parle  d'un  Abbc 
à'  qui  on  donne  dans  cette  Vie  le  nom  de  S.  Py  ron , 
&  que  cependant  on  y  marque  que  ce  prétendu  Saint 
s'étant  eny  vrc ,  tomba  dans  un  puits ,  &  fe  noya. 

Il  ajoute  qu'il  faut  que  les  miracles  foient  autori- 
fés  par  une  pieté  éclatante  &perfeverantc  3  (ans  quoi 
ileftdela  prudence  de  s'en  défier.  Ce  qu'il  dit  à  ce 
fujet  du  don  de  guérir  les  écrouelles  accordé  à  nos 
Donde  gue-  Rois  ,  cft  remarquable.  »  Ne  voyons-nous  pas ,  dit- 

rir  les  é-         . ,         ^        i-,     •  t        •      i     ^        \  f   •  •  i 

croueiicsnc-  »  il ,  Hotrc  Roi  Louis  (  Ic  Gtos  )  raire  un  miracle  qui 
^ordeanos  ^  eft  Ofdinairc  ?  Car  j'ai  vu  que  ceux  qui  avoienc  lej5 
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»écroucllcsàla  gorge  ou  ailleurs ,  accouriren  foukjL'An  1124. 

»  afin  qu'il  les  touchâc  &  fîc  fur  eux  le  figne  de  la  Defignorn, 

»  Croix.  J'écôis  quelquefois  auprès  du  Roi ,  &  je  vou-{''if'  ^* 

»  lois  empêcher  les  malades  d'approcher  i  mais  le  Roi 

»  les  tiroic  à  lui  par  la  main  avec  beaucoup  de  bonté 

»  &  d'humilité,  &  faifoitfur  eux  le  fignedelaCroix. 

»  Le  Roi  Philippe  Ton  pere  avoir  eu  le  don  d'opérer  le 

«même  miracle,  &  il  l'exerça  quelque  temps  avec 

»  gloire  i  mais  quelques  fautes  qu'il  fir,  le  lui  firent 

»  perdre.  Je  ne  dis  rien  ,  ajoûte-c'il ,  de  ce  que  les  au- 

»  très  Rois  font  en  ce  genre.  Ce  que  je  fçais ,  c'eft 

»  que  le  Roi  d'Angleterre  n'ofe  rien  entreprendre  de 

3)  lemblable.  » 

L'Abbé  Guibert  die  que  de  même  qu'il  fautref- 
pi'der  les  vrais  miracles,  il  faut  détefter  les  miracles 
contrefaits,  &  punir  féverement  les  auteurs  de  ces 
fourberies  injuricuCes  à  Dieu.  Il  montre  par  quelques 
exemples  jufqu'oû  la  fuperchcrie  peut  aller  en  ce 
genre. 

»  l'ai  vu,  dit  il,  &  j'ai  honte  de  le  rapporter ,  qu'un  ,  ^l- . 

.     J      ,  /       ^  T7        1^  j-  C    •     ^!  Supercheries 

»  jeune  homme  étant  mort  un  Vendredi  bamt  dans  pourcc4ntre- 

I        1      n  •  ^  Ciiredesmi- 

»un  Village  proche  de  Beauvais  appartenant  a  un  .ades. 
»  Abbécélebrc,on  commençai  révérer  ce  mort  com-^„f;.y;;^Jîf' 
»  me  un  Saintjàcaufe  de  la  fainteté  du  jour  auquel  il  ^i-i" 
»  croit  more.  Les  payfans  des  environs  vinrent  en 
»  foule  à  fon  tombeau  apporter  leurs  ofi'randes,  ôc 
»  faire  brûler  des  cierges  :  on  y  venoic  même  en  Pe- 
»lerinage  du  fond  delà  Bretagne.  L'Abbé  dont  nous 
•  avons  parlé,  charmé  avec  fes  Moines  de  la  multi- 
»  tude  des  offrandes ,  foufiroit  qu'on  fuppofât  des  mi- 
«raclesôc  qu'on  en  contrefît  pour  de  l'argent.  Car 

Kkkiij 
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L'An  luj.  »  que  ne  fait  pas  l'avarice  dans  le  cœur  d'une  popula- 
»  ce  profane  f  Elle  fie  en  cette  occafion  des  lurdités 
»  feintes,  des  folies  aiïedées  ,des  doigts  recourbés 
»  exprèsdanslapaulmede  la  main  ,  des  pieds  crochus 
»  &  attachés  aux  cuijTesj&  cet  Abbé  avec  fcs  Moines, 
«charmé  des  offrandes  qui  lui  en  revcnoientjfo'jftroic 
»  qu'on  publiât  pour  de  vrais  miracles  ces  miracles 
»  contrefaits  » 

Ainfi  félon  l'Abbé  Guibert  on  achetoit  ces  préten- 
dus miracles ,  ôc  l'on  payoit  ceux  qui  avoient  l'adretTe 
&  la  peine  de  les  feindre,  pour  accréditer  le  tombeau 
d'un  prétendu  Saint,  en  publiant  qu'ils  étoient  gue- 
lis  de  maux  qu'ils  n'avoient  jamais  eus.  Par  où  l'on 
voit  avec  quelle  circonfpedion  on  doit  examiner  les 
miracles.  Il  eft  infiniment  important  de  connoîire 
jufqu'odl'inteiêt  porte  quelquefois  la  fourberie  en 
ce  genre,  fur-tout  fi  c'e(t  un  intérêt  de  Sedtcjquicft  le 
plus  artificieux &le  plus  hardi.  »  llfaut ,  ajoûce  Gui- 
»  bert  recevoir  avec  afi'edion  les  miracles  certams  ; 
»  mais  il  faut  rejctter  avec  horreur  les  faux  miracles, 

jhid.p.  m.i)  S>c  punir  feverement  ctrux  qui  les  fuppolent ,  parce 
»  qu'ils  déshonorent  Dieu  jôcle  font  mentir  autant 
»  qu'il  cil  en  eux.» 

Guibert  dit  dans  le  même  Traité  que  l'Eglife  eft  fi 
réfervée  ,  qu'elle  n'ofe  encore  déclarer  que  le  Corps 
de  la  Sainte  Vierge  aété  glorifié.»  Qiioique  ,  dit-il, 
»  ce  foit  une  impieté  de  croire  que  ce  Vafe  précieux 
»quia  renfcrmélcDieu  de  Majcfté,foit  demeuré  fans 
ï)  récompcnfe,  (ans  honneur  ôc  fujet  à  la  corruption  » 
1. 1.  c.  j.  Il  apporte  à  ce  fujet  plufieurs  raifons  qui  nous  paroif- 
fent  convaincantes  en  faveur  de  i'Aflompiion  corpo- 
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relie  delà  Sainte  Vierge.  L'Abbé  Guibert  étoic  enL-An  nz4. 
effet  fort  zélé  pour  Thonneur  de  la  Mere  de  Dieu. 
Dans  l'infcription  d'une  Lettre  qui  eft  la  tête  du 
Traité  dont  nous  parlons ,  il  fe  nomme  le  ferviteur  & 
le  miniftre  de  la  Sainte  Vierge-,  apparemment  parce 
quefon  Monafterede  Nogent  étoit  dédié  à  la  Mere 
de  Dieu. 

•  On  trouve  plus  d'efprit  que  de  ftyle  dans  les  Ouvra- 
ges de  Guibert ,  &  plus  de  pieté  que  de  difcernement 
&de  vraye  critique.  Du  rcfte,c'eft  un  Auteur  habile  & 
fenfé ,  mais  quelquefois  trop  prévenu  ,  comme  il  pa- 
roît l'être  contre  S.  Godefroi  Èvêque  d'Amiens,  au- 
quel il  ne  rend  pas  affez  de  juftice.  Guibert  étoit  né  à 
Clermonten  Beauvoifis.  llfut  voiié  à  la  Sainte  Vier- 
ge par  fa  mere  qui  étoit  une  Dame  d'une  rare  ^ïçté^ôc 
il  embraffala  vie  Monaftique  à  S.  Germer.  Il  s'y  dif- 
tingua  par  fon  amour  pour  les  Lettres ,  ôc  par  fa  pru- 
dence ,  qui  éclata  quand  il  eut  été  élu  Abbé  de  No- 
gcnc. 

Les  pertes  queTEglifede  France  fit  par  la  mojrt  de  ^/caiixtr''' 
ces  Auteurs, ne  furent  pas  comparables  à  celle  que  fit 
l'Eglife  univerfelle  par  la  mort  du  Pape  Calixte  IL 
A  peine  commençoit-il  à  goilter  les  premiers  fruits 
de  la  paix  qu'il  avoit  procurée  à  l'Eglife  par  l'extirpa- 
tion du  Schifme  &  la  réconciliation  de  l'Empereur, 
que  Dieu  l'appella  pour  couronner  fes  travaux,  il 
fembla  que  la  Providence  ne  l'avoit  élevé  fur  le  S. 
Siège  que  pour  éteindre  le  Schifme.  Quand  il  eue 
confommé  ce  grand  ouvrage»  &appaifé  par  fa  pru- 
dence la  tempête  dont  la  Barque  de  S.  Pierre  étoic 
jbattuë,  il  tomba  malade  pendant  l'Avent  de  11 24 


448         Histoire  de  l'Eglise 
rXmTT  ^  mourut  le  i  3  de  Décembre  jour  de  Sainte  Lucc 
après  cinq  ans,  dix  mois  &  quelques  jours  de  Ponti-f 
ficat. 

Il  nous  refte  quelques  Lettres  du  Pape  Calixte,qui 
Divers  Rc-  fo^c  dc  nouvclles  preuves  de  fonzele  &  de  fa  roUici- 
caTxteii^  tude  Paftorale.  Je  ne  parlerai  que  de  celles  qui  regar- 
dent l'Eglife  Gallicane.  Nous  avons  vû  qu'avant  que 
de  quitter  la  France  après  le  Concile  dc  Rheims,  ik 
confirma  tous  les  privilèges  de  l'Eglife  de  Vienne, 
dont  il  avoit  érè  Archevêque ,  &  qu'il  déclara  que  ce 
Siège  devoir  avoir  la  Primatiefur  ce  qu'on  nommoic 
lesl'ept  Provinces.  Il  fie  d'autres  Reglemens  qui  fu- 
rent mieux  exécutés. 

L'Eglife  de  S.  Etienne  *&  celle  de  S.  Jean  de  Befan- 
çonfe  difputoient  depuis long-tempsThonneur d'c- 
T.x.  Cfl«c.  tre  l'Eglife  mère  ,  ou  l'Eglife  Cathédrale.  Calixce 
étant  encore  Archevêque  de  Vienne ,  avoit  par  com- 
midion  du  Pape ,  jugé  cette  caufe  en  faveur  de  l'Egli- 
fe de  S.  Jean.  Les  Chanoines  de  S.  Etienne  fçurenc 
cependant  furprendre  le  Pape  Pafcal,  qui  adjugea  à 

  leur  Eglifele  droit  de  maternité.  'Enfuite  il  unit  les 

biens  &  les  droits  des  deux  Eglifes ,  ôc  permit  à  l'Ar- 
chevêque de  Befançon  de  faire  les  fondions  dans 
l'une  des  deux.  Mais  Calixte  II  mieux  inflruit  de  cette 
affaire , cafTa  l'union,  ôc  déclara  que  l'Eglife  de  S. 
Jeandevoit  être  la  Cathédrale.  11  l'a  maintint  dans 
toutes  les  redevances  &  fervitudes ,  que  lui  dcvoienç 
les  Chanoines  de  S.  Etienne. 
T.x.  cofic.  Il  confirma  en  confidération  de  Geoffroi  Abbé  de 
Vendôme  tous  les  privilèges  de  ce  Monaftere.  Le 
plus  fingulier  étoic  que  PAbbé  de  Vendôme  devoiç 
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être  par  fa  charge  Cardinal  du  titre  deS^  Prifque.  l'Au  hm. 
Cette  diftiiiyfiion  avoit  été  accordée  àGeoffroi  &  à  fes 
fucccfTeurs parle  Pape  Urbain  II  en  reconnoifTance 
des  fecours  d'argent  que  cet  Abbé  lui  avoit  fournis. 
Calixte  confirma  pareillement  les  privilèges  du  Mo- 
nafterede  Tournus ,  &accorda  àl'Abbé  &aux  Reli- 
gieux le  privilège  de  dire  à  la  MelTele  jour  de  l'An  - 
nonciation l'Hymne  Angélique,  c'eft  à-dire,  le  Glo- 1*«<^-;- 
ria  in  excelfis.  Apparemment  que  pendant  le  Carême  , 
on  ne  le  chantoit  pas  même  les  jours  de  Fêtes. 

Lambert  Evcqued'Oftie  fut  le  fucceffeur  de  03-^;^"^°'^"*"* 
lixte  II.  Il  y  eut  quelque  doute  fur  la  légitimité  de  fon 
éledion.  En  effet  tous  les  fuifrages  fe  réunirent  d'a- 
bord en  faveurde  Thibauld  Prêtre  Cardinal  du  titre 
de  Sainte  Anaftafie.  Un  Cardmal  le  revêtît  malgré  F^iuifus. 
lui  de  la  Chappe  rouge  avec  l'approbation  de  tous 
les  autres ,  &  le  nomma  Celeftin.  On  commença  mê- 
me le  Te  Deum  ,  &  on  en  avoit  chanté  la  moitié ,  lorf- 
que  Robert  Frangipane  avec  quelques  perfonnes 
de  fa  fadion ,  proclama  Pape  Lambert  Evêque  d'Of- 
tie,  &  le  revetîtdes  habits  Pontificaux. Comme  Thi- 
bauld qui  avoit  été  élu  d'abord  fous  le  nom  de  Celef- 
tin ,  montroit  de  la  répugnance  à  accepter  le  Souve- 
rain Pontificat ,  tousles  Cardinaux  fe  rangèrent  du 
côté  de  Lambert  5  qui  prit  le  nom  d'Honorius  II. 
Cependant  il  craignit  que  fon  éledion  ne  fût  pas  Ca- 
nonique i  &  fept  jours  après ,  ayant  alfemblé  les  Car- 
dinaux, il  quitta  en  leur  préfence  laTiarre  &  la  Chap- 
pe Pontificale, pour  marquer  qu'il  renonçoit  à  la  Pa- 
pauté :  mais  ils  l'obligèrent  de  les  reprendre,  &  le  rcr 
connurent  de  nouveau  pour  le  Pape  légitime. 
Tome  Fin,  LU 
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L'An  1124.     Honorius  travailla  dès  le  commencement  de  fon 
Troubles  Pontificat  à  rétablir  la  paix  à  Clugni,oû  la  divifion 
mfteredï^' s'ctoit  mife  parmi  les  Moines.  L'erprit  de  ferveur  ôc 
ciugni.  régularité  qui  avoir  fait  tant  d'honneur  à  cette 

Communauté,  commençoità  diminuer  ,  à  mefure 
que  la  Congrégation  s'étendoiti  ficelle  perdoit  d'un 
côté  ce  qu'elle  gagnoitde  l'autre.  Les  richeffes  du 
Monaftcre  qui  croilToicnt  tous  les  jours,  infpirerent  à 
l'A  bbe  l'amour  de  réclat  &  du  fafte.  Ponce  qui  étoic 
alors  Abbé  de  Clugni,étoitun  homme  de  qualité,qui 
a  voit  un  grand  crédit  au  dehors ,  &  il  défendoit  avec 
vigueur  les  droits  &  les  biens  de  fon  Monaftere.  Mais 
il  s'embarradoitpeu  de  l'intérieur  de  fa  Communau- 
té &  de  la  manutention  delà  difcipline  domeftique  , 
dont  il  laifToic  tout  le  foin  à  fon  Prieur.  Pour  lui, il  étoic 
LuxedePon- prefque  toiljourshorsdu  Monaftere  j  &  il  raarchoic 
ciiS^gn^ '^'^  avec  un  train  fi  fuperbe  ,  qu'on  adûre  qu'en  allant 
J^^- vifiter  le  Monaftere  de  S.  Bertin  ,  il  avoit  jufqu'à 
cent  mulets  pour  porter  fon  bagage  :  un  Général 
d'armée  n'en  auroit  pas  eu  tant.  Mais  l'Abbé  de  Clu- 
gni  croyoit  pouvoir  mefurcr  fa  dépenfe  fur  fes  reve- 
nus ,  &  content  de  jouir  des  commodités  de  la  Supé- 
riorité ,  il  négligeoit  d'en  remplir  les  obligations, 
fur  tout  celle  de  donner  bon  exemple  a  fes  inférieurs, 
de  leur  faire  obferver  la  Règle,  &  de  l'obferver  lui- 
même. 

Gaufrid.      Les  Moines  de  Clugniqui  jufqu'alors  a  voient  ctc 
VnZnoU'on.  gouvcmés  pat  de  SS.  Abbcs ,  furent  fcandalifés  du 
luxe  de  l'Abbé  Ponce  ,  &  de  Tufage  qu'il  faifoit  des 
biens  du  Monaftere.  Us  fe  conccntcrcnt  long  temps 
d'en  murmurer  encre  eux:  mais  enfin  les  murmures 
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eclatcrenc  au  dehors.  Ils  écrivirent  fecrétement  une  lah 
Lettre  au  PapeCalixce  peu  de  temps  avant  fa  mort, 
pour  lui  en  porter  leurs  plaintes,  &  en  demander  le 
remède. 

Ponce  étoit  alors  à  Rome  &  fur  le  point  de  revenir 
en  France  ,  lorfqu'étant  allé  prendre  congé  du  Pa- 
pe, il  futfort  furpris  des  avis  que  Sa  Saintetélui  don- 
na, en  lui  montrant  les  plaintes  qu'il  avoit  reçues  de 
fa  conduite.  Cet  Abbé  qui  avoit  de  la  hauteur,  ne 
prit  pas  la  peine  de  fe  juftifier.  Il  répondit  qu'il  ai- 
moit  mieux  abdiquer  fa  charge ,  que  de  gouverner 
des  Moines  mécontens  de  fon  adminiftration.  Le  ^^^^^^^f^l 
Pape  fit  d'abord  quelque  difficulté  d'admettre  fa  dé-d-Abbé. 
milFion-,  mais  voyant  que  Ponce  pcrfiftoit,  il  la  re- 
çut avec  plaifir.  Ponce  fe  retira  dans  la  Pouille  ,  & 
de  là  à  Jerufalem ,  ou  ildifoit  qu'il  vouloir  paffer  le 
reftedefa  vie. 

Le  Pape  envoya  ordre  aux  Moines  de  Clugni  de 
procéder  àl'éledion  d'un  nouvel  Abbé.  Ils  élurent 
Hugues  Prieur  deMarcigni ,  qui  parut  propre  à  ré- 
parer la  négligence  de  Ponce.  Mais  à  peine  le  nouvel 
Abbé  a  voit-il  gouverné  cinq  mois, qu'il  mourut  jôcles 
Moines  élurent  pour  lui  fuccéder  PierreMaurice,que 
fa  fageffe  &  fa  vertu  firent  dans  la  fuite  furnommer 
leVénérahle.  Nous  avons  vu  par  plufieurs  exemples 
que  les  Moines  de  Clugni  choififfoient  leurs  Abbés 
adez  jeunes.  Pierre  n'étoit  âgé  que  de  trente  ans;  & 
ilavoitdéja  été  Prieur  de  Vczelai,  &  enfuitede  Do-  cm/ridu^ 
mené  au  Diocefede  Grenoble.  Il  étoit  de  la  famille  ^"-^V-.- 
des  MontboilTiers ,  une  des  plus  anciennes  &  des 
plus  illuftres  d'Auvergne.  Il  defcendoit  de  Hugues 
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L'An  II24  furnommé  leDecoufu  Fondateur  du  Monaftere  de  S. 
Famille  de  Michcl  dc T Eclufc.  SoH  petc  fc  Hommoit  Maurice  ôc 
îérabk!^'"^^ '^^'^^  Ils  eurcHC  de  leur  mariage  deux 

filles  &  huit  garçons ,  dont  Pierre  étoit  le  dernier. 
Quatre  embrafTerent  la  vie  Monaftique  :  un  cinquiè- 
me nommé  Heraclius  fut  Chanoine,  ôc  enfuite  Ar- 
chevêque de  Lyon.  La  mere  fe  fit  Religieufe  à  Mar- 
cigni  avec  deux  de  fes  petites  filles.  Pierre  augmenta 
bientôt  le  nombredes  exemples édifians,  qu'il  trou- 
va dans  fa  famille.  Il  fut  offert  des  fon  enfance  par 
fes  parensau  Monaftere  de  Clugni ,  &  il  fit  fa  pro- 
feflion  entre  les  mains  de  S.  Hugues  les  dernières  an- 
nées delà  vie  de  ce  S.  Abbé. 

On  ne  fe  trompa  point  dans  les  efpéranccs  qu'on 
avoir  conçues  de  la  prudence,  &  de  la  pietéde Pierre 
en  le  choifiiTant  Abbéde  Clugni.  Il  rétablit  bientôc 
Ponce  fc re- 1^  paix  &c  Tordrc  dans  ce  Monaftere  :  mais  Ponce  ne 
abdicfdoi^"  tarda  pas  à  fe  repentir  de  fon  abdication.  Il  repafla  en 
&  revient    Francc  de  îerufalem,  &  vint  à  Clugni  avec  main 
rerdechi-  tortc  pout  ch  reprendre  le  gouvernement  :  1  Abbe 
Tet'vHs  Vene-  Pictrc  étolt  alots  abfent.  Le  Prieur  fie  fermer  les  por- 
rab.i.  i.de       ^  Poucc  j  mais  Ponce  les  fit  enfoncer>  &  entra 
prwr  F/'/f«-dans  le  cloître  avec  une  troupe  de  gens  armés  ôc  de 
femmes.  Une  partie  des  Moines  étoit  pour  lui,  &  il 
y  eut  une  guerre  civile  au  dedans,  &  biendes  violen- 
ces au  dehors.  Ponce  s*étant  rendu  maître  de  Clugni, 
emprifonna  ou  chaffa  les  Moines  qui  refufoient  de 
le  reconnoître  pour  Abbé.  Il  s'empara  des  Croix 
d'or ,  des  Chandeliers ,  &  des  Encenfoirs  d'or  :  il 
n'épargna  ni  les  Chaffcsdes  Reliques,  ni  les  Calices. 
Il  en  fit  une  fommc  confidérable  d'argent ,  dont  il 
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fe  fervitpour  foudoyer  les  croupes  avec  lefquelies  il  l'au  11*5. 
alla  aflicgcr  les  Châteaux  &  Ici  Métairies  du  Monaf- 
terc.  Il  exerça  ces  violences  depuis  le  commence- 
ment du  Carême  de  l'an  1125  ,  jafqu'au  premier 
jour  d'Odobre. 

Le  Pape  Honorius  ayant  appris  ce  grand  fcanda- 
le,  envoya  en  France  le  Diacre  Pierre  Cardinal  pour 
terminer  ce  fchifme  conjointement  avec  Humbald  .  ho"o>-.*u» 
Archevêque  de  Lyon.  Le  Légat  excommunia  Ponce  ne*  i  Rome. 
ôc  fes  partifans.  Enfuite  le  Pape  ordonna  aux  deux 
prétendans  de  fe  rendre  à  Rome  ,  afin  qu'il  pût  pro- 
noncer,aprèslesavoirentendus. Pierre  obéît,  &  fut 
accompagné  d'un  grand  nombre  de  Prieurs  de  fon 
Ordre,  quile  reconnoifloient  pour  leur  légitime  iu- 
perieur.  Ponce  s'y  rendit  auffi  avec  quelques-uns  de 
fes  partifans  :  mais  comme  il  avoic  été  excommunié , 
le  Pape  lui  envoya  ordre  de  fe  juftificr ,  avant  que  de 
paroître  à  fon  audience.  Ponce  reçut  cet  ordre  avec 
mépris  &  infolence.  Il  répondit  qu'il  ne  pouvoit  être 
excommunié  par  perfonne  fur  la  terre,  ôc  qu'il  n'y 
avoit  que  S.  Pierre  qui  en  eût  le  pouvoir  dans  le  Ciel. 
Le  Pape  irrité  d'une  réponfe  fi  mfolentc,  perfifta  à 
ne  pas  vouloir  admettre  Ponce  à  fon  audience  ^  que 
l'excommunication  ne  fût  levée.  Ainfi  il  fit  dire  aux 
Moines  qui  accompagnoient  Ponce ,  qu'ils  euffcnt  à 
venir  défendre  fa  caufe,  s'ils  ne  vouloient  pas  être 
condamnés  avec  lui.  Us  répondirent  qu'ils  obéï- 
roient. 

Ils  fe  rendirent nuds  pieds  au  Palais  du  Pape,& 
commencèrent  à  fe  reconnoîcre  coupables  &  ex- 
communiés, demandant  l'abfolution  des  cenfure^* 

LUiij 
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L'An  m;,  laquelle  leur  fut  accordée:  après  quoi  ils  plaidèrent 
la  caufe  de  Ponce.  Mathieu  qui  fut  depuis  Cardinal 
&  qui  éroit  alors  Prieur  de  S.  Martin  des  Champs  de 
Paris,  plaidacelle  de  l'Abbé  Pierre.  Le  Pape  ayant 
ainfi  entendu  les  deux  parties,  fe  retira  avec  fon  Con- 
feil  pour  délibérer  fur  la  Sentence.  Il  fut  fort  long- 
temps à  difcuter  cette  affaire.  Enfin  ,  étant  rentre 
jugementdu  quclqucs  hcutcs  après ,  il  ordonna  à  l'Evêque  de  Por- 
Sen^t?-"'  to  de  prononcer  la  Sentence  dont  on  étoit  convenu. 
veurdePicr-£[lç  p^fj-oii;        TEdife  RoîTiaine  déclaroit  Ponce 

rele  Vcae-  1  r        ir  ri    r         •  11/  r 

rabie.  ulurpaccur  lacrilege  Ichilmatique  ,  le  depoioit  de 
VetrusVme- tovLiQ  dignité  Ecclc fiaft iquc  ,  &  rendoit  à  l'Abbé 
rah.Lt.  de  pjgf^gie  MonafteredeClugni  &  tout  ce  qui  en  dé- 
pendoit.  Dès  que  la  Sentence  fut  prononcée  ,  les 
Moines  partifans  de  Ponce  fe  réiinirent  aux  autres 
avec  tant  de  cordialité ,  qu'on  eût  dit  qu'il  n'y  avoit 
jamais  eu  de  divifionj  &  en  un  moment  cette  playe 
fi  funefte  fut  fibienfermée,qu  onn  en  vitpas  même 
de  cicatrice. 

Ponce  pri-  Lc  Papc  fit  cnfcrmet  Ponce  dans  une  Tour  ,  où 
cet  Abbé  mourut  peu  de  temps  après.  Honorius  en 
écrivit  la  nouvelle  à  l'Abbé  Pierre  ,  &  lui  marqua  que 
quoique  Ponce  eût  refufé  de  faire  pénitence,  cepen- 
dant par  confidérationpourleMonaftere  de  Clugni, 
il  Pavoit  fait  enterrer  avec  honneur ,  c'eft-  à-dire,  en 
terre  fainie.  Il  fut  inhumé  à  S.  André  fans  grand  ap- 
pareil, puifqu'un  Auteur  du  temps  dit  qu'il  fut  enter- 
ré comme  un  pauvre  &  un  prifonnier.  Peutctrefut-il 
dans  la  fuite  tranféré  à  Clugni.  On  y  voit  du  moins 
fon  tombeau  ,  où  ,  parce  qu'il  eft  mort  excommunié, 
ileftreprefenté  les  pieds  liés.  Il  eft  étonnant  cjue  le 
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Martyrologe  des  Bénédidinsle  metce  au  nombre  des  rÂTTTTJ. 
SS.  de  l'Ordre.  Ponce  gouverna  long- temps  avec 
fagede  j  mais  les  richcffes  fi  dangereules  pour  les  fe- 
culiers ,  le  font  encore  plus  pour  les  Religieux,  llfe 
faifoit  nommer  l'Abbé  des  Abbés.  Il  en  fut  repris 
dans  un  Concile  de  Latran  ,  &  on  lui  fit  voir  que  (i 
ce  titre  convenoir  à  quelqu'un,  ce  ne  pouvoir  être 
qu'à  TAbbé  du  Mont-Caflin. 

A  peine  ce  trouble  domeftique  étoit-ilappaifé  aDivifionen- 
Clugni,  qu'il  s'éleva  une  difpute  fort  vive  entre  les  de^ciÛ- 
Religieuxde  cette  Congrégation  &ceux  Cîteaux  ^"'ç^jg^J'j; 
fur  l'excellence  &  les  avantages  de  leur  Inftitut.Nous 
avons  vu  que  les  Moines  de  Clugni  étoient  fort  dé- 
chus de  leur  première  ferveur  &  de  cette  exadte  ré- 
gularité ,  qui  leur  avoir  fait  tant  d'honneur.  L'Ordre 
nailTant  de  Cîteaux  qui  devoit  un  jour  éprouver  le 
même  fort,  confervoit  encore  le  premier  efprit  de 
fon  Inftitution,  &  répandoit  par  tout  une  odeur  de 
fainteté,  qui  en  édifiant  les  Laïques ,  excita  la  jalou- 
fie  des  autres  Moines.  Ceux  de  Clugni  écoient  fâches 
que  des  nouveaux  venus  leur  enlevaffcnt  la  réputa- 
tion dont  ils  avoient  joiii  fi  long-temps  i  &  ceux  de 
Cîteaux  étoient  portés  à  ccnfurer  le  relâchement 
qu'ils  voyoient  parmi  les  Moines  de  Clugni.  Ce  fut 
un  mauvais  levain  de  difcorde  entre  les  Moines  de 
ces  deux  Inftituts.  Les  plus  iaints  Religieux  ne  font 
pas  toujours  affez  en  garde  contre  un  amour  exceflif 
de  leur  état ,  qui  les  porte  quelquefois  à  cenfurer  &  à 
méprifer  les  autres  Ordres. 

S.  Bernard  ayant  appris  qu'on  accufoit  les  Moi  nés  ^J^^^^^^^^^; 
dc  Cîteaux  de  parler  avec  mépris  des  Obfcrvances  de 
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L'Aci  iiz^.  Clugni  ,  crut  devoir  difculper  fon  Ordre  de  ce  rc- 
Apoiogie  de  procHc.  Il  en  publia  une  apologie  adreffée  à  un  Moi- 
côntre"îcl  Ac  dc  Clugui ,  laquellc  aigrit  Ic  mal  au  lieu  de  le  gue- 

Moines  de  jjj. 
Clugni,  pour  * 

dcSux"''  plaint ,  lui  dit- il ,  de  ce  que  nous  qui  fom- 

»mes  les  plus  miférables  des  hommes,  couvercs  de 
«haillons  &  à  demi  vêtus ,  ofons  de  nos  cavernes  jti- 
»ger  le  monde,  &:  ce  qui  eft  encore  moins  pardon- 
«nable  ,dece  que  nous  avonsla  témérité  de  parler 
»  mal  de  votre  Ordre  qui  eft  fi  illuftre  ,  de  médire 
»  des  Saints  qui  y  vivent  fi  régulièrement,  ôc  de 
»  nôtre  obfcurité  de  tâcher  de  ternir  les  lumières 
»  du  monde.  Si  cela  eft  ainfi ,  de  quoi  nous  fervent  les 
»  auftérités,les  jcûnes,les  veilles,  le  travail?  Nepour- 
»  rions  nous  donc  point  trouver  un  chemin  moins 
»  rude  pour  aller  en  enferfDes  Religieux  coupables 
»  de  ces  exés  feroicnt  doublement  malheureux  en 
i> cette  vie,  &  en  l'autre,  ou  leur  orgueil  fccret  ne 
>»pourroit  manquer  d'être  puni.  Ils  travailleroienc 
»  avec  Jefus-Chrift ,  &  ils  ne  régneroient  pas  avec  Je- 
»  fus-Chriftj  ils  le  fuivroient  dans  fa  pauvreté,  5i  ils 
»  ne  l'accompagneroicnt  pas  dans  fa  gloire. 

S.Bernard  dit cnfuite  que  les  Moines  de  Clugni 
ont  tort  de  fe  plaindre  de  lui  en  particulier  ,  parce 
qu'il  a  toûjours  montré  beaucoup  d  eftime  &  d'affec- 
tion pour  leur  Inftitut  :  qu'il  loue  &  aime  tous  les  Or- 
dres ,  quoiqu'il  ne  faffe  profeflion  que  d'un  5  &  que 
la  diverfité  des  Ordres  eft  cette  robbe  de  diverfcs 
couleurs ,  qui  fait  la  gloire  6c  l'ornement  de  l'Eglife. 
Il  donne  de  fages  avis  aux  Moines  de  Cîteaux  qu'on 
accufoic  de  cenfuret  la  çonduite  de  ceux  de  Clugni  i 
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&  à  cette  occafion  il  fait  lui-même  une  ccnfure  allez  l'au  ut/, 
piquante  du  relâchement  qui  s'étoit  introduit  dans 
ce  célèbre  Monaftere. 

Après  avoir  fait  aux  Clugniftes  des  reproches  de 
ce  qu'ils  portent  des  fourrures ,  de  ce  qu'ils  ufent  de 
graiffe,  de  ce  qu'ils  fe  font  fervir  trois  ou  quatre  for-  Reproches 
tes  de  mets  par  repas ,  il  s'écrie  :  »  O  que  nous  fom*  nard^it  aux 
>»mes  diftèrens  des  Moines  qui  étoient  du  temps  de 
»  S.  Antoine .' Quand  la  charité  les  obligeoit  de  fe 
»  rendre  vifite  les  uns  aux  autres,  ils  prcnoient  avec 
»  tant  d'avidité  le  pain  des  ames  >  qu'ils  en  oublioient 
»  la  nourriture  du  corps,  &  paiToient  fouvent  les  jours 
«entiers  fans  manger.  A  prefent  quand  nous  nous 
«alTemblons,  on  ne  cherche  plus  le  pain  céleftej  on 
»  ne  dit  pas  un  motdesfaintes  Ecritures  ,  on  ne  s'en- 
»  tretient  que  de  bagatelles.  Pendant  ce-temps-là  , 
»  on  accumule  metsiur  metsi  &  au  lieu  de  chair  donc 
»on  fait  abftinence,  on  apporte  des  monftres  de 
»  poiffons.  Après  vous  être  ralfaflié  du  premier  fer- 
»  vice  5  vous  croyez  n'avoir  rien  mangé,  quand  vous 
»  goûtez  du  fécond.  Caries  Cuifinicrs  fçavent  tout 
»  apprêter  avec  tant  d'art ,  que  la  quantité  de  ce  qu'- 
»  on  mange  n'émoulfe  point  Tappetit.  On  trompe 
»rc(tomach  par  de  nouveaux  aflaifonnemens ,  on 
»  irrite  la  gourmandife  par  des  ragoûts  extraordinai- 
»  res  j  ôcaprès avoir  mangé  plus  que  le  néceflAire, 
»  on  n'a  pas  encore  perdu  le  plaifir  ôc  le  defir  de  man- 
»ger.  Qui  pourroit  feulement  direen  combien  de 
»  manières  on  accoiTiode  les  œufs?  Que  dirai-jc  delà 
»  boiffon  ?  On  ne  boit  plus  d'eau  ,  pas  même  avec  le 
»vin.  Car  nous  tous  tant  que  nous  fommes  depuis 
Tome  FUI*  M  m  m 
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L'An  1125.  cj'Je  nous  nous  fommes  faits  M  oines ,  nous  croyons 
»  avoir  reftomach  foible,  &:  nous  ne  manquons  pas 
«de  fuivre  Tavis  de  l'Apôtre  quiconfeille  de  boire  du 
»  vin  pour  fortifier  l'crtomach:  mais  nous  oublions 
»  qu'il  confeille  d'en  boire  pcu3Ô<:  plût  à  Dieu  qu'on  fe 
»  bornât  àboite  du  vin  pur  !  On  a  recoursaux  vins  de 
liqueurs  ôc  aux  vins  artificiels  pour  boire  davan- 
»  tage. 

Le  S.  Abbé  fe  plaint  enfuite  de  ce  qu'on  met  à  l'In- 
firmerie déjeunes  Moines  qui  fe  portent  bien  j  afin 
de  leur  faire  manger  de  la  chair, &  de  le^  régaler  pen- 
dant quelques  jours.  Apres  quoi  il  s'écrie :«  Elice 
»  ainfi  que  les  SS,  Abbés  de  Clugni  Odon,  Mayeul , 
»  Odilon  &  Hugues  ont  vécu?  »  S.  Bernard  n'cft  pas 
moins  éloquencfur  le  luxe  des  habits  &  des  équipages 
qu'il  reproche  aux  Moines  de  Clugni. 

»  Helas  !  dit-il,  je  ne  puisle  dire  tans  douleur:  nôtre 
»  habit  qui  étoic  un  fymbole  d'humilité,  eft  devenu 
»  un  fujec  d'orgueil.  A  peine  trouvons  nous  dans  nos 
»  Provinces  d'aiïez  belles  étoffes  pour  nous  habiller. 
»  Un  Officier  d'armée  &  un  Moine,  s'achètent  du 
»  même  drap ,  l'un  un  manteau  &  l'autre  une  cuculle. 
5)  J'ai  vû,ajoûte-t  il ,  un  Abbé  marcher  avec  foixante 
5)  chevaux.  Vous  diriez  en  les  voyant  paffer,  que  ce  • 
»  font  des  Seigneurs  de  Châteaux  ,  &  non  des  Supé- 
»  rieurs  de  Moines  i  des  Gouverneurs  de  Provinces, ôc 
3)  non  des  Direéleurs  des  ames. 

S.  Bernard  condamne  aufli  les  richeffes  &  les  orne- 
mens  fupcrflus  qu'on  voyoit  dans  les  Eglifes  des 
Moines  de  Clugni,  &  les  peintures  qui  ornoicnt  les 
Cloîtres,&quinepouYoientfervir  qu'à  diftraire  les 
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Religieux  pendant  la  ledure  qu'ils  y  faifoienc  l'Au 

M  paroîcque  les  Moines  de  Cîteaux  publièrent  un 
autre  Ecrie ,  où  ils  firent  un  grand  détail  de  ce  qu'ils 
trouvoientà  reprendre  dans  les  Obfervances  de  Clu- 
gni.  Ccft  à  ce  dernier  Ecrie  que  répondit  apparem- 
ment S.  Pierre  le  Vénérable  par  une  Apologie  qu'il  fe 
crut  obligé  de  faire  de  fon  Ordre  ,  ôc  qu'il  adreila  a  S. 
Bernard  lui- même. 

Il  y  rapporte  d'abord  les  reproches  que  leur  fai- Apoicgie  de 
foient  les  Cifterciens ,  dont  les  principaux  font,  de  nérable  pour 
ce  qu'ils  ne  travailloient  pas  des  mains,  de  ce  qu'ils  ^lug"" 
portoienc  des  fourrures,  de  ce  que  leur  nourriture  ^- '-^^ 
étoit  trop  abondante ,  de  ce  qu'ils  recevoient  à  la  pro- 
feflion  des  Religieux  des  autres  Monafteres,  de  ce 
qu'ils  poiïedoient  des  Dixmes  qui  paroifToient  n'ap- 
partenir qu'aux  EcclefiaiHques  chargés  des  fondlions 
Paftorales,  &  de  ce  qu'ils  ne  vouloient  pas  avoir  d'E- 
vêque  propre,  prétendant  être  exempts  delà  jurif- 
didlion  de  l'Evêque  Diocefain. 

L'Abbé  de  Clugni  ayant  expofé  ces  accufations, 
ajoute:»  A  cela  nos  Religieux  s'écrient:  O  nouvelle 
»  Sede  dePharifiens  qui  ell  revenue  fur  la  terre!  Dites- 
»  nous,  vous  qui  vous  vantez  d'obferver  fi  exadc- 
»  ment  la  Règle  ,  comment  gardez-vous  l'article  qui 
«oblige un  Moine  de  fe  croire  inférieur  à  tout  le 
»  monde  ?  Eft-ce  en  vous  préférant  aux  autres ,  &  en 
»les  méprifant  ?  Vous  croyez  être  feuls  des  Saints  , 
»  être  fculs  de  vrais  Moines:  tous  les  autres  ne  font 
»  plus  que  de  faux  Moines.  Aufli  avez-vous  voulu 
»  vous  diftinguer  de  tous  les  autres  Religieux,  en 
»  prenant  rhabit  blanc  par  unefprit  dcfingularité.>j 

M  m  m  ij 
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L'An  iiz;.  Pictre  le  Vénérable  répond  enfuire  disx  reproches 
queles  Cifterciens  faifoient  aux  Clugniftes,  Sur  ce 
qu'on  leur  avoir  objedé  qu'ils  ne  vouloient  pas 
avoir d'Evêques,  il  répond  qu'ils fe  glorifioient  de 
n'avoir  d'autre  Evêque  que  le  Pape  ,  qui  a  de  droit  di- 
vin la  Primauté  fur  les  autres  Evêques,  &  qui  peut 
fcul  excommunier  ou  interdire  les  Moines  de  Clu- 
gni.  Il  prouve  qu'on  peut  par  un  efpritde  charité 
changer  certains  articles  delà  Règle,  comme  l'Eglife 
a  changé  fa  difcipline  parlemêmeefprit.  »  Qiielmo- 
»tif,dit  il ,  a  engagé  l'Eglife  à  changer  les  Canons 
3)  qui  defendoient  les  tranllations  d'Evêques ,  hnon, 
»  la  charité  qui  a  eu  égard  aux  befoinsdes  Eglifes  ? 
»  Par  quelle  Loi  a-t-on  ordonné  quelquefois  que  les 
»  enfans  des  Prêtres'fulTent  élevés  à  l'Epifcopat  con- 
»  tre  les  anciennes  Règles?  N'cft  ce  point  par  la  loi  de 
»  la  charité  5  qui  jugea  que  ces  perfonnes  pouvoienc 
»  être  utiles  aiix  Eglifes  ? . . .  Pourquoi  la  Règle  des 
»  Moines  ne  feroit  elle  pas  foumife  àlacharité,  puif- 
»  que  c'eft  la  charité  qui  l'a  diâ:ée  &  qui  l'a  établie  ?  » 
llparoît  beaucoup  de  modération  dans  toute  cette 
apologie  de  Pierre  le  Vénérable  j  &  cette  modération 
donne  un  nouveau  poids  àfesraifons. 
Différend  Les  Moines  de  Tlnftitut  de  Cîteaux  obtinrent 
Muineïde  dans  la  fuitc du  Pape  unc  exemption  de  payer  la  dix- 
ciugni  &    n-je  Je  Iqmxs  terres  aux  Monafleres  de  la  Cons;réea- 

ceux  de  Cl-  ^      r  r  i       i  • 

teauxaufu-  ciott  dc  Clugni.  Cc  tut  un  nouveau  lujet  de  divi- 
jei  es  ix  ç^^^  ciicre  ces  deux  Ordres. 

Les  Moines  de  Gigni  firent  quelque  difficulté  de 
fe  foûmettreà  la  deknfe  qu'ils  eurent  en  conféquen- 
ce,  d'exiger  la dixme  des  Moines  du  Miroire  qui 


mes, 
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ctoicnt  de  Cîteaux.Le  Pape  à  qui  ceux-ci  s'en  plaigni-  l'ah  1125. 
rent,  en  fut  fi  irrité  ,  qu'il  interdit  l'Eglife  de  Gigni 
fidans  quarante  jours  ces  Religieux  ne  fe  foumet- 
toicnr. 

Pierre  le  Vénérable  écrivit  à  ce  (ujet  au  Pape,  pour  lettrerje 
le  prier  dedonner  undelai  jufqu'à  Paque  i  afin  qu'il  n^^abu! 
eût  le  temps  de  lui  envoyer  de  fes  Religieux  ,  qui 
pufTent  l'inftruire  de  l'affaire.  Il  écrivit  en  même 
temps  au  Cardinal  Aimeric  Chancellier  du  S.  Siège 
une  Lettre  fort  vive  fur  lemêmefujet.  Il  lui  montre 
que  fi  les  Monafteres  de  Clugni  font  plus  riches  que 
ceux  de  Cîteaux,  ils  ont  aufli  plus  de  Religieux  à 
nourrir ,  ôc  plus  de  dépenfe  à  faire.  Ce  qu'il  y  eut  d'é- 
difiant dans  ces  procès ,  c'eft  que  la  charité  qui  unif- 
foit  ces  SS.  Abbés  Bernard  de  Clairvaux  &  Pierre  de 
Clugni ,  n'en  fut  pas  altérée  ;  &  ils  continuèrent  à  s'é- 
crire des  Lettres  pleines  de  tendrefTe  &  d'eftime. 

Les  anciens  Religieux  intentoient  fouvent  des 
procès  aux  Moines  des  Ordres  nouvellement  établis. 
C'eft  ce  qu'éprouvèrent  en  ce  temps-là  les  difciples 
deS.  Etienne  de  Muret  après  la  mort  deleurfaint  Inf- 
tituteur,  laquelle  arriva  l'an  11Z4  félon  quelques 
Auteurs,  ou  félon  quelques  autres  l'an  i  i  26» 

S.  Etienne  de  Muret  ayant  eu  révélation  que  fa 
fin  étoit  proche,  redoubla  fes  foins  pour  inftruire 
plus  parfaitement  fes difciples,ô<: leur  infpirer  l'amour 
de  la  mortification  &c  delà  pauvrcté,dont  il  leur  avoir 
donné  de  fi  beaux  exemples  depuis  près  de  cinquan- 
te ans.  Ils  lui  demandèrent  comment  après  fa  morn 
ils  pourroient  fubfifter  fans  temporel.» Je  ne  vous 
«laiffe,  leur  dit- il,  que  Dieu  à  qui  tout  appartient, 

M  m  m  iij 
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L'an  I12J.  >^  po^ir  ramourduquelvousaveztout  quitté,  &  vous 
»  vous  êtes  quittés  vous-mêmes.  Si  vousaimezconf- 
»tammeiitla  pauvreté,  la  Providence  aura  foin  de 
»  vous. 

Mort  de  S.  S.  Etienne  mourut  faintement  à  l'âge  de  quatrc- 
Muretf'^^  vingts  ans  un  Vendredi  huitième  de  Février  félon  l'o- 
pinion la  plus  probable  , ce  quidéfigne  l'an  1 124  (a). 
Il  n'étoit  que  Diacre,&  l'on  conferve  encore  à  Grand- 
mont  la  tunique  avec  laquelle  il  Officioit.  A  peine 
étoit-il  mort  que  les  Moines  de  la  Prévôté  d'Ambe- 
zac  proche  de  Muret  arrivèrent  à  Muret  ,  &  frap- 
pant à  la  porte  du  Monaftere  dirent  aux  Moines  : 
»  Ne  nous  cachez  pas  la  mort  de  vôtre  Perc  ;  car  un 
»  enfant  qui  étoit  à  1  extrémité  nous  Ta  apprife.  » 

Quelque  touchés  que  les  Moines  d'Ambezac  fuf- 
fent  de  la  vertu  de  S.  Etienne  &  de  celle  de  fes  difci- 
ples,  ils  le  furent  encore  plus  d'un  vil  interêt,qui  les 
porta  à  chaiTer  de  Muret  ces  pieux  Solitaires  après  la 
mort  de  S.  Etienne  ,  fous  prétexte  que  ce  lieu  appar- 
tenoitau Monaftere  d'Ambezac.  Ces  SS.  Religieux 
aimèrent  mieux  céder  que  foûtenir  un  procès  contre 
d'autres  Religieux.  Ils  (e  retirèrent  fur  une  monta- 
gne voifine  nommée  Grandmont ,  s'y  bâtirent  une 

Origine  de  Èglife ,  &  v  emportèrent  le  corps  de  leur  faint  Fon- 

l'Ordre  de        O         >         /  T  T 

Grandmcnt.  datcur.  Cet  Ordre  qui  a  pris  ion  nom  de  Grandmont, 
fubfifte  encore.  Mais  il  eft  peu  étendu  ,  &  le  relâche- 
ment s'y  mit  quelque  temps  cyprès  à  la  faveur  d'un 
Schifmefcandaleux,quife  forma  entre  les  Pères  &  les 

(rtj  L'Auteurde  la  ViedeS.  Etiennede  Muret,  diti]ue  ce  Saint  arriva  à  Muret  l'an 
1076  ,  Si  qu'il  vécut  cinquante  ans  dans  la  pénitence  :  ainfi  il  fliudroit  dire  qu'il  mourut 
S'an  1116-,  mais  apparemment  que  cet  Ecrivain  compte  parmi  ces  cinquante  apsle 
temps  que  S.  Etienne  palTa  avec  S.  Gaucher. 
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Frères  Convers  de  Grandmonc ,  duquel  nous  parle-  lao  1x2;. 
rons  en  Ton  lieu. 

La  facilite  aveclaquelle  on  recevoic  dans  les  Mo- 
naftercs  les  Religieux  des  autres  Ordres,  étoit  une 
fource  affcz  ordinaire  de  diffcntion  entre  les  divers 
Inftitucs.  La  réception  àClugni  de  Robert  Religieux 
de  S.  Bernard ,  dont  nous  avons  parlé,  avoir  jette 
les  premières  fcmences  de  divifion  entre  ces  deux 
Inftituts.  Mais  Pierre  le  Vénérable  dés  le  commen- 
cement de  fon  gouvernement  renvoya  Robert  à  S. 
Bernard,  qui  avoit  paru  avoir  cette  ari:aire fi  fort  à 
cœur.  Ce  n'etoit  pas  l'intérêt  perfonnel  qui  infpiroic 
ce  zele  au  S.  Abbé  de  Clairvaux  pour  rappeller  à  fa 
première  vocation  un  jeuneMoine  fugitif  fon  Reli- 
gieux &  fon  parent  (.-t).  Il  n'en  montra  gueres  moins 
à  l'égard  d'un  Chanoine  Régulier  nommé  Foulques , 
quiavoit  quittéfon  état  pour  retourner  dansle fiecle. 

Apres  l'avoir  fait  fouvenir  des  obligations  qu'il  ^p- 
avoïc  contraaees,  il  lui  parle  des  dangers  ou  il  elt  Bemardàun 
expofé  en  menant  la  vie  Cléricale  dans  le  monde.  Rc'JuheTqDi 
»  Ne  vous  raflûrez  pas,  lui  dit-il  ,  fjr  ce  qu'étant 
«content  de  ce  que  vous  polTedez,  vous  ne  prenez 
»  pas  le  bien  d'autrui  Car  quels  font  vos  biens  f  fonn- 
»ce  des  Bénéfices  Ecclefialtiques  ?  fans  doute.  Si 
»  vous  vous  levezla  nuit  pour  Matines ,  fi  vous  vous 
«trouvez  à  la  MefTe  ,  fi  vous  afTiftez  régulièrement 
»  la  nuit  ôc  le  jour  aux  heures  de  l'Office  ,  vous  faites 
»  vôtre  devoir ,  &  ce  n'eft  point  fans  fujet  que  vous 
»  recevez  la  rétribution  de  f  Eglife.  Il  eft  jufte  que  ce- 


(a)  Robert  eft  commiincmcnt  nommé  le  neveu  de  S.  Bernard  :  mais  il  n'e'toit  que 
Ibn  coulin  j  puif^u'ii  ctoit  neveu  de  la  mcrc  de  ce  faint  Abbé. 
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L'An  nM.»  lui  qui  ferc l'Autel,  vive  deTAutel.  llvouseftper- 
»  mis ,  fi  vous  fervez  à  l'Aucel ,  de  vivre  de  rAutel. 
»  Mais  ce  qui  vous  eft  défendu  ,  c'eft  de  faire  fervir 
»  les  revenus  de  l'Autel  à  vos  débauches  ou  à  vôtre 
«fâfte,  pour  vous  en  acheter  des  freins  d'or,  desfel- 
»  les  brodées,  des  éperons  argentés,  des  fourrures  pré- 
»  cieufes  bordées  de  pourpre  au  cou  &  aux  manches. 
»  En  un  mot,  tout  ce  que  vous  retenez  de  l'Autel  ou- 
»  tre  la  nourriture  néceffaire  &  l'habillement  fimple, 
»  ne  vous  appartient  pas ,  c'eft  une  rapine  &  un  facri- 
»  légc.  »  Si  on  étoit  bien  perfuadé  de  cette  morale, 
on  auroit  moins  d'empreflement  pour  obtenir  les  plus 
riches  Bénéfices,  &  moins  encore  pourles  multiplier. 

Nous  avons  déjà  dit  que  S.  Bernard  r-ecevoit  à 
Clairvaux  les  Chanoines  Réguliers, qui vouloienty 
embraffer  la  vie  Monaftique  :  maisles  Supérieurs  des 
Chanoines  Réguliers  trouvèrent  mauvais  que  le  S. 
Abbé  en  ufât  amfi.  Us  fondoient  leurs  plaintes  fur  ce 
que  leur  état  étant  plus  parfait  que  celui  des  Moines , 
il  n'éfoit  pas  permis  à  des  Chanoines  de  fc  faire  Moi- 
nes. Abailard  écrivit  une  Lettre  pour  réfuter  cette 
Lettre  d'A-  ^aifon ,  ôc  montrcr  que  l'état  Monaftique  eft  plus  par- 
baiiard  pour  f^jf       l'état  Ecclefiaftiquc.  Pour  le  prouver ,  il  die 

montrer  que        ^    1         _  I  l  ' 

l'état Monaf.  qu  on  volt  tous  Ics  j o u T S  les  perlonnes  qui  occupent 
pTfaitqi'e"' les  premières  dignités  du  Clergé ,  fe  faire  Moines, 
[^ffî^q^l;';''^^' pour  expier  les  péchés  qu'ils  ont  commis:  qu'il  eft 
■^^ais""''^"^'  toujours  permis  aux  Clercs  d'embrafler  la  vie  Monaf-^ 
^     '      tique  ;  &  non  pas  de  retourner  enfuite  à  la  vie  Cléri- 
cale j  que  fionchoifit  quelquefois  des  Moines  pour 
remplir  les  dignités  de  TEglife  ,  ils  ne  quittent  pas 
pour  cela  l'habit  Monaftique.  U  demande  pourquoi 

dans 


Gallicane  Livre  XXIV.  465 

cîansles  Litanies  on  dit ,  Omnes  Sancli Momcfji&  i^'*'^'  L'An  1  iif . 
miUy^  qu'on  ne  dit  pns  Sj,ncli  Clericiy  Piwfiiteri 
EpiJcopL  11  étoit  aife  de  lui  répondre  qu'on  y  die 
O/nnes  Sancîi  Sacerdotes     Levit.i.M.3.is  pour  un  Dia- 
Icifcicicrî  habile,  comme  Abailard  fe  piquoit  de  l'être» 
fuS  raifonnemens  ne  font  pas  toujours  concluans. 

Nous  avons  une  Lettre  fort  iage  d'un  AnonymcE)i<î"te^cn- 
fur  cette  difputCjqui  s'éleva  alors  entre  les  Chanoines 
Réguliers  &  les  Moines  fur  la  perfedion  de  leur  état.lï'-'^s^jr* 
Un  Chanoine  Réeulier  de  S.  leande  Sens  s'étant  fait 
Moine  au  Prieure  de  la  ^.^harite  lur  Loire  ,  les  Supé- 
rieurs le  redemandèrent  aux  Moines ,  qui  refuferenc 
de  le  rendre ,  &  accompagnèrent  leur  refus  de  termes 
durs  dont  les  Chanoines  furent  choqués.  Sur  quoi  un 
Anonyme  écrivit  au  Prieur  delà  Charité  la  Lettre 
fuivante. 

»  On  m'a  ditque  vous  aviez  reçu  un  des  frères  de  Lettre  d'un 
»  l'Eglife  de  S.Jean  de  Sens,  que  vous  lui  aviez  donné  SîJuiiêrrur 
»  la  cucullej  &  que  de  plus  l'Abbé  ayant  redemandé  fa  1-;^"^  &rcïi 
»brebis,vous  lui  aviez  répondu  en  termes  fort  durs  &  can  mni. 
»  peu  convenables  à  des  (erviteurs  de  Jefus  Chr.ft.  Si  ap.  M  ah  il  l.  in 
»  VOUS  OU  plutôt  ceux  qui  font  avec  vous,  vous  dites  XÎ^^'^-^tt! 
»  que  vôtre  vie  cft  plus  parfaite      par  conlcquenc 
»  qu'il  cft  permis  à  tout  homme  de  choifir  le  meil- 
»leur ,  fouvenez-vous  de  ce  que  Jcfus-Chrift  a  ré- 
»  pondu  à  fes  Apôtres  qui  difputoient  entre  eux  quel 
»  croit  le  plus  grand.  Nous  difputons  comme  eux. 
»L'undic  ,  je  fuis  le  meilleur.  Non,  répond  l'autre, 
»  vous  ne  Têtes  pas  \  c'eft  moi  qui  le  fuis. . .  Vous  vous 
»  glorifiez  de  vôtre  habit  noir,  &  vous  mépriftz 
»  mon  habit  blanc.  Le  noir-dites  vous,.cft  le  Sym.bole 
Toms  FLU^  N  a  n 
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L'An  m  S.  »  derhumilicé  ,  &  moi  je  dis  que  le  blanc  efl  le  5îym- 
»bolede  la  pureté.  Vous  vous  glorifiez  de  vôtre  hu- 
»  milité  i  &  plût  à  Dieu  que  vous  vous  en  glorifiaf- 
fiez  dans  le  Seigneur  :  vôtre  humilité  ne  feroit  pas 
»  pour  vous  un  motif  d'orgueil. . .  Les  Moine's  diient  : 
»  Nous  fommes  les  meilleurs  . . .  Non  ,difentlesCha- 
3j  noines  ,  c'eft  nous. . .  Et  moi  je  vous  dis  ^ce  n'cft  ni 
»  vous  5  ni  nous  icar  nous  fommes  tous  mauvais. . . . 
»  Vous  dites  qu'il  cft  permis  a  un  Chanoine  de  quic- 
»  ter  fa  profellion  pour  embraffer  l'état  Monaftique 
»  comme  plus  parfait ,  à  ce  que  vous  prétendez,  il  cfl: 
»  donc  permis  à  une  femme  mariée  de  quitter  fon 
»  mari  pour  embralîer  l'état  de  continence ,  que  vous 
»  ne  pouvez  nier  être  d'une  plus  grande  perfecflion 
»  que  l'état  du  mariage.  »  Cet  Auteur  exhorte  enfui- 
telcs  Moines  &  les  Chanoines  à  s'honorer  les  uns  les 
autres ,  &c  non  à  exalter  leur  état  pour  abaiffer  celui 
des  autres.  »  Pour  moi ,  dit-il ,  quand  on  me  deman- 
»  de  ce  que  j'en  penfc.  Si  je  fuis  Chanoine,  je  dis  que 
»les  Moines  valent  mieux  i  fi  je  fuis  Morne,  je  dis 
»  que  lesChanoines  font  meilleurs  :  c'eft-là  la  Règle 
5)  de  la  charité  Chrétienne.  »  Il  feroit  à  (ouhaiter  qu'- 
elle eût  été  mieux  obfervée  non  feulement  entre  les 
Chanoines  &  les  Moines,  niais  encore  entre  les  di- 
vers Ordres  Religieux,  ôc  mém.e  entre  les  anciens 
Chanomes  Réguliers  &  ceuxde  S.  Norbert. 
ip.  AU  Hugues  Mctellus  Chanoine  Régulier  de  S.  Au- 
ga"s'''M.t'î-  guftm  écrivit  au  Sacré  Collège  des  Cardinaux  une 
t'/""'''''!^' Lettre  pleine  de  traits  (atvriques  contre  les  Chanoi- 
nés  de  6.  Norbert.  Apres  avoir  donné  les  plus  grands 
éloges  à  la  prudence  jàferudition  , &à  la  puilfance 
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des  Cardinaux  ,  il  ajoute  :«  Nous  fommes  farprisJXT*! 
»  qu'ctantaufli  puilTans  &  aufli  prudens  que  vous  l'ê- 
»tcs,  vous  foiiririczdansl'Eglifc  unefi  grande  variété 
»  d'Ordres  Religieux  diftingués  pardiiiérens  habits  , 
»ou  plutôt  uned  grande  diverfité  d'habits  dans  les 
»  Ordres  Religieux.  Ceux-ci  portent  des  furplis  fur 
»  leur  habit ,  &  ceux-là  des  tuniques ,  comme li  l'ha- 
»  billement  contribuoit  à  faciliter  l'entrée  du  Royau- 
»  me  des  Cieux.  Ceux  qui  portent  des  tuniques ,  ont 
»  pour  Inllitutcur  Norbert,  font  tout  nouveaux  ; 
»  au  lieu  que  ceux  qui  portent  des  furplis,  reconnoif- 
»  fent  pour  Infticutcur  S.  Auguftin,  &  flcurilTcnt  de- 
»  puis  plus  de  deux  cens  ans.  Si  les  Norbertins  fem- 
»blables  aux  Centaures  qui  ne  font  ni  hommes  ni 
»  chevaux,  nous  apportent  l'exemple  de  Jean  Bap- 
»  tifte  pourautoriler  leur  habillement  groflier ,  qu'ils 
»  fui  vent  avec  cet  habillement  ]ean-Baptifte  dans  le 
»  defert ,  ôc  qu'ils  ôtent  le  fcandale  du  milieu  de  leurs 
»  frères.  »  Il  dit  que  le  S.  Pape  Urbain  1  a  inftitué  les 
Chanoines ,  que  S.  Augullin  &  S.  Jérôme  leur  ont 
donné  des  Règles,  &  que  le  Pape  Urbain  II  a  confir- 
mé cet  Inftitut  en  écrivant  aux  Chanoines  de  S.  Rufe. 
Il  eft:  aifé  de  remarquer  que  c'cft  la  jaloufie  qui  fait 
parler  cet  Ecrivain  (a)  contre  les  Chanoines  de  Pre- 
montréjà  qui  la  régularité  de  leur  vie  attiroit  une 
grande  cftime. 

En  effet  quoique  S.  Norbert  eût  embrafTé  la  vie 
Canoniale  5  il  y  avoic  joint  toutes  les  auftcrités  de  la 

(«)  On  n'a  pis  encore  donné  au  Public  le  Recueil  des  Lettres  de  Hugues  Merellus. 
Elles  font  au  nombre  de  cinquancc-lixdans  un  Manufcritdu  Collège  de  Loii.sie  Grand, 
fur  lequel  le  P.  Mabillon  en  a  f;iit  imprimer  une  ^  &  donne  des  fragmensde  quelques 
autres.  On  trouve  dans  le  même  Manufcrit  des  Pocfies  de  cet  Auteur ,  parmi  lefquel- 
leson  voit  des  Enigmes  &  des  Logogriphes  en  Vers  latins. 

N  n  n  i  j 
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L'an  II 15.  vie  Monaftique:  outre  les  fondions  propres  des 
Chanoines ,  les  Religieux  pratiquoient  les  Obfervan- 
ces  des  Moines  les  plus  auftcres.  ils  en  furent  plus 
propres  aux  exercices  du  zele ,  auxquels  ils  écoienc 
dcftmés  par  leur  Inftitut:les  liabitans  d'Anvers  en 
recueillirent  les  fruits. 

Nous  avons  vu  que  cette  Ville  avoit  été  entié- 
Mfr,,,n    rement  pervertie  par  l'Héréfiarque  Tanquelin,  &: 

Anvers  pnr  >  •        1      1  •  T  1  •  1 

lesdif.i/ies  q'J  on  y  avoit  aboli  prelque  tous  les  exercices  du 

kerl'  Chriftunifme.  La  fédudlion  pérfévéra  après  la  more 
de  cer  impofteur.  Quoique  Burcard  Evêque  de  Cam- 
brai eût  envoyé  douze  Eccléfiaftiques  à  Anvers  [a)  au 
iecoursdu  feul  Prêtre  quidelTervoit  l'Eglifede  S.Mi- 
chel ,  les  fruits  ne  répondirent  pas  au  zele  du  Prélat 
de  au  travail  des  ouvriers.  Les  Millionnaires  voyant 
Topiniâtreté  du  peuple  d'Anvers  dans  l'héréfie ,  ja- 
gerent  qu'il  n'y  avoit  que  Norbert  qui  pût  la  vaincre, 
ils  remirent  l'Eglife  de  S.  Michel  entre  les  mains  de 
TEvêque,  &  lui  confeillerent  de  la  donner  à  Nor- 
bert, qui  l'accepta.  Norbert  y  mitde  fes  ReUgieuxj& 
alla  lui  même  à  Anvers  travailler  à  l'extirpation  d'u- 

r;MN<pr^.rfi  ne  erreur  fi  funette.  On  Técouta  avec  docilité,  &  il 
fit  en  peu  de  temps  un  grand  nombre  de  converfions. 
Les  hommes  & lesfemmes rapportoient  avec  refpcét 
le  Corps  du. Seigneur  qu'ils  avoicnt  jetté  dans  des 
trous, où  il  étoitdemeuré  depuis  dix  ou  quinze  ans. 

jp.Tioii.t.i.  En  un  mot ,  ce  S.  Apôtre  changea  en  peu  de  temps 
les  cœurs  des  habitans  d'Anvers ,  &  rétablit  en  cette 
Ville  le  culte  delà  Religion.  L'Eglile  de  S.  Michel 


(«)  Anvers  ttoit  nlors  du  Diocefc  de  Cambrai.  C'cto't  un  dc^S'egcs  de  France  dont 
le  territoire  s'tteodoit le  plus  Igin ,  fur-tout  lorfijue  l'Evéchc  d'Arras  lui  ctoit  uni, 
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d'Anvers  eft  encore  une  des  plus  célèbres  Abbayes  de  ûli^TiT^. 
l'Ordre  de  Prémontré. 

Norbert  fie  une  autre  bonne  œuvre  à  Anvers.  Il  Charités  de 
amalTa  parle  moyen  des  aumônes  qu'il  avoic  reçues , 
un  fonds  fuffifanc  pour  nourrir  ûx- vingts  pauvresrcar 
c'étoit  une  année  de  famine  en  France  ;  &  la  mifere  y 
faifoit  croître  chaque  jour  le  nombre  des  mendians. 
Durant  cette  famine,  on  nourrifToit  tous  les  jours  à 
Prémontré  cinq  cens  pauvres.  Norbert  parut  dcfa- 
prouver  cette  charité  de  fes  difciples ,  laquelle  lui  pa- 
rut exceflive,  &  il  craignit  que  les  fonds  n'y  puflent  3^3^ 
fuffire:  mais  pourfe  punir  de  fadéfianccjil  ordonna 
qu'on  y  en  ajoutât  encore  fix  -  vingts ,  qui  feroienc 
nourris  aux  dépens  de  l'Abbaye,  &  dont  feptman- 
geroient  au  Refcdoire  avec  les  Religieux.  Il  régla 
même  qu'en  certains  jours  qu'il  marqua,  on  diftri- 
bueroit  des  habits  aux  pauvres.  L'Abbaye  de  Pré- 
montré n'avoit  pas  des  revenus  fuffifans  pour  four- 
nir aux  dépenfes  que  la  charité  de  Norbert  Tobli- 
geoit  de  faire.  Mais  l'abftinencede  fes  Religieux,  ôc 
les  libéralités  des  fidèles  étoient  pour  lui  y  ou  plutôt 
pour  les  pauvres, une  reffource  abondance, 

Thibauld Comte  de  Blois  &c  de  Champagne  étoic  chanter  de 
un  des  plus  riches  &  des  plus  charitables  :)eicrncurs  tii  biuid , 

t  ^  I  I  V  "1  Coir.te  de 

de  France.  Il  toarnmoit  abondamment  a  S.  Norbert  Biois&dc 
&  à  S.  Bernard  de  quoi  fouiager  la  mifere  de  tant  de  ErSïr-f/. 
malheureux ,  fur-tout  pendant  la  famine  qui  affligea 
la  France  Tan  1 125.  CeSeigneur  voulut  avoir  dans 
fon  Palais  deux  Religieux,  qu'il  chargea  de  parcou- 
rir les  Bourgs  &  les  Villages  de  Ton  Domaine  pour  y 
fecourirlespauvres.il  s'adrelTa  d'abord  à  b.Bjrnard, 

N  nniij 
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L  A:i  iiM'  craignit  que  Tes  Religieux  étantdeflinés  à  la  fo- 
litude,  ne  fediilipadencà  la  Cour.  Le  Comte  eut  donc 
recours  à  S.  Norbert,  qui  lui  en  envoya  deux  des 
fiens.Le  Comte  les  confticua  (es  Aumoniers,&  il  don- 
na ordre  à  Ces  Officiers  de  leur  fournir  tout  ce  qu'ils 
demanderoientpour  les  pauvres, argent ,  provifions 
habits.- 

Pietédcia     Le  Comte  Thibauld  imitoit  en  ce  point  la  Prin- 
comtcircA-  ^^^^  Adèle  fa  mere,  qui  fediftingua  par  une  cliaricé 
généreufe  envers  les  pauvres,  &  fur-tout  envers  les 
Religieux  &les  Evêques  qui  étoient  dans  le  bcfoin. 
Après  avoir  élevé  fes  enfans  avec  foin  ,  elle  quitta  le 
monde  &  fe  fit  Religieufe  à  Marcigni.  Thibauld  fon 
fils  eut  aufiiledeiïeinde  renoncer  au  monde  à  la  fleur 
de  fon  âge,  pour  fe  confacrer  entièrement  à  Dieu 
s.  Norbert  dans  l'état  Religieux.  Touché  de  l'exemple  du  B.  Go- 
comte'^Thi-  dcftoi  5  quî  de  Comte  de  Cappenberg  s'etoit  fait  Re- 
f.ïe'Reiu''  ligieux  de  Prémontré,  il  eut  quelque  defir  de  l'imi- 
gicux,  &iui  ter        s'en  ouvrit  à  S.  Norbert ,  pour  qui  il  a  voit 

confeille  de  •   •  '    XT      I  -If-  •  t 

femaricr.  unc  tcndrc  amitic.  N oubcrt  qui  cherchoit  moms  la 
f.'î i.Vi'. gloire  de  fon  Ordre  ,  que  le  bien  général  de  TEglife, 
nuBoii.  p.  reprcfenta  au  Comte  qu'il  pourroit  être  plus  utile 
dans  le fiecle ,  &lui  confeilla  même  de  s'engager  dans 
le  mariage.  Thibauld  répondit  qu'il  ne  recevroit  d'é- 
poufe  que  de  fa  main  ,  efperanc  que  le  choix  d'un  fi 
faint  homme  attireroit  les  bénédictions  du  Ciel  fur 
fon  alliance.  Norbert  qui  étoic  fur  le  point  d'aller  en 
Italie  pour  faire  confirmer  fon  Ordre  par  Honorius 
II ,  pafia  par  l'Allemagne  avec  des  Envoyés  du  Com- 
te Thibauld  5  lefquels  par  l'avis  du  S.  homme  de- 
mandèrent en  mariage  pour  leur  maître  Mathilde 
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fille  d'Engilbcrt  Marqujs  de  Craybourg.  L'alliance  l'Au  iAcî. 
fut  acceptée,  &  Norbcrc  continua  fa  rouie  ,  pour 
riralie  ,  où  il  obtint  du  Pape  ce  qu'il  demandoit. 
Honorius approuva  rinllitutde  S.  Norbert  fclon  la  h,Tubii,th. 
Rcgle  de  S.  Auguftin  par  une  Bulle  datée  du  feiziéme  ^ 
de  Février  de  l'an  1 1  26. 

Norbert  à  Ton  retour  en  France  accompagna  le 
Comte  Thibauld ,  qui  voulut  aller  au  devant  de  fa 
nouvelle  époufe.  Mais  elle  tomba  malade,  &  elle 
ne  put  arriver  au  jour  marqué.  Le  Comte  qui  igno- 
roit  le  fujet  de  ce  retardement,  enfut  inquiet,  &  pria 
Norbert  de  retourner  en  Allemagne  ,  pour  fçavoir 
s'il  y  avoir  quelque  chofe  de  changé. 

S.  Norbert  (e  rendit  à  Spire,  011  l'Empereur  Lo- 
thaire  fuccefTeur  deHenri  V  mort  l'année  précédente 
tenoit  une  Affembléc  des  Seigneurs  Allemans  avec 
Gérard  Légat  du  S.  Siège.  Le  Clergé  ôc  une  partie 
du  peuple  de  Magdebourg  éioient  à  Spire  pour  pXO-  ]'itaKoybcyt, 
céder  en  préfence  de  l'Empereur  à  Téledion  d'un  Ar- 
chevéque.  Dés  qu'on  fçut  l'arrivée  d'un  perfonnage 
aufli  célèbre  que  Norbert ,  on  l'invita  de  faire  un  Ser- 
mon à  l'AfTemblée  :  car  on  avoir  une  grande  curiofité 
de  l'entendre,  &  il  avoir  en  effet  un  rare  talent  pour 
la  prédication.  Après  le  Sermon  on  traita  de  l'élec- 
tion de  l'Archevêque  de  Magdebourg^  &  l'on  pro-  ^i^'a^j^v^ 
pofa  trois  fujcts,  dont  Norbert  fut  un.  Comme  onque^eMag. 
deliberoit  entre  les  trois ,  Alberon  Primicier  de  Mets 
&  depuis  Archevêque  de  Trêves,  qui  étoit  prefenr, 
fit  figneà  ceux  qui  a  voient  droit  de  futfrage ,  d'elire 
Norèerr.ils  s'écrièrent aufli-tot  qu'ils  lechoififloicnt 
pour  leur  Pafteur. 
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L  Au  1116.  L'Empereur  &  tous  les  alTiftans  approuvèrent  ce 
choix  5  &  fans  donner  le  remps  à  Norbert  de  fe  re- 
connoîtrc,  ni  les  moyens  de  fe  défendre  ,  on  Tcnle- 
va,  ôc  on  le  conduifit  malgré  lui  à  Magdebourg. 
Entr.'c  de  Quand  il  fut  à  la  vue  de  cette  Ville,  il  marcha  nuds 
Magac-""  pieds  le  refte  du  chemin.  A  fon  entrée  dans  Mag- 
bourg.  debourg ,  il  Te  fit  un  concours  extraordinaire  pour 
voir  un  ii  faint  homme.  On  le  conduifit  en  proceffion 
à  l'Eglife  ,  ô^deTEglife  au  Palais  Archiepifcopal.  Il 
étoit  habillé  fort  pauvrement ,  &  n'avoit  rien  à  Tcx- 
cérieurquile  diilinguât.  Quand  il  fe  préfcnta  pour 
entrer  dans  l'Archevêché,  le  Portier  qui  ne  le  con- 
noifToit  point,  le  prit.pour  un  pauvre ,  ôc  lui  refufa  la 
porte ,  en  lui  dilant ,  qu'il  y  avoir  afTez  de  pauvres  qui  ' 
étoicnt  entrés  avant  lui  ;  qu'il  n'avoit  qu'à  le  retirer. 
Ceux  qui  fuivoient  Norbert,  avertirent  le  Portier 
que  celui  qu'il  rebutoit  ^ étoit  fon  Archevêque  ôc  fon 
Seigneur.  Cet  homme  fut  fi  confus,  qu'il  cherchoità 
fe  cacher  j  mais  Norbert  l'arrêtant,  lui  dit  :  «  Ne  crai- 
»  gnez  rien, mon  ami,  vous  m'avez  mieux  connu  que 
»  tous  les  autres,  qui  me  forcent  à  habiter  un  Palais 
»  peu  convenable  à  un  pauvre  rel  que  moi.  » 

Des  qu'il  eut  été  ordonné  ,  il  fe  fit  rendre  un  com- 
pte exaà  des  revenus  de  fon  Evcché ,  &  il  trouva  que 
la  plupart  des  terres  avoient  été  aliénées  ou  ufurpées. 
Vit.  mrhcn.  Il  travailla  avec  zele  à  les  faire  reftituer ,  &  il  obligea 
^-  les  Ecclefiaftiques  concubinaires  à  quitter  les  Béné- 

fices qu'ils  poUédoient. 

Son  zele  lui  attira  des  ennemis  qui  portercntia  ven- 
geance jufqu'à  attenter  à  fa  vie.  Comme  il  confeffoic 
un  jour  de  Jeudi  Saint  les  penitens  qu'il  devoit  recon^ 

cilicE 
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cilîcr  ce  jour  là  ,  il  fe  préfenta  à  la  porte  du  lieu  où  il  L  Aa  iix<s. 
enrendoit  les  Confciïions,  un  jeune  homme  enve- 
loppé d'un  manteau, qui  demanda  à  fe  confeffer  au  S. 
Archevêque.  Le  Portier  ne  voulut  pas  le  laifTer  entrer 
fans  en  avertir  auparavant  fon  Maître.  Norbert  lui 
dit:»  Ne  le  lâifTcz  pas  entrer.»  Le  jeune  homme  per-  un  afiafliti 

rn  1  1     r  «  1  •  ■         attente  a  U 

lilta  cependant  de  rrapperi  &  quand  ceux  qui  avoient  v.e  de  s. 
été  admis,eurent  été  confclTés,  il  entra  le  dernier.  Dés 
que  Norbert  le  vit,  il  lui  cria  :»  N'avancez  pas,  nial- 
hcureuxi»  &ayant  appelle  à  l'inftant  fes  domefti- 
ques ,  il  lui  fie  ôter  fon  manteau, fous  lequel  on  trouva 
qu'il  cachoit  un  grand  poignard.  Cet  afTalTin  fe 
voyant  découvert,  fe  jetta  aux  pieds  de  Norbert,con- 
fefla  qu'il  étoic  venu  pour  l'afTalTiner,  &  nomma  celui 
qui  l'avoir  engagé  â  cet  attentat.Le  S.Evêque  lui  par- 
donna;maisille  fît  garder  quelque  temps  enprifon, 
pour  confondre  les  complices  qui  ne  voudroient  pas 
reconnoître  leur  crime,  C'cft  toute  la  vengeance 
qu'il  en  tira. 

La  Promotion  de  S.  Norbert  àTEpifcopat  mit  le  ,7'''"^'",  ^ 

1  I      î         r»    r  /  N  i  Prcmontre. 

trouble  dansPremontre  i  &  il  y  avoir  a  cramdre  que 
le  troupeau  étant  fi  éloigné  de  [on  Pafteur ,  ne  fe  dif- 
perfât.  Quelques- uns  ne  voLiloient  pas  d'autre  Supé- 
rieur que  lui  j  &  avoient  réfolu  de  l'aller  trouver  à 
Magdcbourg  :  d'autres  en  plus  grand  nombre  vou- 
loient  fe  choifir  un  Abbé.  Norbert  ayant  appris  cette 
divifion  ,  manda  les  principaux  de  fes  Religieux,  ôc 
leur  ordonna  d*élire  inceflament  un  Abbé  de  Pré- 
montré  ,  qui  eût  infpe^lion  fur  tout  l'Ordre.  Us  élu- 
rent Hugues  qui  avoit  été  le  premier  compaenon  de  i^Ligotséiu 
Norbert  ,&  qui  connoilioit  mieux  que  pcrlonnc montre. 
Tome  VllL  O  oo 


474  Histoire  de  l'Eglise 

L'An  11x6.  rcfpricdece  S.Infticuceur.  Il  gouverna  ce  nouvel  Or- 
dre avec  beaucoup  de  fageffe  julqu'à  l'an  1 1 64  ,  &:  le 
fit  fleurir  en  France,  tandis  que  Noibert  l'etendoit 
en  Allemagne  fous  la  protection  de  l'Empereur  Lo- 
thaire. 

S.  Bernard  avoir  conçu  une  tendre  amitié  &  une 
finguliere  eftime  pour  S.  Norbert.  Il  le  nommoit 
Y  organe  du  Citl  ^  &c  il  lui  demanda  un  jour  ce  qu'il 
penfoitderAnce-Chrift.  Norbert  lui  répondit  qu'il 
de^No'r  cet  ennemi  de  Jefus-Chrift 

fccrc'       paroîtroitde  fon  temps.  Bernard  le  prcfTa  de  lui  cx- 
pofer  ,  fur  quoi  il  fe  fondoitpour  prononcer  fi  offir- 
mativement.  Norbert  le  fit  :  mais  Bernard  l'ayant 
entendu, ne  crut  pas  que  les  conclufions  que  Norbert  1 
tiroir,  fufTent  certaines.  Cependant  celui-ci  perfifta 
à  foûtenir  qu'il  ne  mourroit  pas  fans  voir  une  perfé- 
cution  générale  dans  l'Eglife.  La  prophétie  fut  véri- 
fiée par  le  Schifme  d'Anaclet,qui  défola  toute  l'Egli- 
fe i  &c'eft  apparemment  cet  Antipape  que  Norbert 
défignoit  fous  le  nomd'Ante-CHrilE  Ce  fut  un  grand 
champ  au  zele  &  aux  travaux  de  ces  deux  SS.  Abbés. 
Réputation     La  réputation  de  Bernard  croifloit  tous  les  jours 
de'sl'^Bel--'  avec  l'éclat  de  fcs  vertus  &  de  fes  miracles.  Etant  un 
oard.       jour  alléàFoigni.Monaftcre  que  Bartbelemi  Evéque 
de  Laon  avoir  fonde  en  (a  faveur  l'an  i  i  2  i  ,  on  lui 
Gaiiiem.  Vit.     remarquer  daus  une  Chapelle  une  quantité  prodi- 

S.Bernard.c.      .       ^     ,  ^  ,  •  i         i  i 

ïi.  gieule  de  mouches,  qui  par  leur  bourdonnement  in- 
terrompoient  ceux  qui  y  venoient  prier:  il  dit.  Eh 
bien  ,  je  les  excommunie  ,  le  lendemain  on  les  trouva 
toutes  mortes  >  en  forte  ,  dit  un  Auteur  de  ce  temps- 
là  ,  que  la  malédidion  des  mouches  de  Foigni  paffa 
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en  proverbe  dans  tout  le  pays.  Gualderic  oncle  de  S.  l'au  ms. 
Bernard  qui  lui  avoir  fait  tant  de  réprimandes  de  ce 
qu'il  ofoic  tenter  de  faire  des  miracles ,  étant  tombé 
dangereufement  malade  ,  fut  obligé  d'avoir  recours 
à  lui  ;  &  le  S.  le  guérit  en  lui  impofant  les  mains. 

Les  convcrfions  éclatantes  qu'operoit  S.  Bernard, 
n'étoient  pas  des  prodiees  moins  furprenans.  Une 
troupe  de  jeunes  Seigneurs  qui  alloient  chercher  des  Bernard, 
fèces&des  tournois,ayant  eulacuriofitédevoir Clair- 
vaux  en  pafl[ant,il  les  reçue  avec  bonté,  ôcles  pria  d'y  G«;7/m.  nt. 

emeurer  quelques joursjulqu  au  Carême  ^qui  etoitc.  n. 
proche  i  mais  il  ne  put  rien  gagner  fur  eux.  »  j'efpere, 
»  leur  dit  il  ,  que  Dieu  m'accordera  ce  que  vous  me 
»  refufcz»  j  &  en  même- temps  il  leur  fit  prefcnter  de 
la  bière,  en  les  priant  d'en  boire  à  la  fanté  de  leurs 
ames.  Ils  le  firent  par  complaifance  &  en  riant,  & 
partirent  enfuite.  Mais  à  peine  étoient-ils  à  quelque 
diftance  du  Monaftere,  que  fe  rappellant  ce  que  le 
S.  Abbé  leur  avoir  dit,  ils  fe  fentirent  tellement  chan- 
gés, qu'ils  retournèrent  fur  le  champ  à  Clairvaux  ,  où 
ils  embraflcrcnc  tous  la  vieReligieufe. 

Suger  Abbé  de  S.  Denis  avoir  un  train  &  un  fafte  Réforme  de 
plus  convenable  à  un  Seigneur  qu'à  un  Abbé  de  Moi- gf^^'"'' 
nés.  S.  Bernard  lui  infpira  l'amour  de  la  régularité  &^f^»'^?-73. 
de  l'humilité  Religieufe  j  &  cet  Abbé  s'étant  réformé 
lui- même,  travailla  enfuite  avec  fuccésà  réformer 
fcs  Moines.  L'Abbé  de  Clairvaux  engagea  aufli  Hen- 
ri Archevêque  de  Sens  &  Etienne  Evéque  de  Paris,à 
prendre  une  conduite  plus  conforme  à  la  fainteté  de 
leur  état.  Il  convertit  pareillement  la  Ducheffe  de  Yrazm.ten. 
Lorraine  qui  crut  voirie  S.  Abbé  tirer  de  foncorps''^/'"'''"'^' 

O  o  o  i  j 
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L-Aa  1116.  ^^ept  grands  ferpens,  &  cette  Princeffc  fe  fie  enfuite 
Religieufe. 

S.Bernard     Tandis  quc  S.  Bernard  guérifToit  ainfi  les  maladies 
Ef?-"'       corps  &  celles  de  Tame ,  il  tovTiba  lui  même  dan- 
Bient.       gereufcment  malade^  &l'on  defefpéroit  de  fa  vie, 
lorfque  la  Sainte  Vierge ,  S.  Benoît ,  &  S»  Laurent  lui 
apparurent,  Ôi  lui  rendirent  la  fanté  ,  tandis  qu'il 
avoir  envoyédes  Religieux  prier  devant  leurs  Autels. 
A^rchetê!hés     L'éclat  dc  fa  fageffc  &  de  fes  vertus  fit  naître  à  plu- 
'^"^d  "       ^i^nrs  Eglifes  le  dcfir  de  l'avoir  pour  Paûeur.  Il  fut  élu 
Archevêque  de  Milan  6c  de  Rheims,Evêque  de  Lan- 
gres  &  de  Châlonsiur  Marne:  les  Génois  le  deman- 
dèrent inllammcntau  Pape  pour  les  gouverner.  LeS; 
Abbe  refufa  conftamment  toutes  ces  dignités  i  &  le 
refpe(5t  que  les  Souverains  Pontifes  avoient  pour  fa 
vertu,  les  empêcha  toûjours  dc  faire  violence  à  fa 
modeftie. 

L'humble  folitaire  ne  cherchoit  qu°à  enfevelir  fes 
talens  dans  la  retraite ,  qu'à  inftruire  fes  Religieux»  & 
qu'à  s'inftruire  avec  eux  des  voyes  de  Dieu.  Mais  le 
crédit  &  les  lumières  que  fa  fainteté  lui  donnoit  , 
nuifirent  toûjours  à  fa  îolitude.  Onavoit  recours  à 
lui  de  toutes  les  Provinces ôcfonzele  l'obligeoit  de 
prendre  part  à  toutes  les  affaires  de  l'Eglife.  Bernard 
écoit  tout- à-la  fois  le  refuge  de  tous  les  malheureux, 
le  défenfeur  des  opprimés, le  flcau  des  Novateurs, 
l'oracle  des  Souverains  Pontifes ,  le  confeil  des  Evê- 
ques  &  des  Rois ,  &  en  un  mot  l'homme  de  l'Eglife  ^ 
toûjours  prêt  à  en  foûtenir  les  droits ,  à  en  défendre 
l'unité  5  &  à  en  combattre  tous  les  ennemis. 

Ce  S.  Abbc  prit  vivement  la  defenfe  d'Etienne 
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Evêque  de  Paris  au  fujct  des  vexations  que  ce  Prélat  l  ao  717^. 
cucàlouffrir  delà  part  du  Roi  Loiiis  le  Gros.  Cet  Diffcrend 
Evêquc  qui  avoit  été  Chancellier  du  Roi ,  foûtenoit  Louisîe 
avec  fermeté  les  interêcs  &  les  libertés  de  l'Eglife.  La  t^^ZcE.'é. 
jaloufie  &  les  délacions  de  quelques  perfonnes  dui"^'^'^^'-''''^' 
Clergé  irritèrent  tellement  le  Roi  contre  lui ,  que  ce 
Prince  voyant  que  ce  Prélat  ofoit  réfifter  à  Ces  volon- 
tés, confifqua  les  biens  de  l'Evêché  ,  &  ceux  des  amis 
deTEvêquc.  Etienne  pour  fe  défendre  contre  Top- 
preflîon  ,  employa  les  armes  fpirituellcSjjetta  un  In- 
terdit général  fur  tout  Ton  Diocefc  ,  &  interefTa  dans 
fa  querelle  TArchevcque  de  Sens  ôc  les  autres  Evê- 
ques  de  la  Province.  Le  Roi  n'en  fut  que  plus  irrité? 
cependant  l'Interdit  futexadement  obfervé. 

Pour  faire  finir  ce  icandale  &  fléchir  le  Roi ,  l'Evê- 
que  de  Paris  &:  l'Archevêque  de  Sens  firent  interve- 
nir les  Abbés  &  les  Moines  de  Citeaux,  à  qui  la  vertu 
donnoit  une  grandeautorité.  Ces  deux  Prélats  fe  ren- 
dirent au  Chapitre  de  Cîteaux,&  engagèrent  fans 
peine  les  Religieux  à  prendre  leur  défenfe.  S.  Bernard 
écrivit  une  Lettre  à  ce  fujet  au  Roi  au  nom  de  l'Abbé 
de  Cîtcaux  &  des  autres  Abbés  de  l'Ordre  affemblés 
àCîceaux.  Il  y  parle  à  ce  Prince  av'ec  une  liberté  que 
la  fainteié  feule  peut  donner. 

»  Le  Roi  du  Ciel  &  de  la  terre,  lui  dit-il,  vous  a  lettre  de  sv 

d,^  PI  r  •       Bernard  au 

onne  un  Royaume  lur  la  terre  pour  vous  en  raire  Roi  Louis  ic 

»  mériter  un  autre  dans  le  Ciel  ,  îi  vous  gouvernez.*^'"** 
*>  avec  juftice  &  fageflc  celui  que  vous  avez  fur  la  ter- 
tre. C'cft  l'objet  des  voeux  &  des  prières  que  nous Bernardi  i^i- 
»adrelfons  à  Dieu  pour  vous.  Mais  pourquoi  ren-'^^* 
i^dez-vous  inutiles  les  prières  que  nous  faifons  pous 

O  o  o  li  j 
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L'An  1127.  VOUS ,  &  que  vous  nous  avezdemandecs  avec  tant 
«d'humilité  ,  fi  vous  vous  en  fouvcncz  ?  Car  avec 
5>  quelle  confiance  pouvons- nouslcver  les  mains  pour 
»  vous  vers  l'Epoux  decetteEgiife,  que  vous contrif- 
»  tez  fans  (ujec ,  comme  nous  le  croyons ,  par  des  en- 
»  treprifes  peu  mefurées.  Elle  fe  plaint  amèrement  de 
»  vous  à  Ton  Epoux  &  à  Ton  Seigneur ,  de  ce  qu'étant 
»  chargé  de  la  défendre  ,vous  devenez  fon  perfécu- 
»teur.  Qui  penfez-vous  que  vous  olïenfiez  par -là? 
» Cen'efl:  pas  l'Evêquede  Paris ,  c'eft  le  Seigneur  du 
Tfeau.  7$.  »  Ciel  j  cefi  ce  Dieu  terrthle ,  qui  ôte ,  quand  il  lui  plaît ,  U 
»  Wiî«A:Pr/«cc;  i  c'eft  celui  qui  a  dit  aux  Evêques,â«/ 

hue.  1-0.16.  y  y        r  ^ 

»  'VOUS  meprije,  memeprije, 

»  Si  nous  avons  cru  devoir  prendre  la  liberté  de 
»  vous  faire  ces  remontrances  ,  c'eft  nôtre  amour 
»  pour  vous  qui  nous  a  infpiré  cette  hardieffe.  Nous 
»  vous  avertiffons  de  faire  celTer  ce  fcandale  i  ôc  nous 
»  vous  en  prions  par  l'amitié  &  la  fraternité  que  vous 
»avez  eu  la  bonté  de  vouloir  bien  contracter  avec 
»  nous ,  mais  que  vous  venez  de  blefTer  fi  griéve- 
»  ment.  Si  nous  ne  méritons  pas  d'être  écoutés,  fi  vous 
»  rejettez  nos  prières,  fi  vous  nous  méprifez,  nous 
»  qui  fommes  vos  frères  &c  vos  amis,  ôc  qui  prions 
»  tous  les  jours  pour  vous  j  pour  vos  enfans ,  &  pour 
)j  vôtre  Royaume ,  fçachez  que  nous  ne  pouvons  pas 
»  abandonner  l'Eglife  de  Dieu,ni  fon  Miniftre  le  vé- 
»  nérableEvêque  de  Paris  nôtre  pere  &  nôtre  ami.  Il 
»nousafommés  par  le  droit  de  fraternité  d'écrire  au 
»Pape  contre  vous.  Mais  avant  que  d'en  venir  là, 
»nous  avons  cru  devoir  écrire  à  Vôtre  Excellence  } 
»  d'autant  plus  que  cet  Evêque  offre  de  fe  juftifier,à 
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»  condition  cependant ,  cmnme  la  juftice  paroît  le  de-  l'au  mr. 
»  mander ,  qu'on  lai  rendra  les  biens  qu'on  lui  a  en- 
»  levés.  » 

Cette  Lettre  n'adoucit  pas  l'efprit  du  Roi.  Les 
Evéques  de  la  Province  de  Sens  allèrent  avec  S.  Ber- 
nard &  quelques  autres  Abbés  trouver  cePrince  à  Pa- 
ris. Ils  fejetterent  à  fes  pieds, pour  le  conjurer  de  ren-  G.n./;x  vu. 
dre  fes  bonnes  grâces  à  Etienne  Evêquedc  Paris.  Le  ^"'"l^f'  '' 
Roi  ne  les  écouta  point.  Mais  S.  Bernard  retourna  le 
lendemain  lui  faire  de  vifs  reproches  à  ce  fujec^  &  il 
lui  dit  ;  »  Prince  ,  njotre  op/mâtreté fera  punie  par  la  mort  de 
ïi  Philippe  vôtre Jîls  aîné.  Ce  jeune  Prince  mourut  en  ef- 
fet peu  de  temps  après. 

Ce  qui  rendoitle  Roi  inflexible ,  c'eft  que  lePape 
Honorius,  à  qui  il  avoit  porté  fes  plaintes ,  venoit  de 
lever  l'Interdit  jetté  furleDiocefedeParispar  l'Evê- 
queEtienne  &  par  les  autres  Evêques  de  la  Province. 
S.  Bernard  s'en  plaignit  au  Pape  ,    lui  écrivit  la  Let- 
tre fuivante  au  nom  des  Abbés  de  fon  Ordre  :  »  L'hu-   ^p-  4^. 
»  milité,  lui  dit-il,  ou  plutôt  la  fermeté  des  Evêques  BenwrdL' 
»avoientdeja  fléchi  la  colère  du  Roi  ,lors  qu'ileft  ar-f/^^ 
»  rivé  un  ordre  du  Souverain  Pontife  ,  qui  a  ébranle 
»  la  conftance  &  alîermi  l'orgueil.  Nous  Içavons  à  la 
»  vérité ,  qu'on  vous  a  furpris  cet  ordre  parle  men- 
»  fonge  :  mais  ayant  découvert  qu'on  vous  a  trompé, 
!|  »  ne  ferez-vous  pas  fentir  à  l'iniquité  qu'elle  a  menti 
»  contre  elle-même?  » 

Il  écrivit  une  autre  Lettre  au  Pape  Honorius  fur  le  Autre  Lettre 


de  S.Bernard 
au  P.ipe  au 

Ce  Prélat  lui  marque  qu'étant  allé  voir  le  Roi  avec 


li  même  fujet  au  nom  de  Geoffroi  Evêque  de  Chartres 


^         qUeqU.^..    GeofFro. 

les  autres  Eveques  de  la  Province  ,  pour  le  prier  de   îf  v. 
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Lan  II 27.  refticuer  fes  biens  à  l'Evêque  de  Paris,  ils  n'en  avoient 
rien  obtenu  :  que  cependant  le  Roi  voyant  qu'ils 
vouloienc  fefervirdcs  armes  de  l'Eglife  ,  avoir  pro- 
mis de  réparer  tous  les  dommages  ;  mais  que  dans  le 
moment  ayant  reçu  des  Lettres  de  fa  Sainteté,  qui 
levoient  l'Interdit,  il  refufa  d'exécuter  ce  qu'il  avoit 
promis. 

Cette  afïairc  s'accommoda  dans  la  fuite  au  gré  des 
parties.  Le  Pape  qui  ne  vouloir  pas  aigrir  un  Roi 
auffi  puilTant  que  Louis  le  Gros,  dont  il  reconnoifToic 
d'ailleurs  les  droites  intentions ,  crut  dans  cette  occa- 
fion  devoir  modérer  le  zele  des  Evêquesjce  qui  lui  at- 
tiradans  la  fuite  de  nouveaux reprochesdeS. Bernard. 
Hiidcbcrcdu     LeB.  Hildebert,quidu  Siège  du  Mans  avoit  été 

Manstrans-  '  ^       1    •   1     t-  P  ^     I  1 

fereàTAr-  transtcrc  a  cciui  de  Tours  l  an  II 2  j  aprcs  la  mort  de 
Tour^r dé!  l'Archevêque  Gilbert  3  ne  tarda  pas  aufii  à  encourir 
^faîe?  k  l'îndignation  du  Roi.  Ce  Prélat  ayant  trouvé  à  fon  ar- 
^vL  Hiid  r^v^c^  T^oursle  Doyenné  ôc  l'Archidiaconé  de  cette 
berùprafixl  Eglîfc  vacans ,  donna  ces  deux  dignités  à  deux  Eccle- 
'liu        diadiques  qu'il  en  jugea  les  plus  dignes.  Un  an  après 
le  Roi  nomma  d'autres  fujets  pour  les  remplir  ,  & 
manda  à  l'Archevêque  de  les  mettre  en  pofTeffion. 
Hildebert  qui  avoit  déjà  difpofé  de  ces  Bénéfices, 
alla  trouver  le  Roi  pour  lui  faire  d'humbles  remon- 
trances.  Ne  pouvant  rien  obtenir  par  fes  prières ,  il 
pria  ce  Prince  de  faire  examiner  cette  caufe  félon  les 
Btid.i.  t.  formes  de  la  juftice  ,  &:  il  confentit  à  être  jugé  ,  com- 
^^*^'*"     me  il  le  dit,  par  ceux  qui  n'avoient  aucun  droit  de 
le  juger. 

L'Archevêque  fe  trouva  au  jour  marqué  devanc 
ks  Juges  ,  qui  entendirent  les  deux  parties.  Mais 

gomme 
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comme  il  attendoit  qu'ils  prononçaflent,  il  reçut  dcL  An  H27 
nouveaux  ordres  du  Roi ,  quilui  défendit  de  difpo- 
fer  en  aucune  manière  des  revenus  des  deux  digni- 
tés en  queftion ,  &  qui  ordonna  de  plus  qu'on  confif- 
quâc  à  Ion  Epargne  les  biens  de  î'Eglife  de  Tours  , 
licués  dans  les  Provinces  de  fon  Domaine.  Hilder 
bert,  quelque  piqué  qu'il  fût  de  ce  procédé,  confer- 
va  toujours  le  refpeâ:  dû  à  la  Majefté  Royale  j  ôc.  en 
parlant  des  vexations  qu'il  fourfroit,  il  s'en  plaignit 
avec  une  modération  qui  fervit  beaucoup  à  montrer 
la  juftice  defacaufe. 

Il  écrivit  à  ce  fujet  une  Lettre  qui  paroît  avoir  été  = 
circulaire  pour  les  Evêques.  Apres  s'être  plaint  de  ce 
qu'il  eft  abandonné  dans  fa  caufe  de  ceux  qui  au- 
roient  dû  le  défendre  ,  il  ajoute  :  »  Mais  le  Roi  a  plus  Lettre  d'Hii 
»  befoin  d'exhortation  que  de  réprimande ,  de  con-  che!équ^d 
»  feil  que  de  précepte,  d'inftrudlion  que  de  correc- 
»  rion.  Il  faut  lui  reprefenter  avec  refpedt  qu'il  ne 
»  doit  pas  décharger  fa  colère  fur  un  Evêque  qui  a 
«blanchi  dansl'Epifcopat,  niperfécuter  les  cendres 
»d*une  Eglife  ,  qui  eft,  pour  ainfi  dire ,  déjà  enfeve- 
»lie,  &  fur  laquelle  je  mange  mon  pain  de  douleur, 
»  &je  bois  le  calice  de  mes  larmes —  Parmi  toutes 
»mes  angoifTes^  la  colère  ne  m'a  jamais  tranfporté 
«jufqu'à  me  faire  naîcre  le  defir  de  m.e  plaindre  du 
»Roi ,  &  d'obtenir  de  lui  la  paix  avec  les  armes  de 
«l'Eglife,  (c'eft-à  dire  ,  par  la  voye  des  Cenfures  ) 
»  La  paix  que  les  Puiflances  n'accordent  que  par 
»  crainte  ,  n'cft  gueres  folide.  J'ai  une  voye  plus  cour- 
»te  pour  parvenir  à  cette  paix  :  je  me  repoferai  de 
i>£out  fur  les  foins  du  Seigneur,  &  il  m'accordera  ce 
Tome  niL  Ppp 
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L'Aû  Ji27.»que  jedefire.  Les  cœurs  des  Rois  ne  font  dans  fa 
»  main  que  comme  un  morceau  de  cire;  il  leur  donne 
»  la  forme  qu'il  lui  plaît. 

Hildebert  écrivit  avec  la  même  modération  à  Gé- 
rard Evêque  d'Engoulême  Légat  du  S.  "^iegedans  la 
Touraine.  Apréslui  avoir  fait  un  narré  de  ce  qui  s'é- 
I.  î.  Tp.  u-  toit  palTé  j  il  ajoute  :  »  le  ne  vous  dis  point  cela  pour 

Lettre  d'Hil-  '  .    .  •>  1  1      n     J      r  • 

debertî  G.-»  vous  poTtct  dcs  plamtcs  contre  le  Chrilt  du  Sei- 
goulém^Le-»  g^cur ,  Ôi  pour  vous  prier  d'ufer  contre  lui  de  la  ri- 
skge"^'  »gueur  de  la  difcipline  EccleGailique.  ]e  vous  prie 
»  feulement  de  parler  avec  charité  au  Roi ,  pour  faire 
»  ma  paix  avec  lui.  »  Ce  S,  Archevêque  obcmt  enfin 
ce  qu'il  demandoit  avec  tant  d'humilité.  Le  Roi 
LoUis  ,  à  la  recommandation  du  Roi  d'Angleterre, 
ôc  aux  inftances  du  Légat ,  lui  rendit  fes  bonnes  grâ- 
ces ,  &  rcftitua  la  Prévôté  de  l'P  glife  de  Tours  qu'il 
avoir  ufurpée. 

Hildebert  eut  de  nouveaux  chagrins  au  fujer  de 
Radulfe,  celui-là  même  auquel  il  avoir  donné  le 
Doyenné  fans  l'agrément  du  Roi.  Radulfe  en  faifant 
le  devoir  de  fa  charge,  fe  fit  des  ennemis  parmi  les 
Chanoines.  Un  d'eux  nommé  Nicolas  ne  cefToit  de 
répandre  des  calomnies  contre  lui.  Un  Laïque  frère 
du  Doyen  voulut  le  vanger  :  il  prit  le  Chanoine  Ni- 
colas, lui  creva  les  yeux  ,  &  le  mutila.  Nicolas  s'en 
plaignit  à  l'Archevêque,  ôc  accula  le  Doyen  &  un 
Chanoine  nommé  Herbert,  mais  il  ne  put  en  pro- 
duire de  témoins.  Ainfi  l'Archevêque  ayant  convo- 
qué Gui  de  Laval  Evêque  du  Mans  fon  fucceffeur 
dans  ce  Siège ,  pluheurs  Abbés ,  &  les  principaux  de 
fon  Clergé ,  ordonna  que  Radulfe  Doyen  ôc  le  Cha- 
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noine  Herbert  fe  purgeroient  par  ferment  du  crime  l-ao  1C27. 
donc  ils  etoicnt  acculés ,  en  faifant  jurer  avec  eux  fix 
témoins  de  leur  ordre  :  ce  qui  fut  exécute.  Le  Légat 
Gérard  d'Engouléme  étant  venu  àTours ,  fit  de  nou- 
velles informations  fur  cet  attentat  avec  l'Evêque  du 
Mans  &  celui  de  Rennes  ;  &  n'ayant  pas  non  plus 
trouvé  de  témoins  qui  voululfent  dépoter  contre  le 
Doyen  ,  il  déclara  que  perfonne  ne  feroit  plus  admis  ^p-ît- 
àl'accufer:  mais  Nicolas  fe  trouvant  lezé  parce  Ju- 
gement, appellaau  Pape  ,  &  Radulfe  en  allant  dé- 
fendre fa  caufe  fut  alTaffiné.  On  en  accufa  les  amis 
du  Chanoine  Nicolas,  mais  on  ne  putnon  plus  avoir 
de  preuves  contre  lui. 

Hildcbert  fut  fort  affligé  delà  mort  de  Radulfe. 
Il  s'en  prit  à  l'appel  illufoire  que  Nicolas  avoir  inter- 
jette au  S. Siège,  &  il  écrivit  au  Pape  Honorius  avec 
une  liberté  refpedtueufe, pour  l'avertir  de  ne  pas  ad- 
mettre ces  fortes  d'appels, qui  ne  fervent  qu'à  donner 
lieu  aux  coupables  de  décliner  le  jugement,  &  d'évi- 
ter le  châtiment. 

»]e  fuis  obligé  ,  lui  dit-il,  de  vous  écrire  avec  ^^^^^J^/J"'^* 
»  même  trait  dont  j'ai  été  ble(ré,en  craignant  de  bief-  Pape  H«no. 
»  fer  la  difcipline  de  l'Eglife.  J'efpere  qu'en  écrivant  41. 
»  pour  la  jultice  ,  je  n'encourerai  pas  l'indignation 
»  de  mon  Pere.  Les  SS.  Canons  ne  nous  apprennent 
«point,  &  nous  n'avons  jamais  entendu  dire  que 
«toutes  fortes  d'appels fuffcnt  reçus,  &  eulTent  force 
j>dans  l'Eglife  Cifalpine.  Si  l'on  introduifoit  cette 
«nouveauté,  &  que  tout  appel,  queUqu'il  fût,  dût 
»  être  admis,  c'en  feroit  fait  de  l'autorité  des  Evêqucs, 
»ôctoutela  vigueur  de  la  difcipline  feroit  anéantici 
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L'Ah  IIZ7.  Car,  quel  eft  le  coupable  qui  (ur  la  feule  menace  cle 
»  Texcommunication ,  n'appellera  pas  f  Quel  eft  le 
»  Clerc  ou  le  Prêtre,  qui  par  le  fecours  de  cet  appel  )l- 
»  lufoire,ne  pourira  pas  ou  ne  mourra  pas  dans  Ion  or- 
»dure?  Qael  cft  l'Évêque  à  qui  il  rtftera  quelque 
»  mayen  de  fe  faire  obéïr,ou  de  punir  la  défobéiiTan- 
«ce  ?  L'appel  rompra  la  verge  dont  le  Pafteur  vou- 
»  dra  frapper  ,  il  afïoiblira  fa  fermeté  ,  il  amollira  fa 
«feventéi  il  lui  impofera  filence  ,  ôc  affûtera  Timpu- 
y>  nité  au  coupable.  » 

Htldebert  n'attendit  pas  que  les  affaires  perfonnel- 
les  qu'on  lui  (ufcitoit,  fuffent  terminées ,  pour  don- 
ner ordre  à  celles  de  fon  Diocefe.  Après  avoir  vifité 
Concile  de  [^s  Pt ovmccs  dc  fa  Métropolc ,  &  remarqué  les  abus 
/.  1.  qui  y  regnoient ,  il  affembla  fon  Concile  Provincial 
J^p-so  ^  Nantes  Pan  1 127.  Le  Concile  ne  dura  que  trois 
jours.  On  y  fit  cependant  plufieurs  Reglemens  im- 
portans,qu'on  ordonna  de  publier  dans  toutes  les  Pa» 
roiffes  contre  les  mariages  inceftueux  }  &  on  déclara 
que  les  enfans  qui  naîtroient  de  ces  mariages  ,  fe- 
roient  réputés  bâtards,  &  n'hcriteroient  point.  On 
défendu  auffi  que  les  enfans  des  Prêtres  fuffent  ad- 
mis aux  Ordres ,  à  moins  qu'ils  n'euffent  cmbraffé 
l'état  Monaftiqueou  celui  de  Chanoines  Réguliers; 
ôc  on  ftatua  que  les  fils  de  Prêtres  qui  a  voient  déjà  été 
ordonnés ,  ne  pourroientfervir  àPAutcl ,  ni  poffeder 
de  Prébendes  dans  les  Eglifesod  leurs  pères  avoient 
fervi. 

Conan  Duc  de  Bretagne  aflifla  à  ce  Concile,  &  à 
la  prière  des  Evêques,  il  aboht  deux  coutumes  qui 
paroiffbiem  injuftes  &  onéceules  à  la^  Province  de 
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Bretagne.  La  première  confiftoic  en  ce  qu'à  la  morCL'An  iht". 
du  mari  ou  de  la  femme,  tous  les  biens  mobiliaires  condie  de 
appartcnoienc  au  Duc  ;  ce  qui  réduifoic  fouvcnt  les^'"^"* 
familles  à  la  mendicité  :  la  féconde  étoit  que  tous  les 
débris  d'un  naufrage  étoienc  confilqués  au  profit  du 
Duc  i  en  forte  que  ceux  qui  avoient  elluyé  un  naufra- 
ge,fe  voyoient  enlever  ce  qu'ils  avoient  pu  recouvrer. 
Conan  renonça  en  plein  Concile  à  ces  ufages,  ôc  pria 
les  Evêques  d'excommunier  ceux  qui  voudroienc 
dans  la  fuite  les  rétablir. 

Hildcbert  envoya  les  Ades  de  fon  Concileau  Pa- 
pe Honorius,  en  le  priant  de  vouloir  les  confirmer. 
Le  Pape  le  fit  par  une  Lettre  adrefféeà  tous  les  Evê- 
ques de  la  Métropole  de  Tours,  Il  paroît  qu'il  n'y  J^fe^-'Hiid. 
avoir  plus  alors  que  TEvêque  de  Dol ,  qui  préten- ^' ^' 
dant  que  fon  Siège  étoit  Métropole,  refufoit  de  re- 
connoître  l'Archevêque  de  Tours  en  qualité  d'Ar- 
chevêque de  la  Bretagne.  L'Evêque  de  Dol  étoit  en- 
core alors  Baudri ,  qui  avoir  reçu  le  Pallium  du  Pape  : 
ce  qu'il  regardoit  comme  un  titre  qui  confirmoit  la 
qualité  qu'il  prenoit  d'Archevêque.  Mais  Hildebert 
foûtenoit  que  le  P^///«wavoit  été  accordé  à  fa  perfon- 
ne  ,  &  non  à  fon  Siège,  6c  il  pria  le  Pape  après  la 
mort  de  Baudri,  laquelle  arriva  bientôt  après ,  de  ne 
pas  accorder  cette  prérogative  à  fon  fucceffeur. 

Baudri  qui  avoir  été  Abbé  de  Bourgueil,  étoit  unB.udri  Erè- 
homme  de  Lettres  >  &  s'il  eût  eu  moins  d'ambition  T'^ ''"'^o''^'' 

/  mort  & 

pour  obtenir  l'Epilcopat ,  il  en  auroit  été  digne.  U  f""  ouvra- 
mena  dans  l'Epifcopat  la  vie  Monaftique  dont  il^"* 
avoitfait  profellion.  Comme  ilavoit  à  gouverner  des  Ordaie.i.  5. 
Bretons  indomptés,  dit  Ordenc  Vital,  &  qu'il  ne 

P  pp  113 
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L  An  1117.  poavoiten  foufFrir  lesdéfordres ,  il  les  c^uittoit  fou-' 
vent  pour  fercnrer  en  Normandie,  où  fon  Eglife  de 
Dol  dès  le  temps  de  S.  Samfon  pofTcdoic  des  terres  fur 
la  Rille.  Il  vificoic  de  là  les  Moiiafteres  voifins ,  &  les 
édifioit  par  Tes  exhortations.  Il  mourut  au  Monaflere 
de  PreauxTan  1 1 3  i  ,  &fuc  enterré  devant  le  Cruci- 
fix. Il  fe  rendit  célèbre  par  pluficurs  Ouvrages  de 
Profe  &  de  Poëfie.  Ilcompofa  desEpitaplies  pour  la 
plupart  des  perfonnesillultres  qui  moururent  de  fon 
temps.  Il  paroît  outré  dans  les  loiianges  qu'il  leur 
donne:  on  en  peut  juger  parce  qu'il  dit  de  Berenger, 
&:de  quelques  autres  ProfelTeurs  de  ce  fîecle.  Baudri 
.  compofa  en  quatre  livres  THiftoire  de  la  première 
Croifade.  Il  écrivit  aufli  la  Vie  du  B.  Robert  d'Ar- 
briiïel  à  la  prière  de  Petronille  AbbefTe  de  Fonte- 
vraud  ,  &  celle  deS. Hugues  Archevêque  de  Rouen, 
On  lui  attribue  auffi  la  Vie  de  S,  Samfon  de  Dol. 

Tandis  que  le  Roi  Loiiis  le  Gros  inquiétoit  les  Pré- 
lats dont  nous  avons  parlé,  il  lui  furvint  l'an  11 27 
des  affaires  d'Etat  qui  l'empêchèrent  de  femêier  plus 
qu'il  ne  devoitdes  affaires  de  l'Eglife.  Charles  le  Bon 
Comte  de  Flandre  fon  parent  fut  cruellement  affafli- 
néaBrugesdansTEglife  deS.  Donatien  par  la  fac- 
tion de  quelques  rebelles.  Le  Roi  marcha  avec  une 
puiffante  armée  pour  punir  cet  attentat?  &  il  donna  le 
Comté  de  Flandre  à  Guillaume  Cliton,  à  qui  il  fie 
époufer  la  fœur  d'Adélaïde  Reine  de  France,  à  la  place 
de  la  fille  du  Comte  d'Anjou,  de  laquelle  les  Papes 
Calixtellôc  Honoriusll  l'avoient  obligé  de  fe  fépa- 
rer. 

Charles  Comte  de  Flandre  furnommé  le  Bon  rem- 
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plie  toute  l'étendue  d'un  nom  fi  glorieux  >  &  il  mérita  l'a.i  m/, 
comme  fon  père  ,  de  recevoir  la  couronne  du  mar- 
tyre de  la  part  de  quelques  fujets  rebelles,  il  étoit  fils    Charles  le 
de  S.  Canut  Roi  de  Dannemarck      d'Adèle  fille  de  drFbnd'r'e: 
Robert  leFrifon  Comte  de  Flandre,  &  petite  fille  de^aw/^" 
Robert  Roi  de  France.  Adèle  après  la  mort  cruelle  de  ^  ^l^-f''^"^- 
Canut  fon  mari  revint  en  Flandre  auprès  du  Comte -Mm/;." 
Robert  fon  pere  ,  &  fut  mariée  depuis  à  Roger  Duc 
de  Sicile.  Le  jeune  Charles  alla  faire  rapprentilTage 
du  métier  delà  guerre  contre  les  Sarrazins de  la  Pa- 
leftine,  &  il  fc  diftingua  enfuitc  dans  la  Flandre  fous 
lesComtcs  Robertle  jeune  ôc  Baudouin ,  qui  lui  don- 
na le  Château  d'Encre.  Baudoiiin  voyant  qu'il  ne 
pouvoit  échapper  d'une  blelTure  qu'il  avoir  reçue  au 
hont,  prit  l'habit  Monaftique,  &  donna  fon  Com- 
té à  Charles  qui  avoit  époufc  Marguerite  fille  de  Rai- 
nald  Comte  de  Clcrmont. 

La  jaloufie  des  Seigneurs  voifins  fufcita  bien  des  Guerres  que 
guerres  au  nouveau  Comte  de  Flandre.  Le  Duc  de  Q,^;J"seut 
Louvain  ,  le  Comte  de  Mons ,  le  Comte  de  S.  Paul, 
celui  d'H>:fdin     Thomas  de  Couci  tâchèrent  de  lui 
enleverla  Flandre.  Mais  il  rendit  inutiles  tous  leurs 
efforts ,  &  fçut  les  faire  repentir  de  leur  témérité. 

11  profita  de  la  paix  qu'il  s'étoit  procurée  par  fa  va- 
]eur,pour  travailler  à  déraciner  les  abus  qui  s'étoienc 
introduits  dans  fes  Etats.  Afin  de  les  mieux  connoî- 
tre,  &  même  de  commencer  la  réforme  par  lui  mê- 
me 5  il  donnoit  une  entière  liberté  aux  Prélats  &  aux 
fimples  Clercs  de  lui  donner  les  avis  qu'ils  croyoicnc 
convenables.  11  fe  regardoit  comme  le  pere  de  tous 
fes  fujets,  &  particulièrement  comme  celui  des  pau- 
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L'An  1117.  vres.  Dans  la  famine  qui  affligea  la  France  l'an  il  25, 
cinritésdeil  envoya  les  pauvres  par  centaines  dans  les  diffcren- 
fi'n'^"^^  tes  terres  de  fon  Domaine,  pour  y  être  nourris,  &  il 
les  mettoit ,  pour  ainfi  dire  ,  en  garnifon  chez  fes 
Receveurs.  Il  en  avoit  lui-même  un  fi grand  nombre 
auprès  de  lui ,  qu'il  diftribua  un  jour  à  Ypres  (ept 
mille  huit  cens  pains  en  aumône.  Durant  cette  fami- 
ne, il  défendit  qu'on  fît  de  la  bière  ,  afin  de  ména- 
ger le  grain  qui  (eroic  mieux  employé  à  faire  du  pain. 
Qitandiln'avoit  plus,  ni  paia>  ni  argent  à  donner 
aux  pauvres,  il  fe  dépoixilloit  quelquefois  de  fes  ha- 
bicsprécieux  pour  les  en  revêtir,  llcommcnçoit  tou- 
jours la  journée  par  diftribuer  lui-même  l'aumône 
aux  pauvres,  &:  par  refpeâ;  pour  Jcfus-Chrift  qu'il 
honoroic  en  leurs  perfonnes ,  il  la  faifoit  nuds  pieds, 
baifant  avec  humilité  la  main  du  pauvre  en  y  met-; 
tant  l'aumône. 

zekdu       Quand  le  pieux  Comte  voyoit  paroître  dans  fon 
icrpo'ir  'h'  Palais  des  Evêques ,  des  Abbés  ou  des  Ecclefiafti- 
d^'^^ESques^^cs,  il  faifoit  expédier  fur  le  champ  les  affaires  qui 
3tde3Abbcs.|ç*5y  jyQiçnt  amenés ,  afin  qu'ils  ne  demeuraffent  pas 
long-temps  à  la  Cour ,  ou  il  n'aimoit  pas  à  les  voir , 
s'ils  n'avoienc  des  Charges  qui  les  y  retinflent.  Ayant 
vu  un  jour  de  l'Epiphanie  un  Abbé  dans  fon  Palais, 
il  lui  dit  :  »  Seigneur  Abbé  ,  qui  chantera  aujour-" 
«d'hui  la  grand  -  Mctfe  dans  vôtre  Monaftere  ?  » 
L'Abbé  lui  répondit  :  »  Prince  ,  j'ai  ^cent  Religieux  , 
»  &  on  ne  manquera  pas  d'Officians:  »  Le  Comte  lui 
î^-;;"",^"'^ répliqua  :  »  Maisàunefi  grande folemnité,  ilfalloit. 

hoH.z.Mai-t.      ri  C>  n    r   r\  ■ 

»  VOUS  trouver  au  Choeur  oC  au  Reredtoire  avec  vos- 
»  Religieux ,  les  édifier  &  les  recréer  :  c  eft  pour  celai 

i)  qu9 
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»  que  nos  ancêtres  vous  ont  donne  tant  de  biens,  l'au 
»  C'eftla  neccflité ,  die  l'Abbé,  qui  m'a  obligé  de  ve- 
»  nir  ici  ;  car  nous  fommes  opprimés  par  un  Seigneur. 
»  Il  fuffifoic ,  die  le  Comte  ,  de  m'écrire  ou  de  m'en- 
»  voyer  quelqu'un.  C'eftà  moide  vous  défendre,  & 
»  à  vous  de  prier  pour  moi.  »  Enfuitc  le  Comte  ayant 
fait  venir  ce  Seigneur  ,  &  ayant  trouvé  qu'il  avoic 
tort,  il  lui  dit  ;»  Si  j'entends  encore  des  plaintes  de 
i»vous,  je  vous  ferai  bouillir  comme  mon  prédecef- 
»  fcur  a  fait  boiiillir  celui  qui  opprimoit  une  veuve.  » 

La  haute  pieté  dont  le  Comte  Charles  faifoic  pro- 
fefïion,  nel'empccha  pas  de  foûtenir  les  droits  de 
Ton  Comté  &  les  diftindions  que  la  naifTance  doit 
mettre  entre  les  Nobles  &les  Roturiers-  C'eft  ce  qui 
rendit  odieux  un  fi  bon  Prince  à  quelques-uns  de  les 
fujets ,  à  l'occafion  de  ce  que  je  vais  dire. 

Bertulfe Prévôt  de  Bruges,  Chancellier  de  Flan- 
dre ,  &  Archichappellain  n*étoit  pas  noble  d'extrac-  ^''^-a 
tion,  mais  il  vouloir  le  paroître  ,  &  il  crut  que  les 
grands  biens  qu'il  poiTedoit,  &  les  dignités  dont  il 
étoit revêtu,  étoient  des  titres  fuffifans  de  NoblefTe 
que  perfonne  n'ofoitlui  contefter.  Il  avoir  marié  fes 
nièces  à  des  Seigneurs  puifTans,  afin  quela  gloire  des 
familles  où  elles  entroient  ,  rejaillît  fur  la  Tienne, 
Mais  un  de  fes  neveux  ayant  appelle  en  duel  un  au- 
tre Seigneur  en  préfence  du  Comte,  celui  qui  avoic 
été  appellé  ,  répondit  qu'étant  Noble ,  il  ne  pouvoic 
fe  battre  contre  un  homme  qui  avoit  époufé  une  fille 
cfclave  ,  nièce  du  Prévôt  ,  &  qui  étant  marié  avec 
elle  depuis  plus  d'un  an,  avoit  perdu  fa  NoblefTe. 
Ce  trait  fait  voir  que  félonies  moeurs  de  ce  temps  là> 
Tome  m/,  Qqq 
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L'An  iiijÀ^  moins  en  Flandre ,  le  inari  n'annoblilToit  pas  la 
femme  ,  &  qu'au  contraire  il  perdoit  fa  noblefTe ,  s'il 
avoit  habité  pendant  un  an  avec  une  femme  de  race 
fervile.  Cet  ufage  devoir  empêcher  la  NoblefTe  de 
fe  méfallier. 

Le  Comte  Charles  qui  avoit  intérêt  de  connoître 
la  bonne  NoblefTe  de  les  Etats ,  ordonna  les  recher- 
ches nécelTaircs  pour  découvrir  fi  les  nièces  du  Pré- 
vôt étoient  de  race  fervile.  Le  Prévôt  en  fut  plus  irri- 
té qu'humilié  ,&  il  anima  les  maris  de  fes  nièces  à  fe 
Conjuration  vangcr  du  Comtc  leur  Souverain.  Ils  conçurent  en- 
LTfecJf;  Semble  le  déteftabledelTein  de  l'affaflinerjôc  ils  firent 
Charles.     épicr  pouT  ccla  le  temps  qu'il  iroit  à  l'Eglife.  Le  Com- 
te étant  arrivé  à  Bruges ,  fe  leva  félon  fa  coutume 
d'afTez  bon  matin  le  fécond  jour  de  Mars  ^Ôc  après 
avoir  donné  de  fa  mainTaumône  aux  pauvres,  il  alla 
à  l'Eglife  de  S.  Donatien  Archevêque  de  Rheims  Pa- 
Aflaffînat de  tron  dc  la  ViHc.  Il  y  fut  cruellement  poignardé 
sia'^"^'^   dans  le  temps  qu'il  étendoit  la  main  pour  donner 
quelqueargent  à  un  pauvre  :  car  fon  Aumônier  avoit 
accoûtumé  de  lui  mettre  toujours  de  la  monnoye 
devant  lui  pendant  fa  prière.  Les  Conjurés  tuèrent 
enfuite  plufieurs  Officiers  du  Comte  dans  TEglife. 
Quelques-uns  eurent  le  temps  de  fe  confefTer  &  de 
recevoir  leS  Viatiqueavant  que  d'expirer. 

Le  Prévôt  premier  auteur  de  ces  meurtres ,  écrivit 
auffi-tôtàSimon  Evêque  de  Noyon  &  de  Tournai 
pour  le  prier  de  venir  réconcilier  l'tglife  de  Bruges , 
en  s'offrant  de  fe  purger  canoniquement  de  la  mort 
du  Comre.  Il  envoya  cette  Lettre  par  Radulfe  Moine 
de  S.  Tron.  Mais  le  porteur  fut  pris  en  chemin  3  ôc  Si- 
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mon  Evêque  de  Noyon  dont  le  Comte  Charles  a  voit  l'aq  m;, 
époufé  la  fœur,  excommunia  les  alTaflins ,  &  défendit 
fous  peine  d'excommunication  de  leur  donner  aucun 
fecours.  Simon  éroitfils  de  Hugues  le  Grand  Comte 
de  Vermandois  frère  de  Philippe  1  Roi  de  France. 
Adèle  femme  de  Hugues  fe  maria  en  fécondes  nôces 
à  Rainald  Comte  de  Clermont  ;  &  de  ce  fécond  ma- 
riage nâc][uit  Marguerite  que  Charles  le  Bon  épou- 
ia. 

Les  Conjurés  réfolurent  entre  eux  que  le  corps  du 
Comte  ne  feroit  pas  enterré  à  Bruges ,  de  peur  que  la 
vue  de  fon  tombeau  ne  fût  un  reproche  de  leur  crime. 
LePrevôt  manda  à  Arnulfe  Abbé  deGand  de  fe  ren- 
dre à  Bruges  pour  enlever  le  corps  &  l'enterrer  dans 
fon  Monaftere.  L'Abbé  arriva  le  lendemain.  Le  corps 
fut  mis  dans  un  cercueil ,  mais  le  Clergé  ôc  les  habi- 
tans  de  Bruges  ne  fouffrirent  pas  qu'on  leur  enlevât 
ce  tréfor.  Il  y  eut  à  ce  fujet  un  combat  dans  l'Eglife. 
Les  Clercs  armésde  chandeliers,  de  bancs,  &de  tous 
ce  qu'ils  trouvèrent  fous  la  main  ,  fe  défendirent 
avec  courage.  Us  fonnerenten  même  temps  le  tocfin, 
&les  Bourgeois  accoururent  à  leur  fecours.  Durant 
ce  tumulte  un  boiteux  s'étant  gliffé  fous  le  cercueil  du 
Comte,  fut  guéri  ;  ce  qui  anima  encore  plus  les  habi- 
tans  à  conferver  ce  précieux  dépôt.  Ainfi  ils  fe  prefTe- 
rent  d'enterrer  le  Comte  dans  le  lieu  même  ou  il 
avoitété  mis  à  mort.  On  lui  donne  la  qualitéde  Mar- 
tyr &  le  titre  de  Bienheureux. 

Un  Auteur  Flamand  affure  que  le  S.  Comte  étoit  ii^yg^us, 
d'une  taille  gigantefque  ,  qu  il  avoit  neuf  pieds  de 
hauteur,  &  que  la  grandeur  de  fes  odemens  qu'on 
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L'An  1117.  conferve  à  Bruges ,  répond  parfaitement  à  cette  tail- 
le. Mais  les  deux  Auteurs  contempôrains  qui  ont  écrit 
fon  hifloire ,  ne  parlent  pas  d'une  taille  fi  extraordi- 
naire. Nous  avons  deux  Vies  du  Bienheureux  Char- 
les. Gaultier  ou  Vaultier  Archidiacre  de  Terouanne 
compoia  la  première  (4)  par  ordre  du  B.  ]ean  Evêque 
de  cette  Ville  ,  dont  nous  avons  patlé ,  qui  n'a  lur- 
vêcu  que  quelques  années  au  S.  Comte.  L'Auteur  de 
la  féconde  eft  un  Notaire  de  Bruges  nommé  Gai- 
bert ,  qui  a  écrit  ce  qu'il  avoit  fous  les  yeux. 

Les  Seigneurs  Flamans  prirent  les  armes  pour  ven- 
ger la  mort  de  leur  Com.te,  &  ils  appellerent  le  Roi 
Loiiis  leGros  à  leur  fecours.  Le  Roi  fe  rendit  à  Bruges 
avec  Guillaume  fils  de  RobertDucdeNormandie.il 
fitreconnoître  ce  jeune  Prince  Comte  de  Flandre,  Ôc 
fit  afïieger  les  afTaflins  du  Comte  Charles  qui  s'é- 
toient  fortifiés  avec  une  troupe  de  bandits  dans  les 
tours  &  dans  TEglife  de  S  Donatien  ,  où  étoit  enter- 
ré le  Comte  Charles.  Ils  fe  préparèrent  à  faire  une  vi- 
goureufc  défenfc  i  &  pour  y  réufTirjils  commenceront 
par  boire  delà  bière  &  manger  du  pain  furie  tom- 
beau du  Comte ,  croyant  fuperfliticufcment  que  par 
cette  cérémonie  ils  empêcheroient  que  fa  mort  ne  fût 
vengée.lls  firentplus:  pendant  tout  Iç  temps  que  du- 
ra le  fiege  ,  ils  eurent  loin  de  faire  brûler  un  cierge 
jour  &nuit  en  fon  honneur.  Mais  Dieu  ne  permit  pas 
qu'un  crime  fi  énorme  demeurât  impuni.  Après  bien 
des  affauts ,  les  alTiegés  voyant  qu'ils  alloient  être 
écrafés  fous  les  ruines  de  la  tour  qu  on  avoit  fappéc,fc 
rendirent  à  difcrétion. 

{a)  Nous  avons  à  la  Bibliothèque  de  nôtre  Maifon  Profcffc  de  Paris  un  fort  beau  M-i* 
ovfcrit  dj£  cette  première  Vie  du  Comte  Charles  le  Boj;. 
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Le  Roi  fit  précipiter  du  haut  de  la  tour  vingt-huit  L  an  11.3. 
de  ces  malheureux ,  &  condamna  les  plus  coupables  à  Punit.on  des 
expirer  fur  la  roue.  Bertulfe  Prévôt  de  l'Eglife  de  Bru-  cfirct- 
gesfutpcnduà  Ypres  par  ordre  de  Guillaume  d'Y- 
près  qui  prétendoitauComté  de  Flandre.  On  pendit 
avec  lui  un  chien  qu'on  difpofa  de  manière  qu'il  avoic 
la  gueule  contre  fa  bouche  &  avec  les  boyaux  duquel 
on  lui  avoir  entouré  le  cou. 

Le  Roi  ayant  pacifié  la  Flandre  ôc  vengé  la  mort 
deCharlesle  Bon  fon  parent  &  fon  valTal ,  retourna 
victorieux  en  France  ,  ou  le  Pape  Honorius  avoir  en-  Mathieu 
voyé  un  nouveau  Légat.  Cétoit  Mathieu  qui  de  g,fen  FrJ'n- 
Moine  de  Clugni  avoic  été  promu  au  Cardinalat  &  à 
TEvêché  d'Albane.  Mathieu  avoir  été  Chanoine  de 
Rheims  avant  que  d'embrader  l'état  Monaftique.  Il 
prit  l'habit  àS.  Martin  des  Champs  de  Paris,  &  fept 
ans  après  il  en  fut  élu  Prieur.  Il  avoir  jufqu'à  trois 
cens  Moines  fous  fa  conduite ,  en  comptant  ceux  des 
divers  Prieurés  qui  dépendent  de  S.  Martin  des 
Champs.  Pierre  le  Vénérable  l'ayant  conduit  à  Rome 
pour  défendre  fa  caule  contrePonce  >  le  Pape  Ho- 
norius conçut  tant  d'eftime  pour  Mathieu  ,  qu'il  le 
retint  auprès  de  lui  3  pour  s'en  fervir  dans  les  affaires 
de  l'Eglife. 

Le  Cardinal  Mathieu  Evêque  d'Aîbane  (a) ,  ayant 
donc  été  envoyé  Légat  en  France  tint  un  Concile  à  conàk  de 
Troyes  au  mois  de  Janvier  Tan  1 128.  Rainald  Ar-^'"^^"' 
clievêquede  Rheims,  Henri  Archevêque  de  Sens,. 

(j)  Le  p.  Mabillon  c.  V. des  Annnlcs' de  fon  Ordre  p.  ^19,  dit  que  Mithieu  qui 
svoic.c'cc  Chnuoiiic  de  Rheims,  &  Moine  deS.  Mirtin  des  Chanaps  fut  fait  Cardinal  &. 
Evêque  a'Oftic.  C'cft  une  méprifc  :  il  f^^Uoit  dire  d'Albanc. 
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L  An  1118.  Geofîroi     Evéque  de  Chartres  s'y  trouvèrent  avec 
^^^^^'^^'i'^    les  Evêques  de  Paris,  de  Troyes ,  d'Orléans,  d'Au- 
xerre,  de  Meaux ,  de  Châlonsfur  Marne,  de  Laon, 
&deBeauYais,avec  plufieurs  Abbés  du  nombre  def- 
quelsétoient  S.  Etienne  Abbé  de  Cîteaux  ,  &  S.-  Ber- 
nard Abbé  de  Clairvaux. 
Bmim/aJ*     S.  Bernard  que  le  Légat  avoit  invité  nommémenr, 
Légat  Ma-  s'étoit  d'abotd  excufé  par  la  Lettre  fuivante  qu'il  lui 
banc.  Bcr-  eCtivic.  »  Mott  eiprit  etoit  dilpole  a  vous  obéir ,  mais 
«.»  ,e^.  21.^^  mon  corps  brûlé  par  les  ardeurs  d'une  fièvre  aiguë, 
»  ôcaffoibli  par  les  fueursjne  m'en  lailTe  pas  le  pouvoir. 
»  C'eft  à  mes  amis  à  juger  Ti  cette excufe  eft  légitime, 
»eux  qui  ne  cherchent  queToccafion  de  me  tirer  de 
»mon  Cloître.  Ils  auroient  peut-être  été  fâchés  con- 
Cmtic.    «tremoi  ,  fi  javois  répondu  :  J'ai  quitté  ma  tunique, 
»  comment  la  reprendrai-je'i  J'ai  lavé  mes  pieds ,  comment  les 
»  falirai'je  de  nouveau}  Mais  de  ce  que  je  ne  puis  me 
«mettre  en  chemin,  il  faut  qu'ils  s'en  prennent  à 
»  Dieu  ,  ou  qu'ils  fe  foûmettent  à  fes  ordres. ...  Je 
»leur  demande  files  affaires  pour  lefquelles  on  trou- 
»ble  mon  repos,  font  faciles  ou  difficiles  ?  Si  elles 
«font  faciles,  on  peut  les  faire  fans  moi.-fice  font 
»  des  affaires  difficiles ,  je  ne  puis  les  faire  j  à  moins 
w  qu'on  ne  croye  que  je  puis  ce  qui  eft  impoflible 
»  aux  autres.  Si  cela  eft.  Seigneur  ,  comment  vous 
«êtcs-voustrompé  dansle  jugement  que  vous  avez 
»  porté  de  moi  en  mettant  fous  le  boifteau  la  lumière 
»qui  auroit  éclairé  furie  chandelier,  &enappellant 
»  à  l'état  Monaftique  un  homme  nécelTaire  au  mon- 

[a]  On  lit  dans  le  texte  de  ce  Concile  'Ranck^edus  Carnotcu/is  Fpifcapus.  C'eft  e'vidcmr 
ment  une  faute  de  Copifte  que  les  Editeurs  auroient  dû  ,  ce  femhlc,  corriger.  Il  faut 
lire  Gaufredus  :  car  Geofroi  Evéque  de  Chartres  vivoit  encore  ,  &  il  n'y  a  pas  de  Eawc-p 
krde  Evêquc  dg  Chartres. 
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»de,  &  fans  lequel  les  Evêques  ne  peuvent  traiter  L  An  1123. 
»  leurs  affaires?  conciic  de 

S.Bernard  nelaifTa  pas  de  fe  rendre  à  ce  Concile. 
Quant  aux  affaires  qui  y  furent  traitées ,  nous  ne  fça- 
vons  que  ce  qui  s'y  fit  au  fujet  des  Chevaliers  du 
Temple,  C'étoit  un  nouvel  Ordre  Militaire  établi 
neuf  ans  auparavant  à  jerufalem.  Hugues  de  Payens  ipitain, 
&  Geofîroi  de  S.  Adelmar  en  furent  les  premiers  inlti-"'^' 
tuteurs.  Ils  furent  nommés  Chevaliers  du  Temple  , 
parce  que  Baudoiiin  II  Roi  de  Jerufalem  leur  donna 
une  demeure  dans  (on  Palais  proche  le  Temple  de  Sa- 
lomon. Cet  Ordre  n'étant  pas  encore  approuvé  du 
Pape,  fit  peu  de  progrés  les  premières  années  depuis 
fa  fondation?  enforte  que  neuf  ans  après  fa  naiffance, 
on  ne  comptoit  encore  que  neuf  Chevaliers.  Hugues 
de  Payens  qui  en  étoit  le  Grand  Maître,  paiTa  dans 
POccident  avec  quelques-uns  de  les  premiers  C  heva- 
liers  ,  fçavoir  ,  avec  Godefroi  Rotale  ,  Payen  de 
Mondidier ,  Geoffroi  de  Bifol ,  &  Archambaud  de  S. 
Anian.  Il  fe  rendit  au  Concile  de  Troyesi  &  pour  faire 
approuver  fon  Inftitut,  il  en expofa  toutes  les  Obfer- 
vances.  Les  Pères  du  Concile  convinrent  qu'il  falloir 
donner  à  ces  nouveaux  Chevaliers  une  Règle,  qui 
feroit  approuvée  par  le  Pape  Honorius,  par  Etienne 
Patriarche  de  Jerufalem  [a)  ôc  par  le  Chapitre  des 
Chevaliers,  Se  ils  chargèrent  particulièrement  S.  Ber- 
nard qui  étoit  au  Concile  de  la  rédiger.  Jean  de  S. 
Michel  l'écrivit  par  ordre  du  Concile  &  de  S.  Ber- 
nard ,  elle  contient  loixante  &  douze  Articles ,  &  effc 

(il)  Etienne  de  Chartres  venoit  de  fuccédcr  à  Germond  Patiiarclie  de  Jerufalem.  Il 
avoit  cté  Vicomte  de  Chartres,  &  s'ccoitfait  Moine  à  S.  Jean  en  Vailcîe.  Il  en  ccoic 
Abbé  lors  qu'ctanc  aile'  en  pèlerinage  à  Jerufalem  ,  il  fut  élu  Patriarche. 
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L'An  ,ii8.  intitulée  Règle  des  pauvres  foldats  de  Jefts-Chrifl  <S^  dii 
Concile  de  Temple  de  Salomon  :  en  voici  le  précis. 
Troyes.  jj^       Frcres  Chevaliers  doivent  aflifter  à  tout 

Templier"  TOffice  ôc  quand  ils  ne  pourront  s'y  trouver ,  ils  di- 
J^^^/^""^- ront  pour  Matines  treize  Paternofler,  pour  chacune 
des  petites  Heures  fept,  ôcpour  Vêpres  neuf. 

Vil.  On  permet  aux  Chevaliers  d'être  aiîîs  pen- 
dant l'Office,  excepté  au  Pfeaume  F'emte  exultemusy 
aux  Hymnes  3  aux  Gloria  Patri  y  &  à  l'Evangile,  pen- 
dant lequel  temps  ils  doivent  être  debout. 

VIII.  IX.  X.XI.  Les  Frères  Chevaliers  doivent 
manger  au  Refe6toire,  &  pendant  le  repas  on  doic 
leur  faire  une  ledure.  Us  ne  mangeront  de  la  chair 
que  trois  jours  de  la  femainc,  à  moins  qu'il  n'arrive 
qlielque  Fête.  Ils  mangeront  deux  au  même  plat , 
mais  chacun  aura  fa  portion  de  vin  féparée. 

XII.  Xlll.  Les  jours  qu'ils  ne  mangent  pas  de 
viande,  ils  auront  deu?c  ou  trois  portions  de  légu- 
mes, ou  d'autres  mets}  &  depuis  la  ToulTaints juf- 
qu'à  Pâque  ,  ils  jeûneront  le  Vendredi.  Pendant 
toute  l'année  ils  ne  mangeront  le  Vendredi  que  des 
viandes  de  Carême,  c'clt- à-dire  ,  qu'ils  ne  mange- 
ront ce  jour-là  ni  œufs,  ni  laitage. 

XV.  Le  dixième  pain  fera  toujours  remis  àTAi»- 
mônier  pour  les  pauvres. 

XVI.  Il  fera  au  pouvoir  du  Grand  Maître  défaire 
donner  à  la  collation  de  Teau  leulemcnt,  ou  du  via 
mêlé  d'eau. 

XX'  XXI,  Les  Chevalier?  auront  tous  des  habits 
de  même  couleur ,  noirs  ou  blancs.  On  leur  afligna 
j^nfuite  l'habit  blanc,  &  on  défendit  de  Iclaiffcrpor-^ 
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ter  à  leurs  Ecuyers  &  à  le  urs  Valets.  rÂTITIg 

XXVIII.  On  recommande  à  tous  les  Chevaliers  Règle  des 
d'avoir  les  cheveux  courts ,  de  ne  point  porter  la  bar-  '^''"'p^"^*- 
be  6c  les  mouftachcs  {a)  trop  longues. 

XXXl.XXXlI.  lied  permis  à  chaque  Chevalier 
d'avoir  un  Ecuyer  &  trois  chevaux. 

XLVI.  XLVII.  XLVllI.OndéfendlachafTe  aux 
Chevaliers  ;  mais  on  leur  ordonne  de  tuer  les  lions 
lors  qu'ils  en  trouvent. 

LXII.  On  ne  recevra  perfonne  dans  l'Ordre,  à 
moins  qu'il  ne  foie  en  âge  de  porter  les  armes. 

LVI.  On  défend  aux  Chevaliers  d'avoir  dans  la  fui- 
te des  fœurs ,  c'eft- à-dire  des  Religieufes  Chevalières, 
&  de  jamaisdonner  lebaifer  à  aucune  femme, pas  mê- 
me à  leur  propre  mere ,  à  leurs  fœurs ,  &  à  leurs  tantes. 

Cette  Règle  qui  fut  approuvée  par  le  S.  Skge& 
acceptée  parles  Chevaliers  du  Temple,  (^)  fit  connoî- 
trecet  Inftitut  dans  rOccident.il  devint  en  peu  de 
temps  très  floriffant  &  très  riche  ,  &  il  (ervit  utile- 
ment la  Chrétienté  contre  les  Infidèles.  LesTempliers 
portoient  des  Croix  d'étoffe  rouge  fur  leur  habic 
blanc  ,  pour  fe  diftinguer  des  Chevaliers  de  l'Hôpital 
de  S.  Jean  qui  portoient  uneCroix  de  linge  blanc  fur 
leur  habit  noir.  Les  grandes  richelTes  des  Templiers 
devinrent  dans  la  fuite  la  caufe  des  grands  défordres 
dont  on  les  accufa  ,  &  des  pourfuites  qu'on  fit  en  coa*. 

{.T)Ily  a  dan:  le  texte  itt  h  aria     in  grenniouibus.  Je  crois  que  grennisncs  ilgnifient 
Mourtnciic;  grcnons. 

[b]  Mr.  Fleuri  t.  XIV.  p.  ?  8p ,  dit  que  l'Ordre  des  Templiers  efl  le  premier  de  tous  let 
Ordres.  Militaires.  11  fe  trompe  certainement  i  puifquc  Paf;al  II  n  voitnpprouvé  quinze 
a->is  auparavant  l'Ordre  Militaire  desChevalicrs  de  l'Hôpital  de  S.  Jean  de  Jcrufalem  , 
dits  aujourd'hui  Chevaliers  de  Malte  ,  &  qu'avant  la  Bulle  de  ce  Pape  ces  Chevaliers 
po{rcdoi''t  t  dcja  en  France  plufieursCommandericsou  Maiibns. 

Tome  nu,  Rrr 
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l'an  II28.  fequence  poar  lextindion  de  l'Ordre. 

Matthieu  Evêqued'Albane  tint  la  même  année  un 
orderk.vi-  auctc  Concile  a  Rouen,où  il  s'écoit  rendu  pour  falùer 
Henri  Roi  d'Angleterre      traiter  avcclui  des  afïai- 
conciie  de  res  dc  l'EglUe.  Geoffroi  Archevêque  de  Rouen  ctolc 
alors  attaqué  d'une  maladie  5  dont  il  m.ourut  le  2  5  de 
Novembre  après  avoirlanguiaffcz  long-temps.  Les 
approches  de  la  mort  redoublèrent  Ton  zele.  il  con- 
voqua les  Evêques  ôc  les  Abbés  de  N  ormandie ,  &  le 
Roi  expédia  des  ordres  pour  les  faire  venir.  Etant  af- 
femblés  en  Concile  en  préfence  du  Roi ,  le  Légat  pu- 
blia les  Décrets  fuivans. 
^rder.  vhaL     Aucutt  Prctte  n'aura  de  femme  ni  de  concubine. 
.  ix.p.    .  ^^1^-  voudra  pas  s'en  féparer ,  ne  gardera  ,  ni 

fon  Eglife  ,  ni  aucun  autre  Bénéfice,  &  aucun  fidèle 
n^aflîllera  à  fa  MefTe. 

Défenfes  à  un  Prétrede  defTervirdeux  Eglifes,  de 
poflederdes  Prébendes  en  deux  Eglifes:  il  faut  que 
chacun  ferve  Dieu  dans  l'Eglife  des  Bénéfices  de  la- 
quelle il  joiiit  ,&  qu'il  y  prie  tous  les  jours  le  Sei- 
gneur pour  fes  bienfaiteurs. 

Les  Moines  &  les  Abbés  ne  recevront  pas  des  Laï- 
ques les  dixmes  que  ceux-ci  ont  ufurpées  i  mais  les 
Laïques  les  remettront  à  rEvêque,qui  les  rendra  aux 
Abbes  &aux  Moines  félon  l'intention  de  ceux  qui  les 
polTedoienr.  Cependant  par  indulgence  du  Pape  on 
permit  aux  Moines  de  garder  celles  dont  ils  s'étoienc 
mis  en  poffeflionde  quelque  manière  qu'ils  les  euf- 
fent  obtenues.  C'eftque  félon  la  première  inftitution 
les  dixmes  font  deftmées  pour  l'entretien  des  Clercs 
qui  defTervoienc  les  Eglifes ,  6c  non  pour  les  Moines. 
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Le  Légat  après  avoir  publié  ces  Canons ,  donna  l'a«  mg. 
aux  afliftans  une  abfolution  générale  de  toutes  les  in- 
fradions  précédentes.  Ce  Concile  fe  tint  à  Rouen  ait 
mois  d'Odobre.  Geoffroi  Evèque  de  Chartres  & 
GofTclinle  Roux  Evcquede  Soidons  s'y  trouvèrent 
avec  le  Roi  Henri  &  tous  les  Evcques  &  tous  les  Ab- 
bés de  Normandie.  Le  Roi  prit  la  défenfe  des  Abbés 
contre  les  Evêques  apparemment  au  fujet  des  dix- 
mes.  Il  eft  furprenant  que  ce  Concile  dont  Orderic 
Vital  nous  a  confervé  les  A6tes ,  ait  été  omis  dans  les 
Collections  générales  des  Conciles. 

Geoflroi  Archevêque  de  Roiien  mourut  le  mois  ^ 

1  Oeottroi  le 

luivant,  &  donna  aux  pauvres  &  aux  Egliles  en  mou-  Breton  Ar- 
rant  ce  qu'il  pofTedoit.  Il  avoit  un  grand  zele  contre  Rouenr  * 
le  concubinage  des  Prêtres ,  qui  continuoit  d'être 
commun , fur-touten  Normandie.  Mais  ce  zele  un 
peu  trop  vif  alloit  quelquefois  jufqu'à  la  violence, 
ainfi  que  nous  l'avons  vû.  Il  eut  pour  fucccfTeur  Hu- 
gues d'Amiens  Moine  de  Clugni,qui  fe  diftingua  par 
fon  Zele  &  fon  érudition. 

Ce  n'étoit  plus  feulement  l'incontinence  des  Prê- 
tres qu'il  falloir  réprimer  :  celle  des  Rcligieufes  étoic 
encore  plus  fcandaleufe  dans  quelques  Monafteres. 
Celui  de  S.  Jean  de  Laon  fondé  dans  le  feptiéme  Sic-  LesReligieu- 
cle  par  Sainte  Salaberge  ,&  qui  avoir  été  fi  long- "J^^^jJ"" 
temps  l'afylede  la  pieté  &  de  la  pudeur  de  tant  de  j^^^J^^^^"^'^^^ 
faintes  Vierges ,  étoit  devenu  un  lieu  de  diflolution  &  tere  donne 
de  débauches.  C'étoit  un  Monaftere  fort  riche  &  fore 
noble. LaReine  Adélaïde  femme  duRoi  LoiiislcGros  ^ppe^due  ad 
poffedoic  la  Menfe  Abbatiale.  Quand  nos  Rois  fe  tip.  817. 
crouvoient  à  Laon  à  quelque  Fête  où  ils  devoienc^^^' 

R  r  r  ii 
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L'An  iia8.  porter  la  Couronne ,  c'ctoit  dans  rEglife  de  ce  Mo- 
naftere  qu'ils  fe  faifoient  couronner,  ils  dcfçendoicnc 
de  cheval  à  la  porte  de  l'Abbaye  par  rcfpeâ: ,  &  per- 
fonne  n'ofoit  y  faire  entrer  aucun  animal  dans  la 
cour.  On  étoit  même  perfuadé  que  fi  un  animal  y  en- 
troit ,  il  deviendroic  enragé. 

BarthelemiEvêque  de  Laon  vit  avec  une  fenfible 
douleur  qu'un  Monaftere  ii  illuftre  fût  tombé  dans 
un  fi  honteux  relâchement.  Il  avertit  plufieurs  fois 
les  Religieufes  de  faire  cefTer  ce  fcandale,  &  de  garder 
mieux  les bicnféancesde  leur  état  &  les  obligations 
de  leurs  engagemens.  Elles  mépriferent  fes  avis.  Il  en 
porta  (es  plaintes  à  Rainald  Archevêque  de  Rheims, 
&au  Roi  Louis  le  Gros.  Le  RoiafTemblaàce  (ujet  les 
AfTembiée  Evcqucs  dc  la  Province  de  Rheims  à  Arras  avec  le  Le- 
gat,&il  futréfolu  de  chaflfer  les  Religieufes,  &  de 
mettre  en  leur  place  des  Moines.  Le  Roi  expédia  pour 
cela  fes  Lettres  Patentes  datées  d'Arras  l'an  1 128.  Le 
Légat  Matthieu  Evêqued'Albane  donna  furie  mê- 
me fujet  un  Décret ,  qui  fut  quelques  années  après 
confirmé  par  uneBulle  d'Innocent  li  En  conféquence 
des  Lettres  du  Roi  &du  Décret  du  Légat,  Tbvêque 
de  Laonchafla  les  Religieufes,  Ôi  mit  à  S.  Jean  des 
Moines ,  auxquels  il  donna  pour  Abbé  Drogon 
Prieur  de  S.  Nicaifede  Rheims,  qui  bientôt  après  fut 
 fait  Evêque  d'Oftie. 

n'An  ini).  Les  Religieufes  du  Prieuré  d'Argenteuil  proche 
S.  Denis  ne  menoient  pas  une  vie  plus  régulière  fous 
la  conduite d'Heloiffc  ieurSnpcrieurc.  HeloifTe  s'ap- 
pliquoit  plus  à  l'étude  qu'au  gouvcmemcnt  de  (a 
Communauté.  Elle  ecoïc  l'admiration  de  fou  ficde 
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pour  la  beauté  de  fon  efprit  &  l'étendue  de  Tes  con-  ï^T^. 
noidinces-.car  elleétoic  Grammairienne,Philofophc, 
&  Théologienne.  Mais  elle  n'étoit  ni  bonne  Keli- 
gieufe  ni  bonne  Supérieure.  La  foiblelTc  qu'elle  con- 
iervoit  toujours  pour  Abailardjfenibloicauiorifer  fes 
filles  dans  les  défordres  qu'on  leur  reprochoir.  Les 
fcandales  qu'elles  donnèrent ,  déterminèrent  les  Pré- 
lats àleschalTer  pour  mettre  des  Moines  à  leur  pla- 
ce. 

Suger  Abbéde  S.  Denis  fie  valoir  les  anciens  droits  ^^.JJ" 
de  fon  Abbaye  fiir  ce  Prieuré  occupé  autrefois  par  des  gcntcuii 
MoinesdeS.  Denis,  mais  donné  à  des  Religieufes  cePri",r'c^ 
par  Charlemagne  en  faveur  de  Theodrade  fa  fille;&  il  ^'"1"'-' 
produilit  des  titres  par  ielquels  il  prouvoit  que  ce  ^'^"'s- 
Prieuré  appartenoit  à  fon  Abbaye.  Cependant  la  con- 
duite peu  régulière  des  filles  de  cette  Maifon  fut 
la  raifon  la  plus  décifive  contre  elles.  Le  Légat  tenant 
un  Concile  à  S.Germain  des  Présen  préfence  du  Roi  J-x.cmc. 
av£c  Rainald  Archevêque  deRheims,  Etienne  Eve-  ^  "'^ 
que  de  Paris^Geolfroi  Evcque  de  Chartres,&  Goffelin  p.ns"" 
Evêque  de  Soi(rons  pour  chercher  les  moyens  de 
mettre  la  réforme  dans  divers  Monaftercs  ,  reçue 
de  grandes  plaintes  au  fujet  des  Religieufcs  d'Argen- 
teiiil ,  qui  par  leur  conduite  infâme ,  ainfi  que  le  Lé- 
gat s'exprime»  avoient  fouillé  tout  le  voilinages  ôc 
comme  l'Abbé  Suger  prouva  que  ce  Prieuré  apparte- 
noit à  fon  Monaftcre  ,  le  Légat  ordonna  qu'il  y  mit 
des  Moines  à  la  place  des  Religieufes,  &  qu'il  difper- 
fâc  celles-ci  dans  des  Monafteres  réguliers.  Le  Pape 
Honorius  &  Etienne  Evêque  de  Pans  approuvèrent 
jse  Décret, &  le  Roi  en  auiorifa  lexecunon  par  des 

R  r  r  iij 
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L'An  112p.  Lectres  Patentes  expédiées  en  fon  nom  &  au  nom  de 
Philippe  fon  fils,  qui  prend  la  qualité  de  Roi,  parce 
que  ton  pcreTavoic  fait  couronner  par  Rainald  Ar- 
chevêque dcRheims. 

Ces  Lettres  fonc  fignées  des  deux  Rois ,  de  la  Rei- 
ne,  de  Rainald  Archevêque  de  Rhcims,de  Vulgrin 
Archevêque  de  Bourges,  d'Aimeric  Evêquc  de  Cler- 
monc ,  d'iolan  Evêquede  Langres^d'Eticnne  Evêque 
d'Autun  ,d'Hatton  Evêque  de  Troyes  ,  de  Simon 
Evêquede  Noyon  ,  de  Barthelemi  Evêque  de  Laon, 
d'Ecienne  Evêque  de  Paris, de  GofTelin  Evêque  de 
Soillons , de  Jean  Evêque  d'Orléans,  &  de  plufieurs 
Officiers  de  la  Couronne,  il  cft  marqué  que  cet  Aéle 
fut  confirmé  àRheimsau  Sacre  du  Prince  Philippe, 
que  le  Roi  fon  pere  fit  couronner  &  facrer  à  Rheims 
par  l'Archevêque  Rainald  (n)  de  Martigné. 

Matthieu  d'Albane  tint  un  autre  Concile  à  Châ- 
Ions  fur  Marne  l'an  1 1 29,  pour  examiner  les  plain- 
vf/^cr/f. ,«  tes  du  peuple  de  Verdun  contre  Henri  Evêque  de 
chron.      cette  Ville,  qui  s'étoit  rendu  fort  odieux  à  (es  Dio- 
cefains,  -^c  qui  avoir  été  accufé  plufieurs  fois  à  Rome. 
S.  Bernard  qui  étoit  à  ce  Concile,  confeilla  à  l'Evê- 
que  de  Verdun  d'abdiquer  TEpifcopat,  plutôt  que 
de  gouverner  un  peuple  malgré  lui,  &  auprès  de  qui 
il  ne  devoir  plus  efpercr  de  pouvoir  faire  aucun  bien. 
Henri  fuivit  ce  fage  confeil  ,  &  pour  le  dédomma- 
ger ôe  pourvoir  à  (a  fubfiftance ,  les  PP.  du  Concile  fe 
cotiferent ,  &  lui  firent  une  grolle  fomme  d'argent. 
Pendant  ce  temps-là,  Abailard  ayant  appris  qu'- 


Le  P.  Daniel  nomme  cec  Archevêque  Raimond.  Cc(l  une  faute  :  ce  Prélat  cft 
toujours  nomme  Rainaldtis. 
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HcloïlTe  croit  chaffee  d'Argcntcuil  avec  (es  Rclig 
fes ,  lui  offrit  pour  fa  retraite  TOratoirc  duParaclct, 
qa'il  avoit  faii  bâtir  proche  de  Troycs. 

Heloinc  s'y  retira  avec  quelques-unes  de  fes  Reli-  Maehrd. 

,î      ,      .  ^  ,      ^        .  .  .      .,       ,1.1  h,lhriacaia~ 
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gieufcs,  &:  elle  établit  en  ce  heu  qu'Abailard  lai  don- 
na ,  un  nouveau  Monaftcre  ,  qui  fut  bientôt  doté  par 
les  Seigneurs  des  environs:car  comme  HeloifTe  avoit  |;'^Jj'^^y 
beaucoup  d'efprit  &  d'érudition  ,  ell  e  s  acquit  en  peu  Mjnartcre 
de  temps  une  grande  réputation.  Si  nous  en  croyons  ,^5.  " 
»  AbailardjlesÈvêquesraimoient  comme  leur  fiUejles 
»  Abbés  comme  leur  fœur,  6c  les  Laiques  comme  leur 
»  mere.  »  Elle  écrivit  à  Abailard  pour  le  prier  de  leur 
donner  uneKcgle,qui  fût  proportionnée  à  la  foiblefl'c 
deleurfexe.Ellemarque  que  celle  deS. Benoît  n'ayant 
été  faite  que  pour  des  hommes ,  contient  plufieurs 
chofes  qui  ne  conviennent  pas  à  des  filles ,  comme  ce 
qui  eft  ditdescuculles ,  des  chemifes  de  ferge  ,  &du 
travail  des  mains.  Elle  ajoute  que  la  Règle  des  Cha- 
noines qui  portent  du  linge  6c  qui  mangent  de  la 
chair  ,  eii  plus  à  leur  portée. 

Abailard  qui  ne  pouvoir  rien  refufer  à  HeloifTe, 
compofa  pour  elle  une  Règle  tirée  des  Ecrits  des  SS. 
Pères ,  &  de  divei  fes  Règles  Monaftiques.  Il  dit  que 
pour  faire  le  portrait  d'une  parfaite  Religieufe,  il  a 
imite  le  Peintre  Zcuxis ,  qui  pour  peindre  la  DéefTe 
Venus,  avoit  emprunté  les  divers  traits  qui  l'avoient 
frappé  dans  les  plus  belles  perfonncs  qu'il  avoit  pu    hue- ope,» 
trouver.  Nous  ne  donnerons  pas  un  précis  exacft  de 
cette  Règle  qui  eft  fort  longue ,  ôc  qui  n'a  été  prati-  J^-^'^'Jj'iJ'^". 
quée qu'au  Paraclct.  lardaHe. 
Abailard  veut  qu'il  y  ait  un  Monaftere  d'hommes 
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L'An  1 129. auprès  de  celui  des  Religieufes  j  que  l'Abbeiïe  qu'il 
Règle  des  nomme  Diacomjje  ^  foie  elle-même  foumife  à  l'Abbé 
îu^pScict.  des  Moines,  fur-touc  pour  le  fpiricuel:  que  ccpen- 
dantles  vifites  que  l'Abbé  rendra  à  l'AbbefTejfoienc 
courtes  &  rares ,  &  qu'il  ne  lui  parle  jamais  qu'en  pré- 
fence  de  deux  ou  trois  Religieufes.  Les  Moines  doi- 
vent être  les  oeconomes  des  Religieufes,  &  les  Reli- 
gieufes doivent  faire  les  habits  des  Moines.  Abailard 
veut  que  l'Infirmière  des  Religieufes  fçachc  un 
peu  de  Médecine,  ou  du  moins  fçachefaigner ,  afin 
qu'on  ne  foie  pas  obligé  de  faire  entrer  des  hommes 
dans  le  Monaftere.  Les  ornemens  de  l'Oratoire  &  de 
l'Autel  doivent  être  propres,  maisfimplesôc  confor- 
mes à  la  pauvreté.  On  ne  doit  avoir  d'autre  argen- 
terie qu'un  Calice ,  &  d'autres  ornemens  de  foye  que 
les  Etoles  ôc  les  Phanons ,  c'eft-  à-dire ,  les  Manipules. 
On  ne  doit  avoir  à  l'Autel  aucune  figure  de  fculptu- 
re  ,  mais  feulement  une  Croix  de  bois  fur  laquelle 
on  peindra  ,  fi  on  le  juge  à  propos,  l'image  du  Sau^ 
veur.  Les  Religieufes  doivent  fe  confefTer  trois  jours 
avant  que  de  communier ,  ôc  jeûner  ces  trois  jours  au 
pain  &  à  l'eau* 

Pour  la  nourriture  ,  il  permet  aux  Religieufes  l'u-! 
fage  de  la  chair  trois  jours  la  Semaine  à  un  repas  feu- 
lement. U  leur  permet  aufli  le  via,  mais  il  veut  qu'on 
y  mette  la  quatrième  partie  d'eau  i  ce  n'étoit  pas  trop. 
L'ufage  de  la  graille  dans  les  fauffes  n'étoit  défendu 
que  le  Vendredi ,  &  durant  le  Carême. 
?'^^}-      L'habit  des  Religieufes  doit  être  noir  (a).  Celles 

C*)  C'eft  ce  que  dit  Alvilnr'i ,  cependant  djns  des  Reglemens  qu'on  trouve  à  la  fia 
éc  Gtt<e  Régie  Qrtus  le Manulcritdu  Pamclct,  &  qu'où  croit  être  d'Heloïffc,  on  rc- 
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quifont  Vierges ,  doivent  porter  une  Croix  blanche l'au  ujo. 
fur  leur  voile  3  afin  qu'on  les  diftingue.  C'elt  qu'il  y 
avoic  parmi  ces  Rcligicufes  des  femmes  qui  avoienc 
été  mariées,  ou  des  filles  qui  avoicnt  vécu  peu  régu- 
lièrement. Abailard  infère  dans  cette  Règle  des  Rcli- 
gieufes  beaucoup  de  traits  fatyriques  contre  les  Moi- 
nes. 

Abailard  qui  dansTératou  fes  ennemis  l'avoient 
mis ,  croyoit  n'avoir  plus  rien  à  craindre  de  la  médi- 
iance  par  rapport  aux  femmes,  s'appliqua  à  la  direc-^^^* 
tion  d'Heloilfe  &de  fes  Religieufes.  Mais  ilfe  trom- 
pa ,  &  on  en  prit  occafion  de  ledécrier  de  nouveau. 
On  prétendit  même  que  la  diredion  lui  fervoit  de 
voile  pour  cacher  fon  ancienne  pafTion.  Ces  difcours 
malins  lui  donnèrent  de  nouveaux  chagrins,  ôcVo- 
bligerenc  de  s'obferver  davantage.  Cependant  il  eue 
le  crédit  de  faire  approuver  le  nouvel  établifTemenc 
des  Religieufes  par  le  Pape  Innocent  II  après  la  more 
d'Honorius,  &  de  faire  confirmer  la  donation  qu'il 
leur  avoit  faite  de  fon  Oratoire  dit  le  Paraclet, 

Honorius  II  mourut  au  mois  de  Février  de  l'an  Mort  d'Ha- 
II 30.  Sa  mort  occafionna  un  Schifme  malheureux  Jij^'da^fs'iïl 
qui  replongea  l'Eglifedans  tous  les  défordres,  à  Tex-  gi-f"'= 
lirpation  defquels  les  Papes  précédens  avoient  tra- 
vaillé avec  tant  de  zele.  Les  Cardinaux  craignant  la 
brigue  de  Pierre  de  Léon,  qui  étoit  le  plus  puiflanc 
d'entre  eux,  &c  le  moins  digne  du  Souverain  Pontifi- 
cat, fe  prefTercnt  d'élire  Grégoire  Cardinal  Diacre  ^j^,^.^^ 
du  titre  de  S.  Ange.  Grégoire  fit  tous  fes  efi-orts  pour  ^'innocent 


mnrquc  que  la  Tunique  des  Religieufes  doit  être  blanche,  &  le  Manteau  ou  h  Peliff© 
poire. 

Tome  FUI,  Ssç 
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L'An  1130.  eviterla  Papauté,  &  quand onlui impofa la  Chappc, 
il  la  déchira  &  tâcha  de  s'enfuir.  Mais  les  Cardinaux 
ArnHifHsLeAc  retinrent  avec  tant  d'empreffement  ,  qu'il  fut 
s7hijînlu!  obligé  de  céder  aux  inftanccs  ôc  même  aux  menaces 
qu'ils  lui  firent,  ils  le  rnenacerent  de  l'excommu- 
nier, s'il  s'opiniâtroit  davantage  à  refufer  le  fouve- 
rain  Pontificat.  Il  prit  le  nom  d'Innocent  II. 
Eieûion  de     Ccttg  élcdion  qu*on  s'étoit  prefle  de  faire,n'empê- 
lêonV?   cha  pas  le  Schifme  qu'on  craignoit.  Pierre  de  Léon 
J^^^'^^.J^^^  qui  étoit  allié  à  tous  les  Seigneurs  de  Rome,  &  qui 
ciet.        avoit  gagné  par  fes  largcfles  une  partie  du  Cierge  & 
du  peuple  Romain ,  fe  fit  élire  quelques  jours  après , 
caraftere  du  &  prit  Ic  nom  d'Anaclct.  Innocent  II  n'avoit  pour 
reiîri/&"dé  liii  que  le  droit  &  le  mérite.  Sa  pieté ,  fa  modeftie ,  fa 
Anaciar  "vetcu  ,  fa  prudcncc  ,  Tavoient  fait  juger  digne  du 
fouverain  Pontificat  long-temps  avant  qu'il  y  fût 
élevé.  Mais  Anaclet  avoit  la  puifTance,  le  crédit,  & 
des  richefTes  capables  de  donner  un  grand  poids  à  l'é- 
le<5lion  la  plus  irréguliere. 

Cet  Antipape  étoic  originairement  de  race  Juive. 
Sonayeul  qui étoit Juif,  ayant  embraffé  le  Chriflia- 
nifme ,  maria  fes  enfans  dans  les  plus  nobles  familles 
v7lt'^^A  Romaines.  Pierre  de  Léon  dont  il  s'agit,  fut  dcftinc 
Pierre  de    des  fou  cnfancc  à  la  Papauté  par  fes  parens  ambi- 
tieux, &il  fut  envoyé  en  France  pour  apprendre  les 
belles  Lettres.  Après  y  avoir  paffé  unejeunefTe  affez 
libertine ,  il  fe  fit  Moine  à  Clugni  pour  cacher  fes  dé- 
fordres  fous  ce  S.  habit.  Etant  revenu  à  Rome ,  il  fut 
fait  Cardinal  par  le  crédit  de  fa  famille,  &  employé 
en  diverfes  Légations ,  ou  il  fcandalifa  plus  par  fes 
.^f/'"*'f"'  débauches  >  qu'il  ne  put  édifier  par  les  Rcgleoiens 
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qu'il  publioir.  On  prétendit  qu'il  menoit  avec  luiL^nj». 
une  fille  habillée  en  Clerc  pour  fatisfaire  fa  paffion 
avec  moins  de  fcandale.  On  l'accufa  même  d'un 
mauvais  commerce  avec  fa  prèpre  fœur  Tropea,  & 
d'être  en  même  temps  le  pere  de  fes  neveux ,  &  l'on- 
cle de  fesenfans. 

En  un  mot,  l'Antipape  Anacletjfinous  en  croyons 
les  Auteurs  de  ce  temps-là ,  étoit  un  monftre  pour  les 
mœurs  \  mais  il  avoir  une  grande  puiiTancCjde  grands 
biens  ,  beaucoup  d*ambition  &  d'intrigue  ;  c'en 
étoit  afTez  pour  faire  bien  des  maux  à  l'Eglife.  Il  s'ap- 
puya de  la  protection  du  Duc  Roger, qui  étoit  maître 
delà  Sicile,  de  la  Calabre  ,  &  de  la  Poiiille.  Ce 
Prince  Normand  reconnut  pour  Pape  légitime  Ana- 
clet,  qui  en  reconnoifTance  lui  donna  le  titre  de 
Roi. 

Innocent  II  n'étoic  pas  en  fûretc  en  Italie  ,  oû  le 
Duc  Roger  étoit  trop  puisant.  Il  fe  retira  d'abord  à 
Pife,  d'où  il  envoya  des  Légats  en  France  pour  tâ- 
cher de  faire  approuver  fon  éledion.  Sur  la  première 
nouvelle  qu'on  y  avoit  reçue  du  Schifme  quis'étoic 
formé  ,  la  Cour  &  le  Clergé  avoient  fufpendu  leur 
jugement,  en  attendant  déplus  amples  éclairciffe- 
mens.  LeRoiLoiiisle  Gros  pour  prendre  fagemenc 
fon  parti  dans  une  aiFaire,  qui  étoiten  même- temps 
&ri importante  Scfi  délicate,  convoqua  à  Etampes  Affembic'e 
une  Aflemblée  générale  du  Clergé  &  des  perfonna-d-zî^mr^ 
ges  les  plus  célèbres  du  Royaume.  Le  Roi  penchoit  p°f^o""«^- 

r>-  1      T  »   n    s    1-  Al  trelequeldes 

pour  nerre  de  Léon  ,  celt-a»aire  ,  pour  Anaclet ,  deuxpréten- 
parce  que  ce  Cardinal  &  fon  pere  lui  avoient  rendu  pautVéloitîe 
de  grands  fervices.  Mais  il  ne  voulue  pas  que  les  ^"P'^^sit*- 

Sssij 
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L  An  njo.  Evêques  euffent  aucun  égard  à  fon  inclination  ,  &  il 
leur  ordonna  de  ne  juger  que  félon  les  règles  du 
droit  &  de  la  juûice ,  après  les  informations  conve- 
nables. »  Car  la  France  ,  ajoûte  un  Auteur  de  ce 
jrBaid.vita^>  cemps  là,  n'efl:  pas  comme  les  autres  pays  >  encline 
Ber„.  i.  i  i.  ^  ^  fa  vorifer  le  Schifme  i  &  elle  n'a  jamais  élevé  d'I- 
»  dole  far  la  Chaire  de  S.  Pierre.»  Il  fe  trouva  à  l'Af- 
femblée ,  ou  plutôt  au  Concile  d'Etampes ,  plufieurs 
perfonnes  qui  avoient  été  témoins  oculaires  de  ce 
qui  s'étoif  paflé  dans  les  deux  élevions.  De  plus,  on 
.         avoic  reçu  de  Rome  des  informations  juridiques,  fur 
lefquelles  on  procéda  à  la  décifion  de  ce  grand  diffé- 
rend. 

Gérard  Evèque  d'Engoulême ,  à  qui  le  Pape  Ho- 
noriusavoit  donné  la  légation  d'Aquitaine,  n'ayant 
pu  fe  rendre  au  Concile  d'EtampeS;»  y  envoya  un 
Député  avec  des  Lettres  fcellées  de  fon  Sceau  ,  par 
lefquelles  il  témoignoit  qu'il  connoiffoit  les  deux 
compétiteurs,  &  qu'il  avoir  fçu  en  détail  la  manière 
dont  ils  avoient  été  élus  :  qu'il  n'y  avoir  aucun  lieu  de 
douter  que  la  juftice  ne  fût  du  côté  d'Innocent  5  d'au- 
tant  plus  quec'étoit  un  Prélat  de  mœurs  édifiantes, 
qu'il  a  voit  été  élu  le  premier  &  par  les  principaux  du 
Clergé  ;  qu'au  contraire  Pierre  de  Léon  avoit  ufurpé 
le  S.  Siège  à  la  faveur  de  fon  crédit  &de  fesrichefTes  j 
que  d'ailleurs  c'ctoit  un  Prélat  fi  décrié  pour  fcs 
moeurs,  que  quand  même  fon  éledtion  lui  donne- 
loit  quelque  droit ,  fa  vie  infâme  &  icandaleufe  de- 
vroit  l'exclure  de  la  Papauté. 

Les  Evêques  &  les  Abbés  affemblés  à  Etampes 
ayant  cxaniiné  le  tout  avec  foin 6c  ayant  imploré 
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iavec  larmes  les  lumières  de  rEfpriede  vérité  par  le  L'An  n^o. 
jeûne  &  la  prière ,  crurenc  ne  pouvoir  fe  tromper  en 
fuivant  le  jugement  de  S.  Bernard  qui  étoit  à  cette 
Affemblée  d'Etampes.  Ce  S.  AbbédeClairvaux  étoic 
déjà  dans  une  fi  grande  réputation  de  lagefTe  &c  de  Em^u.  i.z, 
fainteté,  que  tous  les  Evéques  &  tous  les  Seigneurs '^^J^'''-* 
Laïques  déclarèrent  qu'ils  s'en  rapportoient  à  fon 
fentiment  i  &  ils  l'obligèrent  à  dire  le  premier  lequel 
des  deux  prétendans  il  reconnoiiToit  pour  le  Pape  lé- 
gitinie. 

Le  S.- Abbé  malgré  fon  humilité  fe  vit  obligé  de 
ccder  aux  inftances  de  toute  rAlTemblée.  Ainfi  ayant 
fait  un  difcours  fur  Tordre  des  deux  élevions ,  fur  les  rnno«ntre. 
qualités  &  le  mérite  des  deux  élus,  il  conclut  q^'on  p°p""fg°"; 
devoit  reconnoître  Innocent  II  pour  le  véritable  Vi-  p;J[ 
Caire  de  ]efus-Cbrift.  Tous  les  Pères  du  Concile  fe 
rangèrent  à  fon  avis  par  acclamation  i  &  après  qu'on 
cutchantéleTe  Df«wena6lion  de  grâces,  le  Roi  & 
tous  les  Evcques  foufcrivirent  à  l'éledion  d'Inno- 
cenr,qui  en  effet  étoit  déjà  reconnu  pour  Pape  légi- 
time par  la  plus  grande  partie  du  monde  Chrétien. 
On  ne  marque  pas  en  quel  temps  de  Tannée  fe  tint 
ce  Concile  ou  cette  Affemblée  d'Etampes  :  mais  la 
fuite  fait  voir  que  ce  fut  avant  le  mois  de  Mai  de 
l'année  1 1  30. 

Gérard  Evêque  d'Engouléme  fur  un  des  plus  em- 
preiïés  à  témoigner  (on  obéiffance  auPape  Innocent. 
Cependant  Tintérêc  avoit  plus  de  part  que  le  devoir  à 
fon  emprefTement.  Ce  Prélat  ambitieux  vouloit  qu- 
Innocentluiconfervâtfa  légation  d'Aquitaine  :  raais^ 
pn  avoic  reçu  tant  de  plaintes  de  fa  conduite  ,  que  le 
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L'An  lijo.  nouveau  Pape  ne  jugea  pas  à  propos  de  lui  continuer 
cette  importante  commiflion.  Gérard  fut  fi  outré  de 
ce  refus ,  qu'il  s'adrefla  auflî-tôt  à  l'Antipape  Ana- 
clet ,  lequel  le  confirma  volontiers  dans  (a.  légation, 
pour  gagner  un  Prélat  qui  pouvoit  lui  rendre  de 
grands  fervices  en  France.  Gérard  nefuivit  que  trop 
fidèlement  les  confeils  que  lui  fuggéra  fon  dépit  con- 
tre Innocent.  Il  n'omit  rien  pour  appuyer  en  France 
•  le  parti  d*Anaclet  j  ôc  il  fut  la  caufe  de  tous  les  maux 
qu'y  fit  le  Schifme,  ainfi  que  nous  le  verrons»  11  fe 
tint  un  autre  Concile  au  Fui ,  où  S.  Hugues  Evêque 
de  Grenoble  foutint,  &  fie  embraffer  aux  Evêquesi 
le  parti  d'Innocent  II. 

Innocent  II     Inuoccnt  ayan t  apptis  que  l'E^lifc  Gallicane  Pa- 

vient  en  .  '  ni/-  •        T>  r      o  • 

France.     voit  tcconnu  pouT  Papc  légitime  ,  quitta  Pue,  6c  vint 
en  France  comme  dans  l'aTyle  de  tous  les  Papes  perfé- 
cutés.  Car  Roger  Duc  ou  Roi  de  Sicile  qui  étoit  maî- 
tre de  prefque  toute  l'Italie  ,  étoit  le  plus  ardent  fau- 
teur d'Anaclet.  Innocent  fe  rendit  à  Gènes, ou  s'é- 
tant  embarqué  avec  les  principaux  de  fon  Clergé,  il 
vint  aborder  à  S.  Gilles  en  Languedoc.  Pierre  Abbé 
de  Clugni  ayant  appris  fon  arrivée,  lui  envoya  feize 
chevaux  ou  mulets,  l'invitant  de  venir  à  Clugni  fe 
délaiïerdes  fatigues  du  voyage.  Le  Pape  s'y  rendit 
avecplaifir,  &y  paffa  onze  jours  pendant  lefquels  , 
1.  X.  conc.  il  ^lédia  la  nouvelle  Eglife  en  l'honneur  dé  S.  Pierre.- 
Concile  de  Dc  Clugnilc  Papc  alla  tenir  un  Concile  à  Clermont , 
ciermont.        j|  cxcommuuia  PAntipape  Anaclet,  &  fit  plu- 
fieurs  Reglemens  de  difcipline  que  nous  n'avons  pas, 
CuldZ'^'  ^  rnoins  que  ce  ne  foientles  mêmes  que  ceux  qu'il  pu- 
blia Pannée  fuivante  au  Concile  de  Rheims ,  commç 
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on  a  lieu  de  le  préfumer,  (a)  l'Au  hjo. 

Innocent  reçue  à  Clermont  Conrade  de  Saltz- 
bourg&HeribercEvêquede  Munfter,  que  l'Empe- 
reur Lothairelui  envoya  pour  l'alTurer  de  fon  obéïf- 
fance.  Le  Roi  de  France  avoir  prévenu  l'Empereur. 
Le  Pape  étoic  encore  à  Clugni ,  lorfque  l'Abbé  Suger 
l'y  vint  falîier  delà  parc  du  Roi^cn  attendant  qu'il 
pût  lui-même  lui  préfenter  fes  refpeds:  ce  qu'il  ne 
tarda  pas  à  faire.  Carie  Pape  s'écant  avancé  à  S.  Be- 
noît fur  Loire ,  le  Roi  avec  la  Reine ,  &  les  Princes  fes 
enfans  alla  lui  donner  des  marques  de  fon  obéif- 
fance ,  &  pour  me  fervir  des  termes  del' Abbé  Suger  9 
il  abailTa  jufqu'à  fes  pieds  fa  tête  Royale  couronnée  sugerViut 
tant  de  fois ,  comme  il  auroic  fait  devant  le  tombeau 
de  S.  Pierre. 

Plufieurs  Evêques  d'Angleterre  penchoient  pour 
Anaclet ,  &  le  Roi  Henri  attendoit  pour  prendre  fon 
parti,  que  les  Evêques  de  fon  Royaume  eufTent  pris 
le  leur.  Innocent  lui  députa  S.  Bernard  qui  étoit  à  fa 
fuite.  Ce  S.  Abbé  trouva  ce  Prince  fort  prévenu  con-  Bernard 

1^  it»T-  lA  1-  ./.  député  vers 

nnocent.  Gsrardd  Engoulemelui  avoir  écrit  ar- le  Roi  c1'ai> 

tificieufement  pour  l'empêcher  de  le  reconnoître,  &poneTrl! 

il  avoit  féduit  plufieurs  Evêques  Anglois  &  Normans.  i°"ocenT. 

Bernard  voyant  que  le  Roi  Henri  ne  vouloir  pas  /e 

rendre  à  fes  remontrances ,  lui  dit  :  »  PrincCjque  crai- 

»  gnez-vousdonc  en  vous  foumettant  à  Innocent? 

»  Je  crains,  dit  le  Roi,  de  faire  un  péché.  »  Si  c'eft-là  ce 

»  qui  vous  arrête ,  reprit  Bernard  3  ayez  la  confcience 

(a)  Ce  qui  nout  porte  à  croire  que  les  Canons  du  Concile  de  Clermont  furent  les  mê- 
mes que  ceux  du  Concilede  Rhcims,  c'cft que  Bernard  Guidon  affûrequ'on  fità  Cler- 
mont un  Décret  contre  ceux  qui  frappent  les  Clercs  ,  lequel  Décret  fe  trouve  parmi 
ics  CanoBsdu  Concile  de  Rhcims. 
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VAti  1130.»  en  repos  là-dcfTus  :  fongez  feulemenc  à  fatîsfaîrc  â 
»  Dieu  pour  vos  autres  péchés»  je  prends  celui-là  fut 
»  moi.  »  Le  Roi  fe  laiffa  enfin  fi  bien  perfuader ,  qu'il 
alla  rendre  fesrcfpedls  au  Pape  à  Chartres^  où  Geof- 
froiEvêque  de  cette  Ville  avoit  conduit  le  Souve- 
rain Pontife  après  qu'il  eut  féjourné  quelque  temps 
à  S.  Benoît  fur  Loire. 
chrcn.Maa-     Lc  Papc  ayant  tccu  Ics  te'moignages  d'obéïflance 
'D'Ich'fZ'  du  Roi  d'Angleterre  ,  réfolutde  paffer  en  Allemagne 
pour  fe  faire  reconnoîcre  dans  ces  Provinces.  Il  alla 
de  Chartres  au  Monaftere  de  Maurigni  proche  d'E- 
tampes  »  ôc  le  premier  jour  de  Janvier ,  il  y  dédia  un 
Autel  en  l'honneur  deS.  Laurent.  S.Bernard  &  Abai-^ 
lard  afTi fièrent  à  la  cérémonie ,  ôc  Geoffroi  Evêque  de 
Chartres  fit  un  Sermon  au  peuple.  Le  Pape  ayant  de- 
meuré trois  jours  à  Maurigni ,  partit  pour  Liège,  où 
l'Empereur  Lothairefe rendit  avec  un  grand  nom- 
AfTcmbiée  l^j-e  d'Evêques  ôc  d'Abbés.  LeConcilc  ou  l'AflTembléc, 

de  Liège  ou  ^1  " 

les  Prélats   commcnça  le  quatrième  Dimanche  de  Carême. 

fenc  inno-     L  EmpcrcuT  &  ks PreUts  y  Tcconnurent  volonticts 

'"^"'*  Innocent  pour  le  véritable  fuccelTeur  de  S.  Pierre.  Le 
Pape  fit  une  Proceflion  de  l'Eglife  de  S.  Martini 
celle  de  S.  Lambert  monté  fur  un  cheval  blanc, &  du- 
rant laProceflion  l'Empereur  faifanr  l'office  d'Ecuyer, 
tint  d'une  main  la  bride  du  cheval  du  Pape  ,  ôc  de 

^  %frF;w  l'autre  une  verge  pour  le  défendre  ,  &  l'aida  à  mon- 
ter à  cheval  &  à  en  defcendre.  Mais  cette  concordç 
fut  bientôt  troublée.  L'Empereur  crut  les  conjonc- 
tures favorables  pour  obtenir  les  Inveftitures,  aux- 

/*jtwT  ^"^^^^^  PrédéceflTeur  avoit  renoncé.  Le  Pape  &  les 
'  '     Romains  furent  allarmés  de  la  propofition  <yxc  leur 
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en  fit  rCmpereur ,  &  ils  reconnurent  le  danger  ou  l'Ab  hji 
ils  s'étoient  cxpofés  en  s'cngagcant  fur  les  terres  de 
l'Empire.  Cependant  S  Bernard  qui  accompagnoic 
le  Pape,  parla  avec  tant  de  force  uir  ce  fujet,  qu'il 
obligea  l'Empereur  à  Te  deTifter  de  fa  prétention. 

LePapenedemeura  pas  long-temps  à  Liège.  Il  re- 
paya en  France  i  &  après  quelque  fejour  à  Auxerre  , 
il  fe  rendit  à  Tours  pour  s'aiTurerde  Gcorfroi  Martel 
Comte  de  Tourame,  d  Anjou  &  du  Maine.  Enluite 
ayant repalTé  par  Orléans  &  Etampes,il  entra  dans 
Paris  aux  acclamations  d'une  foule  innombrable  de 
peuple,  qui  vint  au  devant  de  lai.  Il  alla  célébrer  h^^Y' 
Fête  de  Pâque  à  S.  Denis,  où  il  fut  reçu  en  Procefiion. 
Le  Jeudi  Saint ,  il  fit  de  fomptucufes  largcfTcs  (a)  au  flbrriapït 
peuple  Se  au  Clergé  félon  l'ufage  de  Rome  i  Ôc  le  jour  dcPàqueàs 
dePaquc  des  le  matin  ,  il  le  rendit  par  un  chemin 
détourné  à  l'Eglife  de  S.Denis  de  lEtrée  avec  lesCardi- 
nauxdefa  fuite.  S'étant  revêtu  dans  cette  Eglife  de 
fes  habits  Pontificaux,&  ayant  la  Tiarre  [h)  en  tête, il 
monta  fur  un  cheval  blanc  richement  enharnaché  3 
lesBarons  &  les  Châtelains  de  S.  Denis  marchant  à 
fes  côtés  ,  &  lui  fervantd'Ecuyers.  Les  Cardinaux 
montèrent  auflîà  cheval, &  marchèrent  deux  à  deux 
en  Proceffion ,  chantant  desHymnesjufqu'à l'Eglife 
du  Monaftere.  La  grande  rue  ctoit  tendue  de  riches 
tapiffcries,  &la  foule  étoit  h  grande,  que  pour  l'écar- 
ter un  peu  ,  il  y  avoir  des  Officiers  qui  marchoient 
avant  le  Pape,  jcttant  de  l'argent  au  peuple  le  plus 
loin  qu'ils  pouvoient.  Le  Pape  étant  arrivé  à  l'Ab- 

(rtj  Cc3  diflributions  que  les  Papes  faifoicnt  le  jour  de  leur  couronnement ,  &  fi  cer« 
tains  jours  folcinnels  ,  ctoientappellees  P»  e;è<ter;«>w  ,  ainfi  qu::k  marque  Siiger. 
{b)  Sus;cr  &  les  autres  Auteurs  aommcnt  crtornemçot  Frigiitm. 

TomeVUU  •  Ttf 
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L'An  iiji.  baye ,  célébra  avec  grande  folemnité  la  MefTe  de  Pâ- 
que  ,  après  laquelle  il  trouva  de  grandes  cables  drel- 
fées  dans  le  Cloître, où  lui  &  les  Cardinaux  de  fa  tuite 
mangèrent  l'Agneau  Pafcal ,  couchés  fur  des  lits  à  la 
Sugnius  Romaine  :  mais  ils  mangèrent  allis  à  l'ordinaire  les 
autares  mets  du  repas  (plendide  qu'on  leur  fervit. 
LePipere-      Trois  jours  après  Pâquc  Ic  Pape  retourna  à  Paris. 
ventaPans.  jrj-^gj.^  Corps  allcrcnt  Ic  laluerle  long  du  chemin. 
Les  Juifs  établis  à  Pans  y  vinrent  aufli ,  &c  prefente- 
rent  à  fa  Sainteté  un  Exemplaire  de  la  Loi  fainte 
écriteen  un  rouleau  &  couverte  d'un  voile.  Le  Pape 
en  recevant  ce  prefent,  leur  dit:       le  DieHtout-fmJ^ 
fin  1 0  te  le  njoi  le  qui  couvre  les  jeux  de  vos  cœurs  l 

Le  Pape  étant  à  Paris  fut  informé  d'un  miracle 
éclatant  arrivé  récemment  dans  cette  Ville  par  l'in- 
TMiiicmiatetccHion  de  Sainte  Geneviève  -,  &il  ordonna  qu'on 
^fTdBdianL  en  célébrât  tous  les  ans  la  mémoire  en  adtion  de  gra- 
3.  :^.w«ar;/.       Voici  le  fujet  de  ce  miracle  que  la  plus  foupçon- 
neufe  incrédulité  ne  pourra  révoquer  en  doute. 
Miracle  de     La  maladie  qu'on  nommoit  le  feu  ficré  affligea  la 
ste  Gcncvie-    ^j^^^g  ^  ^  pat ticulicrement  le  territoire  de  Pans  l'an 
II 30.  Etienne  Evêque  de  cette  Ville  indiqua  des 
jeûnes  &  des  prières  pour  appai{er  la  colère  de  Dieu. 
Cependant  le  mal  croifToic  tousles  jours.  Les  mala- 
des venoienten  fî  grand  nombre  implorer  l'mtercef- 
fion  de  la  Mere  de  Dieu  dans  l'Eglife  Cathédrale, 
qu'à  peine  les  Chanoines  pouvoicnt-ils  y  faire  l'Offi- 
ce, qui  fut  fouvenc  interrompu.  La  défolation  étoit 
générale.  L'Evêque  fe  fou  vint  que  Sainte  Geneviève 
avoit  iouvent  délivré  la  Ville  de  Paris  des  calamités 
dont  elle  étoit  affligée  ou  menacée.  Il  conçut  une  vi- 
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ve  confiance  que  cette  Sainte  s'interelTeroit  auprès  vcrs  i'Ab 
de  Dieu  pour  une  Ville  qui  Thonoroit  comme  fa"^^* 
Patrone.  Plein  decetteefperanceilallaà  Sainte  Ge- 
neviève, fie  afTembler  les  Chanoines  au  Chapitre, 
(c'etoienc  encore  alors  des  Chanoines  Séculiers)  &  il 
les  pria  de  fecourir  la  Ville,en  faifant  une  Proceffion 
avec  la  ChalTe  de  Sainte  Geneviève.  Us  y  confenti- 
rentavec  plaifir,  ScTEvêque  marquale  jour  pour  la 
Proccflion,  &  ordonna  que  ce  jour-là  on  jeûneroit 
dans  toute  Tétendue  defon  Diocefe. 

Le  jour  de  la  Proceffion  étant  arrive,  cî^^ccn- 
dit  la  ChaiTedu  lieu  où  ellerepofoit ,  &  les  Chanoi- vicve. 
nés  de  cette  Eglife  demeurèrent  profternès  en  prières 
devant  les  Reliques  jufqu'à  ce  queTEvéquey  arrivât 
en  Proceflion  avec  tout  fon  Clergé  fuivi  d'une  trou- 
pe de  peuple  innombrable  :»  Car ,  dit  l'Auteur  con-  ^p-'^oIl 
»  temporain  qui  a  écrit  cette  Relation  ,  c  elt  une  cou- p.  i;t. 
»  tume  inviolablement  obfervcCjque  quand  on  por- 
»  te  la  ChalTe  de  Sainte  Geneviève ,  elle  ne  forte  de 
»  fon  Eglife  qu'avec  pompe  &  folemnitè  ,  &  qu'elle  y 
»foit  reconduite  avec  les  mêmes  cérémonies.  »  La 
foule  du  peuple  retarda  la  Proceffion,  qui  pouvoir  à 
peine  pafTer  par  les  rues.  Tous  les  malades  ètoienc 
dans  l'Eglife  Cathédrale  :  l'Evêque  les  fit  compter, 
&ron  en  trouva  cent  trois.  Au  moment  que  la  Chaf- 
le  de  Sainte  Géneviève  entra  dans  cette  Eglife  ,  ils 
furent  tous  guéris ,  excepté  trois  qui  manquèrent  de 
confiance,  la  contagion  ccfTa  dans  tout  le  Royau- 
me. A  la  vue  d'un  miracle  fi  éclatant,  la  Cathédrale 
retentit  des  cris  redoubles  du  peuple  ,  en  forte  que  le 
Clergé  ne  putchancer  des  Hymnes  en  l'honneur  de 

T  1 1  ij 
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Vers  l'An  la  Saîntc  Le  peuple  s'écria  même  qu'il  falloir  retc- 
nirlaChaffe  dans  l'Eglife  Cachcdrale.  Les  Chanoi- 
nes de  Sainte  Geneviève  craignirent  la  violence  , 
&  encourant  laChalTe  pour  la  garder  ,  ils  s'en  re  - 
tournèrent le  plûcôt  qu'il  leur  fut  poffible  :  ils  ne  pu- 
rent cependant  arriver  chez  eux  que  bien  avant  dans 
la  nuit. 

Le  Pape  Innocent  étant  donc  venu  à  Paris  peu  de 
temps  après,  ordonna  qu'on  célébrât  tous  les  ans  la 
mémoire  de  ce  miracle,  &en  reconnoiffance  de  cet- 
te protection  fi  marquée  de  Sainte  Geneviève ,  on 
fit  bâtir  proche  la  Cathédrale  une  nouvelle  EgUCe 
en  fon  honneur ,  laquelle  fut  nommée  Sainte  Gène- 
'vieve  des  Ardens  en  mémoire  de  la  guérifon  de  ceux 
qui  étant  atteints  de  la  contagion  nommée  le  feu  fa- 
cré,  étoicnt  appellés  les  ^r^m  >  parce  qu'ils  étoient 
comme  brûlés  par  cette  cruelle  maladie.  L'Hiftorien 
qui  nous  a  fait  la  relation  de  ce  miracle ,  paroîcbien 
digne  de  foi.»  Que  perfonne,  dit-il,  ne  doute  de  ce 
»  que  nous  écrivons  ;  car  nous  ne  rapportons  pas  ce 
»  que  nous  avons  appris,  mais  ce  que  nous  avons  vu.» 

Le  pape  ayant  paflé  quelques  jours  à  Paris ,  en  par- 
tit pour  aller  vifiter  diverfes  Eglifes  du  Royaume. 
Apres  quoi  il  fixa  fa  demeure  à  Compiegne  >  en  at- 
tendant le  temps  du  Concile  indiqué  à  Rheims, 
pour  la  S.  Luc  de  l'an  1 131.  Toute  la  France  étoic 
dans  la  joyedepoffeder  dans  fon  fcin  un  Çape  fi  di- 
gne de  fa  place  :  mais  cette  joyc  fut  bientôt  croubléc 
par  un  des  plus  funefles  accidens  qui  pût  arriver. 

Le  Prince  Philippe  âgé  d'environ  quinze  ans  fils 
aîné  du  Roi  &  couronne  Roi  lui-même^  prenant  quelr 


Gallicane  Livre  XXIV.  jrj 
<Jucs  divertifTcmens  fur  le  bord  de  la  rivière  vers  l'en-  lTT  hji. 
droit  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  Grève,  un  pour-   Mon  du 

r    ■  1-        I         ir  t  1         •  Prince  Phi- 

ceau  vint  le  jeccer  entre  les  jambes  de  Ion  cheval  qui  i.ppe. 
s'abbactit,  &  fe  renverfa  fur  lui.  Le  jeune  Prince 
qu'on  porta  dans  la  maifon  voifine,  fat  tellement 
fracaffe  de  fa  chute,  qu'il  mourut  le  lendemain  trei- 
zième (rfj  jour  d'Octobre  l'an  1131.  On  ne  peut  ex-  ordcrk.i.iy 
primer  quelle  fut  la  confternation  &  la  douleur  des^'^^"*' 
François.  Jamais  Prince  ne  promit  plus  &  ne  fut  plus 
aimé  des  peuples.  Le  Roi  ôc  la  Reine  furent  inconfo- 
lables  de  cette  perte.  Le  Pape  qui  étoit  à  Compiegne 
en  attendant  le  temps  du  Concile  de  Rheims ,  ayant 
appris  un  fi  funefte  accident  ,  envoya  le  Cardinal 
Matthieu  Evêque  d'Albane,  ancien  Prieur  de  Saint 
Martin  des  Champs ,  &  Guillaume  Evêque  de  Châ- 
Ions  fur  Marne  en  faire  au  Roi  de  fa  part  des  compli- 
mens  de  condoléance.  Les  Seigneurs  François  con- 
feillercnt  au  Roi  de  profiter  de  la  circonftance  du 
Concile  de  Rheims  &  de  la  préfence  du  Pape,  pour 
faire  facrer  à  Rheims  le  Prince  Loiiis  Ion  fécond  fils. 
Le  Roi  fuivit  ceconfeil &  comme  le  jour  marqué 
pour  ce  Concile  approchoit ,  il  fe  rendit  à  Rheims 
avec  la  Reine  ,  les  Princes  fesenfans ,  &  toute  la  No-  ordnk.i.n^. 
JblefTe  Françoife. 

Le  Concile  avoir  étc  indiqué  pour  la  S.  Luc  18  co"ciie  de 

l'z-vni  •/-  ^  T^-  1        ,1  Rheims. 

d  Ou:oDre,quietoit cette  année  un  Dimanche,  line 
commença  à  proprement  parler ,  que  le  Lundi  19  fé- 
lon l'ancienne  coutume  de  commencer  les  Conciles 

{«)  Le  P.  Daniel  place  la  mort  du  Prince  Philippe  le  troifieme  jour  d'Odobrc.  Ilftl- 
Joit  dire  le  treizicme.  Je  crois  que  ce  n'eft  qu'une  faute  d'impreflion  qu'on  a  oublie  do 
mnrqucr  dansTErraM.  Car  k  P-  Daniel  ne  compte  qu  j  douze  jours  depuis  la  mort  di* 
^eufie  Piince  jufqu'au  t^.  d'Oâobre. 
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L'aa  115 1.  en  ce  joue  de  la  feinaine.  Il  s'y  trouva  de  toutes  les  pat- 
conciie  de  ties du  monde  Chrétien  treize  Archevêques  &  deux 
Rhcjms.  ^^j^^  (oixante  &  trois  Evêques,  outre  un  grand  nom- 
bre d'Abbés  ,de  Clercs  &  de  Moines.  Nous  avons 
perdu  les  Ades de  ce  Concile  5  &  il  ne  nous  en  refte 
que  les  Canons  dont  nous  parlerons  bientôt.  Mais 
divers  Monumens  nous  font  connoîcre  ce  qui  s'y  paf- 
fa  de  plus  remarquable. 

Les  premiers  jours  du  Concile  ayant  été  employés 
à  fulminer  desCenfures  contrerAntipapeAnacler,  ôc 
àdrefTer  les  Canons  que  nous  rapporterons  bientôt; 
le  Roi  fongea  à  exécuter  le  deffein  pour  lequel  il 
étoit  venu  à  Rheims.  Il  entra  au  Concile  le  Samedi 
24d'Odobreavec  Radulfe  Comte  de  Vermandois 
foncoufin  Ôc  Maire  de  fon  Palais,  &  plufieurs  au- 
tres Seigneurs  étant  monté  fur  l'Eftrade  où  étoit 
placé  le  Thrône  du  Pape  ,il  lui  baifa  les  pieds.  Puis 
s'étant  aflls  auprès  de  lui,  il  fit  au  Concile  fur  la 
mort  de  fon  fils  un  difcours  qui  tira  les  larmes  des 
yeux  de  tous  les  Pères  du  Concile.  Enfuite  le  Pape 
lui  adreffant  la  parole ,  lui  dit. 
Hîrnngue  »  Grand  Roi,  vous  qui  gouvernez  la  très  noble  na- 
apeau  ^  ^.^^  Frauçois , il  vous  faut  élever  vôtre  efpric 
^^n^^^'';»jufqu'au  Thrône  du  Souverain  Maître  qui  fait  re- 
cbefne.t.4.  »  gner  Ics  Rois ,  &  adorer  avec  refped  les  Décrets  de 
»  (a  fainte  volonté.  Car  comme  il  a  crée  toutes  chofes, 
»  il  les  gouverne  toutes ,  rien  n'échappe  à  fa  connoif- 
«fancejil  ne  fait  rien  d'injufte ,  &  il  ne  veut  pas 
»  qu'on  faiïe  aucune  injuftice ,  quoi  qu'il  s'en  com- 
»  mette  plufieurs.  Le  Seigneur  plein  de  bonté  a  cou- 
ïnuniede  confoler  fes  plus  fidèles  fcrviteurs  par  U 
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»  profpérité  ôc  de  les  éprouver  par  radverfité.  Il  frap-  lÂ7iTJ7" 
>^  pc  ôc  il  guérit ,  il  châtie  les  cnfans  qu'il  aime  j  &ilen  Condic  de 
»ufeain(i,dc  peur  que  l'homme  créé  à  fon  image, 
»  n'aime  le  Heu  defonéxil&  n'oublie  fa  patrie.  Car 
»nous  ne  fommes  que  des  voyageurs  fur  la  terre: 
»nous  n'y  avons  pas  de  demeure  fixe  ,  mais  nous 
»foupirons  aprésla  célefte  jerufalem,  la  Cité  Sainte, 
»  où  ceux  qui  ont  vaincu  leurs  pafTions  joiiiiïent  avec 
»  Dieu  d'un  bonheur  éternel.  Vôtre  fils,  Grand  Roi, 
»dans  un  âge  dont  la  fimplicité  &  l'innocence  font 
»  l'appanage  ,  a  pafTé  dans  cette  heureufe  Cité.  Car  le 
»  Royaume  des  Cieux  appartient  aux  perfonnes  de  ce 
»  caractère. 

«David  le  modèle  des  bons  Rois  pleura  amére- 
»  ment,  tandis  que  fon  fils  étoit  malade.  Quand  on 
»lui  en  eut  annoncé  la  mort,il  fe  leva  de  delTus  la  cen- 
»  dre  &  le  cilice  où  il  etoit  couché ,  changea  d'habits, 
>i  fe  lava  les  mains ,  &  invita  fa  famille  Royale  à  un 
)»feftin.  Ce  S.  Roi  plein  de  Tefprit  de  Dieu  fçavoic 
»  combien  il  fe  feroit  rendu  coupable,  s'il  s'étoit  oppo- 
»  féaux  ordres  de  la  juftice  divine.  Quittez  donccctte 
»  trifteife  mortelle  que  vous  avez  dans  le  cœur ,  &  qui 
»  rejaillit  fur  vôtre  vifage.  Le  Dieu  qui  vous  a  enlevé 
»  un  fils  pour  le  faire  régner  avec  lui ,  vous  en  a  laifTé 
»plufieurs,  qui  pourront  régner  après  vous.  Vous 
»devez,  Prince,  vous confoler&  nous  confoler  nous- 
»mêmcspar  là. Nousquifommes desétrangers chafTés 
3»de  nos  Sièges,  vous  nous avezle  premier  reçus  dans 
»  vôtre  Royaume  pour  l'amour  de  Dieu  &  de  S.  Pier- 
y>  re  ;  vous  nous  avez  comblés  d'honneurs  &  de  bien- 
»faits  :  que  Dieu ,  Grand  Roi,  vous  en  rende  une  ré- 
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L'An  1131.  î^compenfeccernelle  dans  cette  cité,  ou  eft  une  vie 
Concile  de»  (ans  crainte  de  la  mort,  une  écernicG  fans  tache  ,  Ôc 
»  une  joyc  fans  fin.» 

Cette  harangue  prononcée  avec  une  tendrefTe  pa- 
ternelle fécha  les  larmes  du  Roi  ,&  adoucit  confide- 
rablementramertume  de  fa  douleur.  Le  Pape  fe  le- 
vant auffi-tôt  récita  l'Oraifon  Dominicale,&  fit  l'Ab- 
foute  pour  le  Prince  Philippe.  Enfuiteil  ordonna  à 
tous  les  Prélats  qui  compofoient  l'AfTemblée,  defe 
trouver  le  lendemain  Dimanche  vingt-cinquième 
d'Oclobre  à  l'EglifeCathédralerevêtusde  leurs  habits 
Pontificaux,  pour  aflifterau  Sacre  du  Prince  Louis, 
sncrc  du  '  Hiftoricn  de  ce  temps-là  ,  le  Soleil 

prin=cLoi''S'  patut  plusbtillant  qu'à  Tordinaire  ,  &  il  fembla  que 
rinT'  le  ciel  vouloir  orner  la  fête  par  fa  ferenitc.  Le  Pape 
fe  rendit  dès  le  matin  avec  les  Officiers  de  fa  Cour  à 
TEglife  de  S.  Remi ,  ou  le  Roi  avoir  pris  fon  logement 
avec  le  Prince  fon  fils.  Les  Moines  le  reçurent  en  Pro- 
ceffîon.  Enfuite  le  Pape  s'étant  revêtu  de  fes  habits 
Pontificaux  ,  alla  à  l'Eglife  Cathédrale  avec  le  Prince 
Loiiis  entouré  d'une  multitude  prefque  infinie  d'Ec- 
clefiaftiques ,  de  NoblefTe ,  &  dt  peuple.  Le  Roi ,  les 
Principaux  Seigneurs ,  les  Archevêques  ,  quelques 
Evêqucs  &  Abbés,  les  Chanoines, attendoient  le  Pa^ 
pe  &  le  Prince  à  la  porte  de  l'Eglife.  Le  Pape  étanc 
entré  avec  le  Prince  Loiiis ,  il  le  préfcnta  à  l'Autel 
lui  donna  enfuite  l'Ondlion  Royale  avec  la  Sainte 
Ampoulle.(^)  LeRoi  fut  fi  confolé  de  voir  fon  fils  coUr 

( a)  Le  P.  Daniel  parlant  de  ce  Concilejfiit  plufieurs  fautes  contre  fon  exadlitude  or- 
T      p  ll6t  Il  dit  que  le  Concile  fut  aireinblc  ponrrendre  plus  folemnelle  la  ccVc'moniedi» 

*■  Sacre  du  Prince  Loiiis.  Mais  le  Concile  de  Rheims  étoic  indique'  long  temps  avant  la 

jOQrt  du  Pfiqce  P^il'ppç  *  &  s'il  n'a  voit  e'tc  CQnvoejuc  qu'aprts  fa  mort,lorfque  le  Roi 
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ronné  Roi  avec  les  applau  Jiircmcnts  finccres  de  tous  l  ah  hji. 
fcs  fujccs,  qu'il  parut  oublier  pour  un  temps  la  more  Ccncic  de 
du  Prince  Philippe,  &  il  s'enretourna  plein  de  joye 
reprendre  le  (oin  des  affaires  de  Ton  Royaume. 

Le  lendemain  du  Sacre  ,  S.  Norberc  Archevêque 
de  Mjgdeboarg  vint  au  Concile,&  apporta  au  Pape 
des  Lettres  par  lefquelles l'Empereur  lui  promettoit 
d'aller  à  la  téte  de  (on  armée  chafTer  l'Antipape.  Hu- 
gues Archevêque  de  Roiien  en  apporta  auffi  du  Roi 
d'Angleterre  pleines  d'alTurances  de  fon  obeiiTance 
ôc  de  fon  dcvoiiemenr.  Alphonfe  Roi  d'Arragon  & 
de  Navarre  ,  Alphonfe  Roi  de  Caflille  envoyèrent  à 
Rheims  de  femblables  témoignages  de  leur  (oumif- 
fion  par  les  Evêques  de  leurs  Royaumes,&  ils  deman- 
dèrent au  Pape  du  fecours  contre  les  Maures  d'Efpa- 
gne. 

Mais  ce  qui  fit  le  plus  de  plaifir  au  Pape,  fut  une 
Lettre  que  lui  écrivirent  les  Solitaires  de  la  Char-» 
treufe.  L'Abbé  de  Pontigni  l'apporta ,  &:  Geofïroi  de 
Vendôme  en  fit  la  ledure  en  plein  Concile. 

Ces  SS.  Religieux  ne  prennent  d'autre  qualité  que 
celle  des  pauvres  de  la  Chartreufe.  Ils  marquent  au 
Pape  qu'ils  fe  difpofoicnt  à  lui  écrire  en  faveur  de  l'E-  Lettre  de* 
gliîe  deGrenoble,contraints  par  les  inftances  du  Cler-  p^pç"'' 
gé  &fiir-touc  par  celles  de  l'Évêque  même  leur  très 
digne  Pere,  lequel  étant  accablé  de  vieillefTe  &  d'in- 
firmités ne  pouvoir  plus  par  rapport  aux  fondions  E- 

pritli  rcfolution  de  faire  Tacrer  fou  fécond  fils  ,  ilauroir  été  impolTible  qu'en  moins  de 
{luir  jours,  les E venues  d'Aileinigne  &  ceux  d'Efpngne  eulTent  pu  être  avertis  &  le  ren- 
dre à  Rheims.  Le  P  Daniel  die  que  le  Concile  fe  tint  le  if  d'Oflobrc  ,  c'eft  une 
nouvelle  fiutc i puifquM  ell  certain  que  ce  Concile  étoitindiqué  pour  la  S.  Luc,  & 
qu'il  s'alTcmbla  le  Lundi  19  d'Octobre.  Le  Sacre  du  Priiice  Loiiis  fe  lit  le  2;  d'OdobrCj 
îuit  jours  après  le  commencement  du  ConcUe, 

Tome  nu,  Vuu 


5^2        Histoire  de  l'Eglise 
L'An  iiji.  pifcopales  être  mis  au  nombre  des  vivans ,  lorfquc 
Concile  de  l'Abbé  de  Poncigni  les  étant  venu  viruer,s'étoit  char- 
Rhams.         d'expofer  de  vive  voix  à  fa  Sainteté  ce  qu'ils 
i«  c/;v<7«.  a  voient  à  lui  demander.  Us  ajoutent  :»  Puis  que 
»  nous  avons  eu  la  prelomption  de  vous  parler  ,  nous 
»  qui  ne  fommes  rien ,  nous  vous  prions  humblement, 
»  &  nous  vous  conjurons  de  ne  pas  vous  laiffer  ef- 
»  frayer  par  tout  ce  que  TEglife  Romaine  fait  ou  fouf- 
»  fre  de  vôtre  temps.Raffurez- vous  plutôt  fur  la  toute- 
»  puiffancede  Dieu,&  revêtez-vous  des  armes  invin- 
»  cibles  que  l'Apôtre  offre  aux  loldats  du  Roi  du  Ciel, 
»  fçavoir  du  bouclier  de  la  foi ,  du  cafque  du  falut  & 
»  du  glaive  de  l'ef prit ,  qui  ne  bleffe  point  les  corps  > 
mais  qui  coupe  les  racines  des  vices  ôc  des  erreurs.  » 
Enfuite  après  avoir  parlé  avec  force  contre  Pierre  de 
Léon  &  contre  Gérard  d'Engoulême ,  ils  ajoutent. 
»  Profternés  humblement  aux  pieds  de  vôtre  Majefté, 
»  nous  prions  pour  tous  les  Chrétiens ,  pour  les  nou- 
»  veaux  Ordres  Religieux, pourcelui  deCîteaux,  pour 
»  celui  de  Fontevraud ,  &  pour  le  monde  entier.  Car 
»  vôtre  Diocefe  n'eft  pas  une  partie  de  la  terre  jc'eft 
»  tout  Tunivers.  Comme  il  n'y  a  qu'un  Dieu  ,  qu'un 
»  Mediateur,qu'un  monde, &  qu'un  folcil,il  n'y  a  qu'- 
»  un  Vicaire  de  S.  Pierre,  c'eft-à-dire,  qu'un  Pape  ,  ôc 
»  il  ne  peut  y  en  avoir  qu'un.  C'eft  pourquoi  vous  de- 
»  vez  à  toutTunivers  la  vigueur  de  la  difcipline,  la 
»  reditudede  la  juftice  ,&  le  modèle  de  l'innocence 
»  que  vous  exprimez  jufque  par  vôtre  nom.  » 
AppcuLde     Bernard  Evêque  d'Hildesheim  s'étoit  rendu  au 
G^rtlSl'i  Concile  de  Liège  tenu  avant  celui  de  Rheims,&il 
a^udBou."'  avoic  lu  dans  le  Concile  la  Vie  de  S.  Godehardun  de 


Gallicane  Livre  XXIV.  525 
fes  PrédecefTcurs ,  pour  obtenir  du  Pape  fa  Cano-L  A^i  i^i. 
nifation.  Le  Pape  lui  avoic  répondu  que  la  coutume  conc  i.-  d« 
deTEglife  Romaine  étant  de  canoniter  les  SS.  dans 
un  Concile  général ,  il  attendroit  celui  qui  étoit  in- 
diqué à  Rheims  pour  faire  la  cérémonie  avec  plus 
d'éclat.  Bernard  arriva  à  Rheims  avec  S.  Norbert 
quel-ques  jours  après  le  commencement  du  Concile  5 
&  quand  on  eut  terminé  les  affaires  les  plus  prefTées, 
il  produifit  des  preuves  de  la  (ainteté  &  des  miracles 
de  celui  dont  il  pourfuivoit  la  Canonifation.  Le  B.  cnnomfa- 
Oldegairequ'on  avoit  obligé  de  prendre  l'adminif-  ^çl^J'j/^^Jj^ 
tracionde  l'Archevêché  de  Terragonnc  avec  TEvê- 
ché  de  Barcelonne  dont  il  étoit  en  pofleflion  ,  fit  un  Ji-^^ 
difcours  fur  Tordre  qu'il  falloir  obferver  pour  la  tranf- 
lation  ,  ou  l'élévation  des  Reliques  de  S.  Godehard , 
&  le  Pape  donna  pour  la  Canonifation  de  ce  S.  Evê- 
que  une  Bulle  datée  de  Rheims  le  29  d'Odobre.  C'eft 
par  ou  finit  le  Concile,  On  y  drefTa  dix-fept  Canons 
dont  voici  le  précis. 

L  Quiconque  aura  acquis  un  Bénéfice  par  fimoniecanons  d» 
en  fera  privé:  l'acheteur  &  le  vendeur  feront  décla- RheiL^. 
rés  infâmes. 

II.  Les  Evéques  &  les  Clercs  ne  porteront  que  des 
habits  conformes  à  la  Sainteté  de  leur  état,  &  ils 
n'en  auront  pas  de  couleur  qui  puifTe  fcandalifer 
ceux  qu'ils  doivent  édifier. 

in.Défenfes  fous  peine  d'excommunication  de 
piller  les  biens  des  Evêquesàleur  mort.  Ces  biens 
doivent  être  réfervés  pour  l'Eglife  ou  pour  les  fuc- 
celTeurs  des  Prélats.  On  décerne  la  même  peine 
contre  ceux  qui  pillent  les  biens  des  Prêtres  ou  deg 

y  u  u  i  j 
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1131.  autres  Clercs  auflî  tôt  qu'ils  font  morts. 

IV.  LeSoûdiacre  qui  eft  marié  ou  qui  a  une  concu- 
bine, fera  privé  de  tout  Office  ou  Bénéfice  Eccié- 
fiaftique. 

V.  Pour  fe  conformer  aux  Décrets  des  Papes  Gré- 
goire VU  Urbain  11  &  Pafcal  Il ,  défenfesà  quicon- 
que d'entendre  la  MeiTe  d'un  Prêtre, qu*on  fçaura 
certainement  être  marié  ou  concubinaire. 

VI-  Defenfes aux  Moines  ou  aux  Chanoines  Ré- 
guliers d'apprendre  après  leur  profeffion  les  loix  Ci- 
viles &  la  Médecine  pour  gagner  de  l'argent  i  parce 
qu'il  cft  honteux  que  des  Religieux  veuillent  fe  ren- 
dre habiles  dans  leschicancs  du  Barreau,  &  qu'il  eft 
d  angereux  qu'en  voulant  fe  mêler  de  guérir  les  corps, 
ils  ne  voyent  des  objets  qui  font  rougir  la  pudeur. 
Les  Evêques  ou  les  Abbés  qui  fouifriront  que  leurs 
Chanoines  ou  leurs  Religieux  s'appliquent  défor- 
mais à  ces  études ,  {eront  dépofés. 

X.On  renouvelle  les  ordonnances  portées  pour 
l'obfervation  de  ce  qu'on  nommoit  la  Trêve  de  Dieu, 
Les  Prérres, les  Clercs , les  Moines, les  payfans  qui 
vont  &  viennentjdoivent  toujours  être  en  iûreté^auf- 
fi  bien  que  les  laboureurs  &  les  animaux  avec  lei* 
quels  ils  labourent  la  terre.  On  ne  doit  jimais  faire 
aucune  violence  à  ces  fortes  de  perfonnes. 

X  I.  La  Trêve  doit  durer  depuis  le  Mercredi  au 
Soleil  couché  julqu'au  Lundi  au  Soleil  levé,  depuis 
l'Avent  jufqu  à  TOdave  de  l'Epiphanie  ,  depuis  la 
Quinquagehme  jufqu'à  TOdave  de  la  Pentecôte, 
fous  peine  d'excommunication  ,  qui  doit  être  con- 
firmée par  tous  les  Evêques, 
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XII.  On  défend  les  Aflemblées  &  les  Foires,  ou  l-ah  hji. 
les  gens  de  guerre  fe  donnent  des  rendez-vous,  &  fe 
battent  pour  montrer  leur  adreflc  >  &  leurs  forces. 
(  C'étoienc  des  efpeces  de  tournois.)  Si  quelqu'un  eft 
tué  dans  ces  combats,  il  eft  défendu  de  lui  donner 
la  fepulture  Ecclefiaftique ,  quoiqu'on  doive  lui  ac- 
corder la  pénitence  &  le  Viatique ,  s'il  les  demande. 

XUI.Si  quelqu'un  âl'inftigation  du  Diable  porte 
la  main  fur  un  Clerc  ou  fur  un  Moine,  qu'il  foit  ex- 
communié, qu'aucun  Evêque  n'ait  la  préfomption 
de  l'abfoudre  jufqu'à  ce  qu'il  fe  foit  prefenté  devant 
le  Pape  pour  faire  ce  qu'il  lui  ordonnera.  (C'eft  ici 
un  des  premiers  exemples  bien  marqués  d'un  cas  ré- 
fervé  au  Pape  par  un  Concile.  J 

X  V  1 1.  Le  dernier  Canon  regarde  les  Incendiai- 
res. On  tâche  d'infpirer  l'horreur  qu'un  Chrétien 
doit  avoir  de  ce  crime.  Celui  qui  aura  mis  le  feu  à 
quelque  maifon  efl  excommunié.  S'il  meurt,  on  dé- 
fend de  lui  donner  la  fepulture  i  ôc  s'il  demande  l'ab- 
folution  ,  on  défend  delà  lui  donner,  à  moins  qu'il 
n'ait  reparc  le  dommage  i  &  on  lui  impofera  pour  pé- 
nitence de  fervir  un  an  contre  les  Turcs  en  Palefti- 
ne  ou  contre  les  Maures  en  Efpagne.  On  ajoute  que 
il  un  Archevêque  ou  un  Evéque  fe  relâche  furquel- 
qu'un  de  ces  articles,  il  payera  le  dommage  fait  par 
rincendiaire,  &  que  de  plus  il  demeurera  un  an  inter- 
dit de  fes  fonctions. 

Ces  précautions  pour  réprimer  les  Incendiaires 
font  juger  que  cette  manière  baffe  &  cruelle  de  fc 
vangerétoitalorsaffezcommunc,  comme  elle  i'eft 
encore  en  quelques-unes  de  nos  Provinces ,  malgré 

V  u  u  iij 
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L'An  iiji.U  fcveriré  &  l'équité  des  Loix  contre  ces  crimes. 

Le  Pnpe  Innocent  1 1  étant  à  Rheims , confirma  la 
pcrmîrtionque  les  Papes  Pafcal  II  ôc  Honorius  iî  Tes 


s.  Aibci-t 
H  ermite 

,^;';-V,'c,;^;^  avoienc  donnée  à  un  Reclus  duDio- 

^îit-  isdefa  ^^^^  de  Cambrai,  nommé  Aiberc  ,  d'entendre  les 
vie.        Confelfions  deceux  qui  venoienc  le  vifiter.  Cétoic 


un  S.  homme  qui  édifioic  toute  la  Province  par  l'auf- 
/RÎlm/r'^^'^^^^^is^^^  pénitence.  Il  étoit  natif  d'Elpeenau  terri- 
î «S/ 7  ^^^"^^^^^  Tournai,  &  dès  fa  plus  tendre  jeunefTe,  il 
montra  ungrand  attrait  pour  la  pieté.  Ayantunjour 
entendu  un  Jongleur  quichantoit  les  adionsdeS, 
Thibauldde  Provins,  il  en  fut  G  touché  qu'il  réfoluc 
de  l'imiter  en  menant  comme  lui  la  vie  Eremitique. 
Il  fe  joignit  à  un  S.  Religieux  de  Crêpin ,  qui  avec  la 
permiffiondeRainier  (on  Abbé  s'étoit  retiré  dans  un 
petit  Hermitage  en  une  folitude  fan^lifiée  autrefois 
par  S.  Domitien  compagnon  de  S.  Landelin.  Aiberc 
y  fouffrit  beaucoup  delà  faim  ôi  de  la  rigueur  deThy- 
ver.  Il  racontoit  lui-même  qu'il  étoit  quelquefois 
fi  tranfi  de  froid  ,  qu'il  étoit  obligé  de  fe  couvrir  en 
fervant  la  MeiTe  de  la  robbe  que  le  Prêtre  avoir 
quittée  pour  fe  revêtir  des  habits  Sacerdotaux. 

Ce  S.  homme  ayant  pafTé'^quclque  temps  dans  cette 
folitude  ,  fit  un  voyage  à  Rome  avec  l'Abbé  de  Crê- 
-  pid  ,  &  au  retour,'  il  embraffa  la  vie  Religieufe  dans 
ce  Monaftere,  où  il  vécut  vingt-cinq  ans  :  après  lef- 
quels  il  retourna  dans  fon  premier  Hermitage.  Il  s'y 
hvra  à  toutes  les  rigueurs  de  la  pénitence.  Son  lit  étoic 
s.'Aibert'^^  une  planche,  fon  habit  un  cilice,  &  fa  nourriture  des 
herbes.  Il  palfa  vingt-deux  ans  fans  manger  de  pain, 
ôc  vingt  ans  fans  boire.  Il  ne  mangea  pendant  touç^ 
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ce  temps-là  que  des  herbes  cuites  à  leau  qui  lui  fer- iTÂT 
voient  de  boi{ron&  de  nourriture.  Burcard  Evêque 
de  Cambrai  lui  conféra  l'Ordre  de  Prêtrife  ,  afin 
qu'il  put  être  plus  utile  à  ceux  qui  venoient  le  vifirer. 
LeS.Hermite  difoit  tousles  jours  deux  MelTes,  Tu- 
ne pour  les  vivans,  &  l'autre  pour  les  morts.  Il  réci- 
toit  tous  les  jours  cent  cinquante -^i;^  Mciria,  partie  à 
genoux,  partie profterné en  terre.  C'eft  un  des  prc- 
miersexemples  que  je  trouve  del'ufagede  multiplier 
cette  prière  pour  honorer  la  Sainte  Vierge.  Outre 
cela  S.  Albert  avoit coutume  de  chanter  les  Vigiles 
des  mortsà  neuf  Leçons ,  &  de  dire  à  chaque  Noc- 
turne cinquante  Pfeaumes  ,  en  forte  qu'il  récitoic 
tout  le  Pfcautier  dans  les  trois  Nodurnes. 

On  venoic  déroutes  les  Provinces  pour  voir  un 
homme  qui  n'avoit  pas  bû  depuis  un  grand  nombre 
d'années,  &  on  le  regardoit  comme  le  prodige  de 
fon  fiecle.  Les  plus  grands  pécheurs  avoient  la  dévo- 
tion de  fe  confcffer  à  lui.  11  les  renvoyoit  communé- 
ment à  leurs  Evêques,  &  leur  faifoit  promettre  qu'ils 
iroient  humblement  leur  découvrir  les  playes  de 
leurs  ames.  Cependant  quand  il  en  trouvoit  qui 
montroient  de  la  répugnance  à  fe  conférer  à  leur 
Evêque  ,  il  entendoit  leurs  confeflions  ôc  leur  don- 
noit  l'abfolution  :  mais  il  avoic  coûtume  alors  de  leur 
impofer  une  pénitence  beaucoup  plus  rude.  Il  y  avoir 
quelquefois  une  (i  grande  foule  de  péniiens  autour 
de  fa  Cellule,  que  plufieursdefefpcrancde  pouvoir  fe 
confeffcr  en  particulier  ,  lui  déclaroient  tout  haut 
leurs  péchés. 

Malgré  le  bien  que  failoit  Albert,  quelques  per- 
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L'An  iij  I,  fonncs  trouvoienc  mauvais  qu'il  s'ingérât  ainfi  d'ad* 
miniftrer  la  Pénitence.  Mais  le  S.  homme  en  avoit 
eu  une  permiflionexprefTc  de  trois  Papes.  Celle  d'In- 
nocent II  eft  datée  deRheims  du  2 1  d'06tobrc,c'eft- 
à-dire  jdutroifiémejourdu  Concile  que  ce  Pape  tint 
en  cette  Ville  l'an  11 3 1 .  S.  Albert  vécut  encore  neuf 
ans ,  ôcil  mourut  (aintement  le  jour  de  Pâquede  Tan 
1 1 40,  quiétoitie  feptiéme  d'Avril.  Saviea  été  écrite 
aufli-tôt  après  fa  mQrt,&  dédiée  à  Alvife  Eveque  d' Ar- 
ras. 

Après  le  Concile  de  Rheims ,  le  Pape  demanda  ail 
Roi  fon  agrément  pour  fixer  fon  féjourà  Auxerre,ea 
attendant  que  l'Empereur  fût  en  état  de  le  rétablir 
fur  fon  Siège.  Le  Roi  y  confcntit  avec  plaifir;  &  les 
Evêques  &  les  Abbés  de  France  fe  firent  un  devoir  de 
fournir  libéralement  à  l'entretien  du  Pape  &  de  U 
Cour  Romaine  pendant  cette  efpece  d'exil.  Le  Pape 
fut  reçu  dans  toutes  les  Villes  où  il  palîa  avec  de  gran- 
des démonftrations  de  joye  &  de  refped.  Il  n'y  eut 
cc„tin.sige-^}^^^^  Noyon  ,  où  il  elTuya  quelques  infultes.  Mais  ua 
kertifuh  no-  ^cand  incendie  qui  confuma  peu  de  temps  après  pref- 
i  Mim.    que  toute  cette  Ville  avçc  l  hglile  Cathédrale,  rut  re- 
gardé comme  une  vengeance  que  Dieu  tiroic  de  ces 
outrages, 

^j'conc"  ï^inocent  II  donna  la  Légation  d'Allemagne  i 
;."pg8.  Matthieu  Evêque  d'Albane^qui  tint  cette  même  an- 
^ayencc/'' née  II  3 1  UQ  Concilc  à  Maycncc,  où  Brunon  Evêque 
de  Strasbourg  fut  contraint  de  renoncer  à  fon  Evê- 
ché.  Ce  Prélat  en  avoit  déjà  été  chafTé  par  l'Empereur 
Lothaire,qui  lefoupçonna  d'ctre  attaché  au  parti 
d<5  Cpnrade  fo|i  compétiteur  pour  l'Empire  j  mais 

aprèi 
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après  la  mort  d'Ebrard  qui  avoit  été  mis  en  fa  place ,  l/ah  hji. 
il  ccoit  rentré  dans  fon  Siège  fans  les  formalités  re- 
quifes.  Ceft  la  raifon  pour  laquelle  il  fut  dépofé.  Ge- 
brard  qui  fut  élu  Evêque  de  Strasbourg ,  étoit  plus 
propre  à  manier  l'épée  que  la  CrofTe. 

L'Aquitaine  ou  le  Schifme  fe  formoit  par  les  intri- 
gues de  Gérard  d'Engouléme,attira  particulièrement 
l'attention  du  Pape.  11  députa  Jofcelin  ou  Gofcelin 
Evêque  de  SoifTons  &  S.Bernard  de  Clairvaux  vers 
Guillaume  IX  Duc  d'Aquitaine  &Comtede  Poitiers, 
pour  détacher  ce  Prince  du  parti  de  l'Antipape.  Guil- 
laume parut  refpedler  la  fainteté  de  S.Bernard  &  fc 
rendre  à  fon  autorité.  Mais  Gérard  d'Engoulême  lui 
ayant  parlé  après  le  départ  des  députés  du  Pape,  ce 
Prince  fe  rengagea  de  nouveau  dans  le  Schifme.  S. 
Bernard  lui  écrivit  aufTi-tôc  pour  lui  faire  des  repro- 
ches de  fon  inconftance  ,&  des  violences  qu'il  avoit 
exercées  envers  les  Chanoines  de  S.  Hilaire.  Mais  le 
2ele  du  S.  Abbé  ne  put  alors  triompher  de  Tentête- 
mcntdu  Duc.  Il  fut  plusheureux al'égard d'un  grand 
Archevêque  qui  différoic  à  fc  déclarer  contre  les 
Schiimatiques. 

Hildebcrt  qui  de  l'Evêché  du  Mans  avoit  été 
transféré  à  l'Archevêché  de  Tours,  paroifToit  fufpen- 
dre  fon  jugement  &  délibérer  encore  auquel  des  deux 
partis  il  fe  rangeroit.  Cette  efpece  de  neutralité  qu'il 
gardoitjdevcnoit  un  fcandale^our  les  Catholiques, 
&  un  fujet  de  triomphe  pour  lesSchifmatiques.  Car 
Terreur  ne  manque  gueres  de  compter  au  nombre  de 
fes  partifansles  Prélats  qui  craignent  de  fe  déclarer 
cancre  elle  -,  &fouvenceUe  ne  fe  trompe  point.  S.Ber- 
Tome  FilL  Xx^ 
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L'An  iiji.nard  crut  devoir  écrire  à  Hildcbertpour  l'engagera 

fe  déclarer  au  plutôt  en  faveur  du  Pape  Innocent. 
E^  IZ4.  »  Tous  ceux  qui  (ont  à  Dieu,  lui  du  il ,  fe  joignent 
Lettre  de  s.  »  volontiers  à  Innocent.  L'abomination  cil  dans  le 
Hiideberc.  »  licu  Saint  :  TAntechrift  en  perfécutant  Innocent, 
»  pcrfécute  l'innocence  même.  Ce  Fape  fuit  à  la  vérité 
»devantla  face  du  lion  j  mais  c'e(t  en  cela  même  qu'il 
»fe  montre  un  homme  vraiment  Apoftolique.il  fuiti 
«mais  il  n'cft  point  oifif  dans  (a  fuite.  Il  travaille 
»  pour  l'fcglile,&  ileft  honoré  dans  fes  travaux.  Chaf- 
»  (e  de  Rome,  il  eft  reçu  par  le  monde  entier  :  on 
»  vient  à  fa  rencontre  des  extrémités  delà  terre. Quoi- 
»  que  la  fureur  de  Semei ,  (  de  Gérard  d'Engouleme,) 
»  ne  celle  pas  de  maudire  David  ,  tous  les  Princes  de 
»  la  terre ,  les  Rois ,  de  France  ,  d* A  nglcterre ,  d'Ef- 
»  pagne  >  &  le  Roi  des  Romains,  ne  reconnoiffent-ils 
»  point  Innocent  pour  le  Pape  légitime.**. ...  Trois 
»  chofes  confirment  (a  Papauté,réleâ:ion  par  la  meil- 
»  leure  partie  ,  l'approbation  du  plus  grand  nombre  , 
»  &le  témoignage  de  fes  mœurs  irréprochables. 

»  Nous  attendons  encore  vôtre  fulïrage^fans  nean- 
»  moins  blâmer  vôtre  lenteur  qui  eft  une  marque 
»dc  votre  maturité»  cependant  il  eft  à  craindre  que 
»  vous  ne  la  portiez  trop  loin.  Pour  moi,  je  vous  Ta- 
>y  voue  ,j'ai  honte  de  ce  que  le  vieux  ferpent  las  de 
»  tenter  des  femmes  infenfées ,  a  paru  porter  l'audace 
»  jufqu'à  ofer  vous  atifaqucr  vous-mcmc,  &  ébranler 
»  cette  grande  colomne  de  l'fcgUfe.  Mais  nous  avons 
»une  vive  confiance  q«e>  il  l'ebranle  ,  il  nclarenver- 
»  fera  pas  ;  parce  que  l'ami  àt  l'époux  entend  volon- 
»  tiers  la  voix  de  l'époux  ,  qui  eft  une  voix  de  joyc  ôc 
»  de  falut ,  d'unité    de  pai:^,  » 
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Hildebcrc  qui  avoit  riTontrc  d'abord  du  penchant  l-aq  hji. 
pour  le  parti  de  l'Ancipape ,  ne  réfifta  pas  à  cette  Let- 
tre j  &  il  fe  rendit  au  fcntimencprcrque  unanime  de 
coûte  la  Chrétienté.  Pendant  qu'il  délibéroit  encore, 
îl  dépofa  &  excommunia  quelques  uns  de  fes  Clercs, 
qui  s'addrefferentauPape  innocent. Ce  Pape  qui  n'a- 
vait pas  lieu  d'être  fatisfait  d'Hildebert ,  les  rétablit,  t.z.  Ef.^f 
Hildebert  en  fut  mortifié  ,  &il écrivit  une  Lettre  au 
'Pape  ,  où  il  fe  plaint  avec  refped  de  ce  qu'il  lui  ôte  le 
pouvoir  de  difpofer  d'une  Eglifequilui  a  été  confiée, 
ôc  de  corriger ,  félon  les  Canons ,  les  Clercs  de  (on 
Diocefe.  Il  l'afîurc  cependant  qu'il  a  obéi  à  fes  ordres, 
&  il  le  conjure  de  ne  point  ajoûter  de  nouveaux  cha- 
grins aux  infirmitésdontil  efl:  accablé. 

Hildebert  écoit  en  eflet  alors  fort  infirme  &  fort 
cafTédc  vieilleiTci  11  mourut  peu  de  temps  après  le  18 
de  Décembre  l'an  1 1  3  i,âgé  d'environ  quatre-vingts 
ansi&il  fut  enterré  dans  fa  Cathédrale,  ou  l'on  allure 
qu'il  fe  fit  des  miracles  à  fon  tombeau.  Auffi  plufieurs 
Auteurs  n'ont  pas  fait  difficulté  de  lui  donner  le  titre 
de  Saint.  Maisnil'EglifeduMansdontiltintleSiege 
vingt-neuf  ans  &  fix  mois  (a) ,  ni  celle  de  Tours  qu'il 
gouverna  prés  de  fept  ans,ne  lui  rendent  aucun  culte. 

Il  nous  refte  un  grand  nombre  d'Ouvrages  d'HiU  Ouvrage* 
debert  en  tout  genre  ;  fçavoir^trois  livres  de  fes  L^t- '^^'''^'''"** 
très ,  des  Sermons  Dour  tous  les  Dimanches  &  toutes 
les  Fetcs  de  l'annéejes  Vies  de  Sainte  Radegonde  {h) 

(«)  Les  Adtes HesEvéqucs  du  Mans  nous  apprennent  que  ce  fut  fous  l'Ep  fjopali 
«THildcbert,  que  fucbdcic  dans  le  M  line  fur  les  confins  de  l'Anjou  vers  la  Touraine 
l'Es^life  deS.  Martiu  de  Luché,  qui  ert  aujourd'hui  un  Prieuré  uni  au  Collège  Royai 
delà  Flèche. 

(b)  Dinsle  Manufcric  de  h  Vie  de  Sainte  Radegonde  de  l'Eglifc  Collégiale  de  Saii.te 
B.ade£Oi;de  de  Poitiers  ,  on  voit  aucoinmcncemciit  un;  miniature  ,  où  H.ldcbert  cft 
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h'Aa  115 1.  &:deS.  Hugues  Abbé  de  Ciugni  i  divers  Traites  fur 
des  matières  morales  ôc  Theologiques ,  fçavoir ,  un 
Traité  far  les  combats  de  la  chair  ôc  de  l'elprit,  un 
autre  fur  l'utile  &  rhonnêtc,un  rroifiémc  fur  la  foi,lc- 
quel  eft  un  précisdetoute laTheologicun quatrième 
fur  leSacrement  de  nos  Autels  avec  une  expofition 
■\>  des  prières  &  des  cérémonies  de  la  Melle  en  Profc  & 
en  Vers.  Car  Hildebcrtétoit  alTez  bon  Poëte,&  nous 
avons  un  grand  nombre  de  Poëfîes  de  fa  façon,la  plii- 
part  fur  des  fu)ets  de  pieté. 

Le  ftyle  d'Hildeberc  cft  poli ,  &  élégant,  fur-tout 
^^''^'■«J^^'"/- dans  fes  Lettres,  oïl  l'on  trouve  de  l'érudition,  de 
l'cfprit,  du  fentimentjôc  dugoût.  Pierrede  Blois  die 
qu'on  les  lui  avoir  fait  apprendre  par  cœur  dans  fon 
enfance  pour  lui  former  le  ftyle.  (a)  On  peut  remar- 
quer dans  les  diversEcrits  d'Hildeberc  plufieurs  traits 
qui  font connoîtrc  qu'elle  étoit  la  difcipline  de  fon 
temps,  ou  qui  nous  fourniffent  des  preuves  de  la  per- 
pétuité delà  tradition  fur  les  principaux  myfteres  de 
nôtre  foi. 

On  ne  peut  s'expliquer  avec  plus  de  précifion  que 
dSlb^'^lefairHildeber  réelle  de  jefus  Chrift 

fence  réelle  dans  l'Euchariftie. »  Nous  nc  dcvons  nullcmcnt  dou- 
Sfrmone)^.  »  tcr,  dit- il,  quc  le  pam  par  les  facrées  paroles  de  la  bé- 
5."  /'  »  nédidion  du  Prêtre  ne  foit  changé  au  vrai  Corps  du 

reprefenté  offrant  fon  Livre  à  Sainte  Radegonde  qui  lui  met  une  couronne  fur  la  téte_> 
avec  ces  deux  vers  au  bas  paur  infcription. 

Crimifia  Tafloris  t/tmi  mercede  laboris 

Chrifius  eondonat  ^  eum  Regina  ceronat. 

Sainte  Radegonde  eft  rcprefente'e  en  habit  de  Religicufe  avec  une  couronne  Royale 
pardelTus  fon  voile.  On  voitauprcs  d'elle  Sainte  Agnès  première  AbbelTc  de  Poitiers, 
&  Sainte DifciolfRcligieufe du  m^rne  Monaftere. 

.  (a)  Prnfnitmihi ,  dit  Pierre  de  Blois  ,  quoi  Ejiiftolas  Hildeherti  Ctmnianefijts  Epifcêpi 
ft^ti  elegantii  ^  fuavi  urbaaitate  pradj/uas  jirmare ,  ^  corde  tenus  reddere  adolefcentulus 
(impellebar. 


Gallicane  Livre  XXIV.  533 
^  Seigneur ,  en  forte  que  la  fubftance  du  pain  ne  de-  L'Au  1131. 
«meure  point.  Cependant  le  Seigneura  voulu  que  la 
>»  couleur  &  la  faveur  du  pain  demeuraffent ,  6c  que 
»  la  vraye  fubftance  de  fon  Corps  fût  cachée  fous  cet- 
»  re  cfpece.  »  Dans  un  autre  Sermon, pour  mieux  mar- 
quer le  changement  ineffable  qui  s'opère  fur  nos  Au- 
tels, il  fe  fert  du  mot  de  tranjuhflmtiatton  >  &  c'eft  le 
premier  des  EcrivâmsEccléfiaftiques,quiait  employé 
ce  terme  fi  propre  à  exprimer  ce  que  TEglifea  tou- 
jours cru  de  ce  Myftere.  Voici  ce  qu'il  en  dit  en  par- 
lant des  Communions  facrileges  des  Prêtres  impu- 
diques.» Si  je  fuis  un  vafe  d'incontinence  &  un  Prêtre 
»  impudique ,  je  place  fur  l'Autel  le  fils  de  Venus  au- 
»  près  du  Hls  de  la  Vierge  ,  &  lorfque  je  prononce  le  ^^-^'«j^  9%: 
»  Canon  &  les  parolesdela/-ra«/«^y?iî«//iïf/o«,(4)nia  bou-  ^*  ^ 
»  che  eft  pleine  d'amertume  ,  de  contradidion  &  de 
»  fraude.  Car  quoique  j'honore  alors  le  Sauveur  des 
«lèvres ,  je  lui  crache  en  même  temps  au  vifage.  » 

Hildcbert  témoigne  une  tendre  dévotion  envers 
la  Mcre  de  Dieu.  Il  établit  ou  infinuc  en  plufieurs  de  ^^}^  ^'H'-^- 

„  P  /  ,  /  *        ,  dcbert  pour 

les  Ecrits  ion  Inrmacuiee  Conception  i  &  il  recon- 1^ gloire  de 
noît  en  termes  exprès  qu'elle  à  été  enlevée  en  corps  ôc  oieu^'^ 
enamcau  jour  defon  Affomption.  »  C'cft^ajoute-t-il, 
)j  pour  le  marquer  que  dans  TOraifon  qu'on  chante 
»  en  ce  jour  ,  il  eft  dit  qu  elle  n'a  pu  être  retenue  parles  liens 
^  de  Umort.i)  A\n[iVOï3i\[on  qu'on  difoit  alors  le  jour 
de  l'Adomption  ,  étoit  différente  de  celle  qu'on  dit 
aujourd'hui  Hildcbert  dit  dans  un  autre  Sermon  que 
quand  on  prononçoit  le  nom  de  Marie  dans  les  prières  Serm.  $$. 

\  {a)  M.  Cive  fc  trompe,  lorfqu'il  dit  dans  fa  B.blioîheque  des  Auteurs  Ecclellalbques 
que  Pierre  de  Blois  eft  le  premier  qui  fe  foit  fcrvidu  terme  de  tranjuliflantiatia»,  pour 
cxpl^uer  le  Sacrement  d£  l'Euchanftie. 

X  XX  iij 


554        Histoire  de  l'Eglise 

L'Anitji.  àc  TEglife,  on  fléchifToit  le  genou  par  refped:.  Il  nous 
f.  5i3.  apprend  qu'on  portoitdes  fleurs  avec  des  Rameaux 
p.iZ6.    àla  Proceiïionle  Dimanche  des  Rameaux.  Il rccom- 
p.  iif.  mande  Tabftinencede  chair  dansTAvenc,  &  il  veut 
qu'on  commence  le  jeûne  du  Carême  par  fe  confcf- 
fer.  »  Il  faut  d'abord,  dic-il ,  confelTer  fes  pcchés  6c 
»  enfuice  les  expier  par  la  pénitence  -,  car  celui  qui  at-* 
>»tend  à  fe  confelTer  jufqu'au  dernier  Jour  du  Ca- 
»rême,  faicafTezconnoîcre  qu'il  le  fait  malgré  lui ,  & 
»  qu'il  fe  plaïc  dans  le  péché.» Il  a  un  Sermon  en 
l'honneur  de  Sainte  Geneviève  (a). 
Expof.tion     Hildebert  dans  l'expoGcion  qu'il  a  faite  des  céré- 
pr^nfide!  nioï^ies  &  des  prières  de  la  Me(ïe,  dit  que  quelques 
b"t-       perfonnes  (impies  demandent  fouvent  â  quel  endroit 
commence  proprement  la  MefTe  5  &il  répond  que  la 
MefTe  ne  commence  qu'à  l'Offertoire ,  &  qu'elle  finie 
Q.FlteMiJfa  efiM  dit  que  IcsSecretes  font  ainfi  nommées, 
parce  qu'on  doit  les  dire  fecrétement,&  qu'il  n'appar- 
tient qu'au  feul  Prêtre  d'offrir  à  Dieu  le  Sacrifice.  Il 
dit  aufli  qu'on  doit  réciter  à  voix  baffe  le  Canon, qu'il 
rapporte  tel  que  nous  le  difons ,  fi  ce  n'eft  qu'après  les 
noms  des  SS.  donc  on  fait  mémoire  dans  le  Communi- 
eantes  y  il  ajoute  ces  mots  qu'on  trouve  en  effet  dans 
d'anciens  Sacramentaires ,  Nec  non  tllorum  quorum  /â- 
lemmtas  in  confpeéln  tu^  majeflaris  celehratar.  En  finiffanc 
ee  Traité  ,  il  demande  s'il  faut  communier  tous  les 
jours  5  &  il  répond  que  le  mieux  cft  que  chacun  faffc 
là-defîus  félon  fa  foi  &  fa  confciencc.  »  Car  les  uns, 
»àjoute-c-il ,  honorent  le  Sacrement  en  n'ofantpar 

(a)  Le  p.  Beaugcndrc  BJncdiftin  dit  que  ce  Sermon  a  éié framncé àev^m  les  Chanoim* 
Kegidiers  de  Sainte  Geneviève.  Miis  les  Chanoines  Réguliers  n'ojit  é'.é  mis  en  poffcflTiuq 
de  l'E^life 4e  Sainte  Ge^icvicvc,  iiueprcsdc  vingt  ansaprcsla  morpd'Hildebert, 
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»  rcfpeâ:  en  approcher  Couvent ,  &  les  autres  Thono-  [^f^ 
»  rem  aufli  en  n'ofant  s'en  priver  un  feul  jour.  » 

Hildcberca  faicaufliuneexporitionde  la  MefTe  en 
Vers.  Il  marque  dans  ce  dernier  Ouvrage  qu'à  l'E- 
vangile les  Laïques  quittoient  par  refped  le  bâton  ^.  n)/. 
fur  lequel  ils  s'appuyoienc ,  &  qu'ils  fe  découvroient 
lafêce.  C'eft:  qu'autrefois  tout  le  peuple  affiftoit  de- 
bout à  l'Office  i  mais  la  plupart  avoient  des  bâtons 
pour  s'appuyer,  &  fe  foulager  par-là. 

Parmi  les  Ouvrages  de  Poefic  d'Hildebert ,  les 
principaux  font  ,  les  Livres  des  Rois  mis  en  Vers,  la 
ViedeSainte  Marie  Egyptienne ,  lemartyredeSain- 
te  Agnès  ,  celui  des  Machabées ,  &  un  Recueil  d'E- 
pitaphcs  des  perfonnages  les  plus  célèbres  de  fon 
temps  (it). 

Hildebert  ne  comptoit  encore  que  trente- fix  jours  w.  135. 
de  jeûne  en  Carême  :  ce  qui  montre  que  le  Carême^" 
ne  commençoit  encore  dans  l'Eglife  de  Tours  ou 
dans  celle  du  Mans  que  le  Dimanche  de  la  Quadra- 
gefime.  Il  recommande  pendant  ce  S.  temps  la  con- 
tinence aux  perfonnes  mariées.  On  fe  fervoit  alors 
dans  les  Meiles  {olemnellesd*un  éventail  pour  eloi^ 
gner  les  mouches  du  Sacrifice.  Hildebert  en  envoya  ^P  '-f-*^ 
un  pour  cet  ufageàS.  Anfelme ,  &  il  lui  marqua  qu'il 
falloitchader  avec  bien  plus  de  foin  encore  les  dif- 
tra(^tions&  les  penfées  vaines  qui  font  comme  des 
«louches  importunes  ;  ôc  que  le  loin  qu'eut  Abraham 

(rt)  Jene  fçaij  pourquoi  le  p.  Beaiis;endre  dans  fon  cdition  d'Hildebert  a  imprimé 
pnrmi  les  Ouvrages  de  ce  Prélat  une  Épitaphcde  Suger ,  oiilon  marqui  le  jour  juecêt 
Abbe'mourut.  Car  il  eft  certain  que  Sugcrne  mourut  que  vingt  ans  après  HiUcbcrt.- 
Ainlî  nous  croyons  avec  le  P.  Cliifflet ,  quile  premier  a  donné  cette  Epitajhe,  qu'elle- 
«ft-deSimon  lurnommc  Chèvre  d'or  Chanoiae  Régulier  de  S.  Viûor, 
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l'An  iiji.  d'ccarterles  oifeauxdcs  vidimes  offertes  en  facrifice,  - 
éroit  pour  nous  une  leçon  de  Tactention  avec  laquelle 
nous  devons  écarter  les  diftradions  pendant  que  nous 
offrons  le  facrifice.  On  voit  par  une  Lettre  d'Hiide- 
bercque  les  fandales  dont  le  fervoient  les  Evéques 
de  France  à  l'Autel,  dévoient  être  ouvertes  par  le 
haut  ;  enforte  qu'on  vît  le  pied. 

Après  la  mort  d'Hildebert  le  Chapitre  de  TEglife 
de  Tours  fedivifa  pour  le  choix  d'un  fucceflcur.  Le 
plus  grand  nombre  des  Chanoines  élurent  Hugues, 
&  les  autres  Philippe ,  lequel  voyant  Ton  éledion  dé- 
fedueufe  ,  la  fit  autorifer  par  l'Antipape  Anaclct. 

ependantfe  fie  ordonner  par  Gui  Evêque 
\  &  malgré  la  populace  que  fon  Competi- 
teuravoitgagnée,  il  prit  poffefiion  de  fon  Siège  ea 
fe  faifant  porterdepuis  l'Eglife  de  S.  Martin  jufqu'à 
fa  Cathédrale.  Ces  troubles  &  ces  divifions  étoient 
les  fruits  du  Schifme. 

Laconfufion  étoit  fur-tout  étrange  dans  l'Aqui- 
taine. La  plupart  des  Monafteres  &  des  Eglifes  y 
avoientdeux  Abbés  ôcdeux  Evcques  5  l'un  du  parti 
d'Innocent,  &  l'autre  du  parti  d'Anaclet.  Gérard 
d'Engoulême  étoit  fauteur  de  ces  maux.  Soutenu 
par  le  Duc  d'Aquitaine  qu'il  avoit  féduit  ,  il  ofoit 
tout,  &allumoit  par  tout  le  flambeau  du  Schifme. 
Mais  Dieu  avoit  fufcité  S.  Bernard  pour  lui  réfifter  & 
s'oppofer  comme  un  mur  d'airain  à  toutes  fes  violent 
ces.  Ce  S.  Abbé  écrivit  de  toutes  parts  pour  exciter 
le  zcle  de  ceux  qui  par  leur  rang  ou  leur  érudition 
pouvoient  contribuer  à  la  paix  de  l'Eglife. 
^  Gcûfroi 
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Geofroi  de  Lorroux  (a)  qui  fat  depuis  Archevé-L-An 
que  de  Bourdeaux,  etoualurs  unProfefTeur  fore  cé- 
lèbre» à  qui  Ton  érudition  donnoitun  grand  crédit. 
LeS.  Abbéde  Clairvauxlui  écrivit  une  Lettre,  pour 
l'engager  à  employer  fes  talens  à  la  défenfedeTE- 
glifc, 

»  Il  vousefl:  glorieux  ,  lui  dit  il ,  de  pouvoir  tra-  "f- 
»vaillerpour  Dieu.  Mais  ne  vous  fera-t-il  pas  perni-  b^'",7/J^.* 
»  cieux  de  le  pouvoir  &  de  ne  le  pas  faire  ?  Vous  ^^^^  LoTroui*^* 
»  le  crédit ,  la  fcience ,  i'efprit  de  liberté  ,  le  don  de 
>»la  parole  ■■>  &  avec  ces  talens  vous  abandonnez 
>»  l'Eglife  dans  le  danger  où  elle  eft.  Quoi  donc  ?  vous 
>»  demeurez  dans  l'inadion ,  ôc  l'Eglife  vôtre  mere  eft 
«perlecutée. . .  La  bête  de  l'Apocalypfe  à  qui  il  a  été 
»  donnéde blafphemercontreles Saints&  deleur faire 
»  la  guerre,  a  envahi  la  Chaire  de  S.  Pierre, comme  un 
»  lion  furieux  prêt  à  dévorer  fa  proye  :  vous  avez  prés 
»  de  vous  une  autre  bête  qui  fiffle  dans  le  fecret:celle- 
»  là  eft  plus  féroce, &  celle-ci  plus  artificieufe.  Maisel- 
»  les  ont  confpiré  enfemble  contre  le  Seigneur  &  con- 
»  trefon  Chrift.  Etforçons-nous  de  rompre  leschaî- 
»  nés  qu'elles  nous  préparent.  »  (  Il  parle  de  Pierre  de 
Léon  &  de  Gérard  d'Engoulême.  ) 

Bernard  ajoute  que  pour  lui  lia  travaillé  avec  fuc- 
césà  réiinir  les  peuples  fous  l'oBéiffance  d'innocent , 
&  que  les  Kois,d' Allemagne ,  d'Angleterre,d'Ecofte, 
d'Efpagne,  &dejerufalem  l'ont  déjà  reconnu  pour 
Pape.  Il  exhorte  Geofroi  à  travailler  de  fon  côté.  » 
»  Nous  fçavons  5  lui  dit-il ,  que  vous  êtes  un  enfant 

(*)  Le  Lorroux  Oratorium ,  eft  un  lieu  du  Éfeocefe  de  Tours  fur  les  confins  du  Poi- 
tou. Il  y  a  dans  l'Anjou  une  Abbaye  de  l'Ordre  deCiteaux  appcU^eauffi  Oratoriumylz 
JLorroux. 
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L-3„  jiji.  »de  paix  ,  &  que  rien  ne  pourra  vous  détacher  de  l'u- 
»  nité.  Cela  ne  fufïic  pas ,  il  faut  auffi  la  dépendre  ,  & 
»defarmer  ceux  qui  la  combattent.  Ne  regrettez 
»  pas  la  perte  de  vôtre  repos  :  vous  en  feriez  bien  de- 
»  dommage  par  la  gloire  que  vous  auriez  de  faire 
»  taire ,  ou  d'adoucir  la  Bête  cruelle  qui  eft  dans  vôtre 
»  voifinage  ,  &  par-là  de  tirer  de  la  gueule  du  lion  une 
»  proye  aufli  importante  à  l'Eglifc  que  le  Comte  de 
«Poitiers.» 

C'étoit  ce  Comte  cjui  autoriloit  le  Schifmc  en 
Aquitaine  ,&  qui  fe  pretoit  à  toutes  les  violences  de 
Gérard  d'Engoulênie.  S.  Bernard  n'omit  rien  pour 
gagner  ce  Prmce  3  qui  pouvoir  faire  autant  de  bien  à 
l'Eglife  ,  qu'il  lui  faifoit  de  mal.  il  engagea  Hugues 
Duc  de  Bourgogne  parent  du  Comte,  de  lui  écrire  la 
Lettre  fuivante  que  le  S.  Abbé  compota. 
Lettredu      ^  La  patenté  &  l'amitié  qui  nous  uniflent,  ne  me 

DucdeBour-  F  j      ?  Tl  11 

gogne.iGuii-  »  permettent  pas  de  garder  le  lilence  plus  lone-temps 
tedcPoiticrs.  »  lut  vottc  égarement.  Un  particulier  qui  s  égare,  pe- 
jff"'^^'  »  rit  feuU  mais  Terreur  d'un  Prince  entraîne  tous  fes 
»  fujets.  Cependant  Dieu  qui  fait  régner  les  Rois ,  ne 
»  nous  a  mis  à  la  tête  des  peuples ,  que  pour  les  pro- 
»  teger      non  pour  caufer  leur  perte.  Il  nous  a  éta- 
»  blis  les  Miniftres ,  &  non  les  Seigneurs  de  Vh  glife. 
»  Je  fuis  (urpris  qu'après  avoir  bien  commencé  ,  vous 
»  vousfoyezlailTéféduirejufqu'au  point  d'abandon- 
î;.  117-  »  ner  l'Eglife  vôtre  merej  à  moins  que  vos  Conieillers 
»  ne  vous  ayent  perfuadé  que  l'Eglife  univerfelle 
»  étoit  réduite  à  la  feule  maifon  de  Pierre  de  Léon.  Ce 
font  des  hommes  trompeurs  que  la  Venté  confond 
»  aflez,en  nous  apprenant  que  cetteEglife  doit  s  eten- 
à)dre  à  toutes  les  nations  de  la  terre. 
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»Les  Schifmatiques  ont  cependant  pour  eux  le  l-ao  hji. 
»  Duc  de  la  Pouille  .-mais  il  cft  le  feul  des  Princes 
»  Chrétiens;  encore ront-ilsridiculemcnt  gagné  ,en 
»\ui  cedantla  Couronne  &  la  qualité  de  Roi  qu'il 
«  avoir  ufurpées.  Leur  Pape  eft  indigne  de  ce  nom  ,  fi 
»ce  qu'on  dit  de  lui  efl:  véritable.  Si  ce  dontpn  l'ac- 
»cufe,  eft  faux ,  il  cft  encore  indigne  de  la  Papauté? 
»  parce  qu'il  faut  que  le  chef  de  l'Eglife  foit  non  feu- 
»lemencfain,  mais  encore  qu'il  ait  la  beauté  d'une 
»  réputation  faine.  Ileft  plus  fur  pour  vous^mon  Cou- 
»  fin  ,  de  ne  pas  vous  écarter  de  l'univerfalité  dans  la 
«réception d'un  Pape.  Il  vousfera  falutaire  &  hono- 
»  rable  de  recevoir  celui  que  toute  la  Religion,  &  que 
»  tous  les  Rois  reçoivent.  Les  adverfaires  même  d'in- 
»  nocent  convienncntde  la  pureté  de  fa  vie  &  de  fa 
»  réputation  fans  tache.  On  a  voulu  calomnier  la  ca- 
«nonicitédcfonéledlion;  mais  letrès  Chrétien  Em- 
»pereur  Lothaire  a  convaincu  depuis  peu  lescalom^ 
»  niateurs  demcnfonge.» 

S.  Bernard  écrivit  en  même  temps  en  fon  nom  une 
Lettre  pathétique  auxEvêqucsd'Aquitaine^ôc  nom- 
mément à  ceux  ,  de  Limoges,  de  Poitiers,  de  Peri- 
gueux,  &  de  Saintes ,  pour  les  fortifier  contre  les  per- 
îecutions  de  Gérard  d'Engoulême  ,  6c  fermer  tous  les 
faux  fuyans  des  Schifmatiques.  C'eft  une  pièce  où  le 
S.  Abbé  étale  toute  la  force  de  fonéloquence  &  toute 
la  vivacité  de  fon  zele.»  Voici  le  temps,  dit-il  à  ces 
»  Prélats ,  ou  fi  vous  avez  du  courage,  il  ne  peut  de- 
»  meurer  ni  caché  ni  oifif.  Le  glaive  ennemi  qui  fem-  Be"n7r?al'x 
»  ble  encore  menacer  tout  le  corps  myftique  de  Jefus-  Evéquesj'A. 
»Chrift,  cft  fur-tout  levé  fur  vos  têtes.  Vous  êtes  i>.iiV. 
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L'An  iiii.  *  d'autant  plus  expofés  aux  coups  &  à  la  fureur  du 
»  perfécuteur ,  que  vous  êtes  plus  proches  de  lui.  Il 
»faut,  ou  que  vous  cédiez  lâchement ,  ce  qu'à  Dieu 
»neplaife,  ou  que  vous  réfiftiez  courageulement 
»  tous  les  jous  aux  afTauts  qu'il  vous  livre  Car  ce  nou- 
»  veau  piotrephes ,  qui  aime  à  tenir  le  premier  rang 
»  parmi  vous,  ne  vous  reçoit  pas  >  ôc  ne  reçoit  pas 
îî  celui  que  toute  l'Eglifc  reçoit  avec  vous. ...  11  n'y  a 
»  pas  lieu  de  s'en  étonner  :  dans  un  âge  fi  avancé,  il 
»  ne  fonge  qu'à  fe  faire  un  grand  nom.  Ce  n'eft  point 
»  un  jugement  téméraire  :  car  avec  quelle  indignité  & 
»  quelle  bafïefTe  ne  follicita  t-il  pas  la  dignité  de  Le- 
»  gat ,  par  les  Lettres  qu'il  écrivit  à  ce  fujet  au  Chan- 
»  cellier }  Et  plût  à  Dieu  qu'il  l'eût  obtenue  !  fon  am- 
i>bition  (atisfaite  auroit  caufé  moins  de  mal.  Voyez 
»  ce  que  fait  l'amour  de  la  gloire.  Il  écritle  premiers 
»ou  un  des  premiers  au  Pape  Innocent  :  il  lui  de- 
5>  mande  la  Légation,  il  ne  Tobtient  pas.  Ce  refus  Tir- 
»  rite.  Il  fe  retire  de  lui ,  pafîe  du  côté  de  l'Antipape , 
»  &  fait  gloire  d'en  être  le  Légat.  » 

S.  Bernard  après  avoir  parié  contre  l'ambition  de 
Gérard ,  le  principal  auteur  du  Schifme,  parle  amfi  de 
fes  violences.  »Je  ne  puis  le  dire  fans  verfer  deslar- 
»  mes  ,  cet  ennemi  de  la  Croix  a  l'audace  de  chaffer 
»  de  leursSieges  les  SS  Evêques  qui  refufent  d  ado- 
»  rer  la  Hete,  qui  a  la  gueule  ouverte  pour  bl.ifphêmer 
»le  Nom  du  Seigneur  &c  fon  faint  Tabernacle.  H 
»  s'efforce  d'élever  autel  contre  autel  ,  d'établir  de 
»  nouveaux  Abbés  ôc  de  nouveaux  Evêques  après 
»  avoir  chaffé  les  anciens ,  en  un  mot,  d'écarter  les 
z>  Catholiques,  &  de  promouvoir  ks  Schiimatiques 
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»  aux  Dignités.  Malheureux  ceux  qui  confentent  d'ê-  iî^ 
»  trc  promus  de  la  forte  .' 

»  Au  refte,  continue  le  S.  Abbé  ,  ces  Schifmati- 
»  cjues  demandent  aujourd'hui  un  nouveau  juge- 
»  ment  5  afin  que  fi  on  le  refufe  ,  ils  puifTent  crier  à 
»  l'injuftice ,  &  que  fi  on  l'accorde  ,  ils  puifTent  ga- 
»gnerdu  temps,  &  pendant  ce  délai  avancer  toû- 
»  jours  leurs  aiîaires.  De  quelque  maniere,difent  ils, 
»  que  les  chofes  fe  foient  pafTéesjufqu'à  prefent ,  nous 
»  vous  demandons  aujourd'hui  d'être  entendus,  & 
»  nous  fommes  prêts  de  nous  foûmettre  au  jugement 
»qui  fera  rendu.  Pure  tergiver(ation  .'  c'eft  le  feul 
»  moyen  qui  vous  refte  pour  féduire  les  fimples^  pour 
»  armer  les  malintentionnés,  &  pour  pallier  vôtre 
«malice.  Que  diriez  vous  ,  fi  vous  ne  difiez  cela? 
»  Au  refte.  Dieu  a  rendu  le  jugement  que  l'homme 
»s'avife  bien  tard  de  demander.  L'évidence  a  jugé 
»  plutôt  que  le  Décret  d'une  Sentence.  La  témérité 
»  humaine  ofera-t'elle  toucher  àce  qui  a  été  jugé  par 
»  Dieu  même  f 

»  Les  Rois  &  les  peuples  fe  font  accordés  à  recon- 
»noître  le  Seigneur  Innocent  pour  Pape  légitime. 
»Lcs  Archevêques,Gautierde  Ravenne,  Hildegairc 
»  de  Terragonne ,  Norbert  de  Magdebourg ,  Con- 
»  rade  de  Saltzbourg ,  ont  reconnu  que  c'écoit  le  ju- 
»  gement  de  Dieu  ,  s'y  font  foumis.  Les  Evêques 
»  Hildebran  de  Piftoye  ,  Equipert  de  Manfter ,  Ber- 
»nard  de  Pavie,  Landulfe  d'Aft ,  Hugues  de  Gre- 
»  noble,  Bernard  de  Parme  ;  tous  ces  Prélats  ont  re- 
»connu  dans  cette  afïaire  le  jugement  de  Dieu  ,  &c  y 
^>onc  acquiefcé. .JcpalTe  ious  filence  la  multitude 
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L'An  1J51.  »  des  autres  Evêques  de  Tofcane  ,  de  Campanie,  de 
»  Lombardie  ,  de  Germanie ,  d'Aquitaine  ,  des  Gau- 
5) les,  d'E(pagne,  &  toute  l'Eglife  d'Orient.  Mais 
»  je  ne  dois  pas  omettre  tant  de  S  S.  Religieux  ,  les  Ca- 
»  maldules ,  les  Moines  de  Vallombreule  ,  les  Char- 
»  treux  ,  les  Moines  de  Clugni ,  ceux  de  Marmoû- 
»tier,  mes  frères  de  Cîteaux,  les  Moines  de  Caen, 
»de  Tiron,  de  Savigni  ,  en  un  mot  tous  les  Clercs 
»  ôc  Moines  qui  fuivent  tous  leurs  Evêques ,  comme 
»  les  troupeaux  leurs  pafteurs,  adhèrent  au  Pape  l,n- 
»  nocent ,  &  le  reconnoifTenc  comme  le  véntable 
îifuccefTeur  des  Apôtres. 

»Quedirai-je  des  Rois  &  des  Princes  de  la  terre? 
»  ne  s'accordent-ils  pas  à  révérer  Innocent  comme 
î)  l'Evêque  de  leurs  ames  ?  Tous  les  gens  de  bien  font 
»la  même  chofe  5  &  cependant  nos  adverfaires  re- 
»  clament  contre  cette  unanimité.  Ils  font  le  procès  à 
jDtout  r Univers ,  &  ils  voudroient  qu'on  recommen- 
»  çât  le  jugement.  Mais  qui  pourra  perfuader  à  tant 
»dc  milliers  de  SS.  de  détruire  l'édifice  qu'ils  ont  éle- 
»  vé  ?  »  Onvoit  ici  avec  quelle  force  S.  Bernard  fe  fert 
du  confentement  de  l'hglife  univerfelle  ,  pour  con- 
fondre quelques  Prélats  réfradtaires ,  qui  refufoient 
d'acquiefcer  à  la  prefqu'unanimité ,  &  qui  deman- 
doientun  nouveau  jugement.  Ce  raifonnement  au- 
roit  encore  plus  de  force  dans  une  caufe  purement 
dogmatique. 
Gérard  d'Engoulême  n'étoit  pas  oifif  de  fon  coté.  Il 
v(r««//«j^^.  avoir  écrit  des  Lettres  artificieufes  au  Roi  d'Angle- 
t.  tcrre,aux  Princes  Bretons  &  aux  Rois  d'Efpagne, 
pour  les  attacher  au  parti  d'Anaclec.  il  manda  au  Roi 
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d'Angleterre,  que  le  droit  des  deux  précendans  à  la  Z^TTJ 
Papautéétant  litigieux  ,  il  étoitdefafagefledede-  Artifices 
mcurer  neutre  ,  que  plufieurs  qui  s'étoient  prefTés  S^Engouic 
de  prendre  leur  parti,  s'en  étoicnt  déjà  repentis  5 
que  Pierre  de  Léon  étoit  fi  puilTant  à  Rome  ,  qu'on 
ne  pourroit  jamais  l'y  forcer^qu'il  avoir  de  bons  Châ- 
teaux, de  grands  tréfors ,  &  une  famille  aufli  nom- 
breufe  que  puilTante  ;  que  plufieurs  affûroienr  qu'on 
ne  l'avoit  rejette  que  par  envie  ,  ôc  parce  qu'on  crai- 
gnoitles  lumières  de  fonefpric ,  fa  grandeur  d'ame, 
&  fon  pouvoir ,  à  qui  rien  n'étoit  capable  de  réfifterj 
qu'il  étoit  impoflible  de  le  chaffer  de  Rome  ou  le  chef 
de  TEglife  avoit  toujours  réfidé  j  que  d'ailleurs  Pierre 
de  Léon  &tous  les  Cardinaux  étoient  en  pofTeflion 
de  tous  les  biens  du  S.  Siège  ,  &  qu'ils  ne  demandc- 
roient  rien  à  perfonne:  qu'au  contraire  ,  fi  fa  Ma- 
jedc  reconnoifToitun  autre  Pape  ,  ce  Pape  ne  pour- 
roit manquer  d'êtreà  charge  à  tout  fon  Royaume i 
qu'il  n'y  avoit  rien  de  plus  infupportable  qu'un  Ro- 
main qui  écoit  gueux  ,  &  qu'ainh  il  le  prioit  de  fuf- 
pendre  ion  fcntiment. 

On  voit  affez  que  Gérard  en  demandant  la  neutra- 
lité au  Roi  d'Angleterre,  tâchoit  de  le  faire  pencher 
du  côté  de  l'Antipape  Pierre  de  Léon.  Mais  le  Roi 
d'Angleterre &les  autres  Princes  connurent  le  piège 
qu'on  leur  tendoit,&  ils  s'unirent  plus  ctroitemenc 
au  Pape.  Ainfi  Gérard  renferma  les  effets  de  fa  mé- 
chanceté dans  l'Aquitaine ,  ôc  par  les  maux  qu'il  y  fîr, 
il  fcmbla  vouloir  fe  dédommager  de  ceux  qu'il  ne 
pouvoir  faire  au  refte  de  la  Chrétienté.  11  chalfa  sd.fini^''^ 
ficurs  Ev êques  de  leurs  Sièges.  Il  dépofa  Guillaume  t-  ^-  spa 
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L'An  1X1%.  Evêque  de  Poitiers  &  Euftorge  Evêque  de  Limoges, 
&  mit  dans  leurs  placesd'indignes  fujtts.  La  plupart 
des  Chanoines  de  Poitiers  fuivirenc  leur  Evêque 
dans  Ton  exil  >  &  prefque  tout  le  Diocefe  continua  de 
reconnoître  Guillaume  pour  fon  légitime  Palleur. 
Euftorge  de  Limoges  fe  retira  dans  leChâteau  de  S, 
Martial  à  la  porte  de  la  Ville,  d'où  l'ufurpateur  de  fon 
Siège  pouvoit  tous  les  jours  entendre  les  cloches  qui 
fonnoienc ,  tandis  qu'on  fulminoit  l'excommunica- 
tion contre  lui,  Gérard  retint  pour  lui  l'Archevêché 
de  Bourdeaux  fans  quitter  l'Evêché  d'Engoulêmei 
mais  il  ne  put  non  plus  rendre  fon  peuple  Schifma- 
tique;  car  dans  les  temps  de  troubles  les  Diocefes  qui 
ont  des  Evêques  engages  dans  le  parti  de  l*erreur,ne 
font  pas  toujours  ceux  ou  la  fcdudion  fait  plus  de 
progrès 

Sf^if^nt'  Guillaume  Evêque  de  Saintes  manda  à  Vulgrin 
Patriarche  de  Bourges  d'écrire  à  l'Eglife  de  Bour- 
deaux, aux  Evêques  d'Agen  ,  dePerigueux ,  de  Poi^ 
tiers,  &  de  Limoges  5  pour  leur  défendre  de  recon- 
noître Gérard  ,  &  leur  ordonner  de  l'excommunier. 
Guillaume  Evêquede  Poitiers  écrivit  auffi  à  ce  Pré- 
lat contre  les  violences  de  Gérard.  Vulgrin  en  qua- 
lité de  Primat  d'Aquitaine  tâcha  de  fecourir  cette 
Eglife  ;  il  écrivit  des  Lettres  pour  foûtenir  les  Evê- 
ques, ôdilcafTala  prétendue  élection  que  le  Clergé 
de  Bourdeaux  avoir  faite  en  faveur  de  Gérard. 

Pendant  ces  troubles  le  Pape  Innocent  étoit  tou- 
jours en  France.  Maisfur  la  findeTan  1 1  32  ,  il  reprit 
la  route  de  l'Italie,  où  l'Empereur  devoit  fe  rendre 
^veçutie  bonne  armée  pour  chaffer  l'Antipape  Ana- 
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clet.  Innocent  fat  accompagné  par  S.  Bernard  &  part-An  nj^, 
un  grand  nombre  d'Evêqucs  &  d'Abbés  de  France. 
Avancque  de  lortir  du  Koyaume,  il  donna  la.Lega- 
tion  de  France ,  &  particulièrement  de  l'Aquitaincà 
Geofroi  Evêque  de  Ghartres ,  Prélat  d'une  prudence 
confommée  ôc  d'une  grande  autorité. 

S.  Hugues  Evêque  de  Grenoble  &  Geofroi  Abbé 
de  Vendôme, qui  avoient  l'un  &  l'autre  beaucoup  de 
2/c\c  pour  Textindion  du  Schifme  ,  n'eurent  pas 
la  coniolation  d'en  voir  la  fin  ;  &  ils  moururent  la  Mortdes. 
même  année  11  3  2.  S.Hugues  fut  un  des  plus  SS.  ^cSbie* 
des  pluszclcsEvêques  de  fon  fiecle.  Il  eut  l'avantage 
de  recevoir  S.  Bruno  ôc  fes  compagnons  dans  les 
montagnes  de  la  Chartreufe,  où  il  fe  retiroit  fou  vent 
parmi  eux,  pour  allier  les  exercices  de  la  vie  folitaire 
avec  les  travaux  de  la  vie  Apoftolique.  Nous  avons 
dit  que  dés  le  commencement  de  fon  Epifcopat,  il 
avoïc  quitté  fon  Evêché  pour  fe  faire  Moine  à  la 
Chaizc-Dieu ,  &  qu'il  fallut  un  ordre  exprés  du  Pape 
pour  l'obliger  de  reprendre  la  conduite  de  fon  trou- 
peau. 

11  fit  de  nouvelles  tentatives  fur  la  fin  de  fa  vie,pour 
fe  décharger  d'un  fardeau  qu'il  croyoit  au-dclTus  de 
les  forces.  Il  envoya  pourcefujet  des  Députés  au  Pa- 
pe Honorius  II,  qui  loin  de  lui  accorder  fa  demande, 
lui  écrivit  pour  l'exhorter  à  foutenir  avec  courage  les 
travaux  de  l'Epifcopat  dans  un  temps,  où  les  bons 
Evêques  devenoient firares. 

S.  Hugues  affligé  de  ce  refus  ne  fe  rebuta  pas  :  tout 
âgé,  ôc  tout  infirme  qu'il  étoit,  il  entreprit  le  voya- 
ge de  Rome  pour  faire  agréer  fon  abdication.  Il  lui 
Tome  VUf^  Z  2  ^ 
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L'An  Ï132.  parut  que  fes  infirmités  &  fa  caducité  dont  le  Pape 
leroit  témoin  ,  parleroient  éloquemment  en  fa  fa- 
veur. Mais  le  Pape  jugea  que  quelque  infirme  que 
fût  ce  S.  Evêque  ,  fon  autorité  &  (on  exemple  îe- 
roient  encore  plus  utiles  à  fon  peuple,  que  ne  pour- 
roient  être  la  force  &  les  travaux  de  celui  qu'on  lui 
donneroit  pour  fucceffeur. 

Pour  le  confoler  ,  Honorius  lui  accorda  toutes  les 
autres  grâces  qu'il  demanda.  Ainfi  Hugues  retourna 
à  Grenoble  ,  où  il  fervit  utilement  l'Eglife  durant  le 
Schifme  quife  forma  après  la  mort  d'Honorius. 
sSuèlde  Ses  infirmités  augmentèrent  de  jour  en  jour ,  &  il 
Crenobie.  fac  obUgé  dc  gatdct  le  lit  long-temps  avant  fa  mort. 
Il  perdit  même  entièrement  la  mémoire  de  toutes  les 
chofes  temporelles  qu'il  avoir  faites  bu  vues  dans  le 
inonde.  Mais  par  un  prodige  aflez  fmgulier,^  il  n'ou- 
blia rien  de  ce  qui  concernoit  le  fervice  de  Dieu  >  &  il 
récitoic  tous  les  jours  par  cœur  les  Pfeaumes  avec  fes 
Clercs.  Les  Moines  de  Chalais.Monaftere  qu'il  avoic 
fondé,  fe  rendirent  auprès  de  lui  pour  le  fervir  pen- 
dant fa  maladie  ,  &  ils  fe  crurent  bien  payés  de  leurs 
fervices  par  l'édification  qu'ils  reçûrent.  Quand  Hu- 
gues s'appercevoit  que  la  douleur  lui  avoir  arraché 
quelques  paroles  d'impatience,  il  s'en  accufoit  avec 
larmes ,  &  il  ordonnoit  à  ceux  qui  le  fervoient,  de  lui 
donner  la  difcipline.  Mais  comme  on  ne  croyoit  pas 
lui  devoir  obéir  là- deffus,  il  fondoit  en  larmes,  &ré- 
<  citoit  plufieurs  fois  le  Confiteor^  pour  demander  par- 
don à  Dieu.  Un  jour  un  de  ceux  qui  l'afliftoient ,  le 
voyant  pleurer  avec  larmes  fes  péchés ,  &  tout  péné- 
tré de  la  crainte  des  jugcmens  de  Dieu ,  lui  dit  :  »  Mon 
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«pcre,  pourquoi  vous  allarmez-vous  tant,  puifque  [mT  nji. 
»  vous  n'avez  commis  ni  parjures ,  ni  homicides  ,  ni 
»  aucun  autre  crime?  Et  qu'importe  ,  répondit-il?la 
»  vanité  &  la  cupidité  fuffifent  pour  perdre  une  ame.  » 
Hugues  ayant  fait  écrire  les  Chartreux  au  Pape  In- 
nocent II  fur  le  trifte  état  où  ilétoit  réduit  ,  obtint 
enfin  la  permiffion  de  faire  ordonner  en  fa  place  fur 
le  Siège  de  Grenoble  un  S.  Religieux  de  la  Chartreu- 
fe,  nommé  auflî  Hugues.  Apres  quoi  il  ne  vit  plus 
rien  à  défirer  fur  la  terre ,  &:  il  ne  tarda  pas  d'aller  s'u- 
nir à  fon  Créateur* 

Ce  S.  Evêque  mourut  enfin  âgé  de  plus  de  qua-  ^^^f* 

^1.  1  ^  .  1.  *  ^    f     Hugues  de 

tre-  vingts  ans,  l  an  113 2 ,  le  premier  jour  d  Avril ,  Grenoble, 
qui  cette  année  étoit  le  Vendredi  avant  le  Diman- 
che des  Rameaux  ,  dans  la  cinquante-deuxième 
année  de  fon  Epifcopat.  On  garda  fon  corps  juf- 
qu'au  Mardi  de  la  femaine  fuivante ,  fans  que  l'in- 
tempérie de  l'air ,  la  multitude  des  cierges  donc  il 
étoit  environné ,  &  la  foule  du  peuple  lui  fiifent  con- 
trader  aucune  corruption.  Trois  Evêques  fe  rendi- 
rent pour  faire  fcs  funérailles  ,  Olderic  de  Die  qui 
avoit  été  fon  difciplc ,  Geofroi  de  Chartres  qui  avoic 
été  fon  ami  particulier ,  &  qui  étoit  alors  à  la  fuite  du 
Pape  Innocent  dans  le  pays,  &  Hugues  de  Greno- 
ble que  S.  Hugues  avoit  fait  élire  de  fon  vivant  pour 
remplir  fon  Siège  après  fa  mort.  Le  peuple  pour  té- 
moigner (on  refpe^ ,  s'emprelToit  de  baifer  fes  fan- 
dales ,  &  d'emporter  quelques  morceaux  de  fes  ha- 
bits. On  faifoit  toucher  à  fon  corps  des  anneaux  ôc 
des  pièces  d'argent,  pour  les  conferver  comme  des 
Reliques.  La  foule  étoit  fi  grande,  qu'on  fut  obligé 
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L'An  iijz.  pour  faire  l*encerrement,de  tromper  le  peuple,  &  de 
fermer  les  portes  de  rEglife.  S.  Hugues  ett  honoré  le 
premier  jour  d'Avril. 

Le  Pape  Innocent  II  ayant  appris  la  vie  édifiante 
&  la  mort  faince  de  Hugues,le  mit  au  nombre  des  SS, 
adonna  ordre  à  GuiguesPrieur  delaChartreufed'en 
écrire  la  Vie,  c'eft  ce  qu'il  lui  manda  par  la  Lettre 
luivante,qu'on  peut  regarder  comraele  Décret  de  fa 
Canonifation. 

canonifa-  »  InnoccHt  Evêquc ,  fervitcut  des  ferviteurs  de 
Hu"gues.^'  ^^^^  j  à  nôtre  très  cher  fils  Guigues  Prieur  de  la 
»  Chartreufe,  Salut  &  Bénédiâ:ion. 
5)  Pour  correfpondre  aux  bienfaits  de  Dieu  ,  nous 
»  avons  d'abord  rendu  grâces  à  fa  Majefté  en  appre- 
»  nant  la  viefainte  duB.  Hugues,  &  les  miracles  qui 
»  s'opèrent  par  fes  mérites.  Ènfuite  après  avoir  pris 
»  l'avis  des  Archevêques,  des  Evêques,  des  Cardi- 
»  naux ,  &  des  autres  qui  ctoient  avec  nous,  nous 
3>  avons  ordonne  qu'on  l'honorât  comme  un  Saint, 
»  &  qu'on  célébrât  le  jour  de  fa  mort.  Mais  parce  que 
»  vous  avez  une  exade  connoifTance  de  fa  vie  &  de  fes 
3>  miracles,  nous  vous  ordonnons  par  l'autorité  de  S. 
»  Pierre ,  &  par  la  nôtre ,  d'en  écrire  ce  que  vous  fça- 
»  vezi  afin  que  le  Clergé  lifant  cette  vie  ,  &  le  peu- 
»  pie  l'entendant,  en  foient  édifiés,  &  méritent  d'ob- 
»  tenir  la  rémiffion  de  leurs  péchés  par  l'intercelTion 
»  de  ce  S.  Evêque.  Nous  prions  pour  vous,  &  nous 
3>  donnons  nôtre  bénédidion  à  nos  chers  fils  les  Char- 
»treux.  De  Pife  le  2  2  d'Avril. 

Guigues  écrivit  en  effet  la  Vie  de  S.  Hugues,  &  il 
■ia  dédia  au  Pape  Innocent  11.  Perfonne  n'en  étoic 
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mieux  itiftruit  que  ce  pieux  Ecrivain  car  il  avoicL-An  n^a. 
long-  temps  vécu  avec  S.Hugues ,  &  il  écoit  Ton  ami 
particulier.  Le  Monaftere  de  Chalais  que  S.  Hugues 
avoir  fondé,cft  aujourd'hui  un  Prieuré  uni  à  la  gran- 
de Chartreufe. 

Gcofroi  Abbé  de  Vtndôme ,  qui  éroit  par  fan  ef-  More  de 
prit  &  par  fon  érudition  un  des  principaux  orneiTrens^^e'^eit''' 
derEglife  de  France,  mourut  auffi  la  même  année. 
Cet  Abbé  éroit  originaire  d'Anjou  ,  &  diftingué  par 
fa  noblefTe.  Il  fut  élevé  par  Garnier  Archidiacre 
d'Angers,  &  eut  pour  Maître  dans  les  Sciences  un 
ProfefTcur  nomme  Guillaume.  Geofroi  fit  de  grands 
progrès  dans  les  Lettres ,  &  il  fe  voyoit  par-làen  état 
de  s'ouvrir  une  route  à  la  gloire  ,  lors  qu'il  embrafTa 
la  vie  Monaftique  à  Vendôme.  On  n'y  tarda  pas  à 
rendre  juftice  à  fon  mérite  i  car  il  fut  peu  de  temps 
après  élu  Abbé  de  ce  Monaftere  ,  n'étant  encore  que 
Diacre.  Il  foûcintavec  zeleles  biens  &  les  privilèges 
de  (on  Monaftere  ;  ce  qui  l'engagea  à  avoir  de  tré- 
quens  démêlés  avec  les  Seigneurs  &  les  Evêques  voi- 
fins.  Il  demeura  toujours  fort  attaché  au  S.  Siège,  ôc 
âtous  les  Papes  légitimes  qui  le  remplirent  de  fon 
temps. Il  alTûre  qu'il  pafTa  douze  fois  les  Alpes  pour  les 
intérêts  de  l'Eglife  Romaine ,  &  que  dans  ces  voyages  1. 1.  Tp.  14. 
il  fut  trois  fois  fait  prifonnier.  Il  nous  refte  de  Geofroi 
de  Vendôme  un  Recueil  de  Lettres  ,  plufieurs  petits 
Traités  ou  Opufcules ,  ôc  quelques  Sermons. 

Le  Recueil  des  Lettres  eft  divifé  en  cinq  livres.  sesouv7«- 
Le  premier  livre  contient  fes  Lettres  adreffees  aux  Pa~ 
pes  ôc  à  leurs  Légats;  le  fécond  ,  celles  qui  fontadref- 
îéesaux  Evêques  de  Chartres ,  Yves  àc  Geofroi  fon 

Z  z  z  iij 
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L'An  iiji.  AiccefTeur  jle  troifiéme  ,  celles  qui  font  écrites  aux 
Evêqucs d'Angers,  du  Mans  &:  de  Saintes  i  le  qua- 
trième ,  celles  qui  font  adreflTées  aux  Abbés  &  aux 
Moines  i &enfin  le  cinquième  livre  contient  les  Let- 
tres écrites  aux  Séculiers, tant  Clercs  que  Laïques. 
L'Auteurnous  inftruit  dans  ces  Lettres  de  plufieurs 
chofes  qui  concernentrhiftoire  ôcla  difcipline  de  fon 
temps;  c'eft:  ce  qui  m'engage  à  en  remarquer  ici  quel- 
ques traits. 

aueiques  Geofroi  écrivant  au  Pape  Pafcal  marque  que  la 
J"Seur^^^^  Abbé,  ayant  appris  que  le 

de  Geofroi  p^^pg  Urbain  fouffroit  perfécution  à  Rome  de  la  parc 

deVendo-  .  „/-ii-/ir  •  i/T 

rac.  des  Guibertins ,  &  etoit  oblige  de  le  tenir  cache  dans 
^'lamaifon  de  Jean  Frangipane,  (a)  il  fit  le  voyage  de 
Rome  pour  tâcher  de  lui  donner  quelque  Iccoursj 
qu'il  lui  fournit  de  l'argent  pour  racheter  la  Tour  de 
Crefcent ,  c'eft-à-dire  ,  le  Château  S.  Ange  ,  ôc  le  Pa- 
lais de  Latran  ,  où  ileut  l'honneur  de  baifer  le  pre- 
mier les  pieds  de  fa  Sainteté.  Geofroi  manda  à  Hum- 
bald  Archevêque  de  Lyon  &  Légat  du  Pape  qui  lui 
avoit  ordonné  de  fe  rendre  à  un  Concile  ,  qu'il  l'iroic 

1. 1.  ip.  tp.  trouver  devant  ou  après  le  Concile ,  mais  qu'il  ne  fe 
trouveroit  pas  au  Concile ,  parce  que  félon  les  privi- 
lèges accordés  par  fept  Papes, l'Abbé  de  Vendôme 
n'étoit  pas  obligé  de  fe  rendre  aux  Synodes  indiqués 
par  l'Evêque  Diocefain ,  ni  aux  Conciles  convoqués 
parles  Légats  du  S.  Siège.  L'Evêque  de  Chartres  ne 

x.i.ip.lè  pouvoit  non  plus  mettre  en  interdit  l'Eglife  du  Mo- 
naftcre. 


(a)  Geofroî  nomme  ce  Seigneur  Romain  "Joannes  Fricapitnem ,  la  plupart  des  Au- 
teurs l'appellent  fniff^»/«7«>w  ;  c'eft  une  des  plus  nobles  &  des  plus  anciennes  ftmiUeg 
p.omainc5. 
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On  voit  par  une  Lettre  de  Geofroi ,  qu'il  croyoit  l'a„  1151. 
qu'il  n'écoit  pas  permis  de  réitérer  l'Extrême  Onc-i.i.f^.ip. 
tion  :  Yves  de  Chartres  qu'il  confulca  là-deilus,  fut  dQ^^^"^"'^' 
même  avis.  Mais  le  fentiment  des  SS.  Dodeurs  5c  la 
pratique  de  l'Eglife  ,  qui  ne  peut  errer  en  ce  point, 
montrent  alTjz  que  l'un  &  l'autre  fe  trompoient  là- 
defTus.  Geofroi  raifonna  mieux  fur  la  néceflité  delà 
ConfcfTîon.  Guillaume  qui  avoit  été  fon  Maître  ,    y-^^/'- 1^. 

1     -r»  ,  -1      >  1     .  N.ceiiué  de 

trompe  par  un  texte  de  Bede,  dont  u  n  entendoit  pashconfef- 
le  vrai  fens ,  s'étoit  perfuadé  quM  n'y  avoit  que  quatre 
péchés,  dont  on  fût  obligé  de  fe  confefTer  j  fçavoir, 
l'idolâtrie,  le  Schifme  ,  l'Héréfie,  &  le  Judaifme. 
L'Abbé  de  Vendôme  pour  réfuter  cette  erreur ,  mon- 
tre que  Bede  ne  parle  en  cet  endroit  que  de  la  Con- 
feflion  publiques  parce  que  ces  quatre  péchés  fcan- 
dalifanc  toute  TEglife  i»  il  faut,  dit-il,  non  feulement 
»  les  confefTer  aux  Prêtres  comme  les  autres  péchés, 
»  mais  encore  à  l'Eglife,  »  c'efl-àdire  ,  qu'il  en  faut  fai- 
re une  abjuration  publique.  Il  ajoute:  »  Au  refte , 
»  rien  n'eft  plus  certain  que  l'obligation  de  confeffer 
»  fecretement  fes  péchés.  Car  quoi  qu'il  y  ait  des  pe- 
»chés  dont  on  doive  faire  une  pénitence  publiques 
»  il  n'y  a  que  les  péchés  qui  donnent  atteinte  à  la  foi 
»  d'^  toute  l'Eglife ,  dont  il  foit  néceiïaire  de  faire  une 
»Confeflion  publique.»  On  voit  par  ce  trait  que 
quoique  la  pénitence  des  grands  crimes  fût  publique, 
laconfeflion  enétoit  fecrete.  Mais  pour  l'Idolâtrie, 
le  Judaifme,  l'Héréfie  &le  Schifmedont  laprofefTion 
a  été  publique ,  l'Eglife  éxigeoitunc  Confcfïion  ou 
une  abjuration  publique,  ainfi  qu'elle  fait  encore. 
Je  ne  dis  rien  ici  de  la  Lettre  de  Geofroi  à  Robert 
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L'Aa  ^i^i.d'ArbrKTel ,  parce  que  j*en  ai  parlé  ailleurs. 

Les  Opufcules  de  Geofroi  font  la  plupart  des  Ecrits 
fort  courts.  11  y  en  a  un  fur  l'Eucliariftie ,  où  il  montre 
que  la  chair  de  Jefus  Chrift  que  nous  recevons,  eft  la 
même  que  celle  qui  a  été  conçue  dans  le  feinde  Ma* 
rie  ôc  enfuite  attachée  à  la  Croix. 

Fromond  fut  le  fucceffeur  de  Geofroi  dans  l'Ab- 
baye de  Vendôme.  Geofroi  Evêquc  de  Chartres  re- 
fufa  d'abord  de  lui  donner  la  Bénédidion  d'Abbé,  à 
moins  qu*il  ne  lui  fît  fa  profeflîon,c'eft-à- dire, qu'il  ne 
lui  promît  obéifTance.  Fromond  répondit  qu'il  ne  lui 
feroit  aucune  promefTe ,  parce  que  le  Pape  l'avoit  dé- 
fendu que  fon  Monaftere  écoit  du  patrimoine  de 
S.  Pierre:  il  en  produifit  les  privilèges,  &  l'Evêquc 
les  ayant  examinés ,  lui  donna  la  Bénédiction  Abba- 
tiale ,  &  dans  la  fuite  il  fit  un  Ade  par  lequel  il  recon- 
r«t(»-o/^f.«iioiiroitencepoint  l'exemption  des  Abbés  de  Ven- 
7io.,««<»m.dome.  Yves  Eveque  de  Chartres  avoïc  exige  une  pa- 
j^'^îjf  ^"  ^*  reille  promefTe  d'obéifTance  en  donnant  la  Bénédic- 
tion Abbatiale  à  Geofroi  :  mais  celui-ci  s'en  plaignic 
dansla  fuite,  &foutint  qu'il  n'étoit  pas  obligé  à  faire 
cette  promefTe, 

Ce  n'étoit  pas  feulement  les  Abbés  qui  avoient  des 
diftcrends  avec  les  Prélats  touchant  leurs  privilèges, 
les  Archidiacres  en  avoient  quelquefois  auec  leurs 
ThibauidEvêques  touchant  les  prérogatives  de  leurs  charges, 
chidiacre  de  Thibauld  Nothier  Archidiacre  de  Paris  s'arrogeoit 
dSion^qu'a^^i^^  jarifdid:ion  prefque  égale  à  celle  de  l'Evêquc. 
gattnbwc.    Un  Chanoine  de  Paris  faifant  voyage  dans  l'étendue 
de  fon  Archidiaconé ,  y  fut  volé.  Auflitôt  Nothiec 
fansconfukerrEvêque,  qui  ctoit  prefent ,  ezcom- 
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muaîa  le  voleur,  &mic  tout  fon  Archidiaconéenin- l'au  hjî.. 
tcrdic,  L'Evêque  leva  aufli  tôt  les  cenfures  5  mais 
l'Archidiacre  lui  intenta  procès ,  &  demanda  répara- 
tion. Le  Clergé  &  les  Abbés  de  Paris  prirent  le  parti  ^ 
de  l'Evêque,  décrivirent  en  fa  faveur  au  Pape  Inno- ^^'i.  Far,s. 
cent  II, qui  prononça  lansdoute  pour  lui.  i^u 

L'Archidiacre  Thibauld  Nothier  conferva  du  ref- 
fenciment  de  cette  affaire  contre  Thomas  Prieur  de 
S.  Vidor,  qui  avoir  la  confiance  d'Etienne  Evêquc 
de  Paris,  &  la  principale  autorité  après  lui  dans  le 
gouvernement  du  Diocefe.  Thomas  la  méritoit  par 
la  prudence  &  par  fon  zele.  11  ne  cefToit  de  porter  l'E- 
vêquc  de  Paris  à  reformer  la  célèbre  Abbaye  de 

i     n  ^iT-ij      -r  •  1  *  Monaftcrc 

Cncllcs,  ou  les  Religieules  menoient  alors  une  vie  de  cheiies. 
peu  régulière.  Ce  S.  homme  avoir  cette  affaire  fi  fore 
à  cœur ,  qu'il  en  parla  au  Roi ,  &  obtint  fon  confen- 
tement.  L'Evêque  ayant  donc  pris  les  mefures  pour 
établir  la  réforme  ,  fe  tranfporta  àChelles ,  &  y  fit  la 
vifite.  il  étoit  accompagné  de  l'Abbé  de  S.  Vi^lor, 
decelui  de  S.  M3gloire,du  Prieur  de  S.  Viclor  &  da 
Soûprieur  de  S.  Martin  des  Champs. 

Tout  (epaffaaffez  tranquillement  à  Chelles  de  la 
parc  dcsRelieieufcs.Maisi'Evêque  à  fon  retour  étant  Anrafrmat  de 

'    '  ^  ^      •  r      \  r  /         i  Th..mas 

arrive  a  tournai  lur  Marne  rut  attaque  par  les  ne-  Piieurdes. 
veux  de  Thibauld  Nothier.  Aucun  de  ceux  qui  ^.  ^l'^^'^dcPa- 
toient  à  la  fuite  du  Prelac,  n'avoitd'armcs,  parccque, 
comme  il  l'écrivit ,  c'étoit  un  Dimanche.  Les  affafli  ns 
ayant  déclaré  qu'ils  n'en  vouloient  qu'à  Thomas 
Prieur  de  S.  Viàor,  le  maffacrcrent  inhumainemenc 
encre  les  bras  de  PEvê^ue  ,&  ils  menacèrent  ce  Pré- 
lat de  le  traiter  de  la  même  manière,  s'il  neferetiroic 
Tome  FilL  A  a  a  a 
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L'An  1151.  au  plurôr.  L'Evêque  neconfulta  que  fon  zele  &  fon 
amitié:  ilfejettaau  travers  des  épées  nues,  &  n'a- 
bandonna pas  Thomas  qu'il  n'eût  entendu  fa  Con- 
feflion ,  neluicût donné  le  Viatique  ,  Ôc  ne  l'eût  ex- 
horté à  pardonner  àfes  aiïaflins  :  ce  que  ce  S.  Reli- 
gieux fitgénéreufement,en  proteftant  qu'il  mouroit 
pour  la  juftice.  Cet  afTaflinat  fut  commis  le  Dimanche 
20  d'Aouft Tan  li 33. 

Etienne  Evêque  de  Paris  fut  fi  troublé  de  ce  cruel 
attentatcommis  (ous  fesyeux  ,  qu'il  s'enfuit  à  Clair- 
vaux  pour  feconfoler  dans  cette  (olitude.  C'eft  de-là 
qu'il  écrivit  la  Lettre  fuivante  à  Geofroi  Evêque  de 
Chartres  ôc  Légat  du  S.  Siège. 
p^ts'.tlllf''     »  Jenefçais  fi  je  trouverai  des  termes  pour  vous 
j?«^;/;<>m  jjexprirrier  le  nouveau  malheur  dont  je  veux  vous 
Bernard,.    »  Datlcr.   ai  unc  nouvelle  bien  runelte  a  vous  appren- 

L-ctre  d'E-      j        o   1_  •  TL  • 

tienne  Evé-  »are,& bicn  ttilte  pour  tous  ceux  qui  prennent  part 
fuTrfiraffi-''*^^^x  opprobres  de  Jefus-Chrift  &  de  l'Eglife  nôtre 
nat  de  Tho- »  Sainte  mere.  Le  Maître  Thomas  Prieur  de  S.  Vic- 
»  tor,perfonnagc  d'une  vertu  reconnue ,  l'ami  de  tous 
»les  gens  de  bien,  ce  défenfeur  fi  zélé  &  fi  courageux 
»  de  la  Sainte  Eglife ,  mon  coadjuteur  fidèle  dans  mes 
»  travaux  pourelle,  a  étéaffaflinépardesimpies.  lleft 
»  mort  félon  la  chair^mais  fans  doute  qu'il  vit  avecjc- 
»  fus  Chrift  :  car  étant  mort  pour  Jefus  Chrift  ,pour» 
»  roit-il  n  être  pas  dans  la  gloire  de  jefus-Chrift,  puis 
»  qu'en  rendant  le  dernier  foupir  entre  nos  bras,  il  a 
»protefté  qu'il  mouroit  pour  la  juftice?»  L'Evêque 
mande  enfuitc  au  Légat  qu'il  s'eft  retiré  à  Clairvaux , 
&  qu'il  le  prie  d'y  venir  incefTamenC;,  pour  le  confoler 
&  lui  donner  confeil. 
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Geofroide  Chartres  ayant  reçu  cette  Lettre,  fe lau hjj.' 
rendit  aufTirôt  à  Clairvaux5&  après  avoir  conféré 
avec  Etienne,  il  convoqua  à  Joiiarre  en  qualité  de  Condic  de 
Lcgat  les  Evêques  des  Provinces  de  Rheims,  de  Sens/""''"*' 
de  Roiien  &  de  Tours.  Hugues  Evêque  de  Grenoble 
fuccefleur  de  S.  Hugues  &  Guigues  Prieur  de  la  gran- 
de Chartreufe  ayant  appris  la  tenue  de  ce  Concile, 
écrivirent  une  LettrecommuneauxPeres,pour  lesex- 
horter  à  punir  les  homicides  du  Bienheureux  Tho- 
iTias ,  ainfi  qu'ils  le  nomment ,  &  à  les  priver  de  tous 
Bénéfices  EccJefiaftiques.  Nous  n'avons  pas  les  Ac- 
tes du  Concile  de  Joiiarre  :  mais  il  n'y  a  aucun  lieu  de 
douter  qu'il  n'ait  frappé  les  coupables  des  Cenfures 
Ecclefialliques. 

Le  bruit  s'étant répandu  que  Thibauld  Nothier 
Archidiacre  de  Paris  accufé  d'avoir  fait  afTaflmer 
Thomas  par  fes  neveux  ,  étoit  allé  à  Rome  pour  im- 
plorer la  clemencedu  Pape:,  S.  Bernard  écrivit  àlnno- 
cent  II  la  Lettre  fui  vante.  »  La  cruelle  Bête  qui  a  de-  Se  de  s! 
»  voré  Jofeph,s'eft  fauvé^dit-onjauprèsde  vous ,  pour 
»  éviter  la  pourfuite  de  nos  chiens.  Que  la  malheu- 
»reufeefl:infenfée  5  de  s'enfuir  dans  le  lieu  où  elle  a 
»  le  plus  à  craindre  !  Scélérat  !  as-tu  donc  cru  que  le 
»  Siège  de  l'équité  étoit  une  caverne  de  voleurs  &  un 
»  repaire  délions  ?  La  bouche  encore  pleine  du  iang 
»  du  fils  que  tu  viens  de  dévorer ,  tu  fuis  au  fein  de  la 
»mere,  &  tu  ofes  paroître  devant  les  yeux  du  Pere  ! 
»  Si  cependant  il  demande  la  pénitence ,  il  ne  faut  pas 
»la  lui  refufer  i  s'il  demande  une  audience  pour  plai- 
»der,  qu'on  lui  donne  celle  que  donna  Moyie  au 
»  peuple  qui  adoroit  le  veau  d'or,  ou  Phincés  à  i'U 

A  a  a  a  i j 
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l'An  iijj.  fraëlite  fornicateur ,  ouMathathias  à  celui  qui  fa- 
»crifioitaux  Idoles  i  oufi  vous  vouiez  que  je  rappjr- 
»  te  des  exemples  qui  vous  conviennent  mieux ,  don- 
.  »  nez-lui  celle  que  S.  Pierre  donna  à  Ananie  &  à  Sap- 
>i  phire  ,  ou  que  Jefus-Chrift  donna  aux  profanateurs 
»  du  Temple. 

»  Nous  ne  doutons  pas  que  le  fang  de  nôtre  Mar- 
»  tyr  ne  crie  vengeance  au  Ciel  avec  d'autant  plus 
»  d'inftance  ,  qu'il  eft  récemment  répandu.  Mais  dira 
»  l'Archidiacre  ,  eft-ce  moi  qui  l'ai  verfé?  Non,  ce 
»  n'eft  pas  toi ,  ce  font  les  tiens ,  ôc  c'eft  pour  toi  ;  fi 
»c'efl;  aufli  par  ton  moyen  ^  que  Dieu  le  voye&le 
»juge.  Si  on  peut  t'excuier ,  il  faut  difculper  les  Juifs 
»  delà  mort  de  Jefus-Chrift.  Il  haifToit  le  Bienheureux 
5,  Thomas,dont  le  zele  Tempêchoit  de  tirer ,  comme 
5,  il  avoir  accoutumé,  d'injuftes  exactions  en  vertu 
„de  fon  Archidiaconat.  Plufieurs  témoins  dignes 
de  foi  l'ont  même  entendu  le  menacer  de  la  mort. 
„  Enfin,  qu'il  dife,  s'il  le  peut,  quelle  autre  raifon 
5,  onc  pu  avoir  fes  neveux  pour  porter  leurs  mains  fa- 
criléges  fur  le  Saint  du  Seigneur. 
Dans  le  refte  de  la  Lettre  S.  Bernard  exhorte  le 
Pape  à  punir  les  coupables ,  ôc  lui  reprefente  les  dé- 
fordres  que  pourroit  caufer  l'impunité  d'un  fi  horri- 
1;?'  ble  attentat.  L'Evêque  de  Paris  écrivit  auffi  une  Let- 
tre au  Pape  fur  le  même  fujet  fort  touchante  ^que  S. 
Bernard  lui  compofa.  Il  y  marque  que  Thomas  fai- 
foit  les  fondions  de  l'Epifcopat ,  &  que  fans  en  avoir 
AffaflTinat  les  honncuTS ,  il  en  portoit  tout-le  poids. 
bauidS-      S.Bernard  écrivit  aufTi  plufieurs  Lettres  au  Pape 
tr''^^'aufujetdera(rafiinac  d'ArchambauldSoû-doycn  de 
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l'Eglifc  d'Orlcans.  Pierre  le  Vénérable  Abbé  de  Cla-  ^177777- 
gni  fie  la  n*iéme  chofc  ,  &  ne  s'exprima  pas  avec  p«r. r.,,.  l. 
moins  de  force.  Voici  le  fujet  decc  nouvel  affalTmar/' 

Archambaald  écoit  allé  fe  plaindre  à  Ronic  de  l'in- 
trufion.  de  |ean  dans  l'Archidiaconac  d  Orleans. 
A  fon  retour  il  Te  plaignit  à  Geofroi  de  Chartres  Le-  E^  Arch^m- 
gat,  à  Henri  Archevêque  de  Sens,  ôc  au  Pape,  de  fif.'^i'J.ll^'i; 
plufieurs  violences  que  lui  avoient  faites  l'Archidia- 
crejean,  &  quelques  autres  Chanoines,  qui  pen- 
dant fon  abfence  avoient  fait  arracher  Tes  vignes, 
brûler  fes  granges  &  fes  prefToirs.  Il  pourfuivoit  la 
punition  de  ces  attentats,  lors  qu'il  fut  alTafliné. 

Le  Pape  Innocent  excité  parles  Lettres  de  l'Evé- ^^'^'■"'^'ï"- 

1T\  ll't         1-  nocent  II 

que  de  Paris  &  des  SS.  Abbes  de  Clairvaux  de  Glu-  contre icsar- 
gni,  manda  aux  Archevêques  Rainald  de  Rheims  ,  Thomas  & 
Hugues  de  Roiien  &  Hugues  de  Tours,  de  s'élever  txuxt"^' 
avec  vigueur  contre  les  Auteurs  des  afTaffinats  com- 
mis en  la  perfonnede  Thomas  Prieur  de  S.  Viâ:or  , 
&  d'ArchambauldSoû-doyen  d'Orléans.  Il  veut  que 
s'il  eft  nécefTaire  on  aflemble  un  nouveau  Concile 
•pour  punir  un  crime  fi  nouveau.  Il  ajoute  ;  «Nous 
3»  confirmons  par  l'autorité  Apoftolique  ce  que  vous 
»avez  jugé  là-defTus  à  Joiiarre  :  cependant  comme 
»  vôtre  Sentence  ne  nous  paroît  pas  affez  fe vere,nous 
»  y  ajoutons  les  peines  fuivantes  ifçavoir,  que  dans 
»  tous  les  lieux  où  fe  trouveront  ces  aflaflins  ,  on  ne 
»  fera  pas  TOffice  -,  que  ceux  qui  les  protégeront ,  fe- 
»  ront  excommunies^  queThibauld  Nothier  &les  au- 
»  très  feront  privés  des  dignités  Ecclefi.iftiques,  qu'ils 
i>  n'ont  obtenues  que  par  la  puilTance  &  la  violence 
»  de  leurs  parens.» 

Â  a  a  a  iij 
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L'An  1133.  Le  Pape  Innocent  pou  voit  être  à  Rome  ,  quand  il 
donna  ces  ordres.  L'Empereur  Loihaire  qui  i'avoit 
fuivien  Italie  à  la  tête  de  fon  armée  >  le  conduific  à 
Rome ,  le  mit  en  pofTeflion  du  Palais  &  de  l'Eglife  de 
Latran,  où  il  reçut  la  Couronne  Impériale  des  mains 
de  fa  Sainteté.  Mais  comme  l'Empire  n'étoic  pas 
moins  divifé  que  TEglife  par  la  fadion  de  Conrade  , 
qui  difputoit  la  Couronne  à  Lothaire,  le  Pape  eue 
recours  à  celui  dont  il  avoir  éprouvé  tant  de  fois  la 
fagefTc  &  l'autorité.  Il  envoya  S.  Bernard  en  Allema- 
gne ,  ou  ce  S.  Abbé  vint  à  bout  de  réconcilier  les 
deux  Princes  concurrens  en  obligeant  Conrade  de  fc 
défifter. 

{^"^^  Cependant  le  Pape  Innocent  ne  put  fe  maintenir 
long-temps  àRome,  où  la  faâ-ion  de  l'Antipape  Ana- 
clet  étoit  trop  puifTante.  Il  fe  retira  de  nouveau  à  Pife, 
ou  il  convoqua  un  nombreux  Concile  pour  le  30.  de 

^Concile  de  dc  l*an  II  34.  Il  ne  manqua  pas  d'y  inviterles 
EvêquesdeFrancc5dont  il  avoitconnul'attachemenç 
pour  fa  perfonne  &le  zele  pour  les  intérêts  de  l'E- 
glife. Mais  le  Roi  Loiiis  le  Gros  qui  avoir  alors  quel-» 
que  mécontentement  du  Pape  ,  prit  la  rcfolution 
d'empêcher  les  Prélats  defon  Royaume  de  fe  rendre 
à  Pife  pour  le  Concile.  S.  Bernard  en  ayant  eu  avis , 
lui  écrivit  la  Lettre  fuivante  pour  le  détourner  de  ce 
delTein. 

E^.ijj.      «Les  Rois  &  les  Royaumes,  lui  dit-il ,  ne  confer- 
Beinardau'  »  vcnt  Icut  fplcndcur  &  leurs  droits,  qu'autant  qu'ils 
»  font  fubordonnés  à  la  puiflance  de  Dieu  &  aux  dif- 
«pofitions  de  fa  Providence.  Pourquoi  donc  vous 
»  mettre  en  colère  contre  l'élu  de  Pieu,  contre  celui 
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»  que  vous  avez  reçUjque  vous  avez  reconnu  pour  vô-  l'au  TT 
»  cre  pere ,  &  que  vous  avez  choifi  pour  le  Samuel  du 
»  Prince  vôtre  fils ,  auquel  il  a  donné  l'Onclion  Roya- 
>j  le  ?  Ce  n'eft  point  contre  des  étrangers ,  c'eft  contre 
»  vous-même  &  contre  vos  propres  fujets  que  s'arme 
»  vôtre  indignation.  On  affemble  un  Concile  :  quel 
»  préjudice  cela  peut- il  faire  aux  droitsde  vôtre  Cou- 
»ronne&au  bien  de  vôtre  Etat  f  Au  contraire,  on 
»  y  fera  à  l'Eglife  aflemblée  l'éloge  de  vôtre  zele  :  on 
»  y  publiera  que  le  Roi  de  France  efl:  le  premier  ou 
>jun  des  premiers  d'entre  les  Princes,  qui  ait  eu  le 
»  courage  de  prendre  la  défenfe  de  l'Eglife  fa  mere  : 
»on  vous  en  rendra  mille  avions  de  grâces,  ôcdes 
»  milliers  de  Saints  y  prieront  pour  vous  &  pour  vô- 
»  tre  Mâifon. 

i)Pour  peu  qu'on  foitfenfible  aux  maux  dePEglife 
»  nôtre  Mcre,on  ne  peutdilconvenir  que  fi  jamais  un 
»  Concile  a  été  néceftaire  ,  c'eft  dans  le  temps  où  nous 
»  fommes.  Mais ,  dit-  on ,  les  chaleurs  font  trop  gran- 
«des.Nos  corps  font-ils  donc  de  glace?Ne  font-ce  pas^ 
»  plutôt  nos  cœurs  qui  font  glacés  ?  Pour  moi  qui  fuis 
»  un  des  derniers  de  vos  (ujets ,  mais  un  de  ceux  qui 
»  vous  font  le  plus  attachés  5  j'ofevous  dire  qu'il  ne 
Dvous  convient  nullement  d'empêcher  unfi  grand 
»  bien. . . .  Au  refte,  s'il  eft  émanédu  S.  Siège  quelque 
Ts>  Décret  qui  vous  ait  déplu ,  ceux  de  vos  fidèles  fujets 
»  qui  alTifteront  au  Concile,  travailleront  à  le  faire 
S)  révoquer  ou  modifier  d'une  manière  convenable  : 
î>  c'cfl;  à  quoi  je  m'employerai  volontiers,  fij'aiqucl- 
»  que  pouvoir. 

Le  Roi  permit  aux  Evêques  de  France  de  fereriri 
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^.dre  au  Concile  de  Pife.  Les  Archevêques  de  Rheims, 
Concile  d«dçSens,  de  Bourges,  de  Rouen,  &  d'Embrun,  s'y 
trouvèrent  avec  plufieurs  Evêques  &  un  grand  nom- 
bre d'Abbés ,  à  la  tête  defquelsétoient  S.  Bernard,  Ôc 
Pierre  le  Vénérable.  On  ignore  le  détail  de  ce  qui  fc 
pafTa  à  ce  Concile ,  parce  que  nous  n'en  avons  pas  les 
Ailles.  On  fçait  feulement  qu'on  y  excommunia 
l'Antipape  Anaclet ,  &  qu'on  dépota  tous  fes  fau- 
teurs Alexandre  Evêque  de  Liège  avoir  ccé  accufé 
de  fimonie,  &  cité  pour  ce  fujct  au  Concile  de  Pife. 
Comme  il  ne  comparut  point,  on  y  prononça  con- 
t/.  tre  lui  la  Sentence  d'excommunication.  Il  fut  fifrap-^ 
pé  de  cette  nouvelle ,  qu'il  tomba  malade  en  l'appre- 
nant, &  mourut  le  même  jour,  il  eut  cependant  le 
temps  de  fe  confefler  &  de  recevoir  le  S.  Viatiqucj  ôc 
il  promit  même  que  s'il  en  revenoit  >  il  fe  feroit  Moi- 
ne à  S.  Gilles. 

Henri  ce  fanatique  fédudeur  qui  avoir  troublé  le 
.  Maine,  s'étoit retiré  en  Provence  ,  où  il  continuoic 
""de  dogmatifer.  L'Archevêque  d'Arles  le  fit  prendre» 
&  le  conduifit  au  Concile  de  Pife ,  où  il  fut  convain-. 
eu  d'béréfie,  &  condamné  à  être  enfermé  le  refte  de 
FaufTes  pro- fcs  j ouTS.  Alots  l'artlficieux  Sectaire  quiétoit  Apoftac 
rhérjtique  de  la  vie  Religieufe  ,  fit  femblant  de  vouloir  fe  faire 
"rria^i-Moinefousladifcipline  de  S.  Bernard.  On  le  remic 
,  ,  entre  les  mains  du  S.  Abbé  qui  lui  donna  des  Lettres 
t.z.  Ofer.   pour  Clairvaux.  Mais  on  elt  prelque  tou)  3urs  la  dupe 
des  bontés  qu'on  a  pour  un  Chef  de  parti.  Henri  s'é- 
chappa en  chemin,  &fit  encore  bien  du  mal  à  l'E- 
glik  de  France. 

La  plupart  des  Evêques  ô*r.  des  Abbés  de  France 

qui 
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qui  s'ecoicnc  rendus  au  Concile  dePife,  en  parti- l  au  ii;4. 
rent  enferable  pour  s'en  retourner  de  compagnie. 
Mais  comme  ricalie  écoic  encore  alors  agitée  par  les 
troubles  des  guerres  civiles ,  ils  furent  attaques  en 
chemin  ,  &  pillés  par  une  troupe  de  factieux.  Voici 
ce  qu'en  écrivit  au  Pape,Pierrele  Vénérable  Abbé  de 
Clugni,  qui  fe  fauva  avec  peine,  après  avoir  eu  fa 
mule  tuée  fous  lui. 

»  En  retournant  du  Concile  ou  vôtre  ^^^^^^^^c  p.Lj^f[^=^=^, 
»  nous  avoir  appelles ,  nous  marchions  fans  défiance  n-mbieau 
»  comme  un  troupeau  du  Seigneur  ,  lorfque  des  ^"'p^f^r.c/a- 
»  loups  furieux  fe  font  jettes  fur  nous ,  nous  ont  dif- ^j,"'"^' ^- 
«perlés  ,  bleffés ,  emprifonnés  &  dépouillés.  Nous 
»  avions  avec  nous  un  grand  nombre  d'Archevêques, 
»  d'Evêques  ,  &  d'Abbés,  une  légion  de  Moines, 
»une  troupe  nombreufe  d'Archidiacres  &  d'autres 
»  Eccléfiaftiqucs.  L'horrible  fpetlacle  que  de  voir  Les  Prci.it4 
«frapper  ,  bleffer  ,  emprifonner  ,  &  traîner  avcCmaUrailés 
»  violence  des  perfonncs  fi  néceffaires  à  l'Eglife!  Concardl" 

»  L'Archevêque  de  Rheims  que  ni  fon  âge  ni  fa^'^^- 
«dignité  n'ont  pu  faire  refpeder ,  après  avoir  reçu 
«bien  desoutrages  &  des  bleffures ,  eft  enfermé  dans 
»  une  tour.  L'Evêque  de  Perigueux  a  le  même  fort. 
»  Les  Archevêques  de  Bourges  Ôc  de  Sens  >  après  avoir 
«perdu  tout  ce  qu'ils  avoient  5  fe  font  fauves  avec 
»  bien  de  la  peine  àPont-Tremoli,  ou  ils  ont  été  mis 
«  en  prifon  avec  PArchevêque  d'Embrun  &  l'Evêque 
»  deTroyes, qu'un  coup  de  lance  avoir  fait  tomber  de 
»  cheval ,  &  qui  eft  fort  malade  de  fa  bleffure.  On  y 
»  retient  prilonniers  avec  euxles  Evcques  de  Limo- 
«  ges ,  d'Arras ,  du  Bellai ,  &  de  Rçnnes ,  •&  plufieurs 
Tome  VLIL  B  b  b  b 
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L'An  IIJ4.  «  autres  Prélats,  avec  les  Abbes  de  S.  Martial  de  Li- 
»  mogesjde  Vezelai,de  S.Germain  deParis,deCorbie, 
»deNoyon,  de  Melun,de  Saumur  ,  &  de  Bourgueil. 
»  Ce  Bourg  cft  plein  de  ces  faines  &  illuftres  prifon- 
»  niers.  Ils  n'ont  d'cfperancc  que  dans  le  Seigneur 
»  ôc  que  dans  vous ,  baint  Pere ,  qui  tenez  fa  place  fur 
>^la  terre,  w  L'Abbé  de  Clugni  prie  le  Pape  au  nom  de 
tous  ces  Prélats  d'excommunier  les  Auteurs  de  ces 
violences.  On  ne  fçait  point  la  fuite  de  cette  affaire  : 
mais  il  paroîc  que  les  prifonniers  furent  bientôt 
élargis. 

S.  Norbert  qui  étoit  venu  en  Italie  avec  l'Empe- 
reurLothairc,auprés  de  qui  il  faifoitles  fondions  de 
Chancellier,n*aflifta  pas  au  Concile  de  Pife.Il  retour- 
na en  Allemagne  avec  ce  Prince,  &  tomba  m.alade  en 
chemin.  Ayant  cependant  recouvré  affez  de  forces 
pourcontinuer  fa  route,  il  fe  rendit  àMagdebourg 
Mort  des.  à  petites  journées.  A  peine  y  étoit-il  arrivé  3  qu'il  fut 
î^wS'em.  attaqué  d'une  maladie  qui  le  tint  quatre  mois  au  lit, 
&  dont  il  mourut  le  Mercredi  d'après  la  Pentecôte  le 
fîxiémé  jour  de  Juin  de  Pan  11 34 ,  dans  la  cinquan- 
te-quatrième année  de  fon  âge,  ôc  dans  la  huitième 
prelque  achevée  de  fon  Epifcopat. 

Après  fa  mort  les  Chanoines  de  fa  Cathédrale,  qui 
Pavoient  prefque  toujours  perfécuté  durant  fa  vie> 
voulurent  avoir  fon  corps.  Mais  les  Chanoines  Ré- 
guliers de  fon  Ordre  qu'il  avoir  établis  à  Magde- 
bourg,  s'y  oppoferent,  fondés  furies  dernières  vo- 
lontés du  S.Evêque,qui  avoir  choifi  fa  fépulture  dans 
leur  Eglife.  On  ne  put  terminer  ce  débat  que  par 
l'autorité  de  PEmpereur.  Aint  on  députa  à  ce  Prince 
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qui  décida  en  faveur  des  Religieux.  La  reponfc(4) 
n'arriva  que  le  huitième  jouri  &  pendant  ce  remps- 
là  le  corps  du  S.  Evêquc  demeura  fans  fcpulture& 
fans  corruption  ,  nonobftanc  la  chaleur.  Il  fut  en- 
terré dans  l'Eglife  de  Nôtre-Damedefon  Monaflere 
devant  l'Autel  de  laCroix.Mais  environ  i  8  ansaprès 
fes  Religieux  le  transférèrent  dans  le  Chœur  proche 
le  grand  Autel ,  &  lui  érigèrent  un  tombeau  de  mar- 
bre blanc-  Ses  Reliques  y  demeurèrent  jufqua  ce 
que  la  Ville  de  Magdebourg  s'étant  laifTée  infecter  - 
desërreursde  Luther,  l'Empereur  Ferdinand  II  crai- 
gnit que  ce  facré  dépôt  ne  fût  profané  par  les  héréti- 
ques ,  &  le  fit  transférer  à  Prague ,  où  il  eft  en  grande 
vénération. 

Innocent  II  perdit  en  laperfonnedc  S.  Norbert 
un  zclédéfenfeurde  l'unité  Catholique  ,  qui  par  fon 
zele  &  fon  autorité  avoit  contribué  plus  que  perfon- 
ne  à  attacher  l'Empereur  à  fon  parti  contre  l'Anti- 
pape Anaclet.  Mais  il  lui  reftoit  encore  S.  Bernard  ; 
&  c'en  étoit  allez  pour  réduire  les  principaux  Chefs 
desSchifmatiques. 

Ce  S.  Abbé  s'etoit  attiré  tant  d'eftime  au  Concile  1. 1. 
de  Pife  ,  que  les  Evêques ,  les  Abbés  &  les  Seigneurs 
les  plus  diftingués  s'eftimoient  heureux ,  quand  ils 
pouvoient  avoir  quelque  conférence  avec  lui  \  &  ron 
voyoit  fouvent  pluficurs  Prélats  attendre  long-temps 
à  la  porte  ,  que  ceux  qui  lui  parloient ,  f  ulTent  fortis. 
Il  étoit  en  effet  le  refuge  de  tous  les  malheureux. 

(rt)M.  Baillet  ditd.ins  11  Vie  deS.  Norbert  que  la  rcponfe  de  l'Empereur  n'arriva 
que  le  neiiviéaic  mois.  Ceft  une  mcprife  de  cet  Ecrivain  qui  a  pris  les  jours  pour  les 
mois.  Car  la  réponfe  e'tant  arrivée  le  huicic'mc  jour  ,  le  corps  fut  inhume  le  iieuvie'xnc 
iour  j  &  non  le  ncuviçme  mois. 
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L'aa  1134.     Les  habitans de  Milan  qui  avoient  été  excommu- 
niés pour  avoir  pris  le  parti  d'Anaclcc,  s'étoienc  adref- 
fcs  à  S.  Bernard,  pour  recouvrer  par  fon  moyen  les 
bonnes  grâces  du  Pape  Innocent ,  &  ils  avoient  dé- 
cerné une  dépuration  à  ce  S.  Abbé  pour  le  conjurer 
î;.iî2.i33.  de  venir  lui-méme'à  Milan.  Bernard  s'étoit  mis  en 
chemin  avec  les  Députés,  lorfqu'ayant  appris  que  le 
Concile  de  Pife  ,  étoit  fur  le  point  de  fe  tenir ,  il  man- 
da aux  Citoyens  de  Milan  qu'incontinent  après  le 
Concile,  il  iroic  travailler  à  leur  réconciliation.  Il 
Légation  de  tint  patolc  ,  &  après  le  Concile  il  fe  rendit  à  Milan 
Milan"'    avec  Gui  de  Pife  &  Matthieu  d'Albane  ,  que  le  Pape 
lui  donna  pour  collègues  de  fa  Légation.  S.  Bernard 
fouhaita  qu'on  y  joignît  aufli  Geofroi  Evêque  de 
Chartres  qui  étoit  au  Concile  de  Pife  ,  &  dontilavoic 
connu  la  prudence  en  plufieurs  occafions  :  à  quoi  les 
ïr«^w. /.  t.  Cardinaux  confentirent.  Les  habitans  de  Milan 
ayant  appris  l'arrivée  des  Légats,  fortirent  de  la 
Ville,  ^allèrent  plusde  deuxlieuesau  devant  d'eux. 
C'étoitfur-toutS.  Bernard  qui  étoit  l'objet  de  leur 
vénération. Us  fe  profternoicnt  malgré  lui  à  fes  pieds 
pour  les  lui  baifér ,  &ils  arrachoient  les  poils  de  fes 
vêtemens  ,  ou  en  coupoient  quelques  morceaux 
pour  s'en  fervir  de  remède  contre  les  maladies.  Com- 
me chacun  s'emprelToit  de  voir  ce  S.  Abbé,  il  eut 
bien  de  la  peine  à  fendre  la  pre(fe,pour  fe  rendre  au 
logis  qui  lui  avoir  été  préparé. 

Bernard  Ôc  les  autresLegats  ayant  conféré  avec  les 
principaux  citoyens  furie  lujet  pour  lequel  ilsétoient 
venus  à  Milan  ,  les  conditions  de  la  réconciliation 
furent  acceptées,  &les  cenfures  levées,  Bernard  qui 


Gallicane  Livre  XXIV,  j^j 
avoic  été  le  principal  médiateur  de  cetce  paix  ,  la  con-  ltÛ^'TTT^ 
firma  par  d'éclatans  miracles.  Comme  il  faifoit  un  Miraciesdc 
jour  fa  prépararion  pour  dire  la  McfTe  ,  on  lui  amena  Mifau?"*^  * 
dansl'Eglife  de  S.  Ambroife  une  femme  pofTedéedu 
Démon  depuis  plufieurs  années.  Il  la  fie  placer  dans 
leSandtuaire,  &  fc  tournantvers  le  peuple,  illuire- 
commanda  de  prier  avec  ferveur.  Il  célébra  enfuice  E)«^w./.  £, 
la  faince  McfTc ,  &  toutes  les  fois  qu'il  faifoit  le  figne  ^'  ^' 
de  la  Croix  fur  l'Hoftie,  il  fe  tournoie  pour  faire  le 
même  figne  fur  la  pofTedée ,  qui  écoit  plus  agitée  que 
jamais.  Après  l'Oraifon  Dominicale  le  S.  Abbé  pre- 
nant fur  la  patène  l'Hoftie  confacrée  ,  ôc  la  tenant 
fur  la  tête  delà  femme,  dit:»  Malin  Efprit ,  voilà  ton 
»]uge  ,  réfifte-lui  fi  tu  peux  :  c'cft  celui  qui  fur  le 
»  pomtde  fouiïrir  pour  nous,  a  dit ,  Voici  que  le  Prin- 
»  ce  du  monde  nja  être  chaffe.  C'eft  ici  le  corps  qui  a  été 
?>  formé  danslefein  d'une  Vierge,  qui  a  été  étendu 
»  fur  la  Croix,  &quieft  refTufcité.  Je  te  commande 
»  par  l'autorité  de  cette  Majefté  de  fortir  du  corps  de 
»  cette  fervante  de  Dieu.  »  Malgré  cet  ordre  ,  le 
Démon  tourmenta  encore  un  moment  cette  femme 
avec  plusde  cruauté  :  mais  ce  S.  Abbé  étant  retourné 
à  l'Autel, la  pofTedée  fut  entièrement  délivrée  dans  le 
temps  qu'il  donna  la  paix  au  Diacre  pour  la  donner 
aux  affiftans. 

Ce  miracle  &  plufieurs  autres  excitèrent  tellement 
la  pieufe  curiofité  du  peuple  de  Milan  pourvoir  ôc 
entendre  Bernard,  que  pendant  le  féjour  qu'il  fit  en 
cette  Ville,  les  boutiques  furent  fermées  y  &  les  ar- 
tifans  quittèrent  leur  travail  pour  avoir  la  confolation 
-4e  le  voir.  La  chofe  alla  ù  loin ,  que  le  S.  Abbé  crai- 
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;An  ii34.gnant  d'être  accablé  par  la  foule,  n'ofoic  plus  fortir. 
MiracksdeH  fc  monccoic à  la  fenêtre  de  ion  appartement,  6z 
linan."'''  Me  là  il  donnoic  fa  bénédidion  à  ceux  qui  étoienc 
danslaruë.  Ils apportoiencavec  eux  des  pains  qu'ils 
le  prioienc  de  benir ,  &  qu'ils  gardoient  enluite com- 
me des  Reliques. 

Il  y  avoir  parmi  cette  foule  de  peuple  un  homme 
Ermid.i.z.^Q  la  campagne  qui  avoir  apporté  un  jeune  enfant 
pofTedc  du  Démon.  Mais  au  moment  que  Bernard  fit 
le  figne  de  la  Croix  fur  le  peuple ,  cet  enfant  (e  dé- 
battit avec  tant  de  violence, qu'il  s'échappa  des  bras 
de  fon  pere,  &  tomba  comme  mort  à  terre.  On  fie 
place  au  malheureux  pere  pour  approcher  delà  mai- 
fon  y  &  on  l'y  laiiTa  entrer.  Il  mit  fon  fils  aux  pieds  de 
S.  Bernard  ,  &  lui  dit  :  »  Mon  Seigneur  &  mon  pere , 
»ily  a  trois  ans  que  cet  enfant  eft  tourmente  par  le 
»Démon  j  ôc  fes  agitations  redoublent  toutes  les  fois 
»  qu'on  fait  fur  lui  le  figne  de  la  Croix  ,  qu'il  aflîfte  à 
»la  Mefle,  ou  qu'on  lui  lit  l'Evangile.  Je  vous  con- 
»  jure  par  la  miféricorde  divine  d'avoir  pitié  de  lui  & 
»  de  moi.»  Les  larmes  de  ce  pauvre  homme,  &  l'état 
déplorable  de  fon  fils  firent  compafTion  aux  afliftans. 
S.  Bernard  toucha  de  fon  bâton  le  col  de  l'enfant ,  dc 
Gérard  frère  du  S.  Abbé  qui  étoit  avec  lui,  fit  fecre- 
tement  furie  dos  du  malade  le  figne  de  la  Croix,  pour 
éprouver  fi  ce  qu'on  difoit  étoit  véritable.  Auilitôc 
l'enfant  fit  de  violentes  contorfions  ;  &  S.  Bernard 
ordonna  qu'on  le  mît  fur  foa  lit.  Mais  il  fem^bla  que 
le  Démon  y  fût  plus  violemment  tourmenté ,  car  il 
jetta  l'enfant  à  terre.  S.  Bernard  l'y  fit  remettre,  ôc 
s'étant  profterné  en  prières ,  il  prdonna  qu'on  lui  fît 
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avaler  de  Icau  bcnice.  Il  fallut  pour  le  fiire  ,  lui  dcf-  L'An  1134. 
ferrer  les  dents  avec  un  coin,  &  des  qu'il  en  eut  ava-  Mradesdc 
lé  quelques  gouttes  ,.il  fut  parfaitement  délivre.  M,hn."''*'' 

Bernard  s'étanc  rendu  chez  Matthieu  Evcque 
d' Albane,pour  travailler  aux  aftairesde  leurLegation^ 
un  jeune  homme  qui  avoit  une  main  defTechée,  vint 
prier  le  S.  Abbé  de  le  guérir.  Bernard  lui  donna  fa 
bénédidion  ,  lui  ordonna  de  fe  retirer.  Il  fortoic  - 
fans  avoir  été  foulage  5  lorfque  l'Evêque  d'Albanele 
rappella  &  le  prefenta  à  Bernard,  intercédant  pour 
lui.  Bernard  prenant  ce  paralytique  par  la  main,  in- 
voqua le  Seigneur  fur  lui  ,  à  Tinllant  il  fut  guéri. 
Le  bruit  de  ce  miracle  affembla  uncfi  grande  multi- 
tude de  peuple  de\*ant  la  maifon  de  l'Evêque  d'Alba- 
ne  ,  que  Bernard  ne  put  fortir ,  &  fut  obligé  de  fou- 
per  a vec  l'Evêque.  Ce  Prélat  donna  ordre  à  fon  Maî- 
tre d'Hôtel  de  garder  avec  foin  le  plat  dans  lequel  le 
S.  Abbé  avoir  mangé.  Peu  de  jours  après  cet  Evêque  Erw^w. /.  z. 
ayant  été  pris  d'une  fièvre  ardente ,  fe  fit  apporter  ce  ^" 
plat  i  ôc  après  qu'il  y  eut  mangé  du  pain  trempé  dans 
de  l'eau,  il  fut  incontinent  guéri. 

S.  Bernard  fit  plufieurs  autres  miracles  à  Milan  , 
qui  engagèrent  les  habitans  de  cette  Ville  à  le  prelfer 
d'être  leur  Archevêque  :  mais  il  refufa  conftamment 
cette  dignité.  Plufieurs  autres  Eglifes  le  demandè- 
rent aufli  pour  leur  Pafteur.  Il  répondoic  qu'il  n'étoic 
pas  à  lui ,  mais  à  fes  frères  i  &  ceux  ci  avoient  fi  peur 
qu'on  ne  le  leur  enlevât, qu'ils  obtinrent  un  privilège 
du  Pape  pour  empêcher  qu'il  ne  fût  Evêque.  Les  ci- 
toyens de  Milan  voulant  fe  confoler  de  (on  refus ,  le 
prièrent  d'écabhr  proche  de  la  Ville  un  Monaftere  de- 
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VAa  1134  fon  InfLitut.  C'cft  l'origine  du  Monaftere  qui  fut 

nommé  Chervaly  Caravallii\ 

Bernard  étant  parti  de  Milan  ,  prie  la  route  de 

Pavie.  Unpayfan quiVécoit  allé  chercher  à  Milan, 
Muaciedes.oû  il  n'étoit  dIus  ,  atriva  prefque  aullitôt  que  lui  à 

Bernard  à  •        -.1  .  1     ■  r     r  •    /    ^-  rC 

Pavie.      ravie.  Il  menoit  avec  lui  la  temme  qui  etoicpolie- 
£r«rtW./.  i.^^g^  ^  Il  |g  conjura  de  la  délivrer.  Le  Démon  vomit 
mille  imprécations  contre  le  S.  Abbé  ,  &  difoit  :  Cet 
homme  qui  ne  mmge  que  des  porreaux  ,  ne  me  chajjèrapas, 
Bernard  ordonna  qu'on  conduisîtcette  femme  à  l'E- 
glife  de  S.  Syre.  LeDémon  lui  infultoit,  en  difant: 
«  Ni  le  petit  Syre  ,  ni  le  petit  Bernard  ne  me  feront 
»  pas  fortir.  »  Bernard  répondit  :  »  Ce  ne  fera  ni  Syre  , 
»  ni  Bernard  ,  ce  fera  Jefus-Chrift  qui  te  chaiïera  i  »  & 
en  effet ,  s*écant  mis  en  prières ,  il  chafTa  le  Démon  au 
nom  de  Jefus-Chrift.  Mais  à  peine  cette  femme  étoic- 
elle  rentrée  da.i^  fa  maifon,que  leDémon  rentra  dans 
fon  corps.  Le  mari  la  reconduifit  à  S.  Bernard,  le- 
quel ayant  chaffé  une  féconde  fois  le  Démon ,  fit  atta- 
cher au  cou  de  la  femme  un  papier  ou  il  avoir  écrit  : 
EJprit  malin  ,  je  te  défends  de  la  part  deJeJus-Chrifi  de  toU'-_ 
cher  déformais  à  cette  femme. 
Retour  de  s.    S.  Bcmard  repaifa  enfin  les  Alpes  pour  revenir  en 
cïïvatx.  France.  Il  prit  fa  route  par  Befançon,d'où  il  fut  con- 
duit comme  en  proceflion  jufqu'à  Langres.  Les  Moi- 
nes de  Clairvaux  allèrent  fort  loin  en  proceflion  au 
devant  de  lui ,  &  lui  témoignèrent  avec  un  faint  em- 
preffement  la  joye  qu'ils  avoient  de  le  revoir  après 
une  fi  longueabtence.  Il  eut  lui-même  une  fenfible 
confolation  de  trouver  que  fon  abfence  n'avoit  nui 
*f  n  rien  à  la  régularité  &  à  la  ferveur  de  fcs  Religieux, 

Les 
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Les  principaux  du  Monaftere  ,  &  fur-tout  Gode- l'au  hj*. 
ffoi  qui  écoit  Prieur  &  qui  fut  depuisEvêque  de  Lan-  chirva^jx 

*,.  ,  A  'i  -iA-^i-  rebâti  dans 

gres ,  lui  reprelenterent  qu  il  avoit  bati  Clair  vaux  un  endroit 
dans  une  vallée  trop  écroicei  que  le  Monaftere  n  e- 
toit  pas  alTez  grand  pour  la  multitude  de  ceux  qui 
venoient  s'y  confacrer  â  Dieu  ,  &  qu'à  peine  l'Eglife 
pouvoit  contenir  les  Religieux  5  qu'ils  avoient  trou- 
ve plus  bas  une  belle  plaine  proche  la  rivière ,  ou  Ton 
auroic  toutes  les  commodités  de  la  vie,  &  l'efpace 
néceffaire  pour  bâtir  de  vaftes  édifices.  Bernard  n'ac- 
quiefça  pas  d'abord  à  cet  avis.»  Vous  voyez  ,  leur 
»  dit-il,  quelle  dépenfe  nous  avons  faite  pour  bâtir 
»  ce  Monaftere.  La  maifon  eft  de  pierres ,  les  aque- 
»  ducs  font  achevés ,  &  fournificnt  de  l'eau  à  tous  les 
«offices  :  fi  nous  détruifons  tout  cela,  les  Séculiers 
»  nousaccuferont  de  légèreté,  ou  ils  croiront  que  nos 
»  grandes  richeffes  nous  font  tourner  la  tête.» 

Les  Religieux  répondirent  qu'il  falloit  ou  ren- 
voyer ceux  qui  demandoient  à  être  reçus  parmi  eux, 
ou  faire  une  plus  grande  maifon.  Le  S.  Abbé  y  con- 
fentic  enfin  j  &  l'on  traça  le  plan  d'un  Monaftere 
beaucoup  plus  vafte;  Le  Comte  Thibauld  l'ayant  ap- 
pris ,  fournit  des  fommes  confidérables  pour  le  nou- 
vel édifice ,  qui  fut  achevé  en  peu  de  temps  par  les 
foins  &  les  travaux  des  Religieux.  Ce  nouveau  Mo- 
naftere conferva  le  nom  de  Clairvaux  ,  quoiqu'il  ne 
fût  plus  bâti  dans  la  vallée  comme  l'étoit  l'ancien, 
qui  fut  démoli. 

Apres  le  Concile  de  Pife  d'où  S.  Bernard  fut  en- 
voyé à  Milan,  Hugues  Archevêque  de  Roiien  étoic 
dçmeuré  en  Italie ,  où  le  Pape  qui  connut  fon  mérite, 
Tome  FUJ^  Ce  ce 


Sjo        Histoire  de  l'Eglise 
L'An  IIÎ4.  l'employa  à  plufieurs  affaires  importances.  Mais  Hcn- 
orderic.   ti  Koï  d'Aiigietcrre  &  Duc  de  Normandie  trouva 

fort  mauvais  que  Hugues  quittât  ainfi  le  loin  de  fon 

Archevêché  pour  vaquer  aux  affaires  des  autres,  & 

il  ne  tarda  pas  à  le  rappeller. 

Arnoux  Archidiacre  de  Seez&  depuis  Evêquc  de 

Lifieux,  étoitaufli  alors  en  Italie,  où  ilétoit  alléétu- 
j^g^raitej-urdier  Ic  droic  Canon.  Il  ycompofa  un  Traité  fur  le 
d'Anacict,  Schifmc  qui  divifoit  l'Eglife.  C'eft  une  violente  in- 
^i.z'spiT  vedlive  contre  Gérard  d'Engoulême  &  contre  Pierre 
de  Léon,  defquels  cet  Auteur  fait  les  portraits  les 
plus  odieux.  Il  étoit  perfuadé  que  la  charité  que  nous 
devons  aux  hérétiques  Ôc  aux  fchifmatiques  ne  nous 
oblige  point  à  cacher  leurs  vices,  &  qu'au  contraire 
celle  que  nous  devons  aux  fidèles  expofés  à  la  féduc- 
tion,nous  oblige  fouvent  àdémafquerlesfaux  Doc- 
teurs qui  leur  en  impofent.  Arnoux  dit  que  Gérard 
étoit  né  enNormandie,quela  pauvreté  l'ayant  obligé 
de  forcir  de  fon  pays,  il  fut  élu  Evêque  d'Éngoulême 
par  la  diffention  de  ceux  qui  avoienc  droit  de  fuffra- 
ge  i  qu'ayant  été  enfuite  nommé  Légat  du  S.  Siège , 
il  vendit  les  Ordres  facrés  &  les  jugemens  qu'il  ren- 
doitj  que  le  Comte  d'Engoulême  lui  ayant  déféré  le 
crime  de  fon  Archidiacre,  qui  avoir  engroffé  l'Ab- 
bcffe  d'Engoulême,  il  n'avoir  fait  qu'en  rire,  &  avoic 
répondu  à  fa  plainte  qu'il  n'y  avoic  rien  en  cela  que 
de  conforme  à  la  nature  ,  qu'il  fcroit  bien  plus  étran- 
ge qu'une  femme  eût  cngroffé  un  homme  i  &  qu'il 
avoir  laiffé  l'Archidiacre  impuni.  Il  fait  un  portrait 
encore  plus  affreux  de  Pierre  de  Léon  dont  il  nous  ap- 
prend plufieurs  particularités  hiftoriques,  mais  que 
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nous  avons  rapportées  ailleurs.  Il  dédia  fon  Ou-lah  "îJ. 
vrage  à  Geofroi  Evéque  de  Chartres ,  que  le  Pape 
avoir  chargé  de  la  légation  d'Aquitaine  pour  l'oppo- 
fcr  à  Gérard. 

Geofroi  au  retour  de  fon  voyage  d'Italie  ,  fc  mic 
endevoirde  s'acquitter  de  cette  commiflionauffi  dif- 
ficile qu'elle  étoic importante.  S.Bernard  avoit  fou- 
haité  d'avoir  avec  lui  ce  Prélat  dans  fa  légation  de 
Milan:  Geofroi  pria  à  fon  tour  le  S.  Abbé  de  l'ac- 
compagner dans  celle  d'Aquitaine.  Bernard  qu'il  in- 
vita à  cette  expédition,  lui  fitréponfe  qu'il  étoit  obli- 
gé de  partir  inceiTamment  pour  conduire  une  colo- 
nie de  fes  Religieux  à  Buzai  Monaftere  de  (on  Or-^/g°°^'?''°" 
dre,fondé  récemment  proche  de  Nantes  par  Ermen- 
garde  Ducheffe  de  Bretagne ,  &  que  de  là  il  ne  man- 
queroitpasde  fe  rendre  auprès  de  lui  en  Aquitaine. 
Geofroi  qui  ne  vouloit  pas  y  entrer  fans  le  S.  Abbé  , 
prit  le  parti  de  faire  avec  lui  le  voyage  de  Bretagne. 

Bernard  &c  Geofroi  étant  arrivés  à  Nantes ,  une 
femme  qui  depuis  fepc  ans  étoit  tourmentée  par  un  ^^inde^de 
Démon  incube ,  qu'elle  difoit  abufer  d'elle  toutes  les  Nantes, 
nuits ,  vint  fe  jetter  aux  pieds  du  S.  Abbé ,  &  lui  con- 
feffa  l'état  déplorable  où  elle  étoit ,  &  ce  qu'elle  avoit 
inutilement  tenté  pour  s'en  délivrer.  S.*  Bernard  tâ- 
cha de  la  confoler ,  &  comme  il  étoit  tard ,  il  lui  dit 
de  revenir  le  lendemain.  Elle  n'y  manqua  pas ,  &  ra- 
conta au  S.  Abbé  les  menaces  que  fon  Démon  lui 
avoit  faites,  fielle  continuoit  d'implorer  le  fecours 
de  fes  prières,  Bernard  lui  dit  :  »  Méprifez  fes  mena- 
»ces,&  mettez  mon  bâton  avec  vous  dans  vôrrelit, 
nous  verrons  ce  qu'il  pourra.»  La  femme  fit  ce 

jC  c  c  c  i  ; 
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L'An  1135.  qil'on  lui  ordonna.  Son  Démon  vint  à  rordinairc» 
mais  il  n'ofa  approcher  d'elle  ,  &  il  fc  contenta  de  la 
menacer  de  nouveau  qu*après  le  départ  du  S.  homme 
il  reviendroic  fe  venger. 
£rn,i.z.c.6.  Lc  Dîmanchc  fuivant  Bernard  fit  adembler  le 
peuple  dans  la  Cathédrale  de  Nantes  par  ordre  de 
TE  vêque  >  &  le  S.  Abbé  accompagné  de  Geofroi  Eve- 
que  de  Chartres ,  &  de  BridiusEvêque  de  Nantes^ 
monta  dans  TAmbon  ,  d'où  ayant  ordonné  aux  af- 
fiftans  de  prendre  en  main  des  cierges  allumes  qu'on 
leur  prefcnta  ,  comme  les  deux  Evêques  &  lui  en  te- 
noient,il  fit  un  difcoursau  peuple  ,  raconta  les  infâ- 
mes impuretés  de  ce  Démon, ranathematifa  cnfai- 
{anc  étemdre  les  cierges,  &  lui  défendit  par  l'autorité 
dejcfus  Chrift  de  jamais  approcher  de  cette  femme 
ni  d'aucune  autre.  Après  quoi  ayant  entendu  la  Con- 
feffion  delà  femme, il  la  communia,  &  elle  fut  dé- 
livrée pour  toujours.  Je  laifTe  aux  Théologiens  à 
faire  des  réflexions  fur  un  événement  fi  extraordinai- 
re. Mais  foit  que  tout  fepalTe  dans  l'imagination  de 
ces  femmes  abufées  par  le  Démon,  foit  que  cet  Efpric 
immonde  emprunte  quelque  corps  pour  faire  illu- 
fion  ,  le  fait  n'eft  pas  fans  exemple,  (a) 

S.  Bernard'  fe  rendit  de  Nantes  en  Aquitaine  avec 
Geofroi  de  Chartres  &  quelques  autres  Prélats ,  pour 
travailler  à  l'extindion  du  Schifme.  Us  prièrent  quel- 
ques perfonnes  de  qualités  d'autorité  d'engager  le 
Comte  de  Poitiers  à  leur  accorder  une  Conférence 
pour  traiter  avec  lui  de  la  paix  de  TEglife.  Le  Comte 


(a)  Mr.  Malherbe  parle  dans  fcs  Lettres  d'un  fait  tout  femblable  qu'il  dit  ctrc  arrivé- à 
h  FIcchc  de  fon  temps. 
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leur  en  accorda  une  à  Partenai.  S.Bernard  &  Geofroi  LAn  uj^. 
y  parlèrent  avec  zelc  contre  le  Schifme  desEglifcs  conférence 
d'Aquitaine.  Ils  firent  voir  qu'il  ne  peur  y  avoir  qu  -  &  de  gc" 
une  Eglife,  &  que  tout  ce  quieft  hors  de  cette  Ar- ^'"^ï^^^j^;^ 
che  périt.  Le  Comte  fut  touché  de  leurs  raifons,  ^1^^^^^^'^, 
déclara  qu'il  confentiroit  fans  beaucoup  de  peine  à  tede  Poitiers 

7       ,  1      r,  ,      f  .      ^  .    &  Duc  d'A- 

reconnoitre  Innocent  pour  le  Pape  légitime  ;  maiSquitaiue. 
qu'il  ne  pourroit  jamais  fe  réfoudre  à  confentir  au  ré- 
tablidement  des  Evêques  qu'il  avoit  chafTés  de  leurs 
Sièges ,  parce  qu'ils  l'avoient  trop  cruellement  of- 
fenfé  5  &  qu'il  avoir  juré  qu'il  ne  fe  réconcilieroit  ja- 
mais avec  eux-  On  difputa  long  temps  fur  cet  article 
fans  pouvoir  fléchir  le  Comte  Guillaume:  mais  à  la 
fin  d'une  féconde  Conférence  aufïî  inutile  que  la  pre- 
mière ,  S.  Bernard  eut  recours  à  d'autres  armes. 

Il  alla  célébrer  la  fainteMeffe/uivi  de  tous  ceux  qui 
avoient  afTiflé  à  la  Conférence.  Le  Comte  Guil- 
laume alla  avec  eux  :  mais  comme  il  étoitexcommu- 
nié,  il  demeura  debout  à  la  porte  de  l'Eglife  en  de- 
hors. S.  Bernard  ayant  confacré  &  donné  la  paix  ,  fe 
fentit  infpiré  de  faire  un  dernier  effort  pour  vaincre 
l'opiniâtretéduComte.  Il  prend  en  main  l'Hoilie,  & 
la  tenant  fur  la  patène  >  il  fe  tourne  vers  le  peuple ,  ôc 
levifage  en  feu,  les  yeux  étincellans  d'une  ardeur 
toute  celefte ,  il  s'avance  vers  le  Comte  d'un  air  me- 
naçant &  d'une  voix  terrible:»  Nous  vous  avons  prié,  Difcours  de 
»  lui  dit-il ,  &  vous  nous  avez  mépnfes  ,  vous  avez  auCom'cdc 

•  méprifé  dans  une  autre  Affemblee  tous  les  fervi- ^°'*'^'f,^" 

•   •  r       r\         iriii  tenant]  Hof.- 

»teursde  Dieu.  Voici  ion  hls  &  le  nls  de  la  Vierge  j.^'e '^onia- 
»  le  chef  &  le  Seigneur  de  cette  Eglife  que  vous  per- 

•  fecuicz  :  voiçi  voue  Juge  ,  celui  au  nom  duquel 

Cccciij 
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L'An  iijj.*^  toute  Pu iffanee  fléchit  le  genoiiil.  Vous  tomberez' 
»  un  jour  entre  les  mains  de  ce  Juge  ,  le  méprifcrez- 
»  vous  alors  comme  vous  avezméprifé  fes  Envoyés  ?  » 
Le  Comte  Guillaume  à  la  vue  de  l'Hoftie  &  de  l'air 
terrible  que  Dieu  avoit  donné  à  fon  ferviceur ,  fut 
frappé  comme  d'un  coup  de  foudre  &  tomba  à  terre 
hors  de  lui-même.  Ses  gens  le  releverent,&  il  fe  jetta 
à  terre  une  féconde  fois  fans  pouvoir  prononcer  une 
feule  parole. Mais  Bernard  le  frappant  du  pied, lui  or- 
donna de  fe  lever  &  d'écouter  les  ordres  de  Dieu, 
»  L'Evêque  de  Poitiers,  lui  dit-il  ,  que  vous  avez 
)>chaiïé  de  fon  Eglifc,  eft  ici  prefent ,  réconciliez- 
»  vous  avec  lui,  récablilTcz  le  fur  fon  Siège ,  faites  fa- 
»  tisfaiCtion  à  Dieu ,  &  rendez  obéïflance  à  Innocent, 
«comme  toute  l'Eglife  la  lui  rend.»  Guillaume  n'ofa 
répliquer  un  feul  mot,  ôc  ayant  apperçu  l'Evêque 
de  Poitiers,  il  courut  l'embrafler  &  le  remena  lui- 
même  à  Poitiers,  ou  il  le  rétablit  fur  fon  Siège  avec 
TapplaudiiTement  de  toute  la  Ville. 

Bernard  parla  enfuite  avec  douceur  &  bonté  au 
Comte,  &  acheva  fans  peine  de  le  détacher  du  parti 
ôc  des  partifans  de  l'Antipape  Anaclet.  Le  Comte 
Guillaume  demeura  ferme  dans  l'unité  Catholique, 
de  repara  par  plufieurs  bonnes  oeuvres  le  fcandale 
qu'il  avoit  donné. 
Ranîmire     j|  donna  vcts  Ic  même  temps  fa  fœar  Mathildc  en 

Prêtre  &  .  .     .  •   i      »  j    •  ,  i    /     •     \  ^ 

Moine  de  S.  mariagc  a  Ranimire ,  qui  de  Moine  qu  il  etoit  a  S. 

Ponedevient  _  y         •  C         \  \  -     '  \>  i 

Roid'Arra-  Pons  dcpuis  quarantc  ans,  rut  oblige  l  an  1134  de 
Sî'ç'^^^^"'''' quitter  rhabit  &  l'état  Monaftique  pour  monter  fur 
le  trône  d'Arragon  après  la  mort  d'Alphonfe  VI  {on 
frerç.  Comme Râmmireétoic  Prêtre»  iesHiftoricn^ 
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Efpagnols  prétendent  qu'il  obtint  la  difpenfedu  Pa-  l~ 
pe  pour  (e  marier  :  mais  les  uns  la  lui  font  donner  par 
l'Antipape  Anaclet>  &  les  autres  par  Innocent  II. 
Quoiqu'il  en  foit ,  il  eft  certain  que  Ranimire  fe  ma- 
ria, &  que  des  qu'il  eut  des  héritiers ,  il  alla  fe  ren- 
fermer dans  fon  Cloître  ,  ainfi  que  nous  le  dirons. 

Pour  Gérard  d'Engoulême,  il  ne  fut  pas  touché 
del'exemple  du  Comte  de  Poitiers  -,  &  il  perfevera  juf- 
qu'à  la  mort  dans  le  Schifme  dont  il  étoit  le  principal 
auteur.  Il  mourut  fubitement  dans  l'impénitence  & 
fans  Sacremens  (a)  &  fes  neveux  qu'il  avoit  enrichis 
des  biens  de  l'Eglifc ,  le  trouvèrent  mort  dans  fon  lit. 
Ils  le  firent  enterrer  dans  une  Eglife;  mais  Geofroi 
Evéque  de  Chartres  l'en  fit  exhumer  pour  le  mettre 
dans  une  terre  profane.  Il  dépouilla  même  fes  neveux 
des  dignités  dont  ce  Prelac  Schifmatique  les  avoic 
pourvus.  C'eftainfi  que  le  Schifme  fut  éteint  en  A- 
quitaine  par  la  prudence  de  Geofroi  Evêque  de 
Chartres  &  par  l'autorité  de  S.  Bernard. 

Ce  S.  Abbé  ayant  confommé  ce  grand  ouvrage, re- 
tourna à  Clairvaux.  Pour  s'y  délaffer  de  tant  de  tra- 
vaux continuels ,  il  fc  retira  dans  un  petit  cabinet 
couvert  de  feuillages  de  pois,  où  il  commença  «fon 
excellent  Commentaire  furie  Cantique  des  Canti- 
ques à  la  prière  de  Bernard  Prieur  de  la  Chartreufc 
des  Portes  (^).  La  compofuion  neToccupoit  cepen- 

(.»)  Un  Mémoire  tiré  des  Archives  de  l'Eglifc  d'Engoulême  ,  marque  que  Gcr.ird  fe 
repentit  à  la  mort  de  fon  Schifme,  &  qu'il  reçut  les  Sacremens:  mais  nous  crayons 
dcvoirplus  compter  fur  un  des  Auteurs  de  la  ViedeS.  Bernard.  On  fait  dans  le  Mé- 
moire d'Engoulême  un  e'ioge  de  Gérard  qui  paroît  outre'.  II  eft  certain  que  cet  Evêque 
bâtit  fa  Cathédrale  ,  &  que  fans  fon  ambition ,  fon  avarice,  &  fon  Schifme  ,  il  auroit 
été  un  digne  Prélat, 

{l)  Il  faut  diftinguer  trois  Bernards  qui  furent  Prieurs  des  Portes.  Le  premier  ^uî 
^toit  Moine  d'Ainboumai,  établit  la  Chartreufe  des  Portes  l'an  laij  »  &  ncmourut  que 
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l'An  ^,3j.dânc  pas  tellement,  que  fa  charité  &  fon  zele  né  le 
iident  entrer  dans  plufieurs  affaires.  Il  écrivit  vers 
ce  temps  là  au  Pape  Innocent  en  faveur  d'Hatton 
Evêque  de  Troyes  qui  avoir  beaucoup  à  foufïrir  de 
la  révolte  de  quelques  Ecclefiaftiques:  fur  quoi  voici 

Bern.ip,  comme  il  s^cxprimc.  »  L'infolence  des  Clercs  dont  U 
»  négligence  des  Evêques  eft  la  mere,  afflige  &  trou- 
»ble  partout  l'Eglife.  Les  Evêques  donnent  le  Saint 
»  aux  chiens,  &  jettent  les  perles  aux  pourceaux  >  & 
»  ceux-ci  à  leur  tour  foulent  aux  pieds  les  Evêques. 
»  Les  Evêques  les  éprouvent  tels  qu'ils  ont  bien  vou- 
»  lu  les  former.  Us  ne  fe  donnent  pas  la  peine  de  cor^ 
»rigerles  vices  de  ceux  qu'ils  enrichiffent  des  biens 
»  de  l'Eglife  >  &  ils  font  contraints'de  les  fouffrir  mau- 
«vais.»  Plus  d'attention  du  côté  des  Evêques  à  bica 
choifir  les  fujets  qu'ils  admettent  aux  Ordres,  leur 
donneroit  en  effet  un  Clergé  plus  régulier  &  plus 
fournis, 

Roger  Duc  ou  Roi  de  Sicile  reftoit  feul  protcdeur 
de  l'Antipape  Anaclet  3  qui  lui  avoir  donné  la  qualité 
de  Roi.  C'en  étoit  encore  afTez  pour  faire  bien  des 
maux  à  l'Italie  &  au  S.  Siège.  Le  Pape  Innocent  qui 
s'étoit  fi  bien  trouvé  des  négociations  de  S.  Bernard , 
eut  de  nouveau  recours  à  lui ,  &  le  pria  de  repaifer  en 
Italie  pour  la  troifiéme  fois,  afin  de  tenter  s'il  ne 
pourroit  pas  détromper  le  Roi  de  Sicile.  S.  Bernard 
obéit,  &  s'étantrenduen  Italie  il  y  gagna  un  grand 
nombre  des  fauteurs  d' Anaclet.  Le  Roi  de  Sicile  qui 
çtoit  adroit ,  craignit  de  ne  pouvoir  réfifter  à  l'auto- 

T'in  iijfi.  Mais  long-temps  avanc ,  il  abdiqua  la  Charge  de  Prieur,  &  eut  pour  fucceC- 
feurun  autre  Bernard  ^^ui  renonça  àl'Evèché  de  Bellei.  Il  y  eut  un  troifiéme  Bernard 
ç^ui  fut  Prieur  des  Portes  aprh  lu  Bienixeureux  Namhelrae  depuis  Evêque  de  Rie.. 

mi 
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rîtc  de  Bernard,  s'il  s'cngageoic  avec  lui  dans  une  lah  11,5. 
Conférence  particulière. 

Il  écrivit  à  Innocent  de  le  lui  envoyer  avec  Aime- 
ric  fonChancellier,  &  en  même-temps  il  pria  l'An- 
tipape Anaclet  de  lui  envoyer  Pierre  de  Pife^qui  paf- 
foit  pour  l'Oraceur  le  plus  éloquent  &  pour  le  plus 
habile  Canonifte  de  fon  fiecle.  Ce  Prince  ne  dou- 
toic  pas  qu'un  fi  fçavanc  homme  ne  confondît  le  S. 
Abbé  dans  une  Conférence  publique  i  ôc  il  en  indi- 
qua une  à  Salerne.  S.  Bernard  qui  comptoit  plus  fur 
le  bon  droit  qu'il  avoit  à  défendre ,  que  fur  fon  élo- 
quence, s'y  rendit  le  premier.  Il  trouva  le  Roi  Roger 
prêta  livrer  bataille  au  Duc  Ramnulfe,  &  tâcha  de 
l'en  détourner,  en  lui  prédifant  qu'il  feroit  battu  , 
s'il  Uvroit  le  combat.  Le  Roi  méprifa  la  prédidion, 
&en  éprouva  bientôt  la  vérité.  Cependant  fa  défaite 
ne  le  rendit  pas  plus  docile,  &  il  voulut  entendre 
Bernard  difputer  contre  Pierre  de  Pife.  Il  ordonna  à 
celui-ci  de  parler  le  premier.  Pierre  de  Pife  fit  un  Conférence 
grand  difcours  dans  lequel  il  s'efforça  de  prouver  nardfveç 
par  l'autorité  des  loix  la  canonicité  de  l'éledion  d'A-p![^"^  '^^ 
naclet. 

S.  Bernard  lui  répondit  :  »  Je  fçais  que  vous  êces  un 
«Orateur  fort  éloquent,  &  plût  à  Dieu  que  vous 
»eufïîcz  une  meilleure  caufe  à  défendre  /  Pour  nous 
»qui  fommes  plus  accoutumés  à  manier  la  bêche 
«qu'à  faire  des  harangues ,  nous  garderions  le  filen- 
»  ce  ,  fi  l'intérêt  de  la  foi  &  de  la  charité  ne  nous  pref- 
»  foit  pas  de  parler ,  pour  faire  connoître  que  Pierre 
»  déchire  cette  robbe  de  Jefus-Chrift  ,  que  ni  le  |uif, 
)*  ni  le  Payen  n'oferent  divifer.  Il  n'y  a  qu'une  foi. 
Tome  nu.  Ddàd 


578  Histoire  de  l*Eglise 

L'An  113;.  «qu'un  Seigneur,  ôc  qu'un  Baptême.  Il  n'y  a  eu  qu'- 
»une  Arche  au  temps  du  déluge;  &  tous  ceux  qui 
»étoienc  hors  de  cette  Arche, furent  fubmergés:  per- 
»fonne  ne  doute  que  l'Arche  naic  été  la  figure  de 
>j  l'Eglife.  Or>on  vient  de  fabriquer  une  nouvelle  Ar- 
»che,  quoiqu'il  ne  puifTe  y  en  avoir  qu'une  vérita- 
>^  blc.  Si  l'Arche  que  gouverne  Pierre  de  Leon,eft  de 
»  Dieu ,  il  faut  que  l'Arche  que  conduit  Innocent  , 
»  foit  fubmergée.  L'Eglife  d'Orient  >  tout  l'Occident 
»  périront  donc:  la  France  , la  Germanie, l'Efpagne  , 
»  l'Angleterre  périront  ;  les  Camaldulcs,  les  Char- 
»  treux  ,  les  Religieux  de  Clugni  ,  de  Grandmont, 
»  de  Cîteaux ,  de  Prémontré ,  feront  engloutis  dans 
»  l'abyme  avec  les  Evêques  &  les  Abbés  i  Roger  que 
»  voici,  fera  le  feul  des  Princes  de  la  terre  qui  fera  fau- 
»  vé  .'  A  Dieu  ne  plaife  que  la  Religion  du  monde  en- 
»tier  perifTe ,  &  que  l'ambition  de  Pierre  de  Léon 
»  dont  nous  connoifTons  la  conduite,  obtienne  le 
»Royaume  des  Cieux  i  » 

Bernard  ayant  ainfi  parlé, fe  tourna  du  côté  de 
Pierre  de  Pife  ,  &  le  regardant  avec  cet  air  de  bonté 
&  d'autorité  fi  propre  à  triompher  des  cœurs,  il  le 
prit  parla  main  ,  &lui  dit  :  »  Si  vous  m'en  croyez, 
»  vous  entrerez  avec  moi  dans  l'Arche.  »  Ces  courtes 
paroles  furent  un  trait  qui  abbattir  l'orgueil  de  ce  fier 
Orateur,  belles  achevèrent  de  le  gagner  au  parti 
d^Innocent.  Quant  au  Roi  Roger,  il  demeura  opi- 
niâtre ,  parce  qu'il  ne  vouloir  pas  reftituer  le  patri- 
moine de  S.  Pierre, qu'il  avoir  ufurpé.  Nous  verrons 
dans  la  fuite  comment  Dieu  termina  enfin  ce  funeftc 
Schifme,  dont  l'extmdion  fut  principalement  due 
auzelcôcaux  travaux  de  S.  Bernard. 
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Henri  Roi  d'Angleterre  &  Louis  le  Gros  Roi  de  v^n  ni  s- 
France,  ne  virent  pas  la  fin  de  ccccc  divifion.  Henri  Monde 
mourut  à  S.  Denis  dans  la  Forêt  de  Lions  en  Nor-d'Angieter°' 
mandie  ,  le  premier  jour  de  Décembre  Tan  ii35.''"- 
Dès  qu'il  fc  fencit  attaqué,  il  fit  fa  ConfeiTion  à  fon 
-Chappellam ,  &  enfuite  à  Hugues  Archevêque  de 
Roiien  i  &  il  reçut  les  Sacremens  avec  édification. 
Hugues  Archevêque  de  Roiien  qui  avoir  affifté  le 
Roi  Henri  à  la  mort  >  en  écrivit  la  Lettre  fuivante  ati 
Pape  Innocent. 

»  Nousfaifons  fçavoir  à  vôtre  Paternité  que  le  Sei-  Lettrede 
»  gneur  nôtre  Roi, dont  le  fouvenir  renouvelle  nôtre  SeSque  de 
»  douleur  ,  étant  tombé  fubitemenc  malade  ,  nous  ^"i'^^^^ 
»  envoya  ordre  de  nous  rendre  fans  délai  auprès  de  Henri. 
»  lui. pour  le  confoler  dans  fa  maladie.  Nous  partîmes  G«''^<^f'»- 
»aulii-tot,&  nouspailames  trois  jours  avec  lui  dans  la  mji.iiovd, 
«douleur  &l'affli6tion.  Il  confefToit  fes  péchés  félon 
»  ce  que  nous  lui  difions:il  fe  frappoit  la  poitrine  avec 
»la  main ,  ôc  renonçoit  à  toute  attache  au  péché.  Il 
»promettoit  par  nôtre  avis  &  par  celui  des  Evêques 
»  qu'il  fe  corrigeroit,&  changeroit  de  conduite,^  fur 
»  cette  promelTe  nouslui  avons  donné  trois  fois  l'Ab- 
»  folution  en  trois  jours.ll  a  adoré laCroix,&  a  reçu  le 
»  Corps  &  le  Sang  du  Seigneur  avec  de  grands  fenti- 
»  mens  de  pieté.  Il  a  réglé  les  aumônes  qu'il  vouloit 
»  faire.  Qu'on  paye  ,  difoit-il,  mes  dettes  ,  les  li- 
«vréesC^J  &  les  gages  que  je  dois,  &  qu'on  donne 
»  le  refte  aux  pauvres.  Plût  à  Dieu  que  ceux  qui  gar- 
»  doient  &  qui  gardent  fes  tréfors ,  en  eulTent  fait  cet 

(a)  WyzàinsXctextc  liberatam;x ,  on  nommo'xt  liherata  ou  îihermdu  les  habits  que 
ies  Princes  &  les  Seigneurs  fournifroicnt  à  leurs  Officiers  &  à  leurs  domeftitiucs  ;  c'cft 
d'où  nous  eft  venu  le  nom  de /<Wft 

Ddddij 
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L'An  iijf.»  ufage.  Enfin  ,  nous  lui  proposâmes  Taurorité  de 
«l'Eglife  touchant  l'Ondlion  des  malades  fcion  le 
«témoignage  de  l'Apôtre  S.  Jacques.  Ce  Prince  nous 
»  la  demanda  inftamment,  &  nous  la  lui  donnâmes: 
»  après  quoi  il  expira  doucement.  Que  le  Seigneur 
»  donne  fa  paix  à  un  Prince  qui  a  toujours  aimé  la 
»  paix  1  » 

Le  Roi  Henri  en  mourant  avoit  déclaré  héritière  de 
fesEtatslaPrincefTeMathildefa  fille,veuve  de  l'Empe- 
reur Henri  V ,  &  mariée  en  fécondes  noces  à  Geofroi 
Plante-Gencft  Comte  d'Anjou.  Mais  Etienne  Comte 
de  Boulogne  neveu  de  Henri ,  étant  pafTé  le  premier 
en  Angleterre,  s'y  fit  couronner  Roi  :  ce  qui  occa- 
fionna  bien  du  trouble  en  Normandie &  même  en 
Angleterre.  Le  nouvpu  Roi  fe  défendit  avec  cou- 
rage, ôi  remporta  une  fjgnalée  vidoire  fur  David 
Roi  d'Ecoffe.  Etienne  failoit  marcher  au  milieu  de 
j»Vi»r^rnw.  fon  armée  un  grand  Chariot,  quifoûtenoit  un  mât 
Tagiada».  de  vaiileau ,  &  de  ce  mat  pendoit  un  Ciboire  ou  etoit 
*      le  Corps  du  Sauveur ,  avec  les  bannières  de  S.  Pierre 
&deS.  PauL 

Maladie  du  Louis  Ic  Gros  Roi  de  Prance  fut  attaqué  la  même 
Grô».""^  ^  année  d'une  dyflenterie  que  tout  l'art  des  Médecins 

ne  put  arrêter.  Ce  Prmce  fit  paroître  beaucoup  de 
^  ^«^^F/>«  pieté  pendant  cette  longue  maladie.  Il  fouhaitoic 
(hefneuiv.  mêmed'êtrc  en  état  de  fe  faire  tranf porter  à  S.  Denis^ 
^'  pour  dépofer  fa  Couronne  aux  pieds  des  >S.  Martyrs^, 

&  prendre  l'habit  de  S   B^n  îc  dans  cette  célèbre 

Abbaye  jmais  onne  jugea  pas  qu'il  put  fupporter  la 

fatigue  de  ce  voyage. 

Le  Roi  voyant  Ion  mal  s'augmenter ,  fit  affem- 
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blerun  grand  nombre  d'Evêques,  d'Abbés  ,  &  de  L'Ali  1 1  j5. 
Précres ,  &  en  leur  prélence  il  fie  une  efpece  de  Con- 
feflion  publique:  après  quoi  il  demanda  le  S.  Viati* 
que.  Pendant  qu'on  écoïc  allé  pour  le  lui  apporter  en 
Proceflion  ,  il  fe  leva  touc  malade  qu'il  ctoit ,  s'ha- 
billa ,  ô^rt'avança  au  devant  de  Ton  Dieu  :  puis  en  pré- 
fence du  Clergé  &  des  Seigneurs  Laïques,  il  abdi- 
qua f  on  Royaume,  &  en  donna  Tlnveftiture  à  Ton 
nls  par  l'Anneau  Royal ,  l'exhortant  à  défendre  l'E- 
glife  &  à  protéger  les  pauvres.  Il  déclara  qu'il  donnoit 
aux  pauvres  toute  fa  vailTclle d'or  &  d'argent,  tous 
fes  meubles  &  fcs  habits  Royaux  jufqu'à  fes  chemi- 
(es ,  &  qu'il  leguoit  fa  Chapelle  qui  étoit  fort  riche  , 
au  Monaftere  de  S.  Denis.  Après  s'être  ainfi  dépouil- 
lé de  tout  ce  qu'il  pofTedoitj  il  fe  mit  à  genoux  de- 
vant le  Corps  de  N.  S.  qu'on  lui  apportoit,  &  avant 
que  de  le  recevoir,  il  fit  fa  profeflion  de  foi  en  ces 
termes. 

»  Je  Loiiis  pécheur  confefTe  un  feul  Dieu,  le  Pere ,  Profeffi^n 
»le  Fils,  &leS.  Efprit.  Je  crois  que  le  Fils  confub-tiîôut w 
»  ftantiel  au  Pere  s'eft  incarné  dans  le  fein  de  la  facrée 
«Vierge,  afoutfert,  eft  mort  &  refTufcicé  ,  ôc  que 
»  cette  adorable  Euchariftieeft  le  même  Corps  quia 
»  été  formé  dans  les  entrailles  de  la  Vierge  ,  que  ce 
jofacréSangeft  le  même  qui  a  coulé  du  côté  du  Sau- 
»veur  attaché  àla Croix,  &jefouhaite  que  ce  Saint 
»  Viatique  me  fortifie  à  mon  pafTage  contre  toutes 
»les  puiiTances  de  l'Enfer.  »  Après  quoi  s'étant  con- 
fcffé ,  il  reçut  avec  une  fingulieredévotion  le  Corps 
du  Sauveur. 

Aufli-tôt  que  le  Roi  eut  reçu  les  Sacremens ,  il  pa- 

Dddd  lij 
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L^Iïï^^  rat  fc  porter  mieux.  Etant  retourne  à  fa  chambre ,  il 
fit  ôter  de  fon  lit  tout  ce  qui  paroinfoit  fupcrflu ,  vou- 
lant par  un  efprit  de  pauvreté  &  de  mortification, 
qu'on  n'y  laifsât  qu'un  fimple  matelas.  Le  Roi  voyant 
l'Abbé  Suger  qui  étoitauprès  de  lui,  fondre  en  lar^ 
mes ,  lui  dit:  »  Mon  cher  ami ,  ne  pleurez  pas^fur  moi; 
»  réjoUifTcz-vousplûtôtdecequeîe  Seigneur  me  faic 
»  la  grâce,  comme  vous  le  voyez ,  de  me  préparer  à 
»  paroître  devant  lui.  »  Ce  Prince  fut  bientôt  en  étac 
démonter  achevai,  ôcdefairemême  quelques  pè- 
lerinages :  il  eut  la  confolation  de  voir  fur  fa  route 
les  peuples  lui  donner  mille  bénédidions ,  &  témoi- 
gner par  leurs  vœux  &  leurs  acclamations  combien 

 fa  confcrvation  leur  étoit  chère. 

L'Anii57.  Le  Roiétant  àBetifi  proche  deCompiegne,  y  re- 
çut un  Courier  qui  lui  apprit  que  Guillaume  Comte 
de  Poitiers  &  Duc  d'Aquitaine  étoit  mort  en  Efpa- 
gnej  qu'ilavoit  inliitué  la  PrincelTe  Alienor  fa  fille 
héritière  de  fes  Etats ,  &  ordonné  qu'elle  épousât  le 
Prince  LoUis  héritier  préfomptif  de  la  Couronne  de 
France.  Le  Roi  ne  pouvoir  recevoir  une  nouvelle 
plus  avantageufe.  Il  fit  auflitôt  partir  le  jeune  Prin- 
ce fon  fils  avec  un  nombreux  cortège  de  Seigneurs 
pour  aller  époufer la  PrincefTe  d'Aquitaine,  Ôc  lui  dit 
en  renvoyant  :  »  Mon  cher  fils ,  que  le  bras  de  Dieu 
«qui  fait  régner  les  Rois,  vous  protège  vous  &  vos 
»  gens  î  Car  fi  par  quelque  malheur  je  venois  à  vous 
»  perdre  vous  &  les  Seigneurs  que  j'envoye  avee 
»  vous ,  je  ne  me  foucierois  plus  gueres  de  ma  vie ,  ni 
}i  de  mion  Royaume.  » 

Guillaume  Cpmte  de  Poitiers  &  Duc  d'Aquitaine 
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qui  avoic  fait  tant  de  maux  à  TEglife  par  le  Schilme,  l  a.^  un. 
avoit  tâche  de  les  réparer  depuis  la  convcrdon.  Ayant    Mon  de 
entrepris  le  pèlerinage  de  S.  Jacques  en  GalicCjil  tom-  1^x0',^  a-A- 
ba  malade  au  terme ,  &  il  eut  la  confolation  de  mou-  'i 
rir  devant  l'Autel  de  ce  S.  Apôtre ,  muni  des  Sacrc- 
mens,  le  jour  même  du  Vendredi  Saint  de  l'an  1137. 
Quelques  Auteurs  l'ont  mal  à  propos  confondu  avec 
S.  Guillaume  Fondateur  des  Guillelmiies.  Alienor  fa 
fille  étoit  unePrincefTe  qui  par  fon  erprit,par  fa  beauté 
ôcparfa  dotparoiffoit  dignederallianceàlaquelle  fon 
pere  l'avoir  deftinée.  Les  noces  fe  firent  à  Bourdeaux 
avec  de  grandes  réjouifTances,  &  comme  le  Prince 
Loiiis  avoir  déjà  été  couronné  Roi ,  la  Princefle  en 
l'époufant  fut  couronnée  Reine  de  France  ,  &  Loiiis 
de  fon  côté  fe  fit  couronner  Duc  d'Aquitaine.  Les 
réjoùifTances  au  fujet  de  cette  alliance  duroient  en- 
core 5  lorfqu'on  apprit  la  mort  du  Roi  Loiiis  le  Gros. 

Les  grandes  chaleurs  de  l'année  1137  avoient  fort  ^  m.^^-^j^^c 
aUcré  la  fanté  de  ce  Prince.  Il  retomba  dancrereufe- Gros, 
ment  malade  delà  dyflenterie  fur  la  fin  de  juillet.  Il 
manda  auflitôt  Etienne  Evêque  de  Paris,  &  Gilduin 
Abbéde  S.  Vidor,  auquel  il  avoir  accoutumé  de  fe 
confelTer.  Il  fitde  nouveau  fa  Confeflîon  ,  &  reçue 
encore  une  fois  le  S.  Viatique.  Il  vouloit  fe  faire  por- 
ter à  S.  Denis  :  mais  fon  mal  ne  le  lui  permettant  pas, 
il  fe  fit  mettre  à  terre  fur  un  tapis  couvert  de  cendres, 
fur  lequel  il  expira  le  premier  jour  d'Août  de  l'an 
II 37  ,  dans  la  (oixantiéme  année  de  fon  âge ,  &  la 
trentième  de  fon  Règne.  11  fut  enterre  à  S.Denis, 
comme  il  l'avoir  ordonné. 

Loiiis  Vi  furnommé  le  Gros,mérita  par  fa  bonté  6c 
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L'An  1137. fa  ccndrclTe  l'amour  de  (esfujets,  &  il  fçut  fefairc 
carafterc  decraindrcde  fes  ennemis  par  fa  valeur  vraiement  he- 
Gros!  roïque.  il  ne  connoiffoit  pas  de  dangers ,  quand  la 
gloire  ou  l'incerêc  du  Royaume  rappelloienc.  Il  eue 
prefque  toûjoursles  armes  à  la  main?  parce  qu'il  lui 
fallut,  pour  ainfi  dire,  conquérir  fon  Royaume  fur 
les  Seigneurs  particuliers,  qui  fe  regardoienc  comme 
indépcndansduTrône.  Un  peu  plus  de  prudence  en 
auroit  faic  un  grand  Roi  :  mais  Loiiis  avoir  trop  de 
droiture  pour  écrece  que  le  monde  appelle  habilepo- 
litique.  Il  fe  laiffafouvent  tromper ,  &  il  ne  rrompa 
jamais  perfonne.  Pour  la  Religion,  malgré  quelques 
démêlés  affez  vifs  qu'il  eut  avec  quelques  Evêques, 
on  peut  dire  qu'il  la  protégea  &  la  refpeda  toujours. 
Il  pritconftamment  ladéfenfedu  S.  Siège,  ôc voulut 
que  fon  Royaume  fût  l'azyle  des  Papes  perfecurés. 
Le  B.  Gide-  Le  Bicn-heureux  Oldegaire^^j  Evêquc  de  Barce- 
lonne  &  Archevêque  de Terragonne,  mourut  la  mê- 
me année  î  137,  après  avoir  travaillé  pendant  pref- 
que toute  fa  vie  avec  un  grand  zele  au  (ervice  de  l'E- 
glife.  llétoic  originaire  de  Catalogne.  Il  fut  quelque 
temps  Chanoine  dans  fa  patrie  d'une  Eglile  de  S. 
Adrien,  &  enfuite  Abbé  de  S.  Rufe  d'Avignon  qui 
étoic  un  Monafterede  Chanoines  dans  une  grande 
réputation  de  régularité.  L'abfence  d'Oldegaire  ne 
fit  pas  oublier  (es  vertus  dans  fon  pays.  Il  fut  élu  Evê- 
que  de  Barcelonne  vers  l'an  u  16.  Dès  qu'il  en  eut 
nouvelle,  il  prit  la  fuite ,  pour  fe  dérober  aux  hon- 
neurs. Maison Icdécouvrit,  &il  fut  contraint  d'ac- 

(rt)  s.  Bernard  dans  fa  Lettre  126.  adrelTée  aux  Evêques  d'Aquitaine  le  nomme  Hil- 
defaivf.  C'eft  peut-ctrc  une  faute  de  Copiftesi  car  cous  le^  autres  Auteurs  l'appellent 
Oïdcgaire. 

çeptçf 
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ccptcr  le  fardeau.  Son  zelc  &  les  grands  biens  qu'il  fit  Î^T^?, 
dans  Ton  Evêché  engagèrent  Raimond  Comte  de 
Barcelonne  de  lui  donner  rArclicvêché  de  Terra- 
gonne.  Ville  qui  avoir  été  rcprife  fur  les  Sarrazins. 
Le  Pape  Geiafe  H  confirma  cette  nomination  j  &:  le 
Bienheureux  Oldegaire  travailla  avec  autant  de  zelc 
que  de  fuccès  à  rétablir  cette  Ville,  &  à  en  rebâtir  la 
Cathédrale  qui  étoit  dédiée  à  Sainte  Theclc.  il  mou- 
rut faintement  dans  une  heureufe  vieillefTe  le  6  de 
MarsTanii^j.  Les  miracles  obtenus  par  fon  intcr- 
cefiîon  font  des  preuves  éclatantes  de  la  faintcté,  ôc 
i'Eglife  de  Barcelonne  a  fouvcnt  follicité  fa  Canoni- 
fation.  On  lui  donne  la  qualité  de  Bienheureux. 

Ranimire  Roi  d' Arragon  qui  avoir  été  obligé  pour  R^nimîrc 
monter  furie  trône,  de  quitter  le  Monaftere  de  S,  coumnne  & 
Pons  oii  il  avoir  fait  profeflion ,  &  qui  s'étoit  enfuite  kMonaaëîc 
marié,  voyant  qu'il  avoir  une  fille  (a)  qui  pouvoit'*"^^- 
être  héritière  de  fes  Etats ,  la  maria ,  quoiqu'elle  n'eût 
qu'environ  trois  ans  à  Raimond  IV  Comte  de  Barce- 
lonne ,  qui  étoiten  état  de  gouverner  &de  défendre 
le  Royaume  :  après  quoi  il  renonça  généreuferaent  à 
la  Couronne  5  reprit  l'habit  Monaftique  ,  &  vouloir 
retourner  à  fon  Monaftere.  Mais  comme  les  Sièges 
de  Barcelonne  &  de  Terragonne  étoient  vacans  par 
la  mort  du  B.  Oldegaire,  on  s'efforça  de  le  retenir 
en  Catalogne,  &  il  fut  élu  pour  remplir  ces  deux 
Sièges.  Il  paroît  qu'il confcntit  d'abord  à  cette  élec- 
tion j  car  nous  avons  un  Adle  de  lui ,  oû  il  prend  avec 
le  titre  de  Roi  la  qualité  d'Evêque  élu  de  Terragonne 


(a)  Plufieurs  Auteurs  nomment  cette  PrinccfTc  Petrotiille  ,  &  d'autres  l'appellent 
Vtraca.  Il  par  iitiiu'clle  avoit  les  deux  noms. 

Tome  FllL  E  c  e  e 
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L'An  1137.  &  Barcelonne.  Cependant  cette  éledion  n'eut  pas 
lieu,  ôc  Ranimire  retourna  à  fon  Monaftere  où  il 
mourut.  C'eftainfique  le  Comté  de  Barcelonne  qui 
avoir  été  fi  long-temps  du  Domaine  des  Rois  de 
France,  &  qui  eut  enfuite  fes  Comtes  particuliers, 
fut  uni  au  Royaume  d'Arragon. 

Raimond  à  qui  Ranimire  céda  ce  Royaume  en  lui 
Raimond  donnant  (a  fille,  ne  put  jamais  fe  réfoudre  à  prendre 
prcndrcieti-    ^^^^^     Rol ,  ni  à  portct  les  marques  de  la  Royau- 
trc  de  Roi.       On  l'en  prelTa  plufieurs  fois  >  il  répondit  :  »  Je  fuis 
:ti^'tk1nj'-        Comte  ,  &  je  ne  vaux  pas  mieux  que  mes  pères. 
uz.c.io.   »  J'accepte  cependantle  Royaume, mais  je  n'en  pren- 
îidrai  pas  le  titre  ,  &  je  garderai  celui  de  Comte. 
îiEt  d'ailleurs  étant  maître  d'un  Royaume  ,  au- 
»  cun  Comte  ne  pourra  plus  me  le  difputer  en  richcf- 
»  fes  &  en  gloire  :  au  lieu  que  je  ferois  obligé  de  ce- 
»  dcr  en  cela  à  bien  des  Rois  J'aime  mieux  être  le 
»  premier  des  Comtes,  que  d'être  à  peine  le  feptiéme 
V  des  Rois.  » 

Si  la  retraite  du  Roi  Ranimire ,  qui  defccndir  vo- 
lontairement du  Trône  pour  rentrer  dans  l'obfcurité 
du  Cloître  ,  dut  édifier  tout  le  Languedoc  ou  eft  fitué 
le  Monaftere  de  S.  Pons,  dans  lequel  ce  Prince  fe 
retira  ;  cette  Province  ne  fut  pas  moins  touchée  du 
grand  exemple  de  conveiTion  &  de  pénitence,  que 
lui  donna  en  même-temps  un  Seigneur  du  Pais  nom- 
mé Ponce  de  Lavaze.  L'hiftoireen  eft  trop  édifiante 
pour  ne  pas  mériter  de  trouver  place  dans  les  Anna- 
iraa.  de  dcTlrglifc. 
canverj.pon-     Poncc  ctolt  UH  GcntiUiomme  du  Diocefe  de  Lo- 
J^-déve,  quidéshonoroit  fanobleiïepar  fes  bnganda- 
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ges  &  Tes  violences.  De  fon  Château  de  Lavazc ,  qui  vAn  1157. 
palToit  pour  une  Fortereffe  imprenable ,  il  faifoit  con- 
tinuellement des  courfcs  pour  ravagée  le  pays,  &  en 
enlever  hommes  &  beftiaux  i  en  ïbrte  qu'il  s  ecoit 
rendu  la  terreur  de  fes  voifins,  &  le  fléau  delà  Pro- 
vince, iorfqu'il  plut  à  Dieu  de  le  toucher  àcdcVé-  Converfion 
clairer  lurle  défordre  de  fa  vie.  Ponce  fut  fi  pénétré  PonV*  de°* 
de  la  crainte  falutaire  des  Jugemens  de  Dieu,  qu'il 
prit  la  réfolution  de  renoncer  à  tout,  pour  faire  une 
pénitence  aulh  éclatante ,  que  fes  crimes  a  voient  été 
publics.  Il  découvrit  fon  deiïein  à  fa  femme,  qui 
ayant  de  la  nobleffe  dans  les  fcntimens  ,  l'approuva , 
en  le  priant  cependant  depourvoir  auparavant  à  l'é- 
tablifîement  deleursenfans  :  car  ils  avoient  un  fils  & 
une  fille.  Ponce  offrit  fon  fils  au  Monaftere  de  S.  Sau- 
veur de  Lode vcj  &  plaça  fa  fille  &  fa  femme  avec  une 
dot  confidérabledans  un  Monaflere  de  Religieufes 
appelle  Drinon  ou  Drinonie. 

Le  changement  édifiant  qu'on  remarqua  dnns  la 
conduite  de  Ponce,  furprit  tous  ceux  qui  l'a  voient 
connu.  Ses  anciens  amis  ,  complices  &  inftrumens 
defes  brigandages,  vinrent  le  trouver  pour  fçavoir 
de  lui-même  ce  qui  en  étoir.  Il  leur  avoua  fon  pieux 
deffein  ,  &  il  les  prêcha  fi  éloquemment ,  qu'il  en  ga- 
gna fix,qui  lui  promirent  de  ne  pas  fe  feparer  de  lui 
dans  le  genre  de  vie  qu'il  avoir  réfolu  d'embrailer, 
pour  expier  fes  péchés. 

Ponce  crut  qu'il  falloir  commencer  par  vendre  n  vend  tous 
tous  fes  biens  pour  en  diftribuer  le  prix  aux  pauvres  i  p"uriês"d.r. 
&  il  fit  publier  dans  les  Paroiffes  qu'en  un  certain p^^^"' 
jour  qu'il  marqua ,  il  vendroit  tout  ce  qu'il  poffc- 

Eece  ij 
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Vers  l'An  doïi.  Uii  grand  Hombrc  d'aclicteurs dc  toute  condi- 
tion  ,  Nobles  &  Roturiers,  Ecclefiaftiques  ôc  Laï- 
ques, ne  manquèrent  pas  de  fe  trouver  au  jour  mar- 
qué,pour  acheter  ce  qu'ils  jugeroient  être  à  leur  bien- 
léance.  Quand  il  eut  vendu  la  plus  grande  partie  , 
voyant  que  les  acheteurs  fe  retiroient,  parce  qu*ils 
n'avoient  plus  d'argent ,  il  leur  déclara  que  pour  ce 
qui  lui  reftoit  à  vendre ,  il  prendroit  en  payement  des 
beftioux,  des  grains,  &  tout  ce  qui  pourroit  fervir 
àTufagc  de  la  vie.  Car  tout  lui  étoit  indiffèrent,  par- 
ce qu'il  vouloit  tout  donner  aux  pauvres ,  ou  rcftituer 
à  ceux  qu'il  avoir  pillés. 

Ponce  ayant  ainfi  vendu  fes  terres  &  fes  meubles  y 
crut  qu'avant  que  de  fuivre  les  mouvemens  de  fa 
chante,  il  devoir  fatisfaire  aux  obligations  que  lui 
impofoit  la  juftice.  11  fçavoitque  l'aumône  faite  du 
bien  d'autrui  ne  pouvoir  être  agréable  à  Dieu.  Il  fie 
donc  publier  par  les  ParoifTes  que  tous  ceux  à  qui  il 
pouvoit  avoir  fait  quelque  tort ,  eufTent  à  fe  trouver 
à  Peguerollesle  Lundi,  le  Mardi,  ou  le  Mercredi  de 
la  femaine  Sainte  qui  étoit  proche  ,  &  qu'il  répare- 
roit  tous  les  dommages  dont  oa  lui  fcroit  des  plain- 
sa pénitence,  tes.  Il  commcnça  lui-même  par  reparer  avec  éclat 
les  outrages  qu'il  avoit  faits  à  la  juftice  divine.  Car 
s'étant  rendu  àLodeve  le  Dimanche  des  Rameaux 
avec  les  fix  compagnons  qu'il  avoir  gagnés  à  Dieu,  il 
attendit  que  la  Procefïion  fût  arrivée  a  la  place  publi- 
que ,  où  l'on  avoir  drclîe  une  cftrade  pour  faire  de  là 
un  fermon  au  peuple.  Alors  Ponce  s'y  ht  conduire  la 
hartau  cou  &  les  épaules  découvertes ,  qu'il  fe  faifoit 
frapper  avec  des  verges  par  ceux  qui  le  conduiCoient. 
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Là  ctanc  monte  fui:  l'cftrade  ou  l'Evêque  &  fon  Clcr-   vcr.  iwn 
gé  avoicnc  pris  place  ,  il  fe  profterna  aux  piccis  du^'^^- 
Prélat ,  &lui  prefcnt a  un  papier  où  il  avoir  écrit  tous 
fes  péchés  ,  le  conjurant dcle faire  lire  publiquemenc 
à  tout  le  peuple  qui  fuivoiclaProceflion. 

L'Evêque  vouloir  lui  épargner  cette  honte  :  mais 
le  pénitent  fit  tancd'inftances ,  qu'il  fallucle  fatisfai- 
re.  On  lut  donc  à  haute  voix  le  détail  de  fes  péchés  ; 
&  pendant  la  ledtare  qui  fut  longue,  il  fe  fit  frapper 
de  verges,  ne  fe  plaignant  que  dece  qu'on  ne  frap- 
poit  pas  affez  fort.  Cet  exemple  d'humilité  &  de  pé- 
nitence tira  les  larmss  des  yeux  des  alliftans  -,  &  plu- 
fieurs  de  ceux  qu'une  mauvaife  honte  avoir  empê- 
chés jafqu'alors  de  confeffer  leurs  péchés  ménieen  fe- 
cretj  ne  craignirent  plus  la  confuîion  falutaire  ,  ôc  le 
refped  humain  qui  leur  avoit  fermé  la  bouche. 

Le  lendemain  qui  étoic  le  Lundi  de  la  femaine  nrcpnre 
Sainte,  Ponce  fe  rendit  à  PegueroUes  pour  réparer  Jj'^^i'^^^^^^^^^^ 
tous  les  torts  qu'il  avoit  faits.  Il  s'y  trouva  un  grand 
nombre  de  perfonnes  de  toute  condition  qui  lui  de- 
mandoientdesdédommagemens.  Il  commença  par 
fe  jetter  à  leurs  pieds,  &l  leur  demander  pardon  :  après 
quoi  il  leur  rendit  avec  ufure  tout  ce  qu'il  pouvoit 
leur  avoir  pris.  Tous  s'en  retournèrent  fort  contens , 
&  en  lui  donnant  mille  bénédid:iQns.  Ponce  apperçuc 
dans  la  foule  un  payfan  de  fon  voifinage  ,  qui  ne  lui 
dcmandoit  rien.  11  lui  dit  :»Et  roi ,  mon  ami ,  qu'at- 
itt  tends- tu  ?  Pourquoi  ne  demandes-tu  pas  aulh  un 
»  dédommagement  pour  le  tort  que  je  t'ai  fait  ?  Moi  , 
»  Seigneur ,  répondit  le  payfan ,  je  n'ai  rien  à  vous  de- 
4)  mander  ;  je  ne  fçache  pas  que  vousm'ayez  fait  tort, 

L  e  e  e  11) 
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'  Vers  l'An»  Nc  tc  foii  V  ïcns  "  tii  pas,  reprit  Ponce,  qu'un  certain 
''37-  jjjour  on  te  prit  ton  troupeau  dans  ta  bergerie?]  j  m'en 
wfouvicns,  dit  le  payfan  >  mais  j'ignore  l'auteur  da 
»  vol.  Eh  bien,  répliqua  Ponce,  c'eft  moi  :  je  t'en 
»  demande  pardon ,  &  je  te  reftituerai  tout.  Je  vous 
»  le  donne,  dit  le  payfan,  &  je  prie  le  Seigneur  de 
»  vous  le  pardonner.  »  Mais  Ponce  lui  rendit  un  autre 
troupeau. 

Ayantainfi  employé  une  partie  de  fes  biens  à  ré- 
Divcrs  péic  parer  les  dommages  qu'il  avoir  caufés,  ildîftribuale 
rinages  q^^'i  j-gf^-e  aux  pauvtcs  ôcaux  Eglifes.  Il  partit  enfuite  nuds 
pieds  pour  fairedivers  pélerinagesavecles  fix compa- 
gnons qu'il  avoir  gagnés  à  Dieu  Ils  allèrent  d'abord 
à  S.  Guillaume  du  defcrt ,  c'eft-à-dire  ,  de  Gellon ,  de 
de  là  à  S.  Jacques  en  Galice.  Ils  eurent  quelque  envie 
de  fe  fixer  en  Efpagne  pour  faire  pénitence:  mais 
l'Archevêque  .de  Compoftelle  leur  confeilla  de  re- 
tourner en  France.  Ils  fuivirent  Ton  avis ,  &  à  leur  re- 
tour ils  allèrent  encore  en  pèlerinage  au  Mont  S.  Mi- 
chel ,  à  S.  Martinde  Tours ,  à  S.  Martial  de  Limo- 
ges, &  à  S.  Léonard.  Ces  fept  Pèlerins  étant  allés  faire 
leur  prière  dans  l'Eglife  de  N.  D.  de  Rhodez  ,  Ade^ 
mare  qui  étoit  alors  Evêque  de  cette  Ville ,  voulue 
les  voir ,  &  ayant  fçu  qui  ils  étoient,  il  leur  offrit  des 
terres  pour  bâtir  un  Monaftere.  Le  Comte  de  Rhodez 
qui  les  alla  voir  à  l'Evêché ,  leur  témoigna  aufli  beau- 
coup de  bonté.  Mais  Ponce  trouva  ces  lieux  trop  fré- 
quentés &  peu  propres  aux  exercices  de  la  vie  folitai* 
re.  C'eft  pourquoi  il  alla  avec  fes  compagnons  vifiter 
à  Camarés  un  Seigneur  fort  riche  nommé  Arnaud  da 
Pont,  qui  les  re^uccomme  de  Anges  du  Ciel  >  ôcleuy 
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donnant  à  choifir  ,  il  leur  dit  :  »  Demeurez  là  oii  il  '  y^r7i 
x>  vous  plaira  ,  batiffez  ,  fcmcz  ,  plantez ,  défrichez  ,  ^'^7- 
»  ôc  priez  pour  moi.»  Us  choidrent  un  lieu  appelle 
Salvanès,  ou  après  en  avoir  arraché  les  ronces.  &  les 
broiTaiIles ,  ils  fe  bâtirent  des  cabanes. 

Ces  nouveaux  Solitaires  édifièrent  bientôt  le  pays 
par  leur  pieté  &  par  leur  charité,  fur-tout  pendant  une 
famine  qui  défola  alors  la  Province.  Les  pauvres  ve- 
noienc  en  fi  grand  nombre  à  leurs  cabanes  chercher 
quelque  foulagementà  leurs  miferes,  que  ces  bons 
Hermites  n'ayant  plus  rien  à  donner ,  fe  difoient  les 
uns  aux  autres  j  »  il  faut  nous  enfuir  ou  mourir  ici  de 
faim.  Sur  quoi  Ponce  leur  dit:»  Nous  ne  fommes  pas 
venus  ici  pour  fuir,maispour  combattre. ...Mettons 
«nôtre  confiance  cnDieu,&  pour  loulager  les  pauvres 
»  qui  font  nos  frères  ,  vendons  jufqu'aux  courroyes 
»de  nos  (ouliers.  Si  aprcs  cela  il  nous  faut  mourir  de 
»  faim ,  mourons  dans  nôtre  fimplicité.  »  Il  partit  en 
même-temps  monté  fur  fon  âne  pour  aller  faire  la 
quête  en  faveur  des  pauvres  chez  les  Gentilshommes 
de  la  Province.  Mais  Arnaud  du  Pont  ayant  appris 
que  les  Solitaires  qu'il  avoir  établis  à  Salvanés^étoienc 
fur  le  point  de  vendre  tout  ce  qu'ils  poffedoient  pour 
aflifter  les  pauvres ,  leur  envoya  du  bled  qui  fe  multi- 
plia tellement  entre  leurs  mains,  qu'ils  en  eurent 
luffifamment  pour  nourrir  tous  les  pauvres  jufqu'à  la 
moifTon. 

Pendant  ce  temps-là  le  nombre  des  Difciplcs  de 
Ponce  s'accroiiToit  tous  les  jours.  Pour  rendre  plus  fi- 
xe leur  nouvel  établiffement  j  ils  prirent  avec  lui  la 
léfolution  d'embralTer  tous  enfemble  la  Règle  de 


59^         Histoire  de  l'Eglise 
'"T^rTÂnq.uelque  Ordre  Religieux,  mais  ils  ne  s'accorcîeren< 
pas  fur  le  choix  5  les  uns  préférant  l'indituc  des  Char- 
nXm'de  "eux  )  &  les  autres  aimant  mieux  celui  deCîceaux» 
J/^tenuxavecpQ^r  téunir  les  efprits, Ponce  alla confulter  les  Char- 
gnons.      rreux.  Ces  SS.  Religieux  furent  (i  définterefTés  qu'ils 
confcillerent  à  Ponced'embraffer  plûtôt  Tînllitut  de 
Cîteaux.  Ainfi  à  fon  retour  il  fe  rendità  Mazan  Mo- 
naftere  de  Cîteaux  bâti  en  1 1 1 9,  &  pria  l'Abbé  Pierre 
de  vouloir  adopter  fa  Maifon  de  Salvanès.  L'Abbé 
Pierre  l'accepta,  &  après  avoir  éprouvé  &  inftruic 
ces  Solitaires,  il  leur  donna  Thabit  de  Cîteaux,  &  leur 
nomma  pour  Abbé  un  d'entre  eux  appelle  Ademare. 
Quant  à  Ponce  de  Lavaze  ,  il  ne  voulut  avoir  d'autre 
rang  que  celui  de  Frère  Convers ,  s'eftimant  trop 
heureux  d'être  le  ferviteur  des  ferviteurs  de  Dieu. 
On  rapporte  la  Fondation  de  Salvanès  à  Pan  ii  36. 


Fin  du  Tome  Huitième, 
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DU  HUITIEME  TOME- 

La  Lettre  n  ajoutée  à  U  fuite  du  chiffre  ,  dê/igne  la  Note 
de  la  fage  marquée. 
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/fBailard  célèbre  Profef- 
feur  :  fon  caractère ,  5  y  o  : 
fes  commencemens  ôc  pré- 
cis des  fes  avantures  j  5  J  o  , 
5^1.  Il  ouvre  une  Ecole  à 
Melun  ,  ôc  enfuite  à  Cor- 
beil  j  551.  Il  fe  brouille 
avec  Guillaume  de  Cham- 
peaux  fon  Maître  ,  5  5"  i  , 
5  ;  z .  Il  ouvre  une  école  fur 
la  Montagne  de  Ste  Gene- 
viève, 352.  Il  étudie  fous 
Anfelme  de  Laon ,  là.  même. 
Il  revient  à  Paris  ôc  remplit 
la  Chaire  de  Guillaume  de 
Champeaux  ,  là  même.  Il 
débauche  Heloïlfe  fon  éco- 
licre  ,  3 f  5.  Il  en  a  un  fils 
qu'il  nomme  Aftrolabe  , 
3  j  3  •  Il  époufe  HeloïflTe  6c 
la  met  enfuite  dans  le  Mo- 
Tome  FIJI, 


naftere  dArgenteûil,  3  5"  4,' 
Il  eft  honteufement  mutilé  j 
là  même.  Il  fe  fait  Moine  à  S. 
Denis,  ôc  fait  prendre  le 
voile  à  Heloïffe  ,  3  5'4.  Il  fe 
brouille  avec  l'Abbé  ôc  les 
Moines  de  S.  Denis,  355'. 
Il  va  enfeigner  la  Théolo- 
gie à  Provins ,  là  même.  On 
veut  l'empêcher  d'enfei- 
gner ,  fous  prétexte  qu'il  n'a 
pas  été  déclaré  Maître ,  3  j  5. 
Suite  des  avantures  d'Abai- 
lard,  410.  Calomnies  qu'il 
fait  de  S.  Norbert  ,  40p. 
Jugement  défavantageux 
qu'il  porte  d'Anfelme  de 
LaoUj  4.1  2.  Son  Traité  in- 
titulé ,  Introduction  à  la 
Théologie  ,413.  Erreurs  ÔC 
précis  de  cet  Ouvrage,4 1 3 , 
414.  Concile  de  Soilfons 
contre  Abailard  ,  414.  Il 
Ffff 


eft  obligé  de  bmlcr  fon  Li- 
vre ,  ôc  condamné  à  être 
enfermé  à  S.  Medard  de 
Soiirons ,  4 1 5.  Il  eft  délivré 
de  pnfon  ôc  rendu  à  fon  Ab- 
bé ,  417.  il  fe  broiiilie  de 
nouveau  avec  les  Moines 
au  fujet  de  S.Denis,  qu'il 
dit  n'être  pas  l' Areopagite , 
417,  4 18. 11  fe  retire  à  Pro- 
vins, 418.  Son  Abbé  veut 
le  rappeller  :  il  fait  fa  paix , 
&  bâtit  dans  le  Diocefe  de 
Troyes  un  Oratoire  qu'il 
nomme  le  Faraclet  ,418, 
41p. 

Abailard  eft  élu  Abbé  de  S. 
Gildas  de  Kuis,4ip.  Ses 
Moines  tâchent  de  rafTalii- 
lier  ôc  il  les  quitte ,  420. 
Lettre  qu'il  écrit  pour  mon- 
trer que  l'état  Monaftique 
eft  plus  parfait  que  l'état  Éc- 
cleiiaftique  ,  464.  Il  reçoit 
auParacletHeloïffe  chaffée 
d'Argenteùil  avec  fes  Reli- 
gieufes  ,  $0^.  Kegle  qu'il 
compofe  pour  elles  ,  $0^  , 
5" 04. 11  eft  inquiété  au  fujet 
de  la  diredion  dHeloïfîe, 

jibbès  :  la  bénédi£lion  que  re- 
çoivent les  Abbés  n'eft  pas 
nécclTaire  pour  qu'ils  pren- 
nent le  foin  du  fpitiruei  , 
325.  Luxe  d  un  Abbé  qui 
marchoit  avec  un  train  de 
foixantechevauxj  -^58. 
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Adélaïde  ou  Adelais  Reine  de 
de  France  nièce  du  Pape 
Calixte  II,  384. 

Adelaïs ,  fille  du  Comte  de 
Louvain ,  ôc  nièce  du  Pape 
Reine  d'Angleterre,  432. 

Adèle  fille  de  Guillaume  le 
Conquérant  Comtelfe  de 
Blois  ôc  de  Champagne  : 
elle  défraye  le  Pape  Pafcal 
Il  pendant  fon  féjour  à 
Chartres,  20  5.  Elle  eft  vi- 
fitée  pendant  fa  maladie  par 
S.  Anfclme ,  2 1  o.  Elle  mé- 
nage une  entrevue  entre  le 
Roi  d'Angleterre  fon  frère 
ôc  S.  Anfclme  ,210.  Lettre 
qu'Etienne  Comte  de  Blois 
fon  mari  lui  écrit  d'Antio- 
che  ,  ii8.  Ses  charités, 
470.  Elle  fe  fait  Religieufe 
à  Alarcigni ,  là  même. 

Ademare  OM  Aimare  deMon- 
teil  Evêque  du  Pui  prend 
le  premier  la  Croix,  ôc  eft 
nommé  Légat  dans  l'Ar- 
mée des  Croifés,  85  ,  84. 
Son  arrivée  à  Conftantino- 
pie,  107.  Sa  mort  ôc  fon 
éloge  ,  121.  On  le  croit 
Auteur  de  l'Antienne  Salve 
Repna  ,  là  même.  i^^n. 

v^£//?£'//«É'Hermite  dans  le  Mai- 
ne rétablit  le  iVionaftere 
d'Eftival  pour  des  Reli- 
gieufes ,  2.5  7. 

S.  Albert  Hermite  dans  le 
Diocefe  de  Cambrai  ;  pré-» 
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cis  de  fa  vie,  $26.  Ses  aufte- 
ritcs,  5"  2  6",  5- 2  7.11  pafle  vingt 
ans  fans  boire,  ^26.  Con- 
cours des  pénircns  qui  ve- 
noient  fe  confefTei*  à  lui  , 
5  27. 11  eut  de  trois  Papes  la 
permiffion  de  confelTcr  , 
5*28,  fa  mort ,  là  même. 
Le  B.  Alberic  établi  Abbe'  de 
Cîteaux  par  S.  Robert,  128. 
Premiers  Statuts  qu'il  fait 
pour  Citeaux  ,  128.  Il  don- 
ne l'habit  blanc  à  fes  Reli- 
gieux ,  129.  Sa  mort, 
même. 

Alberic  ProfelTeur  de  Rheims 
dénonce  le  Livre  d'Abai- 
lard,  414. 

Alexandre  Evcque  de  Liège 
excommunié  au  Concile 
de  Pife,  meurt  en  appre- 
nant cette  nouvelle  ,  5-  60. 
Troubles  6c  guerres  que  fa 
première  éledion  avoir  cau- 
fés,  381. 

Alexis  Comnene  Empereur 
de  Conftantinople  reçoit 
bien  Pierre  l'Hermite,  105-. 
Il  donne  ordre  aux  Croifés 
de  pafler  le  détroit  ,  106. 
Ses  allarmes  au  fujet  des 
Princes  Croifés  ,  lop.  Ser- 
ment qu'il  exige  d'eux,  1 1  o. 
Serment  qu'il  leur  fait,  là 
même.  Il  empêche  Nicée  de 
fe  rendre  aux  François,  111. 

Alger  Clerc  de  Liège  diftin- 
gué  par  fon  érudition  ,  fe 


XERES. 

fait  Moine  à  Clugni  ,381, 
Son  Traité  contre  Beren- 
ger,  381 ,  382. 

Alienor  PrincefTe  d'Aquitai- 
ne époufe  le  Prince  Louis 
fils  du  Roi  Loiiisle  Gros, 
783. 

AUeaume  compagnon  du  B. 
Robert  d' A rbriffel,  130. 

Amiens  :  Evoques  d'Amiens , 
Gervin54.,  179.  S.  Gode- 
froi,  178,  i75).Engelram, 
318,  3 Sd". 

Amiral  :  d'où  vient  ce  terme, 
114,». 

Anaclet  Antipape ,  voyexJPier^ 
re  de  Léon. 

André  Prieur  d'un  Monaftere 
de  Valiombreufe  en  Italie 
vient  en  France  ,  1^6.  Il  y 
établit  plufieurs  Prieurés  de 
fon  Ordre  ,  297.  Il  bâtit 
Chezal-Benoît ,  là  même. 

André  difciple  du  B.  Robert 
d'ArbrilTel ,  332. 

André  frère  de  S.  Bernard  :  fa 
converfion  ,  301.  Repro- 
ches qu'il  fait  à  fa  fœur,  311. 

Angers  :  Evêques  d'Angers, 
Geoffiroi  ou  Godefroi  I , 
1 8p.  GodefroiII,242.  Rai- 
nald,  242. 

S.  Anfelme  Abbé  du  Bec  ca- 
lomnié par  Rofcelin,  60. 
Lettre  qu'il  écrit  pour  fa 
juftifîcation  ,  la  même.  Ce 
qu'il  dit  aux  Dépurés  de 
Beauvais  qui  lui  deman- 
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dolent  fon  confentement 
à  l'éledion  d'un  de  fes  Re- 
ligieux pour  l'Evêché  de 
Beauvais  ,  6i.  On  le preffe 
de  pafler  en  Angleterre,  6^. 
11  fe  réfout  avec  peine  à  fai- 
re ce  voyage  ,  6^.  On  le 
prie  de  compofer  des  priè- 
res pour  obtenir  que  le  Roi 
dAngleterre  nomme  un 
Archevêque  de  Cantorbe- 
rie  ,  dy.  11  eft  nommé  Ar- 
chevêque de  Cantorberie , 
67.  Sa  réfiftance  opiniâtre, 
6^,62.  Ce  qu'il  dit  là-delTus 
aux  Evêques ,  6^8  ;  au  Roi , 
dp.  Ses  fentimensfurfa  no- 
mination à  l'Epifcopat ,  70, 
71.  Son  Ordination  ,71. 
Son  Traité  fur  la  Trinité  ÔC 
fur  l'Incarnation  ,  72. 

Commencemens  des  broiiil- 
leries  de  S.  Anfelme  avec  le 
Roi  Guillaume  le  Roux, 
142  ,  143.  Il  reçoit  le  7^<«/- 
lium  ,  144.  Lâcheté  des 
Evêques  Anglois  à  fon  é- 
gard  ,  145.  11  obtient  du 
Roi  avec  peine  la  perniif- 
fion  d'aller  à  Rome,  1^6. 
Honneurs  qu'on  lui  rend 
en  France  à  fon  pafTage ,  là 
même.  Son  e'rudition  au 
Concile  de  Bari  contre  les 
Grecs,  i  j  4.  Il  prie  le  Pape 
de  ne  pas  excommunier  le 
Roi  d'Angleterre ,  iJJ.  II 
revient  à  Lyon  :  honneurs 
que  lui  fait  l'Archevêque  de 


L  E 

Lyon ,  I  ^  i .  Il  connoît  par 
révélation  la  mort  du  Koi 
d'Angleterre  fon  perfecu- 
teur,  1^4,  idj. 

S.  Anfelme  a  de  nouveaux  dif- 
férends avec  Henri  Roi 
d'Angleterre  fuccelfeur  de 
Guillaume  le  Roux,  \  6$.\\ 
va  une  féconde  fois  à  Ro- 
me, &  reçoit  défenfe  de  re- 
tourner en  Angleterre,!  6^. 
Il  rend  vifite  à  la  Comteffe 
Adèle  qui  lui  me'nage  une 
conférence  avec  le  Roi 
d'Angleterre  ,  210.  Il  ob- 
tient du  Pape  le  pouvoir  de 
lever  les  Ccnfures  portées 
contre  Guillaume  Arche- 
vêque de  Rouen  ,211.  Let- 
tre que  le  Roi  Henri  lui  é- 
crit  fur  la  victoire  de  Tin- 
chebrai ,  2 1 1 ,  2 1 2.  Le  Roi 
d'Angleterre  lui  rend  tou- 
te fa  confiance,  235.  Ma- 
ladie &  mort  de  S.  Anfel- 
me ,  235-  ,  23(5".  Il  eft  le 
premier  Auteur  de  la  Mé- 
thode Scholaftique,    2  3(î. 

^«yî'/w^  Archevêque  de  Mi- 
lan mort  le  même  jour  que 
S.  Anfelme  de  Cantorberie 
fut  ordonné,  71. 

yînfclme  ou  Anfelle  célèbre 
Profefleur  à  Laon,  23.  II 
expliquoit  l'Ecriture  Sainte 
à  fes  difciples ,  là  mèmt. 
Il  s'oppofe  à  féledion  de 
GuaLleric  pour  le  Siège  de 
Laon  ,  254.  Abailard  ne 
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trouve  pas  que  le  mérite 
d'Anfelme  réponde  à  fa  ré- 
putation ,  3^2  :  jugement 
défavantageux  qu'il  en  por- 
te,  4 1 2.  Réputation  ôc  Ou- 
vrages d'Anfelme ,  4. 1 1 .  Ce 
qu'il  dit  fur  le  pouvoir  de 
réfifter  à  la  grâce  ,  41 1 , 
412.  Sa  mort,  412. 
jintioche  afïiegée  ôc  prife  par 
lesCroifés,  117. 
S.  Antoine  :  fes  Reliques  ap- 
portées en  France  ,    i  j". 
On  l'invoque  pour  la  guéri- 
fon  de  la  contagion  qu'on 
nommoit  le  feu  facré  ,  15'. 
Origine  de  l'Ordre  de  S. 
Antoine  ,  1 6.  Pourquoi  la 
Pefte  appellée  auparavant 
le  feu  facré  fut  nommée  le 
feu  S.  Antoine  3  1 6.  Ceux 
qui  blafphemoient  contre 
S.  Antoine  étoient  punis 
par  ce  feu,  16.  n.  Vers  du 
Prince  Pic  de  la  Mirandole 
àcefujetj  Ikmème ,n. 
JÎnvers  Ville  de  Flandre  ,  fé- 
duite  par  l'hérétique  Tan- 
quelin  ouTanquelme,  18^. 
MilTion  de  S.  Norbert  à 
Anvers  ,  ^62,.  EtablilTe- 
ment  des  Religieux  de  S. 
Norbert  dans  l'Eglife  de  S. 
Michel  d'Anvers,  4(58,4(5^ . 
Jlrchambauld  Soù-doyen  de 
l'Eglife  d'Orléans  alfafliné, 
555,  jjy.  Lettres  écrites 
au  Pape  fur  ce  fujet,  557. 
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Ordres  du  Pape  de  punir 
lesairafTms,  là.  même. 
Arcis  Monaflere  de  Religieu- 
fes  au  Diocefe  de  Chartres, 
344. 

Ardens.  Pourquoi  on  appel- 
loit  ainli  les  malades  at- 
teints du  feu  facré  ,  5  1 
L'Eglife  de  Ste  Géneviéve 
des  Ardens  bâtie ,  là  même. 

A rgenteuil  :  Momûere  de  fil- 
les; les  Rehgieufes  en  font 
chafTées  pour  leurs  fcanda- 
les  ,  ôcle  Prieuré  donné  aux 
Moines  de  S.  Denis,  5-00, 
5-01. 

Arles  Archevêque  d'Arles  Gi- 
belin ,  I  p  I , 

S.  Arnoux  Evêque  de  Soif- 
fons:  fa  canonifation ,  385, 
3  8  (5.  ^oyez  Tome  VII. 

Arnoux  Archidiacre  de  Seez, 
ôc  dans  la  fuite  Evêque  de 
Lifieux,  étudie  le  Droit 
Canon  en  Italie,  570.  Son 
Traité  fur  le  Schifme  d'A- 
naclet.57o,57i.Portraits  qu'- 
il fait  d'Anaclet,c'efl:-à-dire, 
de  Pierre  de  Léon  ,  ôc  de 
Gérard  d'Engoulême ,  570. 

AroUai fe  AhhdiyQ  ôc  Congré- 
gation de  Chanoines  Ré- 
guliers, 133  ,  134. 

Arras  :  rétablilfement  de  l'E- 
vêché  d'Arras  ,  5*^  ,  58. 
Lettre  que  le  Pape  Urbain 
II  écrivit  là-deh'us  à  l'Ar- 
chevcquede  Rheims,  55, 
Ffffiij 
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Difficultés  que  fait  TArche- 
véque  de  Rheims  ,  ^4 ,  y 
5"  8.  Lambert  ordonne'  Eve- 
qucd'Arras,  $6. 

^fjomption  de  la  Ste  Vierge 
en  corps  &  en  ame.  C'eft 
une  impieté  que  de  ne  la 
pas  croire  ,  4.46'.  Elle  eft 
prouvée  par  l'ancienne  O- 
raifon  qu'on  chantoit  le  jour 
de  cette  Fête,  5:55. 

Atton  Evêque  de  Viviers  fe 
diftingue  au  Concile  de 
Rheims,  380. 

Avranches  :  Evêque  d'Avran- 
ches  Turgife ,  i  o  i . 

Autels  :  ce  qu'on  nommoit  ra- 
chat des  Autels,  en  quoi  il 
conliitc  ,  34  ,  3  3" ,  7p.  là 
même,  n.  Cetufageprofcrit 
par  Urbain  II,  3  j ,  78.  De'- 
fenfes  aux  Clercs  &  aux 
Moines  d'acheter  des  Au- 
tels, 174. 

Auxerre  :  Evêques  d'Auxerre 
Humbald  ,  Hugues  , 
303. 

B 

LE  (leur  Baillet'.  faute  qui 
lui  eft  échappée,  <;6^  ,  n. 
Barthelemi  élu  Evêque  de 
Laon,  273.  Il  fait  la  Dédi- 
cace de  la  nouvelle  Cathé- 
drale de  Laon ,  la  même.  Il 
eft  également  diftingué  par 
fa  pieté  &  par  fa  noblefle, 
^7^.  Il  obtient  à  S,  Nor^ 
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bert  une  audience  favora-î 
bleduPapeCalixte  Wy^^C, 
Il  offre  plufieurs  établilfe- 
mens  à  S.  Norbert,  35^7, 
35)8.  Il  lui  donne  Premon- 
tré ,  là  même. 

Baudouin  frère  de  Godefroi 
de. Bouillon  prend  laCroix, 
102.  Il  demeure  à  Edeffe 
pour  conferver  cette  place , 
i23.Ilfuccede  à  Godefroi 
dans  le  Royaume  de  Jeru- 
falem,  28p. 

Baudri  Evêque  de  Noyon  ôc 
de  Tournai-.précis  de  fa  vie, 
243.  Il  compofe  l'Hiftoire 
de  l'Eglife  de  Cambrai  ôc 
d'Arras,  243  ,  244.  Lettre 
que  lui  écrit  S.  Godefroi 
pour  le  prier  d'écrire  aufïï 
l'Hiftoire  de  l'Eglife  d'A- 
miens, 244, Sa  mort,  24.7. 

Baudri  ou  Balderic  Abbé  de 
Bourguëil  brigue  l'Evêché 
d'Orléans ,  &  offre  de  gran- 
des fommes  d'argent  au 
Roi,  148.  Il  obtient  l'Evê- 
ché de  Dol,  2op,  Sa  mort 
&  fes  Ouvrages ,  48;,  48 d". 

Bayeux  :  Evêques  de  Bayeux, 
Odon, p 8.  Richard  j  35'p. 

Beairix  Comteffe  du  Perche 
&  mere  de  Rotrou  fait  arrê- 
ter prifonnier  Hildebert  E- 
vêqueduMans,  238, 

Le  P.  Beaugendre  Benedidin: 
fautes  qui  lui  font  échap- 
pées dans  fcn  édition  d'Hil-» 
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debert  ôc  deMarbode,  27 , 
v.iyô,  n.  242,  n.  5'3^  ,  w. 
Seauvais:  Evêques  de  Beau- 
vais  ,  Gui ,  5  6.  Foulques , 
54.  Gualon  ,  183.  Pierre, 
58)-. 

Bellevaux  y  Abbaye  de  1  Or- 
dre de  Citeaux  :  fa  fonda- 
tion, 405'. 

Bénéfices  :  pluralité  des  Bénéfi- 
ces défendue  ,  77. 

Benoît  Cardinal  Légat  en 
France,  1 60.  Conciles  qu'il 
tient  avec  le  Cardinaljean 
fon  Collègue,  i6'o,  \6^. 

Berenger  fameux  voleur  dans 
la  Forêt  d  Aroùaife,  154. 

Bernard  Archevêque  de  To- 
lède François  de  nailfance  : 
précis  de  fon  hiftoire  ,  85". 

S.  Bernard  de  Tiron  premiè- 
rement Abbé  de  i>.  Cyprien 
dans  le  Poitou  :  fa  fermeté 
au  Concile  de  Poitiers,  177. 
Il  tâche  en  vain  d  adoucir 
le  Comte  de  Chartres,  528. 
Il  vifite  à  Biois  Guillaume 
Comte  de  Nevers  prifon- 
nier,  52p.  Précis  de  la  vie 
de  Bernard  de  Tiron,  538. 
Il  s'enfuit  de  crainte  d  être 
Abbé,  339.  11  revient  a  S. 
Cyprien  &  en  eft  élu  Abbé , 
S39  3  il  prêche  avec 
Robert  dArbriilel ,  là  mê- 
me. Son  zcle  contre  l  in- 
continence  des  Prêtres  de 
î^iormandie ,  3^1.  Procès 
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qu'il  a  à  foùtenir  contre  les 
Moines  de  Clugni,  3  41. 11 
va  à  Rome;  liberté  avec  la- 
quelle il  parie  au  Fape,342, 
343.  11  abdique  fa  charge 
d'Abbé  ,  343.  11  bâtit  par 
les  libéralités  de  Rotrou  le 
JVIonallerc  de  Tiron ,  3 44. 
Vie  fainte  qu  il  y  mené  , 
345".  Propagation  de  fon 
Inllitut,  34^.  Sa  mort,  U 
même.  David  Roi  d'Ecolfe 
vient  en  France  pour  voir 
ce  faint  homme ,  là  -même. 
Il  donna  l'habit  gris  à  fes 
Religieux,  345-, 

S.  Bernard  de  Clairvaux  :  fes 
commencemens  ôc  fa  fa- 
mille, 2^8.  Son  caractère, 
2pp.  Tentation  oiifachaf- 
teté  fut  expofée ,  2pp  ,  300. 
Manière  dont  il  fe  punit 
d'une  faute  qu'il  fe  repro- 
che contre  la  chaileté,3oo. 
Sa  vocation  à  la  vie  Reli- 
gieufe  ,  là  même.  11  gagne  à 
Dieu  fon  oncle  &  fes  frè- 
res,  301  ,  302.  11*  conver- 
tit Hugues  de  ?vlâcon,  302. 
Il  entre  à  Citeaux  avec  tren- 
te compagnons,  304.  Sa 
ferveur  pendant  fon  Novi- 
ciat, 305".  Sa  modeflie  ôc 
fon  abftincnce,  là  même. 

Bernard  eft  nommé  premier 
Abbé  de  Clairvaux,  3 07. 11 
eft  beni  Abbé  par  Guillau- 
me Evéque  de  Châlons  , 
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307/  508.  II  tombe  mala- 
de ,  3  op.  Soin  qu'en  prend 
l'Evêque  de  Châlons  pen- 
dant fa  maladie,  là  même. 
Bernard  refufe  d'abord  de 
voir  fa  fœur  qui  vient  le  vifi- 
ter  avec  des  airs  trop  mon- 
dains ,  3  1 0.  Il  reçoit  enfin 
fa  vifite  ôc  la  convertit,  3  1 1 . 
Ce  qu'il  difoit  aux  Novices 
en  les  admettant,  3  1 1. Pre- 
mier miracle  de  S.  Bernard, 

402.  Reproches  qu'il  ef- 
fuye  à  ce  fujet  de  fes  frères, 

403 .  Différend  qu'il  a  avec 
Ponce  Abbé  de  Clugni , 
406'.  Lettrequ'ilécrit  à  Ro- 
bert fon  parent  ôc  fon  Reli- 
gieux fugitif,  407  ,  408. 
Son  apologie  contre  les 
Moines  de  Clugni ,  4j(J. 
Ce  qu'il  reproche  aux  Moi- 
nes de  Clugni,45'7.  Sa  Let- 
tre à  un  Chanoine  Régulier 
q[ui  avoit  abandonné  fon 
état,  46'3. 

Miracle  que  S.  Bernard  fait  à 
Foigni,  474.  Converfions 
qu'il  opère,  47  Evêchés 
6c  Archevêchés  qu'il  refu- 
fe, 476".  Sa  Lettre  au  Roi 
Louis  le  Gros  en  faveur 
d'Etienne  Evéque  de  Paris, 
477 ,  47  8 .  Il  prédit  la  mort 
du  Prince  fils  aîné  du  Roi , 
47p.  Lettres  qu'il  écrit  au 
Pape  Honorius  II  ,  47p. 
i^'Affembiçjs  cl'ï^tampes 
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s'en  rapporte  au  Jugement 
de  Bernard ,  pour  détermi- 
ner lequel  d'Innocent  ou 
d'Anacletjl'Eglife  de  Fran- 
ce doit  reconnoître  pour  le 
Pape  légitime,  50p.  Ber- 
nard député  vers  le  Roi 
d'Angleterre  le  porte  à  re- 
connoître Innocent ,  5: 1 1 . 
Lettre  qu'il  écrit  à  Geofroi 
de  Loroux,  5" 37;  à  Guil- 
laume Duc  d'Aquitaine  au 
nom  du  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  3  8  ;  aux  Evêques 
d'Aquitaine  pour  les  foiite- 
nir  contre  les  violences  des 
Schifmatiques ,  5"  3  p  fuiv. 
Lettre  de  S.  Bernard  au  Pape 
Innocent  contre  Thibauld 
Nothier  Archidiacre  de  Pa- 
ris ,  qui  avoit  fait  affafTiner 
Thomas  Prieur  de  S.  Vic- 
tor, 5';5'  ,  '}$6.  Sa  Lettre 
au  Roi  de  France  pour  le 
détourner  du  deffein  d'em- 
pccher  les  Evêques  de  fon 
Royaume  de  fe  rendre  au 
Concile  de  Pife ,  5-  ^  8  ,  y  jp. 
Legadon  de  S,  Bernard  à 
Milan ,  ;(5'4.  Honneurs  qu'- 
on lui  fait  en  cette  Ville,  li 
même.  Ses  miracles  à  Mi- 
lan,  <)6<)  fuiv.  Miracle 
qu'il  fait  à  Pavie ,  j^S.  Son 
retour  à  Clairvaux ,  U  mê" 
me.  Il  fait  rebâtir  Clairvaux 
dans  un  lieu  plus  .commo- 
de, $69^ 
Miracle 
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Mîracle  de  S.  Bernard  à  Nan- 
tes, où  il  délivre  une  fem- 
me d  un  Démon  incube , 
571 ,  5" 7 2.  Conférence  que 
S.  Bernard  a  avec  Guillau- 
me Comte  de  Poitiers, 5" 73. 
Difcours  qu'il  tient  à  ce 
Prince  en  tenant  l'Hoftie 
confacrée  ,  573,  y 74.  Il 
convertit  ce  Comte,  5-74. 
Il  commence  fcs  Commen- 
'  taires  ou  fcs  Sermons  fur  le 
Cantique  des  Cantiques , 
5  7  5" .  Sa  Lettre  au  Pape  con- 
tre des  Clercs  rebelles  à 
leur  Evêque,  ^j6.  Le  Pa- 

Ï)e  rappelle  en  Italie  pour 
a  troiliéme  fois  ,  5"  7 5.  Sa 
difpute  contre  Pierre  de  Pi- 
fe  en  préfence  du  Roi  Ro- 
ger ,  577.  Bernard  gagne 
Pierre  de  Pife  au  parti  d'In- 
nocent ,  5-78.  L'extindion 
duSchifme  dûë  aux  travaux 
de  S.  Bernard  ,  lâ  mè>ne. 
MernardFnem  delaChartreu- 
fe  des  Portes  ,  75.  Trois 
Bernards  Prieurs  de  la 
Chartreufe  des  Portes,  y  7  5". 
77. 

Berthe  Reine  de  France  :  le 
Roi  Philippe  la  répudie  & 
la  relègue  à  Montreùil, 
37.  Quelques  Seigneurs 
prennent  les  armes  en  fa  fa- 
veur, 40.  Sa  mort,      y  G. 

Bertrade  de  Monfort  femme 
de  Foulques  Rechin  Corn- 
TomsVlll. 


MERES.  Çot 

te  d'Anjou  ,  aimée  éperduë- 
ment  du  Roi  Philippe  qui 
veut  l'époufer  ,  37.  Elle 
quitte  fon  mari  ôc  époufe  le 
Roi,  40.  Elle  eft  excom- 
muniée avec  le  Roi  auCon- 
cile  de  Poitiers  ,  171.  Elle 
fait  enfoncer  la  porte  d'une 
Eglife  pour  fe  faire  dire  la 
Meife,  177.  Elle  fait  fer- 
ment de  fe  féparer  du  Roi , 
&  reçoit  l'abîblution,  182. 
Elle  fonde  Haute-bruiere  , 
ôc  s'y  fait  Religieufe  ,318. 

S.  Bertrand  Evêque  de  Com- 
minges  :  précis  de  fon  hif* 
toire,  241 

Bertulfe  Prévôt  de  Bruges  ÔC 
Chancellicr  de  Flandre  , 
confpire  avec  fes  neveux , 
ôc  fait  aifafliner  Charles  le 
Bon  Comte  de  Flandre , 
45)8.  En  punition.il  eft  pen- 
du à  un  gibet  avec  un  chien, 

Boëmond  Prince  Normand  de 
la  Poùille  prend  la  Croix  ÔC 
arrive  à  Conftantinople  ; 
io(?.  Ilfe  lailfe  gagner  par 
l'Empereur  Alexis  ,  qui  lui 
promet  un  Etat ,  1 1  o.  Il 
me'nage  des  intelligences 
dans  Antioche  ,  1 1 5.  On 
refufe  d'abord  de  lui  céder 
la  Ville  d'Antioche,  s'il  la 
furprend  :  on  la  lui  accorde 
enfuite,  là  même.  11  fur- 
prend cette  Ville ,  1 1 7.  II 
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revient  en  Italie,  Ôc  de  là  en 
France,  où  il  époufe  la  fille 
du  Roi  Philippe,  289.  Ha- 
rangue qu'il  fait  après  la  cé- 
rémonie ,  2^0.  11  fufpend 
au  tombeau  de  S.  Léonard 
des  chaînes  d'argent ,  en  té- 
moignage de  fa  délivrance 
de  la  captivité  ,  la  înemc. 
Honneurs  qu'on  lui  fait  en 
France  ,  là  même.  Pourquoi 
il  fut  nommé  Boëmond  , 
2.^0.  Sa  mort,/<ï  même. 

Boniface  JV^^L-^Q  :  Décret  en 
faveur  des  Moines  qui  lui 
eft  attribué  ,  P7  ,  ». 

Bonnevaux,  Abbaye  de  l'Or- 
dre de  Cîteaux  :  fa  Fonda- 
tion ,  404. 

Soras  yAhhzye  de  l'Ordre  de 
Citeaux  :  fa  Fondation,404. 

Bourdeaux  :  Archevêques  de 
Bourdeaux  ,  Amat  ,  8<; , 
Geofroi,  537. 

Bouràin  Moine  d'Uferche  : 
Bernard  de  Tolède  l'em- 
mené avec  lui  enEfpagne , 
85".  Il  fe  fait  Antipape  ,  Ik 
même.  Il  eft  fait  prifonnier 

J)ar  le  Pape  Calixte  II  qui 
e  fait  entrer  dans  Rome 
monté  fur  un  Chameau  la 
tête  tournée  vers  la  queuë  , 
42 1 ,  422. 
Bourges  :  Archevêques  de 
Bourges,  Hildebert  ,  8p  , 
Léger,  lyp,  Vulgrin,  144. 
S,  Mrmo  Fondateur  des  Chaçt 
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treux  ,  appelle  en  Italie  par 
le  Pape  Urbain  11,  17.  Il 
donne  la  Chartreufe  de 
Grenoble  à  Seguin  Abbé 
'  de  laChaize-Dieu,  18.  Il 
refufe  l'Archevêché  de 
Rhegio,/<f  même.  Il  obtient 
la  permifTion  de  fe  retirer  en 
Calai)re  ,  là  même.  Lettre 
qu'il  écrit  d'Italie  à  Radul- 
fe  le  Verd  Prévôt  de  l'E- 
glifc  de  Rhcims  ,  ip.  Def- 
cription  qu'il  fait  de  fa  foli- 
tude  ,  là  même.  Quelle  fut 
l'occalion  de  fa  converfion, 
20.  Lettre  qu'il  écrit  àLan- 
duin  Prieur  de  la  Chartreu- 
fe de  Grenoble,  21.  Mort 
de  S.  Bruno ,  là  même.  Pro- 
feiïion  de  foi  qu'il  fait  en 
mourant  contre  les  erreurs 
de  Berenger  ,21.  Lettre  de 
Mainard  Abbé  de  Cormeri 
fur  la  mort  de  S.  Bruno, 2 2. 
Eloges  que  font  de  S.  Bru- 
no plufieurs  Eglifes  en  ré- 
pondant à  la  Lettre  circu- 
laire fur  fa  mort  523.  Ou- 
vrages de  S.  Bruno  ,  25. 
Voyez,  le  Tome  VII. 
Brunon  d'Afte  :  fes  Ouvrages 
attribués  à  S.  Bruno ,  23. 
Burcard  Evêque  de  Cambrai: 
eftime  qu'il  fait  de  S.  Nor- 
bert, 35)4.  MifTion  qu'il  fait 
faire  à  Anvers>  468. 
Buzai.  ,  Monaftere  de  l'Inftfr. 
tut  de  Cîteaux  proche  de 
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Nantes  :  (à  Fondation,  57 1 . 

C 

f^Aâoiiin^  Abbaye  de  l'Inf- 
^  titut  de  Cîteaux  ;  fa  Fonda- 
tion, 4.0;. 
Calixte  II  Pape  :  fon  élection 
faite  à  Clugni ,  ^6\.  Son 
Couronnement,  5 52.  Con- 
cile qu  il  tient  à  Touloufe , 
555).  Procès  qu'il  juge  en- 
tre diverfcs  Eglifes  ,  ^ô'j'  , 
3  66.  Il  indique  un  Concile 
à  Rheims  ,  3^5.  Négocia- 
tions qu'il  renoue  avec 
l'Empereur  pour  l'engager 
à  renoncer  aux  Inveftitures, 
^66  ,  jé'y.  Projet  de  PrO' 
melTe  qu'il  fait  à  l  Empe- 
reur ,  &  que  l'Empereur  lui 
fait  ,  3^9.  Concile  qu'il 
tient  à  Rheims, 3  70  (^fuiv. 
Il  facre  Thurllan  Archevê- 
que d'Yorc ,  370.  Difcours 
du  Pape  au  Concile  ,371, 
5  7  2.  Il  part  de  Rheims  pour 
aller  conférer  avec  l'Empe- 
reur ,  375.  Il  revient  fans 
avoir  rien  conclu,  377.  Il 
ordonne  Frédéric  Evêque 
de  Liège ,  là  même.  Il  don- 
ne une  audience  favorable  à 
S.  Norbert  pendant  le  Con- 
cile de  Rheims ,  3p5,  Ca- 
lixte s'abouche  à  Gifors 
avec  le  Roi  d'Angleterre 
l^u'il  preffe  en  vain  de  re- 
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noncer  aux  Invefîitures  , 
383-  ^ 

Calixte  étant  arrivé  à  Rome 
travaille  à  l'extinclion  du 
Schifme,  ôc  fait  prifonnier 
l'Antipape  Bourdm  ,  421. 
Monument  de  cette  vic- 
toire au  Palais  de  Latran  , 

422.  Il  fdfpend  la  Primatie 
de  l'Eglife  de  Lyon  fur  l'E- 
glifede  Sens,  422.  Lettre 
que  lui  écrit  à  ce  fujet  le 
Roi  de  France  ,  pour  le 
prier  d'abroger  entière- 
ment cette  Primatie,  422. 

423,  424.  Nouvelles  Né- 
gociations qu'il  renoue  a- 
vec  l'Empereur  ,427.  Con- 
ditions de  la  paix  ,  6c  pro- 
meffcs  du  Pape  ôc  de  l'Em- 
pereur, 428.  Lettre  que  le 
Pape  Calixte  écrit  au  Roi 
de  France  ,  434.  Sa  mort , 
447.  Divers  Reglemens 
qu'il  fit,  448. 

Cambrai  :  Evcques  de  Cam- 
brai, Gaucher,  54,  i8j, 
le  B.  Odon  ,185',  Burcard, 

Canonifation  :  la  coutume  de 
l'Eglife  Romaine  étoit  de 
ne  canonifer  les  SS.  que 
dans  un  Concile  général  , 
523.  Canonifation  de  S. 
Godehard,  5-23.  de  S.  Hu- 
gues de  Grenoble ,  5- 48 ,  de 
S.  Arnoux  de  SoilTons  , 
SS6, 
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CaJTien  Gouverneur  d'Antio- 
che  pour  les  Infidèles,  114. 
Il  fait  mourir  un  Gentil- 
homme nommé  Porcher 
qu'il  s'efforce  en  vain  de 
faire  renoncer  à  la  foi ,  1 1  y . 
11  fait  mourir  plufieurs  au- 
tres Chrétiens ,  \\6. 

Chalais  Monaftere  fondé  par 
S.  Hugues  de  Grenoblç  , 
546-.  ^  ' 

Chàlons  fur  Marne  :  Evêques 
de  cette  Ville  ,  Guillaume 
de  Champeaux  ,385',  Hu- 
gues ,  1 7p  ,  Geoftroi ,  $  17  ^ 
où  il  eft  mal  nommé  Guil- 
laume. 

Chanoines  Réguliers  :  un  Rvc- 
que  les  exclut  du  gouver- 
nement des  Paroiffes ,  Yves 
de  Chartres  prend  leur  dé- 
fenfe  ,  yp.  S.  Bernard  re- 
çoit à  Clairvaux  des  Cha- 
noines Réguliers  pour  être 
fes  Religieux  ,  ^06.  Difpu- 
te  entre  les  Chanoines  Ré- 
guliers &  les  Moines  fur 
l'excellence  de  leur  état  , 
46" 5".  Lettre  d'un  Chanoi- 
ne Régulier  fur  cette  difpu- 
te  j  4<^5' ,  ^66.  Ce  que  Hu- 
gues Metellus  dit  des  pre- 
miers Inftituteurs  des  Cha- 
noines Réguliers  j 

Le  B.  Charles  le  Bon  Comte 
de  Flandre  :  précis  de  fon 
hiftoire,  487.  Guerres  qu'il 
eut  à  foûtenir ,    mèmç^  Ses 
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charités  envers  les  pauvres, 
488.  Son  zele  pour  la  réfi- 
dence  des  Evêques  ôc  des 
Abbés ,  là,  même.  Il  fait  faire 
des  informations  pour  con- 
noître  la  nobleffe  de  fes 
Etats,  485).  Il  eft  cruelle- 
ment affaffmé ,  45)0.  Mira- 
cle qu'il  opère  après  fa 
mort ,  4P  I .  Ce  qu'un  Au- 
teur Flamand  dit  de  fa  taille 
gigantefque,  4P  i ,  45)  2.  Le 
Roi  de  France  marche  en 
Flandre  pour  venger  fa 
mort  ,  4P2.  Les  Affaflins 
de  Charles  le  Bon  font  brû- 
ler un  cierge  fur  fon  tom- 
beau, 4^2.  Manière  dont 
leRoi  venge  fa  mort,  4^5. 

Chartres  :  Evêques  de  Char- 
tres Godefroidépofé,  25), 
Yves  ,  2p  ,  Geofroi  de 
Lieues,  328. 

chartreux:  ils  édifient  la  Fran- 
ce ,  2pi.  Premiers  Statuts 
des  Chartreux,  25^1,2^2 
^  fuiv.  On  ne  doit  raferles 
Chartreux  que  fix  fois  l'an , 
2^2.  On  doit  les  faigner 
cinq  fois  l'an ,  25?  5".  On  di- 
foit  rarement  la  Meffe  par- 
mi les  Chartreux  dans  les 
commencemens,  25)3 .  Let- 
tre que  les  Chartreux  écri- 
vent au  Pape  Innocent  II 
&  qui  fut  lûëau  Concile  de 
Rheims,  $21  ,  ^  22.  Voyex^ 
TomsVJIr 
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Chelles ,  célèbre  Abbaye  de 
filles  :  Etienne  Evêque  de 
Paris  y  fait  la  vilite  pour  y 
établir  la  réforme  ,  75-3. 

Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jeru- 
falem,dits  aujourd'hui  Che- 
valiers de  Malte:  leur  ori- 
gine, 282,  283.  Ils  s'en- 
gagent par  des  vœux  de  re- 
ligion, 284.  Pafcal  II  ap- 
prouve cetinftitut,  284, 
:28y.  Premiers  Statuts  des 
Chevaliers  de  S.  Jean  de 
Jerufalem  ,285-  &  f'^i'^' 
Pénitences  prefcrites  pour 
les  fautes  des  Frères  Che- 
valiers ,  287,  288.11s  ne 
doivent  rien  exiger  de  l'Or- 
dre que  du  pain ,  de  l'eau  , 
Ôc  le  vêtement  qui  doit  être 
vil,  286".  Ils  font  le  foù- 
tien  du  Royaume  de  Jeru- 
falem, 28p ,  2pi. 

cheveux.  Il  n'étoit  pas  permis 
aux  Laïques  de  porter  les 
cheveux  longs ,  222,223. 
Zele  là-delTus  de  S.  Gode- 
froi,  222  ,  de  S.  Anfelme, 
&  de  Serlon  de  Seez,  223 

Chez^tl  -  Benoit  Abbaye  ,  fa 
Fondation ,  247. 

Citeaux  célèbre  Monaftere:  fa 
Fondation  ,  1 2(5".  127.  Inf- 
cription  fur  la  porte  de  l'E- 
glife ,  1 27.  «.  Premiers  Sta- 
tuts de  Citeaux ,  128.  Frè- 
res Convers  admis  à  Ci- 
seaux ,  1 2p.  Les  Moines  de 
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Citeaux  ne  permettoient 
pas  aux  femmes  l'entrée  de 
leurs  Eglifes  ,  12^'.  Les 
Moines  noirs  murmurent 
contre  ceux  de  Citeaux  qui 
portent  l'habit  blanc  ,  là 
même.  L'Inftitut  de  Citeaux 
fait  d'abord  peu  de  progrès, 
25)7.  S.  Bernard  fe  rend 
Moine  à  Citeaux  avec  tren- 
te compagnons ,  2f?8.  Re- 
glemens  de  Cîteaux  nom- 
més la  Chartre  de  la  Chari- 
té ,  400  ^  fuiv.  Les  Ab- 
bayes de  l'Ordre  qui  font 
riches  ,  doivent  fe  cotifer 
pour  afliiler  les  Maifons 
pauvres  ,  401.  Différend 
entre  les  Moines  de  Clugni 
&  ceux  de  Cîteaux,  45" y. 
Apologie  de  S.  Bernard 
pour  les  Moines  de  Citeaux, 
4^5. 

Clairvaux  troifiéme  fille  de 
Cîteaux  :  fa  Fondation,  3  07. 
S.  Bernard  fait  rebâtirClair- 
vaux  dans  un  lieu  plus  com- 
mode ,  5'6'p. 

démenti  us  hérétique  Mani- 
chéen découvert  proche  de 
Soiffons,  279,  280.  Son 
ignorance,  280.  Condam- 
né à  fubir  répreuve  de  l'eau 
froide ,  il  furnage  ,281.  Il 
eft  brûlé  vif  par  le  peuple , 
là  même. 

Clercs  :  un  Clerc  qui  lailfe  croî* 
tre  fes  cheveux  ou  fa  barbe. 
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eft  excommunié ,  3  ^j*.  Ce- 
lui qui  frappe  un  Clerc  eft 
excommunié  ,  ôc  fon  ex- 
communication réfervée  au 
Pape,  $2<^. 

Clermont  :  Evèques  de  Cler- 
mont,  Etienne  de  Polignac, 
Durand ,  75 ,  Guillau- 
me de  Baif,  jS. 

Clugni  ,  célèbre  Monaftere  : 
combien  S.  Hugues  éten- 
dit rinftitut  &  la  Congré- 
gation de  Clugni,  22(5^,227. 
Traité  fur  les  ufages  ôc  cou- 
tumes de  Clugni,  228  ^ 
fuiv.  Cérémonies  du  Jeudi 
faim  à  Clugni  ,  228  ;  du 
Vendredi  ôc  du  Samedi 
faint ,  22p.  On  tenoit  tou- 
jours prêt  un  Corporal  à 
Clugni  pour  lejetter  dans 
le  feu  en  cas  d'incendie  , 
251  ,  232.  Pour  la  Com- 
munion des  Moines  on 
trempoit  à  Clugni  la  parti- 
cule de  l'Hoftie  dans  le 
fang  du  Seigneur, 2  3  2.  Soin 
3vec  lequel  on  faifoit  les 
Hofties  à  Clugni,  233.  Ma- 
nière dont  on  lavoit  lesCor- 
poraux  ,  234.  Plaintes  au 
Concile  de  Rheims  contre 
les  Moines  de  Clugni,  3  77. 
Jean  de  Crème  les  défend , 
378.  Troubles  à  Clugni, 
45-0.  Les  Moines  de  Clu- 
gni écrivent  au  Pape  contre 
leur  Abbé ,  5  ;  i .  Pivifioîi 
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entre  les  Moines  de  Clugnî 
ôc  ceux  de  Cîteaux  ,  4^5". 
Ce  que  S.  Bernard  repro- 
che aux  Moines  de  Clugni, 
4^7.  Apologie  de  Pierre  le 
Vénérable  pour  les  Moines 
de  Clugni,  45'p.  Nouveau 
différend  entre  les  deux  Or- 
dres au  fujet  des  Dixmes , 

Communes ,  établiifement  des 
Communes  ;  ce  que  c'étoit, 
263.  Commune  établie  à 
Laon,  2  6'7.  Elle  y  eft  an- 
nullée  ,  26 S  ,  269.  Com- 
mune établie  à  Amiens  , 
274,  Troubles  ôc  guerres  à 
cette  occafion ,  274,  275-, 

Communion  :  il  vaut  mieux  de- 
meurer privé  de  la  Commu- 
nion que  delà  recevoir  des 
mains  d'un  hérétique  ,  4. 
S'il  faut  communier  tous  les 
jours  :  ce  que  répond  Hil- 
debert  à  cette  queftion , 
y34  î  S  3  S'  Défenfes  de 
communier  fous  une  feule 
efpece  ,  à  moins  que  ce  ne 
foit  par  néceftité,  78.Ufa- 
ge  de  l'Eglife  de  Jerufalem 
de  donner  la  Communion 
fous  une  feule  efpece  .  /<i 
même.  On  fe  contentoit  à 
Clugni  de  donner  le  Corps 
du  Seigneur  trempé  dans  le 
fang,  78,  232. 

Conan  Duc  de  Bretagne  rç- 
iionce  dans  le  Concile  dç 
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Nantes  ,  à  des  ufagcs  ôc  à 
des  droits  onéreux  à  la  Pro- 
vince, 484, 48  5-. 

Concile  :  divers  Conciles  te- 
nus dans  la  France,  ou  dont 
il  eft  parlé  dans  ce  Volume. 

Concile  d*Anfe ,  1 66. 

Concile  à! Autun  où  le  Roi 
Philippe  I  fut  excommu- 


601 
181 , 
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Concile  de  Bari , 
Concile  de  Beaugenci  y 
Concile  de  Beauvais  , 
Concile  de  Beauvais  , 
Concile  de  Benevent , 
Concile  de  Châlons  fur 


5-0. 

y  4. 
180. 
2'76. 
58;. 
3- 

Mar- 
ne, 315. 
Concile  de  Clermont,  75.  Ca- 
nons de  ce  Concile ,  77. 
Concile  de Clermont ,  $\o. 
Concile  à'Engouleme  ,    3  ^o. 
Concile  â^Etampes ,  16$. 
Concile  ou  Aflemblée  d'£- 
tampes^  oùl'on  examine  le- 
quel des  deux  prétendans  à 
îa  Papauté,  eft  le  Pape  lé- 
gitime ,  5^07. 
Concile  de  ^oiiarre  fur  l'alTaf- 
finat  de  Thomas  Prieur  de 
S.  Victor,  5:5-7. 
Concile  de  Limoges  ,  8<5'. 
Concile  ou  AfTemblée  de  Li- 
Jteux ,  212. 
Concile  de  Mayence ,     5"  2  8 . 
Concile  de  Nantes ,  484. 
Concile  de  Nifmes  ^  9$.  Ca- 
nons de  ce  Concile ,    5?  6^. 
gon^ile  de  Faris ,  oi^  le  Roi 
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Philippe  eftabfous 
182. 

Concile  de  Pife ,  j  ;  8. 

Concile  de  Plaifance ,  5*  i . 
Concile  de  Poitiers  ,  16^. 
Troubles  au  fujet  de  l'ex- 
communication qui  y  cft 
lancée  contre  le  Roi,  171. 
172.  Canons  de  ce  Conci- 
le, 173. 
Concile  du  Pui,  $  i  o. 

Concile  de  Rheimszu  fujet  du 
mariage  du  Roi  Philippe 
avec  Bertrade  ,  48. 
Concile  de  Rheims  pour  le  ré- 
tabliffement  de  l'Evêché 
d'Arras,  5-4, 
Concile  de  Rheims ,  278. 
Concile  de  Rheims  où  préiide 
le  Pape  Calixte  II,  370. 
Canons  de  ce  Concile,378.. 
Concile  de  Rheims  où  préfide 
le  Pape  Innocent  II  ,  5- 1 7 
fuiv. 

Concile  de  Rome ,  i  y  5*. 

Concile  de  Rome ,  2  5^  2. 

Concile  de  Rouen ,  8  :  fes  Ca- 
nons .  100. 

Concile  de  Roiien,         3  5-5). 

Concile  ou  Synode  de  Rouen 
contre  les  Prêtres  Concu- 
binaires ,  382^ 

Concile  de  Rouen ,         4P  8 ^ 

Concile  de  Soiffom  contre 
Rofcelin , 

Concile  de  Soijfons 

Concile  de  Soijfons  contre  A 
bailardj  ^i-^v 


$9- 
277. 
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Concile  de  Touloufe ,     3  60. 

Concile  de  Touloufe  j     3  (5"  3. 

Concile  de  Tours  tenu  à  S. 
Martin  ,  8p. 

Concile  de  T^-^?)/*?/,  178. 

Concile  de  T'rojÉ'j" ,  208. 

Concile  de  Troyes  3        4P  3 . 

Concile  de  Valence ,  \66, 

Concile  de ,        2  5'4.. 

Canon  un  des  premiers  com- 
pagnons du  B.  Heldemare, 
Fondateur  d'Aroûaife,  133, 
134.  Evêque  de  Prenefte 
ou  Paleftrine  ôc  Légat  en 
Paleftine  ,  2  5"  4.  Il  tient  un 
Concile  à  Jerufalem  où  il 
excommunie  l'Empereur 
Henri  V  ,  2^4.  Il  tient  plu- 
fieurs  Conciles  à  fon  retour 
en  Occident,  l^  même.  Il 
en  tient  un  à  Beauvais,276'; 
un  à  Soiflbns,  277  ;  un  à 
Rheims  ,  278  î  un  à  Châ- 
lons  fur  Marne ,  3  i  (5'.  Let- 
tre qu'il  écrit  fur  l'éledion 
de  Calixte  II ,  3  52.  Sa  Lé- 
gation de  France  confir- 
mée par  Calixte  ,  385'.  Il 
tient  un  nouveau  Concile  à 

.  Beauvais  q>\x  S.  Arnoux  de 
SoilTons  eft  canonifé , 
même.  Il  tient  un  Concile  à 
SoifTons  contre  Abailard, 
dont  il  condamne  le  Livre 
à  être  brûlé  ,  414,416". 

Continence  :  combien  la  conti- 
nence étoit  mal  obfervée 
par  le  Clergé  de  Norman- 
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die,  341  ;  382.  Les  Soû- 
diacres  qui  ont  commerce 
avec  leurs  femmes,  doivent 
être  privés  de  tout  Office 
ôc  Bénéfice  ,  lyp. 

Convers  :  Frères  Convers  de 
Cîteaux ,  pourquoi  nommés 
les  Barbus ,  125?.  Quel  é- 
toit  l'état  de  ces  premiers 
Convers  ,  là  même. 

Cour-Dieu  Abbaye  de  l'Ordre 
de  Cîteaux  :  fa  Fondation  , 
404. 

Coûtâmes  :  Evêques  de  Cou- 
tances ,  Radulfe  ,101,  Ro- 
ger, ^ 

Croifade ,  expédition  pour  la 
délivrance  de  la  Terre  fain- 
te  ,  80.  Pourquoi  nommée 
Croifade  ,83.  Le  Pape  prê- 
che la  Croifade ,  au  Conci- 
le de  Plaifance  ,  82  ;  au 
Concile  de  Clermont,  83  : 
au  Concile  de  Tours  6c  de 
Nifmes ,  i  o  i .  Pierre  l'Her- 
mite  premier  Auteur  de  la 
Croifade,  81,  ici.  Em- 
preffement  des  Seigneurs 
ôc  du  peuple  pour  la  Croi- 
fade ,  1 02.  Les  principaux 
Seigneurs  François  cjui  fe 
croiferent ,  la  même.  Défai- 
te de  quelques  armées  par- 
ticulières de  Croifés ,  106, 
Arrivée  des  Princes  Croi- 
fés  à  Conftantinople ,  1 07. 
Allarmes  de  l'Empereuc 
Alexis,  lop.  Les  Croifés 
sfliegenï 
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afffiegent  6c  prennent  Ni- 
cée  ,  1 1 1.  Ils  remportent 
une  fignale'c  victoire  llir  les 
Turcs ,  1 1 2  ,  1 1 5 .  Ils  fouf- 
frent  beaucoup  faute  d  eau, 
113.  Ils  prennent  Edeffe, 
la  même. 

L'armée  des  Croifés  afiTiege 
Antioche,  6c  remporte  une 
grande  victoire  fur  les 
Turcs  ,  114.,  Croifés  qui 
"  foufîrirent  le  martyre  plu- 
tôt que  d'abjurer  la  foi,  lOfS', 
115-  ,  \\6.  Les  Croifés 
prennent  Antioche,  117. 
Ils  fontenfuite  afTiegés  dans 
cette  Ville  ,  118.  Vifions 
miraculeufes  qui  les  ralTu- 
rent  ,  i  ip.  Nouvelle  vic- 
toire qu'ils  remportent  , 
120,  121.  Lettre  qu'ils  é- 
crivirent  d'Antiocheau  Pa- 
pe,  122.  Siège  de  JeruTa- 
lem  ,125.  Prife  de  Jerufa- 
lem ,  1 24.  L'honneur  de  la 
Croifade  dù  aux  François  , 
12 y.  Nouvelle  armée  de 
Croifés,  289. 

Croix  :  ufage  de  faire  adorer  la 
Croix  aux  mourarfe  ,  226. 
Croix  plantées  fur  les  che- 
mins pourfervir  d'afyle.yS, 

C«r^^/^i«  General  des  Infidè- 
les tient  les  Croifés  aflTie- 
gés  dans  Antioche,  118, 
Remontrances  que  lui  fait 
fa  mere  pour  l'empêcher  de 
combattre  les  Chrétiens  ^ 
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la  même.  Il  eft  dcfiût ,  120, 
121. 

D 

7^  Aimhert  élu  Archevêque 
de  Sens,  ijo.  Surle  re- 
fus qu'il  fait  de  reconnoitre 
la  Primatie  de  Lyon,  le  Lé- 
gat défend  de  l'ordonner  , 
la.  même.  Lettre  d'Yves  de 
Chartres  en  fa  faveur ,  1  ;  i . 
Il  eft  ordonné  à  Rome  par 
le  Pape  Urbain  ,  i  y  5 .  Il  fe 
foumet  juridiquement  à  la 
Primatie  de  Lyon,  ij-S, 
Il  tient  un  Concile  àEtani- 
pes  ,  \6<^.  Il  facre  le  Roi 
Louis  le  Gros  à  Orléans, 
2iy. 

Le  P.  Daniel  :  quelques  fautes 
qui  lui  font  échappées,  1 7  8, 
?2.  583  ,  n.  5'02  ,  «.  5"  17 ,  n. 

S.  Denis  Evêque  de  Paris  :  011 
trouve  mauvais  qu'on  dife 
qu'il  n'eft  pas  l' Areopagite, 

Didier  Cardinal  Abbé  du 
Mont  CaHin  ,  élu  Pape  :  il 
prend  le  nom  de  Viclor  III 
2.  Il  tient  un  Concile  à  Be- 
nevent ,  où  il  excommunie 
Hugues  Archevêque  de 
Lyon  ,  ôc  Richard  Abbé 
de  S.  Viclor  de  MarfeiUe  , 
5 .  Il  excommunie  tous  ceux 
qui  entendent  la  MelTe  d'un 
Prêtre  qui  avoit  recù  rin» 
Hhhh 
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veftîture  d'un  Laïque ,  4. 
Die  :  Evêque  de  Die,  Ifmeon, 

Diffiàuciare ,  deffier  ,  fignifî* 
cation  de  ce  terme ,  44 ,  »• 

Dol  en  Bretagne  :  procès  entre 
l'Eglilede  Dol  ôc  celle  de 
Tours  pour  les  droits  deMé- 
tropole  de  Bretagne  jugé 
par  Urbain  II  en  faveur  de 
l'Eglife  de  Tours ,  jj.  On 
laiffe  le  Pallium  à  l'Evêque 
de  Dol,  jy.  Evêques  de 
Dol,  Evene ,  jd.Kolland, 
Baudri ,  20p. 

Dominique  ,  autrement  Guil- 
laume ,  Prêtre,  accufe  d'he- 
relie  devant  Brunon  Arche- 
vêque de  Trêves  ,  ipo.  On 
l'oblige  de  dire  la  Meffe  & 
de  fe  purger  par  1  épreuve 
de  l'Euchariftie ,  i  p  i .  Il  fe 
parjure  6c  efl:  tué  ayant  été 
furpris  en  adultère  ,  Ik  mê- 
me. 

Dragon  :  ufage  de  porter  la  fi- 
gure d'un  Dragon  dans  les 
Proceiïions  folemnelles  > 
249  ,  ».  On  mettoit  du  feu 
dans  la  gueule  de  ce  dra- 
gon ,  là  même. 

Le  Sr  Dupin  :  il  attribue  fans 
raifon  des  motifs  d'ambi- 
tion à  la  retraite  de  Guillau- 
me de  Champeaux,  23.  n. 
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Brard  hére'tique  Mani- 
chéen ,  brûlé  vif  à  Soif- 
fons,  281. 
Ecole  :  célébrité  de  l'Ecole  de 

Paris,  3 4P,  ^60. 
Ecroiielles  :  don  de  guérir  les 
écroùelles  accordé  à  nos 
Rois,  444.  Philippe  I  qui 
avoir  eu  ce  don,  le  perdit 
par  fa  faute,  44;.  Louis  le 
Gros  touchoit  ôcguériffoit 
les  malades  d'écroùelies  , 
445-. 

Eglife  Romaine  :  quiconque 
ne  s'accorde  pas  avec  l  E- 
glife  Romaine ,  eft  un  hé-, 
rétique,  32. 

Eflival  Monaftere  de  Reli- 
gieufes  rétabli ,  235,257. 

Etienne  Evêque  de  Paris  :  dif- 
férend qu'il  eut  avec  le  Roi 
Louis  le  Gros ,  477.  Il  met 
fon  Diocefe  en  interdit 
pour  recouvrer  fes  biens 
confifqués,  là  même.  Lettre 
qu'il  fait  écrire  au  Roi  par 
les  Abbés  de  Cîteaux,  477, 
478.  Il  reforme  le  Monaf- 
terede  Chelles,  Dif- 
férend qu  il  a  avec  Thi- 
bauld  Nothier  fon  Archi- 
diacre, 5"  72,  5*5*5.  Il  don- 
ne les  Sacremens  à  Thomas 
PrieurdeS.  Vidor  afiaffiné 
entre  fes  bras,  553  ,  554. 
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Lettre  qu'il  écrit  fur  cet  af- 
fanfinat  au  Légat  Geoffiroi 
Evêque  de  Chartres, 
Il  fe  retire  à  Clairvaux  pour 
fe  confoler,  la  même.  11  in- 
dique des  prières  pour  ob- 
tenir laceflation  delapefte 
nommée  le  feu  facré  ,  5-14. 
Proceffion  qu'il  fait  avec 
les  Reliques  de  Sainte  Ge- 
neviève, 515-. 

Etienne  de  Chartres  Patriar- 
che de  Jerufalem,  ^9$ ,  U 
même,  n, 

Etienne  de  Garlande ,  élu  E- 
vêque  de  Beau  vais  j  &  fon 
élection  calfée ,  185. 

S.  Etienne  Abbé  de  Cîteaux 
re<^oit  S.  Bernard  à  Cîteaux 
avec  trente  compagnons, 
2p8.  Il  tient  le  premier 
Chapitre  général  de  Cî- 
teaux, 400.  Il  fait  approu- 
ver par  le  Pape  les  Regle- 
mens  nommés  la  Chartre  de 
la  Charité ,  400. 

S.  Etienne  de  Muret  reçoit  une 
vifite  de  deux  Cardinaux 
Légats,  453.  Il  nie  qu'il 
foit  Moine  ou  Chanoine  , 
là  même.  Sa  mort, 46' i.  Ses 
difciples  chaffés  de  Muret 
fe  retirent  à  Grandmont  , 
d'où  fon  Ordre  a  tiré  fon 
nom,  452.  Voyezje  Tome 
VII. 

Etienne  Prêtre  dans  l'armée 
4es  Croifés.  Vifion  qu'il  a 
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par  laquelle  Nôtre  -  Sei' 
gneur  promet  la  vidoire 
aux  Croifés,  i  ip.  A  quel- 
les épreuves  il  veut  être  mis 
pour  attefter  la  vérité  de 
cette  vifion.  Il  même. 

Etienne  Comte  deBlois  prend 
la  Croix,  102.  Ses  richef- 
fes  ôc  fon  arrivée  à  Conftan- 
tinople  ,  108.  Il  repalTe  en 
France  après  la  prife  d'An- 
tioche  ,118.  Lettre  qu'il  é- 
crit  d'Antioche  à  la  Com- 
telfe  Adèle  fa  femme  ,  Ik 
même.  Il  renonce  en  faveur 
d'Yves  Evêque  de  Chartres 
à  des  droits  qu'il  prétendoit 
fur  cette  Eglife  ,  327. 

Etienne  Comte  de  Boulogne 
fe  fait  couronner  Roi  d'An- 
gleterre ,  5-  8  G.  Il  fait  porter 
pour  fon  étendart  le  S.  Ci- 
boire avec  les  bannières  de 
S.  Pierre  6c  de  S.  Paul,  U 
même. 

Evêque  :  il  eft  contre  l'ufage 
ôc  contre  les  Canons  qu'ua 
Evêque  foit  facré  hors  de  fa 
Province  ,  1 66.  Il  n'appar- 
tient qu'à  l'Evêque  de  bénir 
les  Vafes  qui  doivent  fervir 
à  l'Autel ,  ôc  les  habits  fa- 
cerdotaux  ,173.  Les  biens 
d'un  Evêque  mort  doivent 
être  réfervés  pour  l'Eglife 
ou  pour  le  fucceffeur  ,523. 
Les  Evêques  doivent  bien 
choifir  les  fujets  qu'ils  Jid- 
Jihhhij 
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mettent  aux  Ordres  >  $-16. 

Evreux  :  Evêques  d'Evreux  , 
Giflebert,  p8  ,Audin,3 )'5>. 

Bufiache  II  Comte  de  Boulo- 
gne frère  de  Godefroi  de 
Bouillon  l'accompagne  à  la 
Croifade,  102. 

Evvervvachere  Prêtre  difciple 
de  l'hérétique  Tanquelin , 
15)0. 

Excommunication  :  l'Excom- 
munication qui  feroit  por- 
tée contre  le  Roi  ne  j)eut 
juftifier  ni  excufer  Ja  révol- 
te des  fujets,         '  45. 

F 

TTAremoutier  célèbre  Ab- 

•^baye  de  filles  :  fcandales 
qu'y  donnent  les  Religieu- 
fes  i  l'on  menace  de  les  chaf- 
fer,  ^  . 

\jàFertè  première  fille  de  Cî- 
teaux  :  fa  Fondation ,  ^06. 

JE  eu  facrè  ou  feu  S.  Antoine  , 
pefte  qui  aflBige  la  France , 
1 4.  Prières  qu'on  fait  à  ce 
fujet  pour  défarmer  la  colè- 
re de  Dieu ,  15. 

La -F/^'f/'^  Ville  d'Anjou:  di- 
verfes  manières  dont  on  la 
nomme  en  Latin,  14.0  n> 

Mr.  fleuri  :  quelques  fautes  qui 
lui  font  échappées ,  1 8 ,  «. 
71,  «.p7,  w.45>7.»- 

La  Fontaine  S.  Martin  Mo- 
naftere  de  Religieufes  dans 
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le  Maine':  fa  Fondation; 
347- 

Fontevraud  célèbre  Abbaye 
de  filles  :  fes  commence- 
mens,  132.  Quatre  Mo- 
nafteres  à  Fontevraud,  135. 
Propagation  de  l'inftitut  de 
Fontevraud  ,  312  ,  313. 
Forme  que  le  B.  Robert 
d'ArbrilTel  donne  à  l'infti- 
tut de  Fontevraud  ,313. 
Les  Religieufes  de  Fonte- 
vraud réprimandées  de  ce 
qu'elles  fe  frifoient  les  che- 
veux, 347. 

Francois:Qx^éâi\{\on  des  Fran- 
çois contre  les  Infidèles 
d'Efpagne  ,  14.  Eloge  que 
Guibert  de  Nogent  fait  de 
la  Nation  Françoife  ,125*, 
126. 

Foulques  Religieux  du  Bec 
élu  Evêque  de  Beauvais:  ce 
que  S.  Anfelme  dii:  aux  Dé- 
putés qui  lui  demandoient 
Ibn  confentement,  6 1 .  Let- 
tre que  S.  Anfelme  lui  écri- 
vit pour  fe  juftifier  des  ca- 
lomnies de  Rofcelin ,  60. 
Perfécutions  que  Foulques 
eut  à  fouffrir ,  61. 

Foulques  IV  dit  le  Rechin 
Comte  d'Anjou  époufe  Ber- 
trade  de  Montfort  pour  fa 
troifiéme  femme  du  vivant 
des  deux  premières  ,  37. 
Pourquoi  il  fut  furnomni^ 
Rechin  i  ^7^n. 
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foulques  V  Comte  d'Anjou  : 
le  Pape  Urbain  II  étant  à 
Tours,  lui  prefente  la  Rofe 
bénite,  p 2.  Le  Comte  or- 
donne que  fes  fuccefleurs 
porteront  tous  les  ans  cette 
fleur  à  la  Proceirion  du  Di- 
manche des  Rameaux,  là 
même. 

Foulques  Prieur  deDeuil  écrit 
à  Abailard  pour  leconfoler 
de  l'attentat  commis  con- 
tre lui,  , 

Fulbert  Chanoine  de  l'Eglife 
de  Paris  ôc  oncle  d'Heloï- 
fe  :  foin  qu'il  prend  de  l'é- 
ducation de  cette  nièce, 
3^5.  Il  reçoit  chez  lui  A- 
bailard  en  penfion,  ôc  lui 
recommande  d'être  le  Maî- 
tre de  fa  nièce ,  là  même.  Il 
fait  honteufement  mutiler 
Abailard;  pour  le  punir  d'a- 
voir féduit  Heloïlî'e. 

G 

GAmharon,  furnom  de  Ro- 
bert Courteheufe  Duc  de 
Normandie,  ^  15. 
Gaucher  ou  Gautier  Evêque 
de  Cambrai  engagé  dans  le 
Schifme  de  l'Empereur 
Henri  IV,  184.  Il  eft  dé- 
pofépourfimonie,  185*. 
G^«^/>r  Sans  avoir.  Chef  d'une 
armée  de  Croifés,  105.  Dé- 
faite de  fes  troupes ,     1 07. 
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Gelafe  II  Pape  :  perfécutions 
qu'ileut  afouffrir,  5; 7, 3^8. 
'  11  fe  réfugie  en  France  , 
558.  Il  autorife  la  Miflion 
de  S.  Norbert  ,  3^5.  Sa 
mort ,  551. 

Ste  Geneviève  :  miracle  écla- 
tant de  Sainte  Géneviéve 
opéré  à  Paris,  5-14.,  51  y. 
ProceiTion  des  Reliques  de 
Sainte  Géneviéve,  5'i5'.E- 
glife  de  Sainte  Géneviéve 
des  Ardens  bâtie ,   .   y  1 6". 

Geofroi  Plantegeneft  Comte 
d'Anjou,  y  80. 

Geofroi  de  Loroux  célèbre 
Profeffeur  ôc  depuis  Arche- 
vêque de  Bourdeaux,  5-57. 
Lettre  que  lui  écrit  S.  Ber- 
nard  pour  l'exciter  à  travail- 
ler pour  l'Eglife,  557,  y 5 8. 

Geofroi  le  Breton  Archevê- 
que de  Rouen,  240.  Syno- 
de qu'il  tient  contre  les  Prê- 
tres Concubinaires  ,  382. 
Violences  oia  il  fe  porte 
contre  eux  ,  là  ?nème.  Sa 
mort,  4pp, 

Geofroi  de  Lieuës  Evêque  de 
Chartres,  3  ^  8.  Il  prend  au 
Concile  de  SoifTons  la  dé- 
fenfe  d'Abailard  ,  415.  H 
alTifle  au  Concile  de  Lroyes, 
4P4.  Son  nom  défiguré 
dans  les  Ades,  4P4,«.  1| 
prêche  à  la  Dédicace  de 
l'Eglife  de  Maurigni,  512. 
Il  eft  nommé  Légat  pour 
Hhhhiij 
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la  France  i  747.  Lettre  qu'- 
Etienne Evêque  de  Paris 
lui  écrit  fur  l'aflanînat  de 
Thomas  Prieur  de  S.  Vic- 
tor ,  5  5:4-  Il  tient  là-defllis 
un  Concile  à  Joûarre  , 
même.  Il  eft  envoyé  Légat  à 
Milan  avec  S.  Bernard,  y  6^. 
Arnoux  lui  dédie  fon  Traité 
du  Schifme,  J71.  Il  fou- 
haite  que  S.  Bernard  l'ac- 
compagne dans  l'exercice 
de  fa  Légation  d'Aquitai- 
ne,  5'7 1 .  Conférence  qu'il 
a  avec  Guillaume  Comte 
de  Poitiers  ,  j73.Il  faitcx- 
hamer  Gérard  d'Engoulê- 
me,  J74.  Il  éteint  le  Schif- 
me d'Aquitaine  par  fa  pru- 
dence, U  même. 

Ceofroi  Abbé  de  Vendôme  : 
fa  Lettre  à  Robert  d'Ar- 
brilTel,  334,  337.  Il  pafTa 
douze  fois  les  Alpes  pour  le 
fervice  du  S.  Siège  ,  y  45). 
Sa  mort,  JÀmème.  Ses  Ou- 
vrages ,  J4P  ,  j;o.  Quel- 
ques traits  recueillis  de  fes 
Lettres,  j  50,  jji.  Sa  Let- 
tre au  Pape  Pafcal  fur  le 
Privilège  des  Inveftitures 
accordé  à  l'Empereur,  2$  p. 

Le  B.  Gérard  de  Martigues 
premier  Inftituteur  desChe- 
valiers  de  l'Hôpital  de  S. 
Jean  de  Jerufalem  ,  283  , 
284. 

Gérard  Eyêque  d'Engoulêuie 
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Légat  en  Aquitaine  ;  volé 
au  fecours  de  l'Eglife  Ro- 
maine, 2^2.  Il  lit  dans  le 
Concile  de  Rome  l'Ade 
qui  condamne  le  Privilège 
des  Inveftitures ,  2  j  3 .  Il  eft: 
Légat  du  S.  Siège  dans  la 
Touraine  ,  482.  Il  recon- 
noît  d'abord  Innocent  II 
pour  Pape  légitime ,  508. 
Il  fe  déclare  enfuite  pour 
Anaclet  ou  Pierre  de  Léon, 
510.  Il  engage  dans  le 
Schifme  Guillaume  Comtç 
de  Poitiers,  5  2p.  Ses  artifi- 
ces &  fes  violences  ,  5'45 , 
5*44.  Evêques  qu'il  dépofe, 
là  même.  Lettre  de  S.  Ber- 
nard contre  lui,  5  3p  fuiv, 
Ilufurpe  le  Siège  de  Bour- 
deaux  ,  544.  Portrait  que 
fait  de  lui  Arnoux  dans  fon 
Traité  du  Schifme ,  5" 70.  Il 
demeure  opiniâtre  dans  1q 
Schifme  ôc  meurt  fans  Sa- 
cremens ,  5  74.  On  exhume 
fon  cadavre  pour  le  mettre 
en  terre  profane ,  là.  même. 
Eloge  qu'on  fait  de  lui  dans 
un  Manufcrit  d'Engoulê- 
me,  5*75' ,  n, 

Gérard  frère  de  S.  Bernard  :  fa 
vocation,        301 ,  502. 

Gérard  de  Sales  difciple  du  B. 
Robert  d'Arbriffel  ,  347, 
Monafteres  dont  on  lui  at- 
tribue la  fondation ,  là  mê^ 
m^f  Réprimande  qu'il  fais 
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aux  Religieufes  de  Fonte- 
vraud ,  là  même. 

Cervin  Evêque  d'Amiens  ab- 
dique l'Epifcopat  ôc  fe  fait 
Moine,  17p. 

Cillehert  Evêque  de  Lilieux 
Médecin  de  Guillaume  le 
Conquérant,  7. 

CillebertEwèc^Q  d'Evreuxfait 
rOraifon  funèbre  de  Guil- 
laume le  Conquérant  aux 
obfeques  de  ce  Prince  ,11. 

Codefroi  de  Bouillon  Duc  de 
Lorraine  ,  prend  la  Croix  , 
1 02.  Son  arrivée  à  Conftan- 
tinople  ôc  fon  caradlere  , 
1 07. Sa  valeur  ôc  fes  exploits 
dans  la  guerre  fainte  ,112, 
1 1 4.  Il  eft  élu  Roi  de  Jeru- 
falem,  12$.  l\  favonfe  les 
Hofpitaliers  de  S.  Jean  de 
Jerufalem,  28^.  Sa  mort, 
28p.  Il  refufa  de  porter  la 
Couronne  Royale  dans  une 
Ville  où  Jefus-Chrift  avoit 
porté  une  Couronne  d'épi- 
nes, 28p. 

S.  Godefroi  Evêque  d'Amiens: 
fes  commencemens ,  135". 
Il  eft  Moine  au  Mont  S. 
Quentin ,  1 3  d.  11  eft  nom- 
mé Procureur  de  fon  Mo- 
naftere,  1  37. 11  eft  élu.  Ab- 
bé deNogent  fous  Couci , 
là  même.  11  eft  élu  Evêque 
d'Amiens,  178,  17p.  în- 
fultes  qu'il  reçoit  des  Moi- 
nes de  S.Vaileri,  218.  Il 
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les  convainc  d'avoir  fabri- 
qué de  fauffes  Chartres  , 
2  ip.  Les  Moines  appellent 
à  Rome  ôc  préviennent  le 
Pape,  220.  Le  Pape  juge 
enfin  en  fa  faveur ,  221.  11 
racheté  en  Italie  l'Anneau 
paftoral  de  S.  Honoré,  222. 

Zele  de  S.  Godefroi  contre 
les  Laïques  qui  portoient 
les  cheveux  longs  ,222. 
Son  zele  pour  la  réforme 
de  fon  Clergé,  224.  Ré- 
primande qu'il  fait  à  une 
Abbeffe ,  là  même.  Il  a  ré- 
vélation de  la  mort  de  S. 
Hugues  Abbé  de  Clugni, 
225-.  Il  quitte  fon  Siège  ôc 
fe  retire  à  la .  Chartreufe  , 
275' ,  27(5".  Il  écrit  au  Con- 
cile de  Beauvais  pour  don- 
ner fon  abdication  ,  2-j6 , 
277.  On  l'oblige  de  quitter 
la  Chartreufe  ôc  de  revenir 
àfonEglife,  277. 11  foùpi- 
re  toujours  après  la  folitu- 
de ,  3  i<J.  11  tombe  malade 
à  Soiffons ,  là  même.  Sa 
mort,  5  i7.SonEpitaphe, 
là  même.  Epoque  de  fa 
mort,  3  17,  ».  11  rend  aux 
Moines  de  Marmoûtier  le 
Prieuré  de  S.  Denis  d'A- 
miens, 318. 

Godefroi  Evêque  de  Chartres 
interdit  de  fes  fondions  par 
le  Légat  Hugues  de  Die, 
ôc  rétabli  par  Grégoire 
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VII,  28  ;  dépofé  fur  de 
nouvelles  accufations  par 
Urbain  II,  2^.  Il  fe  retire 
en  Normandie,     35"  ,  36. 

Gode/roi  Profefieur  à  Rheims  : 
Vers  qu'il  Fait  à  la  louange 
d'Odon  d'Orléans,  27.  Son 
Epitaphe,  28  ,  ». 

Gode/roi  ou  Geoffroi  Evêque 
de  Paris  accufé  de  fmionie, 
28.  Sa  noblefle  ôc  fes  char- 
ges, 33- 

Godefroi  Abbé  du  Mont  S. 
Quentin  obtient  par  fes 
prières  la  nailTance  de  S. 
Godefroi  depuis  Evêque 
d'Amiens,  i3<^- 

Godefroi  Duc  de  Louvain  , 
381. 

Godefroi  Duc  de  Namur  ,381. 

S.  Godehard  Evêque  d'Hilde- 
heim  :  fa  canonifation,  J23. 

Gontard  Abbé  de  Jumiege 
Médecin  de  Guillaume  le 
Conquérant,  7- 

S.  Gontrarn  Roi  de  Bourgo- 
gne :  s'il  fe  fit  Moine  com- 
me ralTûre  S.  Hugues  Ab- 
bé de  Clugni,  213,214. 

Grégoire  de  S.  Ange  Cardinal 
Légat  en  France  ,  433. 
Voye^Innocent  II. 

Grenoble  :  Evêques  de  Greno- 
ble ,  S.  Hugues,  7(5.  Hu- 
gues II,        ^  547- 

Gualderic  élu  Evêque  deLaon: 
oppofition  à  fon  éledion , 
2,6 ±.  Il  eft  examiné  par  le 
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Pape,  2 5' 5'.  On  confulteles 
forts  des  SS.  à  fon  Ordina- 
tion 26^,266.11  fait  afTafifl- 
nerGerard  deKierfi,26'6'.  Il 
fait  battre  de  la  faulTe  mon- 
noye,  26J.  Ilfait  arracher 
les  yeux  à  un  autre  Gérard , 
2  6'7.  Il  eft  afTafTmé  par  fon 
peuple  mutiné,  26^). 

Gualderic  oncle  de  S,  Ber- 
nard :  fa  converfion ,  301. 

Gualon  Evêque  de  Paris  :  pré- 
cis de  fon  hiftoire ,  1 8  3 .  Il 
eft  envoyé  Légat  en  Polo- 
gne ,  184.  Il  eft  ordonné 
Evêque  de Beauvais,  183; 
&  transféré  au  Siège  de  Pa- 
ris, 184. 

Gui  Archevêque  de  Vienne  : 
Concile  qu'il  tient  au  fujet 
des  Inveftitures  accordées  à 
l'Empereur ,  &  oia  il  ex- 
communie ce  Prince,  2 y 4, 
Lettre  qu'il  e'crit  au  Pape 
Pafcal,  2y^  Il  fonder Ab^ 
baye  de  Bonnevaux  ,  404. 
Il  eft  élu  Pape.  Voyez^  Ca- 
lixte  II. 

Gui  Evêque  de  Beauvais  Fon- 
dateur de  l'Abbaye  de  S. 
Quentin  de  Beauvais ,  3  G. 

Gui  de  Pife  Légat  à  Milan 
avec  S.  Bernard ,        5"  (5'4. 

Ga/ frère  aîné  de  S.  Bernard: 
fa  converfion  ôc  celle  de  fa 
femme,  301.  Ce  qu'il  dit  à 
fon  frère  Nivard  en  partant 
pour  Cîteaux  j  304» 
Xjuiberi 
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(jft/^^r^  Antipape  :  fa  mort, 
i6"8.  Marques  qu'il  donna 
de  repenrir,  là  même. 
Guibert  Abbé  de  Nogcnt  fous 
Couci:  il  ne  rend  pas  jufli- 
ce  à  S.  Godefroi ,  17p.  Sa 
mort,  442:  précis  de  foii 
hiftoire  ôc  de  fcs  Ouvrages, 

442,  443  ^  fuiv.QQQ^UiW 

dit  des  Prophéties  ,  44^ 
Précis  de  Ton  Traité  desRe- 
liques,  444.  Ce  qu'il  dit 
des  fuperchcries  pour  con- 
trefaire des  IVliracies,  445" , 
446'.  Ce  qu'il  dit  du  don  de 
guérir  les  écroiielles  accor- 
dé à  nos  Rois,  444,  44J. 

GuiguesoM  Guiguon  cinquiè- 
me Prieur  de  la  grande 
Chartreufe,  2pi  ,  296.  S. 
Hugues  de  Grenoble  le 
prie  d'écrire  les  ufages  de 
fon  Ordre ,  là  même.  Cou- 
tumes ou  premiers  Statuts 
des  Chartreux  drelTés  par 
Guignes,  2p  1 ,  2p  2  fr^'^- 
Chartreufes  qui  furent  fon- 
dées de  fon  temps  ,  2()6. 
QuelquesOuvrages  dcGui- 
gues,/<ï»2^'«É'.Il écrit  la  Vie 
de  S.  Hugues  par  ordre  du 
du  Pape,  ^48. 

Guillaume  Bonne-ame  Arche- 
vêque deRoiien  interdit  de 
fes  fonctions  pour  avoir  af- 
lifté  au  mariage  du  Roi  Phi- 
lippe avec  Bertrade  ,  c  1 1 . 
Il  eft  rétabli  par  fentreroifç 
JomeVHJ^_ 
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de  S.  KïSs\\\\Q,lk  même.  Sa 
mort ,  240. 

Guillaume  de  Champeaux  cé- 
lèbre ProfelTeur  àParis,2  5. 
Il  renonce  à  fa  Chaire  ôc  à 
la  dignité  d'Archidiacre  , 
pour  fe  faire  Chanoine  Ré- 
gulier de  S.  Viclor ,  là.  mè^ 
me.\\x'ts  d'ambition  qu'A- 
bailard  ôc  lefieur  Dupinlui 
attribuent  ,  23 ,  n.  Lettre 
qu'Hildebert  du  Mans  lui 
écrit ,  25  ,  24.  Guillaume 

,  continue  fes  leçons  à  S.  Vic- 
tor ,  24.  Il  eft  élevé  fur  le 
Siège  de  Châlons  fur  Mar- 
ne ,  24.  Il  donne  la  béné- 
diction d'Abbé  à  S.  Ber- 
nard,  307.  Il  fe  fait  conf. 
tituer  fon  Supérieur  pour 
avoir  foin  du  rétabliflement 
de  là  faute' ,  50p.  Médecin 
payfan  qu'il  lui  donne,  3  op , 
310-  Abailard  fon  difciple 
jfe  brouille  avec  lui ,  3  5^  i , 
3  5"  2.  Le  Pape  l'envoyé  vers 
l'Empereur  au  fujet  des  In- 

-  veftitures  ,  ^66  ,  ^6j.  Sa 
mort  ,410.  Ses  Ouvrages  , 
là  mê>ne.  Son  zele  pour  la  ré- 
forme desMonafteres,4i  i. 

Guillaume  Prieur  de  PoilTi  élu 
Abbé  du  Beç  aprj^s  S.  An- 
felme,  71. 

Guillaume  Abbé  de  Fefcan , 
44.  Il  compare .  Yves  de 
Chartres  à  Elie  Ôç  à,  Jean- 
Baptifte,  /4  mém?, 

liii 
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G«;i2^«»/^  le  Conquérant  Duc 
de  Normandie  &  Roi  d'An- 
gleterre :  dernière  guerre 
qu'il  fait  à  la  France  ,  7.  Il 
eft  piqué  d'une  raillerie  du 
Roi  Philippe,  6,j.ll  fait 
brûler  Mante ,  7.  Sa  mala- 
die ,  Id  même,  Efpece  de 
Confeflion  publique  qu'il 
faitau  lit  delamort,  8.  Bon 
choix  qu'il  fait  des  Evêques 
&  des  Abbe's ,  9.  Nombre 
des  Monafteres  bâtis  de 
fon  temps  en  Normandie  > 
1 0.  Sa  mort  ^  là  même.  Ses 
funérailles,  11.  Un  Bour- 
geois de  Caën  met  oppofi- 

-  '  tion  à  fon  enterrement,  1 1 . 
Divers  accidens  arrivés  à 
fes  obfeques ,  11,  12.  Ca- 
radere  de  Guillaume  le 
Conquérant  ,12,  15.  Par- 
tage qu'il  fait  de  fes  Etats  , 
1 3 .  Voyez^  le  VII  Tome. 

Guillaume  le  Roux  Roi  d'An- 
gleterre fils  de  Guillaume 
le  Conquérant ,  1 5.  Il  laiffe 
le  Siège  deCantorberi  va- 
cant pour  jouir  des  revenus, 
6^.  11  permet  qu'on  faffe 
des  prières  pour  obtenir  un 
Archevêque  de  Cantorbe- 
ri ,  6^^,  Il  tombe  malade , 
66.  Il  nomme  S.  Anfelme 
à  l'Archevêché  de  Cantor- 
beri,57.  Ce  que  S.  Anfelme 
dit  à  ce  fujet  du  Roi  ôc  de 
lui ,  ^8.  AufTi-tôt  que  Guil- 


L  E 

laumele  Roux  eft  guéri,  il 

viole  fes  promeffes ,  ^p.  Ce 
qu'il  répondit  à  ce  fujet  à  un 
Evêque  .  70.  Son  jurement 
ordinaire  par  le  S.  Voult  de 
Lucques ,  66.  Il  reprend  le 
Mans,  140.11  fait  mettre 
en  prifon  Hildebert  Evêque 
du  Mans,  141.  Commen- 
cemens  des  broûilleriesen' 
tre  S.  Anfelme  ôc  Guillau- 
me le  Roux,  142.  Guillau- 
me reconnoît  enfin  Urbain 
II  pour  le  Pape  légitime , 
144.  On  prefTe  le  Pape  de 
l'excommunier,  154,  ijj. 
Il  fe  réjouit  de  la  mort  du 
Pape  Urbain,  1 53.  Mort  de 
Guillaume  le  Rouxôc  fon 
cara£lere ,  \6^  y  \ 6^, 
Guillaume  IX  Comte  de  Poi- 
tiers &  Duc  d'Aquitaine: 
tumulte  qu'il  excite  dans  le 
Concile  de  Poitiers  contre 
les  Légats  &  les  Evêques  , 
171  ,  172.  Il  répudie  fa 
femme  &  en  époufe  une 
autre,  17^.  Son  cara£lere 
&  fes  débauches  ,  là  même. 
Portrait  qu'Hildebert  du 
Mans  fait  de  ce  Prince, 
175- ,  «.  Violences  que  ce 
Comte  fait  à  Pierre  Evêque 
de  Poitiers  pour  l'empêcher 
de  l'excommunier  ,  176". 
Gérard  d'Engoulême  l'en- 
gage dans  le  Schifme ,  5  2p . 
S.  Bernard  député  vers  lui 
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le  gagne  :  mais  Gérard  le 
pervertit  de  nouveau  ,  U 
fncme.  Lettre  que  lui  écrit 
le  Duc  de  Bourgogne,  ;  3  8. 
Il  accorde  une  conférence 
à  Gcofroi  Evéque  de  Char- 
tres, ôc  à  S.  Bernard,  575. 
S.  Bernard  le  terralTe  &  le 
convertit  en  lui  parlant 
l'Hoftie  confacrée  à  la 
main  ,  775  ,  Il  va  en 
pèlerinage  à  S.  Jacques  ôc 
y  meurt  dans  l'Eglife ,  J  8  5 . 
Il  fait  fa  fille  héritière  de  fes 
Etats  ,  &  ordonne  qu'elle 
époufe  le  Prince  Louis  fils 
de  Louis  le  Gros  ,     y 82. 

Guillaume  Adelin  fils  de  Hen- 
ri I  Roi  d'Angleterre  périt 
dans  un  naufrage,  432.  Pré- 
diclion  qu'on  prétend  en 
avoir  été  faite  par  le  fameux 
Merlin,  432 ,  n. 

Guillaume  Cliton  fils  de  Ro- 
bert Courteheufe  Duc  de 
Normandie  :  il  époufe  Sy- 
bille  fille  deFoulquesCom- 
te  d'Anjou  &  du  Maine, 
43  6.  Son  mariage  eft  calTé , 
437.  Le  Roi  de  France  lui 
fait  époufer  la  fœur  de  la 
Reine ,  &  le  fait  Comte  de 
Flandre,  485'. 

S,  Guillaume  Firmat  Solitaire, 
précis  de  fa  vie,  348.  Il  fe 
brûle  le  bras  pour  réfifter 
aux    follicitations  d'une 


T  r  E  R  E  S;  €ip 

là  même. 
Guillemouche   Chanoine  du 
Mans,  ip4. 
H 

7"  TAute-  bruiere  :  Monaftere 
de  filles  de  l'Ordre  de 
Fontevraud  :  fa  Fondation, 
318. 

Le  B.  Heldemare  Inftituteur 

des  Chanoines  Réguliers 
d'Aroùaife  ,  133.  Fonda^ 
tion  de  cette  Abbaye  ,134. 
Heldemare  eft  aflTalTmé  ; 

Helie  de  la  Flèche  Comte  du 
Maine  n  ofe  s'oppofer  à 
l'Ordination  d'Hildebert  , 
138.  Helie  eft  fait  prifon- 
nier,  140. 

Heloïffe  fille  fçavante  fe  laifle 
féduire  par  Abailard  fon 
Maître ,  3^3.  Elle  en  a  un 
fils ,  U  même.  Elle  e'poufe 
Abailard  qui  l'envoyé  dans 
le  Monaftere  d'Argenteùil, 
3^4.  Il  lui  fait  prendre  le 
voile  ,  354.  Elle  devient 
Supérieure  de  fon  Monaf- 
tere ,  420  ,  palTion  qu'elle 
conferve  pour  Abailard  , 
420  ,  joi.  Son  érudi- 
tion ,  $00 ,  j-Qi.  Elle  eft 
chaffée  d'Argenteûil  avec 
fesReligieufes,  ;oi ,  ^02. 
Elle  fe  retire  au  Paraclet 
que  lui  donne  Abailard,  $ç 
y  forme  une  Communauté, 
liii^j 
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.  3:05.  Règle  quAbailard 
compofe  pour  elle ,  5"  04  , 
^  fuiv. 

J-lenri  IV  Empereur ,  fon  opi- 
niâtreté dans  le  Schifme,  ôc 
perfécution  qu'il  fait  aux 
Evêques  Catholiques,  1 84. 
Punition  qu'il  en  reçoit  en 
cette  vie,  2 01. Son  fils  l'o- 
blige d  abdiquer  l'Empire  , 
i202.  il  a  recours  au  Roi  de 
France  ôc  à  S.  Hugues  Ab- 
bé dj  Clugni  fon  parrain  , 
202,  203,  Il  appelle  au  Pa- 
pe des  perfécutions  de  fon 
fils,  là.  même.  Sa  mort,  203. 

.  On  oblige  l'Evêque  de  Liè- 
ge de  1  exhumer ,  la  même. 

Jitfiri  V  Empereur  :  il  prend 
les  armes  contre  fon  pere  & 
le  détrône,  202.  Il  marche 
fur  les  traces  de  fon  pere , 
204,  Conférence  entre  le 
Pape  &  les  Envoyés  de  ce 
Prince ,  207.  Il  va  à  Rome 
réfoludefoûtenirleslnvelli- 
tures  ,  247.  Sermens  frau- 
duleux qu'il  fait  pour  trom- 

.!  per  le  Pape  &  les  Romains, 

<  247  ,  248 ,  245>,  Le  Pape 
lui  reflife  la  permifTion  de 
faire  inhumer  fon  pere  en 
Terre  fainte,  248.  Son  arri- 
vée àRomeôc  honneurs  avec 
lefquels  il  eft  reçu,  24p. 

Il  fait  prendre  le  Pape  6c  la 
plupart  des  Cardinaux  pri- 
îbaniers  ,2x0.  Mauvais  trai- 
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temens  qu  il  fait  au  Pape , 
2^1.  Le  Pape  pour  fauver 
fa  vie  ôc  celle  de  la  plupart 
des  perfonnes  de  fon  Cler- 
gé eft  contraint  de  lui  ac- 
corder le  privilège  des  In- 
veftitures ,  2  5- 1 .  il  fait  jurer 
le  Pape  qu'il  ne  f  excommu- 
niera pas,  252.  Le  privilè- 
ge des  Inveftitures  déclaré 
nul,  2J3,  254.  L'Empe- 
reur eft  excommunié,  23'4. 
2  j  y .  1 1  a  fait  prifonnier  fon 
pere  fpirituel  &  fon  pere  fé- 
lon la  chair,  261, 
Le  Pape  Calixte  II  entre  en 
négociation  avec  l'Empe- 
reur Henri  ôc  lui  envoyé 
des  Députés,  3  56'.  L'Em^ 
pereur  promet  de  renoncer 
aux  Inveftitures ,  ^6^.  Pro- 
jet de  fa  promelfe  ôc  de  cel- 
le du  Pape  ,  3(58  ,  ^6g. 
Henri  refufe  de  tenir  fes 
promelfes  ,  37  j  ,  375^.  Il 
eft  excommunié  folemnel- 
lement  au  Concile  de 
Rheims  ,  37p.  Nouvelles 
négociations  avec  le  Pape  , 

427.  Il  renonce  enfin  aux 
Inveftitures  :  Acte  qui  eft 
drelTé  de  ce  renoncement;, 

428.  L'Empereur  Henri 
marche  contre  la  France  ^ 
42p.  L'approche  des  Fran- 
çois le  met  en  fuite ,  430. 

Jîenri  i  fils  de  Guillaume  le 
.Conquérant  fe  fait  reçoût 
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noître  Roi  d'Angleterre  , 
1  (^4-  Il  le  brouille  avec  S. 
Anielme  ôc  Tenvoye  à  Ro- 
me ,  1 6^5".  11  perfecute  Hii- 
debert  Evcque  du  Mans, 
ip  I .  Il  accorde  une  entre- 
vue à  i>.  Anfelme  ,  210.  Il 
remporte  une  lignalée  vic- 
toire fur  le  Duc  Robert  fon 
frère,  qu'il  fait  prifonnier  , 
211,  2 1 2.  Il  tient  une  Af- 
femblée  ou  un  Concile  à 
Lifieux  ,  212.  Harangue 
que  le  Roi  de  France  fait 
contre  lui  au  Concile  de 
Rheims  ,  372.  S.  Bernard 
l'engage  à  reconnoître  le 
Pape  Innocent  II,  512. 
Mort  du  Roi  Henri,  ^75?. 
Lettre  que  Hugues  Arche- 
vêque de  Roiien  écrit  au 
Pape  fur  cette  mort,  5" 75);, 
580.  Troubles  pour  fa  fuc- 
cellion,  580. 
Henri  Hérétique  &  faux  Moi- 
ne obtient  la  permilTion  de 
prêcher  dans  le  Maine,  i^i, 
ip2.  Caractère  de  cet  im- 
pofteur  ,  1^2.  Il  eft  reçu  au 
Mans  comme  un  Prophète, 
1  p  3 .  Interdit  que  le  Chapi- 
tre lui  fait  fignifier  pendant 
l'abfence  dei'Evêque,  ip4. 
FanatiÛTie  &  infamies  de 
Henri ,  1  (?4 ,  1  p  j.  11  eft  fur- 
pris  en  adultère ,  19$.  Son 
ignorance,        Il  fc  retire 
en  Provence  ôc  continue 
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de  dogmatifer,  ^60.  Il  eft 
conduit  au  Coi-K:ile  de  Pife 
&  condamné  à  la  prifon, 
là.  même.  Il  promet  de  fe  fai- 
re Moine  à  Clairvaux  Ôc  s'é- 
chappe enchemin,/i  même. 
Le  B.  Hildebert  Evêque  du 
Mans  :  précis  de  fon  hiftoi- 
re  avant  fon  Epifcopat,  138. 
Calomnies  répandues  con- 
•  tre  lui  dès  qu'il  fut  élu  Evê- 
que, 138,  13p.  Lettre  qu'- 
Yves de  Chartres  lui  écrit 
à  ce  fujet ,  13p.  Guillaume 
le  Roux  Roi  d'Angleterre 
le  fait  mettre  en  prifon:  141. 
Il  confulte  Yves  de  Char- 
tres pour  fçavoir  s'il  pou- 
voir fe  juftifier  par  l'épreu- 
ve du  fer  chaud,  là,  même. 
Epitaphes  qu'il  fait  de  Pier- 
re Evêque  de  Poitiers,  176', 
«.Nouvelle  perfécution  qu - 
ilelfuye,  ipi.  Il  prend  la 
réfolution  d'aller  à  Rome  , 
là  yneme, 
Hildebert  fe  laiffe  tromper 
par  un  hérétique  ôc  un  im- 
pofteur  nommé  Henri,  i  p  2. 
Il  s'applique  à  fon  retour  de 
Rome  à  détromper  fon 
peuple  que  Henri  avoir  fé- 
duit,  196".  Dangers  qu'il 
avoir  courus  en  revenant  de 
Rome,  1^7.  Le  Pape  lui 
refufe  la  permilTion  d'abdi- 
quer l'Epifcopat ,  là  même. 
Lettre  q^u'il  écrit  là-delTus  à 
1  iiiiij 
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s.  Hugues  Abbé  de  Clu- 
gni ,  ip7  ,  ip8.  Il  eft  arrê- 
té prifonnierpax  la  Comtef- 
fe  du  Perche,  258.  Lettre 
qu'il  écrit  aux  Evêques  de 
la  prifon  de  Mortagne,2  5  8, 
23p.  Sa  Lettre  à  Serlon  E- 
vêque  deSeez,  240.  Il  eft 
délivré,  U  même. 

Lettre  d'Hildebert  fur  Fem- 
prifonnement  du  Pape  Pas- 
cal II,  260.  Apologie  qu'il 
publie  de  ce  Pape ,  26i.\\ 
eft  transféré  au  Siège  de 
Tours,  480.  Démêlé  qu'il 
eut  avec  le  Roi ,  même. 
Lettres  qu'il  écrit  à  ce  fujet 
aux  Evêques .  48 1  ;  à  Gé- 
rard d'Engoulême  Légat, 
482;au  Pape  Honorius  con- 
tre les  appels,  483.  Concile 
qu'il  tient  à  Nantes, 484. 
Il  diffère  à  fe  déclarer  pour 
Innocent  II  ,  $29.  Lettre 
que  S,  Bernard  lui  écrit  à  ce 
fujet ,  J30.  Hildebert  re- 
connoît  Innocent  II  pour 
le  Pape  légitime  ,  j  3  i .  Sa 
mort,  lÀmème.  Sçs  Ouvra- 
ges, j 3  I ,  SS2&  fuiv.  Son 
fentiment  fur  la  préfence 
réelle,  y32.Sonzele  pour 
la  gloire  de  la  Mere  de 
Dieu ,  J  3  3  •  Son  expofition 
de  la  Melfe  ,7  34-  Ses  Ou- 
vrages de  Poëiie ,  J3y. 

liilieytràe  Comtelfe  de  Poi- 
tiers fe  plaint  an  Çoncilç  dsi 
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Rheims  du  Comte  Guil-^ 
laume  fon  mari  qui  l'avoit 
répudiée,  373, 

Hildegote  ancien  Evêque  do 
Soiïfons  ôc  Moine  à  Mar- 
moûtier ,  j  2.  Il  eft  élu  Ab- 
bé de  Marmoûtier  ,  &  l'on 
doute  fi  à  caufe  de  l'Ordi* 
nation  Epifcopale  on  pou- 
voit  lui  donner  la  bénédic- 
tion  d'Abbé,  323. 

Hoël  Evêque  du  Mans  fait 
prifonnier  par  Helie  de  la 
Flèche,  88.  Marques d'ef. 
time  que  lui  donne  le  Pape 
Urbain  II ,  87. 

Honorius  II,  élu  Pape,  44p, 
Il  levé  l'interdit  jetté  fur  le 
Diocefe  de  Paris  par  l'E  vê- 
que de  cette  Ville  ,  47p, 
Lettres  que  S,  Bernard  lui 
écrit  àce fujet,  47^,  480. 
Il  approuve  l'Inftitut  de  S, 
Norbert ,  47 1 ,  Sa  mort , 

ii/«^^r^  Evêque  de  Senlis  ac- 
cufé  de  fimonie ,  178. 

S.  Hugues  Evêque  de  Greno- 
ble: tentatives  qu'il  fait  pour 
obtenir  la  permiffion  d'ab- 
diquer l'Epifcopat ,  J  4  J .  Il 
va  à  Rome  ôc  eft  reMé,  j  4  7 , 
54(J.  Ses  fentimens  de  pie- 
té dans  fa  maladie  ,  $^6, 
Lettre  des  Chartreux  au  Pa- 
pe Innocent  fur  le  trifte  état 
où  S.  Hugues  eft  réduit, 
^-jy.Le  Pape  lui  permet  dç 
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fc  nommer  un  fuccefleur, 
là  même.  Sa  mort  ôc  fes  fu- 
nérailles, 547,  H ^-  SaCa- 
nonifation  ,  548.  Le  Pape 
donne  ordre  à  Guigues  d  é- 
crire  la  Vie  de  S.  Hugues , 
Î48  , 

Jrluyies  Archevêque  de  Lyon 
intrigue  contre  Didier  élu 
Pape  ,  2.  Il  s'efforce  de  ga- 
gner la  ComtelTe  Mathilde, 
lÀ  même.  11  eft  excommunié 
au  Concile  de  Benevenr,  3. 
Lettre  qu'il  écrit  à  la  Com- 
tcffe  Mathilde  pour  fe  jufti- 
fier  ,5.11  recouvre  les  bon- 
nes grâces  6c  la  confiance 
du  Pape  Urbain  II ,  6.  Il 
eft  nommé  une  féconde  fois 
Légat  en  France  pour  caf- 
fer  le  mariage  du  Roi  Phi- 
lippe ,  40.  Concile  qu'il 
tient  à  Autun ,  où  il  excom- 
munie le  Roi,  j  o.  Il  défend 
d'ordonner  Daimbert  Ar- 
chevêque de  Sens,  avant 
qu'il  ait  promis  de  recon- 
noître  la  Primatie  de  Lyon, 
i;o.  Lettre  qu'Yves  de 
Chartres  écrit  à  Hugues  de 
Lyon  au  fujet  de  Daimbert, 
1 5"  1 .  Honneurs  que  Hugues 
rend  à  S.  Anfelme,  i(5i.  Il 
tient  un  Concile  à  Anfe  , 
1 66.  On  le  foupçonne  de 
jaloufie  contre  les  nouveaux 
Légats,  la,  même.  Il  fefait 
un  point  d'honneur  de  faire 
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rétablir  Nortgaud  Evêque 
d'Autun  dépofé  par  les  Lé- 
gats, ip8.  Il  entreprend  le 
pèlerinage  de  Jerufalem  , 
là.  meme.W  fait  rétablir  Nort- 
gaud par  un  Légat  deftinc 
pour  l'Angleterre  ,  ipp. 
Voyex,  Tome  VU. 

Hugues  d'Amiens  Archevê- 
que de  Rouen,  4pp.  Ilde- 
meure  en  Italie  après  le 
Concile  de  Pife  ,  5'6'p.  Le 
Duc  de  Normandie  le  rap- 
pelle à  Rouen,  5-70.  Lettre 
qu'il  écrit  au  Pape  fur  la 
mort  de  Henri  1  Roi  d'An- 
gleterre, y7p. 

S.  Hugues  Abbé  de  Clugni  :  il 
eft  accufé  d'avoir  dit  dans 
l'Office  du  V endredi  Saint 
pour  l'Empereur  Henri  IV 
excommunié  l'Oraifon  qui 
eft  dans  le  MilTcl ,  Des 
Evêques  accommodent  le 
différend  qui  eft  entre  lui  & 
Hugues  Archevêque  de 
Lyon ,  6,  Lettres  que  lui 
écrit  l'Empereur  Henri  IV, 
202  3  205.  Lettre  qu'il  é- 
crit  au  Roi  Philippe  pour 
le  porter  à  fe  faire  Moine  , 
213.  Il  fe  trompe  lorfqu'il 
dit  que  le  S.  Roi  Gontram 
avoit  été  Moine,  2 1 4.  Der- 
nière maladie  &  mort  de 
S.Hugues,  225-.  Ce  qu'il 
dit  en  voyant  le  Corps  de 
N.  S,  qu'on  lui  apportoit  3 
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2  2  5.  Forme  de  l'Eglife  de 
Clugni  qu'il  fit  bâtir,  227. 
Traité  fur  les  ufages  de  Clu- 
gni compofé  de  fon  temps 
par  un  defcsReligieux,228. 
J>^oyez,  Tome  VII. 

Hugues  Prieur  de  Mareigni , 
clu  Abbc  de  Clugni  ,  4n. 

Hugues  fécond  Abbé  de  Pre^ 
montré  ,  473  ,  474. 

Hugues  le  Grand  Comte  de 
Vermandois  frère  du  Roi 
Philippe,  $1.  11  prend  la 
Croix  ,  102.  Il  eft  détenu 
comme  prifonnier  dans  le 
Palais  de  Conftantinople , 
108.  Il  revient  en  France 
après  la  prife  d  Antioche  , 
123, 

Hugues  du  Puifet  Vicomte  de 
Chartres  fait  emprifonner 
Yves  Evêque  de  cette  Vil- 
le ,  4y- 

Hugues  ami  de  S.  Bernard  :  fa 
converfion,  502. 11  devient 
premier  Abbé  de  Pontigni 
ôcEvèque  d'Auxerre,  303. 

Hugues  Loifel  Chanoine  du 
Mans ,  furnomme'  qui  ne 
boit  pas  deau ,  193- 

Hugues  Moine  de  S.  Vannes 
de  Verdun  nommé  Abbé 
de  Flavigni ,  1 4  3 .  Sa  Chro- 
nique ,  143  ,  /<2  même  ,  n. 
Chaffé  de  fon  Abbaye ,  il  y 
•  eft  rétabli  par  un  Concile 
de  Valence,  16^7.  L'Eyê- 
qyçd'Autun  i'empéçhç  de 
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la  recou^-rer ,  170.  îl  ne:' 
rend  pas  alTez  de  juftice  à 
Victor  III,  4  ,  ». 
Humbeline  fœur  de  S.  Bernard 
vient  à  Clairvaux  pour  ren- 
dre vifite àjfes  frères,  310. 
S.  Bernard  refufe  de  la  voir, 
U  même.  Reproches  que  lui 
fait  fon  frère  André  ,  ôc  ce 
qu'elle  répond,  3  1 1 .  S.  Ber- 
nard vient  enfin  la  voir  &  la 
convertit  ,311.  Elle  fe  fait 
Religieufe  à  Juilli  ,  Ik  mc^ 
me. 

J 

^Arenton  Abbé  de  S.  Beni- 
gne  de  Dijon  nommé  Lé- 
gat en  Angleterre  ,143.  Le 
Roi  le  fait  rappeller  ,  U 
même.  Il  écrit  pour  foûtenir 
les  Moines  de  S,  Hubert 
contre  les  perfécutions  de 
leur  Evêque,  18  5.  Voyelle 
Tome  VU. 

Le  B.  ^ean  élu  Evêque  de  Te- 
rouanne ,  1 5  7  :  précis  de  fa 
vie,  >  1^8' 

S.  Jean  Gualbert  Fondateur 
de  l'Ordre  de  Valiombreu- 
fe,  2p(^,  limême n. 

Jean  Evêque  de  Tufculum  & 
Moine  du  Bec  eft  envoyé 
Légat  en  Angleterre,  ip8. 
Il  rétablit  en  chemin  Nort- 
gaud  fur  le  Siège  d'Autun 
d'une  m^niefe  allez  irrégu- 
iiejre,  ?pp. 
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JûdH  Cardinal  Lcgat  en  Fran- 
cCj  1 60.  Conciles  qu'il  tient 
avec  IcCardinal  Benoît  fon 
Collègue,  i6o,i6ç. 

yean  Archevêque  de  Lyon 
tient  UQ  Concile  à  Anfe , 
2  y  5".  Lettre  que  les  Evê- 
ques  de  la  Province  de  Sens 
lui  écrivent,  2)  7,  275, 2  j  7. 
Réponfe  qu'il  fait  à  cette 
Lettre,  2 j 8,  25p. 

Jean  Evêque  de  Seez  achevé 
le  bâtiment  de  fa  Cathédra- 
le ,  43 

I  Evêque  d'Orléans  :  fes 
fcandales,  147. 

Jean  II  Evêque  d'Orléans  :  fes 
débauches  êc  fon  éledion 
fcandaleufe,  1^9. 

Jean  premier  Abbé  de  Bonne- 
vaux  ,  405". 

Jean  Comte  dç  5g^o ns  :  il 
protège  le«  Manichéens  , 
27S,  279.  Il  fe  déclare  pour 
les  Juifs,  445.  Ecrit  de 
Guibert  de  Nogcnt  pour  le 
confondre  ,  là  même. 

S.  Jean  de  Laon  Monaftere , 
45)p.  Les  Religieufes  en 
font  chaffées  pour  leurs  dé- 
fordres,  &  l'Abbaye  don- 
née à  des  Moines,  500. 

Jerufalem  :  Croifade  pour  fa 
délivrance,  80,  81  ,  83  , 
1 07  fuiv.  Siège  ôc  prife 
dejerufalem,    125,  124. 

Incendiaires  excommuniés,  & 
pénitence  qu'on  leur  impo 
Tome  Vin, 
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fe,  ^         ^  52;. 

Ingution  Prêtre  d'Amiens , 
Fondateur  du  Prieuré  de  S. 
Denis  en  cette  Ville  ,  i%6. 

Innocent  11  élu  Pape,yoy.  Soli 
éloge  àn  fon  caraclere,  $06. 
Il  fe  retire  à  Pife  dans  lu 
crainte  des  partifans  de 
l'Antipape  Anaclet ,  J07. 
Il  efl:  reconnu  pour  Pape  lé- 
gitime par  l'Eglife  de  Fran- 
ce ,  5" op.  Il  vient  en  Fran- 
ce,  5"  I  G.  Il  tient  un  Concile 
à  Clermont ,  là  même.  Il  fe 
rend  à  Liège  011  il  eft  recon- 
nu par  les  Allemans ,  ôc  par 
l'Empereur  Lothaire,  5"  1 2. 
Il  dédie  l'Egiifc  de  Mauri- 
giîi ,  là  même.  Il  célèbre  la 
Fête  de  Pàque  à  S.  Denis , 
p  3.  'Les  Juifs  lui  prefen- 
tent  un  Exemplaire  des  Li- 
vres faints ,  p  4.  Harangue 
qu'il  fait  au  Roi  au  Concile 
de  Rheims  pour  le  confo- 
1er  de  la  mort  du  Prince 
Philippe,  yip.  Ilfa- 

cre  le  Prince  Louis ,  20. 
Il  eft  reconnu  par  les  Roi* 
d'Efpagne ,  y  2 1 .  Lettre  que 
les  Chartreu::  lui  écrivent, 
521,  5" 2 2.  Infulte  qu'il  re- 
çoit à  Noyon,  528. 11  quitte 
la  France  ôc  retoui  nc  en  Ita- 
lie, j^^..  Ses  Lettres  con- 
tre les  afTaiÏÏns  de  Thomas 
Prieur  de  S.  Victor  &  d'Ar- 
.chambaudSoîidoyen  d'Or- 
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leans,  SSl-^^  ^^^^"^^  Con- 
cile à  Pife ,  y  j 8.  Il  appelle 
S.  Bernard  en  Italie  ,  y  7 6". 
Jnveftitures  :  défenfes  aux  Rois 
ôc  aux  autres  Princes  de 
donner   l'Inveftiture  des 
dignités  Ecclefiaftiques  , 
77,  78.  Sentiment  dYves 
de  Chartres  fur  les  Invefti- 
tures,  i$2.  Le  Prince  don- 
noit  l'Inveftiture  par  la 
Crofle  ôc  l'Anneau  ,  207. 
L'Inveftiture  rend  l'Eglife 
efclave,2o8.  Privilège  des 
Invcftitures   accordé  par 
violence  à  l'Empereur  Hen- 
ri V.  Condamnation  de  ce 
privilège ,  2^3,2^4.  L'In- 
veftiture n'eft  pas  une  héré^ 
fie  y  277.  En  quel  fens  elle 
eft  unehéréfie,  2  j p. Henri 
V  renonce  enfin  aux  Invef- 
titures  ,  428.  Inveftitures 
profcrites  au  Concile  de 
Rheims,         378,  37p. 
Josbert  de  la  Ferté  :  premier 
miracle  de  S.  Bernard  opé- 
ré en  fa  perfonne  ,402^403. 
Jofcelin  ou  Gofcelin  Evêque 
de  Soiflbns  député  avec  S. 
Bernard   vers  Guillaume 
Duc  d'Aquitaine,  52p. 
Jofceram    Archevêque  de 
Lyon  :  s'il  faut  le  diftinguer 
de  Jean  qu'on  fait  Archevê- 
que de  la  mêmeViile,a55,  n. 
Juifs  mafiacréspar  les  Croifés, 
104.  Converfion  des  Juiis 
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de  Trêves  opetée  par  la 
crainte  des  Croifés,  10;. 

L 

r  Aetare  Dimanche  de  Ca- 

•^rême:  le  Dimanche  La- 
tare  on  portoit  à  Rome  des 
Palmes  à  la  procefiion ,  p2  : 
pourquoi ,  là.  même  ,  n, 

Laïques  quelque  faints  qu'ils 
foient  y  c'eft  une  erreur  que 
de  leur  attribuer  le  pouvoir 
deccnfacrer,  322.  Défen- 
fes aux  Laïques  de  porter 
les  cheveux  longs  ,      1 00. 

Lambert  de  Guifne  Chanoine 
de  Lille ,  élu  Evêque  d'Ar- 
ras ,  ;  Rainald  Archevê- 
que de  Rheims  refufe  de 
l'ordonner  ,  Ui  même.  Il  va 
à  Rome  Ôc  veut  fe  défifter 
de  fon  éledion  ,  ^6.\\  eft 
ordonné  ,  là  même.  Il  eft 
fait  prifonnier  en  allant  au 
Concile  de  Clermont ,  P7. 
Il  nomme  pour  fon  Archi- 
diacre le  B.  Jean  depuis  E- 
vêque  de  Teroùanne ,  1 J  8. 

Lance  :  invention  de  la  fainte 
Lance  à  Antioche  ,  i  ip. 
Lanfranc  Archevêque  deCan- 
torberi ,  calomnié  par  Rof- 
celin,  60.  Sa  mort,  ôc  fes 
Ouvrages  ,  f  4.  Voyei^  To* 
me  VII. 
Laon  :  Evêques  de  Laon  ,  Ge- 
buin  ôc  Leotheric  ,  26^3^ 
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Elînand  ,  5-4  ;  Gualderic , 
2(^4;  Barthelemi,275.L'E- 
glile  deLaon  brûlée  ,  26p. 
Quête  qu'on  fait  dans  la 
France  avec  des  Reliques 
pour  rebâtir  l'Eglife  de 
Laon  ,  270.  Divers  mira- 
cles opérés  par  la  vertu  de 
ces  Reliques,  271  ,  272. 
Quête  en  Angleterre  pour 

•   le  même  fujet ,  272  ,  275. 

Zeger  Archevêque  de  Bour- 
ges aiïifteauConcile  de  Ro- 
me fous  Urbain  II ,  i  yp.  Il 
vifitele  B.  Robert  d'Arbrif- 
fel  pendant  fa  maladie ,  ôc 
fait  mettre  des  gardes  de 
peur  qu'on  n'enlevé  fon 
corps ,  390,  531.  Difcours 
que  le  B.  Robert  lui  tient 
pour  l'engager  à  permettre 
qu'il  foit  enterré  à  Fonte- 
vraud,  551.  Léger  conduit 
le  corps  à  Fontevraud ,  & 
fait  rOraifon  funèbre  ,553. 

Z^erins  Monaftere  :  il  eft  pillé , 
&  prefque  tous  les  Moines 
maffacrés  par  des  Pyrates , 
197. 

Liberata  ou  Liberanda  :  ce  que 
fignifie  ce  mot ,  5:P7,». 

Liège  :  Evêques  de  Liège,  Ot- 
bert ,  iS6  ;  Frédéric,  581; 
Alexandre  excommunié  au 
Concile  dePife ,  ^60,  Ma- 
nifefte  du  Cierge  de  Liège 
(Contre  le  Pape  Pafcal  II , 
187. 
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Lihon  Monaftere:  miracle  qui 
s'y  opéra,  273. 

Lifiarà  Evêque  de  SoilTons 
découvre  dans  fon  Diocefc 
une  Setle  de  Manichéens , 
27p.  Il  interroge  ceux  qui 
lui  font  prefentés  ,  287.  Il 
leur  fait  fubir  l'épreuve  de 
l'eau  froide,  281.  Son  zele 
pour  la  Canonifation  de  S. 
Arnoux,  jSy,  ^^6. 

Lifieux  :  Evêques  de  Lifieux , 
Gillebert ,  7  j  Jean ,    5  jp. 

Zoix  civiles  :  défenfe  aux  Re- 
ligieux d'apprendre  lesLoix 
civiles  ,  &  de  fe  rendre  ha- 
biles dans  les  chicanes  du 
Barreau,  5" 24.  Les  Supé- 
rieurs qui  le  fouffriront ,  fe- 
ront excommuniés ,  lÀ  mè^ 
me. 

Lothaire  Empereur  reconnoît 
Innocent  II  pour  le  Pape 
légitime,  5-12.  Il  veut  ob- 
tenir le  privilège  de  donner 
les  Inveftitures  :  S.  Bernard 
le  porte  à  s'en  défifter,  j  i  2, 
5"  13.  Il  rétablit  Innocent  à 
Rome,  jy8, 

Louis  VI  dit  le  Gros  Roi  de 
France  :  il  rend  les  derniers 
devoirs  au  Roi  Philippe  fon 
pere ,  2 14.  Il  fe  faitfecrer  à 
Orléans,  21;.  Pourquoi, 
Ih  même.  Harangue  qu'il 
fait  au  Concile  de  Rheims 
contre  Henri  Roi  d'Angle- 
terre, 272 , 273.  Honneurs 
ij 
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qu'il  rend  au  Pape  ,  385, 
584..  Lettre  qu'il  écrit  au 
Pape  Calixte  contre  la  Pri- 
matie  de  Lyon,  422  ,  ^ 
fuiv.  Il  levé  une  puiflante 
armée  contre  l'Empereur 
&le  met  en  fuite,  430.  Il 
prend  l'Oriflamme  à  S.  De- 
nis ,  là  même,  El  âge  que  le 
Pape  Calixte  fait  de  fa  pieté, 
434.  Ce  que  Guibert  de 
Nogent  dit  du  don  de  gué- 
rir les  écroùelles  accordé  à 
Louis  le  Gros ,  444.  Il  fai- 
foit  le  figne  de  la  Croix  en 
touchant  les  malades,  44). 
Différend  de  Louis  le  Gros 
avec  Etienne  Evêque  de 
Paris  ,  477.  Lettre  que  S, 
Bernard  lui  écrit  à  ce  fujet , 
477  y  478.  Son  différend 
avec  Hildebert  Archevê- 
que de  Touis,  480.  Il  don- 
ne le  Comté  de  Flandre  à 
Guillaume  Cliton  ,  485.  Il 
marche  à  Bruges  pour  ven- 
ger la  mort  duComteChar- 
les  le  Bon,  492. 11  en  fait 
punir  les  affaffins ,  4^  3 .  Af- 
îèmbléc  qu'il  fait  tenir  à  E- 
tampes  pour  connoître  le- 
quel des  deux  prétendans  à. 
la  Papauté,  eft  le  Pape  lé- 
gitime ,  507.  Harangue  que 
liii  adreffe  le  Pape  Innocent 
au  Concile  de  Rheims  pour 
le  confoler  de  la  mort  du 
Prince  Philippe ,  5 1 8,  5:  i^. 
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Il  fait  facrer  le  Prince 
Louis,  5-20.11  veut  empê- 
cher les  Evêques  de  fe  ren- 
dre au  Concile  dePife.Let- 
tre  que  S.  Bernard  lui  e'crit 
à  ce  fujet,         j  j8  ,  5'5p. 

Loiiis  le  Gros  tombe  malade 
d'une  diffenterie  ,  j8o.  Il 
donne  l'Inveftiture  du 
Royaume  à  fon  fils,  j'Si. 
ProfefBon  de  foi  qu'il  fait 
avant  que  de  recevoir  le 
Viatique  ,  j'Si.  Ses  fenti- 
mens  de  pieté  durant  fa  ma- 
ladie,, ybo,  581 ,  582.  Sa 
convalefcence ,  5"  8  2.  Il  fait 
partir  fon  fils  pour  époufer 
la  Princeffe  d'Aquitaine  > 
là,  même.  Mort  de  Loiiis  le 
Gros,  5'83.  Son  caratlere, 
583,^84. 

Loiiii  VII dit  le  Jeune,  facré 
à  Rheims,  5'2o.LeRoifon 
pere  lui  donne  l'Inveftiture 
de  fon  Royaume ,  581.  Il 
époufe  Aliéner  Princeffe 
d'Aquitaine,  5-82.  Il  eft 
couronné  Duc  d'Aquitai- 
ne,  ySj. 

Luché  :  Prieuré  de  S.  Martin 
de  Luché  :  fa  Fondation, 
^33  . 

Philippe  de  Luxembourg  Car- 
dinal Evêque  du  Mans  ôc 
de  Teroùanne  ,  Fondateur 
du  Collège  du  Mans  dans 
rUniverfité  de  Paris ,  244 , 
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Zyon  :  Archevêques  de  l.yon, 
Hugues  y  8p  j  Jean  ou  Jof- 
ceram ,  2  5"  j  ^  là  même ,  n , 
Humbald  ,  377.  Primatie 
de  i'Eglife  de  Lyon  confir- 
me'e  au  Concile  de  Cler- 
mont,7p. L'Archevêque  de 
Sens  refiife  de  la  reconnoî- 
trCj  7P,  80.  Lettre  de  Loiiis 
le  Gros  au  Pape  contre  cet- 
te Primatie ,  422  /«^'f* 

M 

LE  P.  Mabillon  :  quelques 
fautes  qui  lui  font  échap- 
pées, 7,     15  J  2;; 

S.Magloife  Abbaye:  elle  eft 
réformée  ôc  donnée  aux 
Moines  de  Marmoûtier,  5-  2. 

Maguelonne  :  Evêques  de  Ma- 
gpelonne  ,  Godefroi,  p5  ; 
Arnauld  de  Verdale  Auteur 
de  i'Hiftoire  des  Evéques 
de  Maguelonne  ,  93  ,n. 

Mdinard  Abbé  de  Cormeri  : 
Lettre  qu'il  écrit  fur  la  mort 

^  de  S.  Bruno  fon  ancien 
Maître,  22. 

Le  Maine  Comte'  :  troubles 
dans  cette  Province,  237, 

Manafsès  II  Archevêque  de 
Rheims:  Concile  qu'il  tient 
pour  juger  le  Procès  entre 
S.  Godefroi  &  les  Moines 
de  S.  Vaileri,  218  ,  2ip.  Sa 
mort^  3117. 
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Manafsès  Serrurier  difciple 
de  l'hérétique  Tanquelin 
devient  Chef  de  part  i,  ipo. 

Manichéens  :  SeQ.e  de  Mani^ 
chéens  découverte  à  Soif- 
fons,  178. Ils  font  condam- 
nés à  fubir  l'épreuve  de 
l'eau  froide  ,  281.  Leurs 
dogmes  &  leurs  débauches, 
27p. Ils  font  brûlés  vifs  par 
le  peuple  de  Soiffons  ,281. 

Le  Mans  :  Evêques  du  Mans, 
Hoël,  87;Hildebert,  158; 
Gui  de  Laval ,  -^82. 

Manumifjt'on  :  A6le  de  Manu- 
milTion  écrit  en  bronze  fur 
la  porte  de  I'Eglife  d'Or- 
léans, 150,  n. 

Marbode  élu  Evêque  de  Ren- 
nes, 75.  Ordonné  par  le 
Pape  Urbain  au  Concile  de 
Tours ,  8p.  Précis  de  fa  vie, 
242.  Si  MelTieurs  de  Mar- 
bœuf  font  de  la  même  fa- 
mille ,  242  ,  n.  Marbode 
foûtienr  l'éleèlion  de  Rai- 
nald  Evêque  d'Angers  au- 
près du  Métropolitain  &  du 
Pape ,  242  , 245 .  Il  eft  payé 
d'ingratitude,  ^45.  Il  ab- 
dique l'Epifcopat  ôc  fe  fait 
Moine  à  Angers,  4 3  8.  Let- 
tre que  les  Religieux  de  S. 
Aubin  écrivirent  fur  fa 
mort,  ôc  éloge  qu'ils  font 
de  lui  ,  438 ,  43p.  Epita- 
phes  qu'on  fit  de  ce  Prélat, 
^^p,  fÀ  même.n.  Ses  Ouvra- 
Kkkkii^ 
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ges ,  4  5P ,  440.  Sa  Lettre  à 
Ingilgere ,  440. Sa  Lettre  à 
Robert  d'Arbriflcl  ,  3  3  (5". 

Mariage:  défenfes  de  marier 
les  filles  avant  l'âge  de  dou- 
ze ans,  98. 

S.Martin  de  Tours,  célèbre 
Collégiale  :  les  Chanoines 
excommuniés  pour  n'avoir 
pas  reçu  un  Légat  en  Pro- 
cefTion ,  fe  juftifient  fur  leurs 
privilèges  ,  88.  Simonie 
dans  le  Chapitre  de  S.  Mar- 
tin ,  p  0.  Promeffe  que  font 
les  Chanoines  de  ne  plus 
vendre  les  Prébendes  ,  /i 
même. 

La  Comtefle  Mathîlde  pro- 
tectrice du  S.  Siège  en  Ita- 
lie, 2.  Hugues  Archevêque 
de  Lyon  tâche  de  la  déta- 
cher du  parti  du  Pape  Vic- 
tor III  ,  la  même.  Lettre 
qu'il  lui  écrit ,  5*. 

La  Princeffe  Mathilde  fille  de 
Henri  I  Roi  d'Angleterre 
&  Duc  de  Normandie,  dé- 
clarée héritière  de  fes  Etats, 
j8o. 

Matthieu  Evêque  d'Albane 
Légat  en  France  :  précis  de 
fonhiftoire,  4^3.  Concile 
qu'il  tient  à  Troyes ,  4p  3  , 
4P4.  Lettre  quelui  écrit  S, 
Bernard  pour  s'excufer  de 
fe  rendre  à  ce  Concile,4p4. 
Concile  qu'il  tient  à  Rouen, 
^^8,  Lç  Pape  l'eQVoye  fai-; 
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re  au  Roi  des  complimensi 
de  condoléance  fur  la  mort 
du  Prince  PhiUppe,  5"  17.  Il 
eft  Légat  en  Allemagne  , 
J28  j  Légat  à  Milan  avec 
S.  Bernard,  ;  ^4  ;  guéri  par 
S.Bernard,  ydTy. 

Maxan  Monaftere  de  Cî- 
teaux;  fa  Fondation,  5:^2. 

Meaux  :  Evêques  de  Meaux 
Gautier,  j  2  ;  Manafsès,2 1 5" . 

Médecine:  défenfe  aux  Reli- 
gieux d'apprendre  ôc  d'e- 
xercer la  Médecine  ,  5*24, 
Les  Supérieurs  qui  le  fouP- 
friront  feront  excommu- 
niés ,  U  même. 

Merlin  fameux  Magicien  An- 
glois  :  prédiction  qu'on  lui 
attribue,  432  ,  n. 

Mejfe  :  expofition  de  la  McfTe 
par  Hildebert,  5-34,  5- 3 5*» 
On  fe  fervoit  d'un  Eventail 
dans  les  MelTes  folemnel- 
les  pour  écarter  les  Mou- 
ches, ^35-. 

Hugues  Metellus  Chanoine 
Régulier  :  fa  Lettre  contre 
les  Chanoines  Norbertins  ,^ 
4^(5'.Manufcrit  des  Lettres 
de  cet  Auteur,  4(^7,  «• 

Miracles  :  il  faut  recevoir  avec 
affedion  les  miracles  cer- 
tains ,  détefter  les  faux  mi- 
racles ,  &  punir  ceux  qui 
les  fuppofent,  44^.  Super- 
cheries pour  contrefaire  des 
iniracles  ^  ^icçrécliter  uii 
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prétendu  Saint  ,445',  446". 
Il  eft  de  la  prudence  de  fe 
défier  des  miracles ,  qui  ne 
font  point  autorifés  par  une 
pieté  éclatante  &  perfeve- 
rante,  444. 

Moines  :  défenfes  aux  Moines 
de  faire  les  fon£lions  Curia- 
les ,  7p.  Ils  peuvent  donner 
la  pénitence  ôc  adminiftrer 
le  Baptême,  $6.  Canon  du 
Concile  de  Nifmes  en  fa- 
veur des  Moines,    9<^  >91' 

Le  Mont  S.  Eloi  Abbaye  de 
Chanoines  Réguliers  :  fes 
commencemens  ,       1 5"  8. 

Morimond  quatrième  fille  de 
Cîteaux  :  fa  Fondation,  312. 

Moutier  ouMonJiiernQuïM.o- 
naftere  :  fa  Fondation ,  52. 

N 

'Kjlcêe  :  Siège  &  prife  de 
^  Nicée  par  les  Croifés  , 
110,  III. 

TTioifeau  Monaftere  :  fa  Fon- 
dation, 237. 

^Tohleffe  :  celui  qui  avoit  épou- 
fe'  une  femme  de  race  fervi- 
le ,  perdoit  fa  nobleire,48p, 
4P0. 

2/ogent(6us  Couci,  Monafte- 
re,  1 57.  Ce  qu'on  raconte 
d'un  Temple  de  Nogent 
dédié  Vir<^ini  paritura 
avant  la  nailiance  de  J.  C, 
.ïi7.  ». 
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Nominaux  :  S.  Anfelme  les 
traite  d'hérétiques  en  ma- 
tière de  Philofophie  ,  25*. 

S.  JVfr^m  Fondateur  de  l'Or- 
dre de  Prémontré  :  fes  com- 
mencemens ,  3  8p  ;  fa  con- 
verfion,  3po.  11  reçoit  les 
Ordres  facrcs  ,  3pi.  Son 
zele  pour  la  converfion  des 
Chanoines,  3^2.  Il  avale 
une  araignée  tombée  dans 
fon  Calice ,  la.  même.  Il  fait 
autorifer  fa  MilTion  par  Ge- 
lafe  II ,  3P2 ,  3P3.  Il  fait 
Miffion  à  Valenciennes  , 
3P4.  Il  avoit  refufé  l'Evê- 
che'  de  Cambrai ,  3^4,  3^  5-. 
SesMifiions  dans  la  Flan- 
dre, 3P5.  Barthelemi  Evê- 
que  deLaôn  lui  obtientune 
audience  favorable  de  Ca- 
lixte  II ,  3p(î.  Le  mêmeE- 
vêque  le  conduit  en  plu- 
fleurs  endroits  de  fon  Dio- 
cefe ,  ôc  lui  donne  à  choifir 
un  établifiement,  3P7.Nor- 
bert  choifitPrémontré,3P7, 
3p8.  Vifion  qu  i!  y  eut, /<i 
même. 

Norbert  donne  à  fes  difciples 
la  Règle  de  S.  Auguftin  ÔC 
l'habit  blanc  ,  5^8.  Pour- 
quoi il  choifit  cette  couleur, 
3p8,  n.  Bénedidions  que 
Dieu  donne  à  fon  Ordre  ^ 
3Pp.Religieufes  Norberti- 
nes,  Ik  même.  Réputation 
.à&  S,  jN[oibert ,  ^oo.  Ca-^ 
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lomnies  qu'Abailard  fait  de 
Norbert, même.  Mifîion 
xie  Norbert  à  Anvers,  ^6S. 
Ses  charités  en  un  temps  de 
famine,  ^6^,11  fait  approu- 
ver fon  Ordre  par  le  Pape 
Honorius  ,  47 1 .  Il  eû  élu 
Archevêque  de  Magde- 
bourg ,  47 1 .  Le  Portier  le 
prenant  pour  un  pauvre,  lui 
refufe  la  porte  du  Palais  Ar- 
chiepifcopal ,  472.  On  at- 
tente à  fa  vie ,  47  3 .  Sa  pré- 
didtion  fur  f  Antechrift  , 
474,  Il  fait  les  fondions  de 
Chance  Hier  auprès  de  l'Em- 
pereur Lothaire,  $62.  Sa 
mort  ,  là  même.  Contefla- 
tion  pour  avoir  fon  corps  , 
^61  ,  $6^.  Ses  Reliques 
transférées  à  Prague ,  $63. 
^oyon  :  Evêques  de  Noy.on  6c 
de  Tournai ,  Ratbode ,  i  j  i 
Baudri  ,  243  ;  Lambert  , 
3  8  j  ;  Simon,  400.  Incendie 
de  la  Ville  de  Noy  on ,  j  2  8 . 

O 

LE  B.  Oâon  d'Orléans  cé- 
lèbre Profeifeur  à  Tour- 
nai ,  24.  Il  eft  oppofé  aux 
Nominaux  ,  U  même.  Sa 
jconverlion,  2j.  Il  fe  fait 
Chanome  Régulier,  6c  en- 
fuite  Moine ,  26.  Ses  Ou- 
vrages, 27.  Il  efl  Evêque 
de  Cambrai,  185.  Il  feje- 
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tire  au  Monaftere  d'Aipi 
chin ,  là,  même.  On  lui  don- 
ne le  titre  de  Bienheureux, 
1^6. 

Odon  Abbé  de  S.  Remi  de 
Rheims  fonde  la  Charrreu- 
fedeMontdieu ,  438. 

Office  divin  :  Yves  de  Char- 
tres fe  plaint  de  ce  que  fcs 
affaires  l'empêchent  de  le 
réciter  aux  heures  mar- 
quées, 44.  Etabliffement  du 
petit  Office  de  la  Vierge , 
84. 

Le  B.  Oldeytire  Evêque  de 
Barcelonne  ôc  Archevêque 
de  Terragonne  j  difcours 
qu'il  fait  au  Concile  de 
Rheims, 3  7p.  Sa  mort,  5-  84^ 
Précis  de  fa  vie,  5*84,  y  8  y. 

Ordres  facrés  :  défenfes  d'y 
promouvoir  les  Bâtards  , 
fur-tout  les  fils  de  Prêtres , 
à  nioins  qu'ils  n'ayent  été 
élevés  dans  quelque  Corn* 
munauté ,  77 ,  1 60. 

Ordre  Militaire  ,  282  ,  4P^. 
Voyez^  Chevaliers  de  S.  Jean 
de  Jerufalem ,  à'  Templiers, 

Oriflamme  Bannière  de  S.  De- 
nis :  ce  que  c'étoit  ,  431. 
Defcription  qu'en  fait  un 
ancien  Poëte,  43  i ,  ». 

Orléans:  Evêques  d'Orléans, 
Jean  1 ,  1 47  j  San£tion,247; 
Jean  II ,  1 4p.  Privilège  des 
Evêques  d'Orléans  de  dé- 
livrer les  prifonuieps  >  3  24* 
Qtberp, 
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Otlfcrt  Evêque  de  Liège  en- 
gage dans  le  Schifme ,  1 8  5. 
Portrait  que  l'Abbé  Jarcn- 
ton  fait  de  ce  Prélat ,  là  mê- 
me. Il  eft  contraint  d'exhu- 
mer l'Empereur  Henri  IV 
qu'il  avoit  mis  ea  terre 
làinte,  20  j. 

P 

Ty  Ape:  \\  n'appartient  qu'au 
Pape  de  conrirmer  ou  d'in- 
firmer les  Ordinations  des 
E  vêques  ou  les  Décrets  des 
Métropolitains ,  5  5.  Il  n'ap- 
partient qu'à  lui  d'unir  ou  de 
réparer  les  Evêchés  ,  y 5. 
Tout  l'Univers  eft  le  Dio- 
cefeduPape,  y  22. 

Pàque  fleurie  :  pourquoi  ainli 
nommée  ,  g 2.  On  portoit 
des  fleurs  à  la  Proceflîon  de 
Pâque  fleurie ,  5"  5  4. 

Paris  :  Evêques  de  Paris  Go- 
defroi  ,  28  ;  Guillaume  de 
Montfort ,  p4  ^  Foulques  , 
184  ;  Gualon  ,  183^  Gir-* 
bert,  3  8  y. 

Pafcalll  Pape  :  fon  éle£lion , 
162  ,  I  (fj .  11  vient  en  Fraji- 
çe  ,  ?o4.  Jl  dédie  le  grand 
Autel  de  l'Eglife  d'Aifnai 
joù  il  eft  peint  à  la  Mofaï- 
que,  204,  205-.  Ilvifite  di- 
verfes  Eglifes  ,  205  ,  205". 
Son  défintereflement,  206". 
Conférence  qu'il  a  fur  les 
Inveftitures  avec  les  En- 
TçmeVJXJ. 
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voyés  de  l'Empereur,  207. 
Il  tient  unConcile  àTroyes, 
208.  Son  retour  en  Italie, 
2op  j  2 1 0.  Sermens  fraudu- 
leux que  Henri  V  lui  fait, 
247  ,  24p.  Il  refufe  à  ce 
Prince  la  permiftion  de  fai- 
re inhumer  en  terre  fainte 
Henri  IV  mort  excommu- 
nié, 248. 

Pafcal  reçoit  l'Empereur  à 
Rome  ,  249.  Il  eft  fait  pri- 
fonnier  avec  la  plupart  de 

•  fon  Clergé ,  2  ;  o.  Menaces 
ôc  mauvais  traitemens  qu'on 
lui  fait,  2  5'i.  Il  accorde 
par  violence  le  privilège 
des  Inveftitures ,  2  5"  i ,  2  5"  2 . 
Il  convoque  un  Concile  à . 
Rome  pour  remédier  au 
mal ,  2 y  2.  Il  veut  renoncer 
à  la  Papauté ,  Ik  même.  Let- 
tre que  lui  écrit  Gui  Ar- 
chevêque de  Vienne,  2  5"  5". 
Lettre  que  lui  écrit  Geoffrot 
Abbé  de  Vendôme,  2^,^. 
Son  apologie  par  Hilde- 
bert ,  260,  261.  Sa  mort, 
25- 6". 

Patarins  ,  origine  ôc  fignifi- 
cation  de  ce  mot ,  44 1 ,  n. 

Pénitence  :  il  ne  faut  la  rece- 
voir que  d'un  Prêtre  Catho- 
lique, 4.  Epoque  de  l'îif. 
foibliflement  de  la  difcipji- 
ne  pour  les  pénitences  Ca^ 
noniques ,  84. 

Petrerîille  de  Chçmillé  pie- 
LUI 


<r54,  T    A  : 

niiere  Abbeffe  de  Fonte- 
vraud,  315:. 

fhilippe  I  Roi  de  France  ré- 
pudie la  Reine  Berthe  pour 
époufer  Bertrade  ,  37.  H 
tâche  de  gagner  Yves  de 
Chartres  ,  38.  Lettre  que 
ce  Prélat  lui  écrit ,  3p.  Il 
epoufe  Bertrade ,  4.0.  Il  fait 
failir  les  biens  d'Yves  de 
Chartres ,  44.  Lettre  qu'Y- 
ves lui  écrit  ,45'.  Philippe 
cft  excommunié  au  Concile 
d'Autun,  3-0.  Il  envoyé  à 
Rome  faire  des  menaces  au 
Pape ,  47.  Il  demande  un 
délai  au  Concile  de  Plaifan- 
ce,      ^  ;i. 

Philippe  réforme  le  Monafte- 
re  de  S.  Magloire,  5-2.  Il 
prend  la  réfolution  dechaf- 
fer  les  Religieufes  de  Fare- 
moLitier  ,  la  même.  Il  eft 
excommunié  au  Concile  de 
Clermont,  76'.  Lettre  du 
Pape  à fon  fujet ,  po ,  p  i .  Il 
promet  de  répudier  Bertra- 
de ,  ôc  reçoit  l'abfolution  au 
Concile  de  Nifmes  ,  96, 
Il  oublie  fes  prom  elfes  & 
continue  dans  fes  défordres, 
147.  Il  eft  derechef  excom- 
munié au  Concile  de  Poi- 
tiers ,171.  Troubles  dans 
le  Concile  à  ce  fujet,  172. 
Avec  quelle  rigueur  fon 
excommunication  fiit  ob- 
ferve'e  ,  177.  11  envoyé  à 
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Rome  demander  rabfolu* 
tion,  177,  178.  Legaten- 
voyé  pour  l'abfoudre,  178. 
Partage  des  Eveques  fur 
l'abfolution  du  Roi  ,180. 
Lambert  Evêque  d'Arras 
chargé  de  l'abfoudre  ,181. 
Concile  de  Paris  où  il  reçut 
l'abfolution ,  1 8 1 , 1 8  2 .  Ser- 
ment qu'il  lit  en  la  rece- 
vant, 182. 

Honneurs  que  le  Roi  Philippe 
rend  au  Pape  Pafcal  II,  2 o  5. 
Sentimens  de  pénitence 
dont  il  eft  pénétré  ,  212, 
213.  Lettre  que  S.  Hugues 
Abbé  de  Clugni  lui  écrit 
pour  l'engager  à  fe  faire 
Moine ,  2 1 3 .  Sa  mort,  2 1 4. 
Il  fe  croit  indigne  d'être  en- 
terré à  S.  Denis  ,215".  Ses 
péchés  lui  firent  perdre  le 
don  de  guérir  les  écroûel- 
les,  214. 

Philippe  Çi\s  aîné  du  Roi  Louis 
le  Gros,  facré  à  Rheims  , 
5:02.  Sa  mort funefte,  5"  17, 

P/i^i?»  Evêque  de  Toul  :  con- 
fultation  qu'il  fait  au  Pape 
fur  divers  articles  ,  ôc  ré- 
ponfe  qu'il  en  reçoit ,  i  yp  , 
160. 

S.  Pierre  le  Vénérable  élu  Ab- 
bé de  Clugni,  4^1.  Sa  fa- 
mille, 4;i  ,  4^2.  Procès 
qu'il  eut  àfoûtenir  contre 
Ponce  qui  vouloit  rentrer 
dans  la  charge  d'Abbé,^;  2^ 
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45*5.  Le  Pape  Honorius 
ayant  oui  les  Parties  déci- 
de en  faveur  de  Pierre,4.5'4.. 
Apologie  de  Pierre  le  Vé- 
nérable pour  les  Moines  de 
Clugni  contre  ceux  de  Cî- 
teaux  ,  45'p.  Lettre  qu'il  é- 
crit  au  Pape  au  fujet  des 
Prélats  François  maltraités 
au  retour  du  Concile  de  Pi- 
fe,  ydi. 
Pierre  l'Hermîte  premier  Au- 
teur de  la  Croifade  ,81.  Vi- 
fion  qu'il  eut  là-deflus  ,82. 
Son  zele  ôc  fon  caradere, 

I  o  I .  Il  fe  met  à  la  tête  d'u- 
ne armée  3  105.  Défordres 
de  fes  troupes,  103  ,  104. 

II  arrive  à  Conftantinople  , 
105'.  Il  fait  une  exhortation 
à  l'armée  des  Croifés  fur  le 
Mont  des  Oliviers ,  124. 

Pierre  de  l'Etoile  compagnon 
du  B.  Robert  d'Arbriirel,&: 
Fondateur  de  Fontgom- 
bauld ,  130. 

Pierre  de  Léon  Cardinal  :  fa 
Légation  en  France,  45 5. 
Il  vifite  S.  Etienne  de  Mu- 
ret ,  là  même.  Lettre  qu'il 
rend  au  Roi  de  la  part  du 
Pape  ,  43  5  .  454-  H  eft 
nommé  Antipape  après  l'é- 
ledion d'Innocent  II ,  $06. 
Son  caradere  ôc  précis  de 
fon  hiftoire,  U  même.  Ses 
débauches,  yoy.  Il  donne 
le  titre  de  Roi  à  Roger  Duç 
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de  Sicile ,  U  même.  Il  don- 
ne la  Légation  d'Aquitaine 
à  Gérard  '  d'Engoulême  , 

Pierre  Evêque  de  Poitiers  : 
fon  zele  Ôc  fa  fermeté  ,175. 
Il  excommunie  le  Comte 
de  Poitiers  qui  vient  fépée 
nuë  pour  l'en  empêcher ,  là 
même.  Il  meurt  en  exil,  175". 
Son  Epitaphe,  là  même.  n. 

pierre  de  Blois  :  éloge  qu'il 
fait  des  Lettres  d'Hilde- 
bert  ,  5"  5  2  ,  même,  n.  Il 
n'eft  pas  le  premier,  comme 
l'a  dit  M.  Cave ,  qui  fe  foit 
fervi  du  terme  de  Tranfub- 
ftantiation ,  n  5  ^  ^• 

Pierre  de  Pife  célèbre  Ora- 
teur ôc  Canonifte  foûtient 
le  parti  d'Anaclet  dans  une 
Conférence  publique  con- 
tre S.  Bernard,  5" 77.  S.  Ber- 
nard le  gagne  au  parti  d'In- 
nocent II,  5*78. 

Pierre  hérétique  qui  trouble  la 
Provence,  ipi. 

Poitiers  :  Evêques  de  Poitiers, 
Pierre,  175  i  Guillaume, 
544. 

ponce  Abbé  de  Clugni,  225'. 
Harangue  qu'il  fait  au  Con- 
cile de  Rheinis  pour  la  dé- 
fenfe  de  fon  Monaftere  , 
378.  Différend  entre  lui  ôc 
S.  Bernard  au  fujet  de  Ro- 
bert, ^06  y  40p.  Il  eft  dé- 
puté vers  l'Empereur ,  5  66^ 
Lllli; 
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Plaintes  de  fes  Religieux 
contre  lui>4jo,  4.5:1.  Son 
luxe  ,  4JI.  Il  abdique  fa 
charge,  là  même.  Il  fe  re- 
pent  de  fon  abdication  ôc 
revient  à  Clugni  à  main  ar- 
mée, 4. 5"  2.  Violences  qu'il 
y  exerce,  4^2  ,  ^<;^.  Il  eft 
excommunié  ôt  cité  à  Ro- 
me ,  45-5.  11  perd  fon  pro- 
cès &  eft  arrêté  prifonnier, 
45'4.  11  meurt  excommu- 
nié ,  là  même.  Quelques- 
uns  l'ont  mis  mal  à  propos 
au  nombre  des  SS  ,  45"  5". 
Fonce  de  Lavaze  :  fes  brigan- 
dages, y  85  ,  Sa  con- 
verlion  éclatante,  y 87.  Il 
fait  une  Confeffion  publi- 
que de  fes  crimes ,  &  le  fait 
frapper  de  verges  pendant 
ce  temps-là,  5' 88,  5"  8p.  Il 
répare  tous  les  torts  qu'il 
avoir  faits,  y8p,  5:90.  Ses 
pèlerinages,  55)0.  Il  fe  fixe 
à  Salvanès ,  i .  Il  fait  une 
quête  pour  les  pauvres  pen- 
dant une  famine  ,  5'pi.  Il 
embraffe  avec  fes  compa- 
gnons l'Inftitut  de  Citeaux, 

Pontipii  féconde  fille  de  Cî- 
teaux  :  fa  Fondation ,  ^06. 

jPrémontré ,  première  Abbaye 
des  Chanoines  de  S.  Nor-^ 
bertrfa  Fondation  ,  5P7  , 

JPrètrei  :  les  fils  de  Prêtres  ex- 
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dus  des  Ordres  ,  à  moins 
u  ils  n  ayent  été  éprouvés 
ans  des  Alonalleres ,  77, 
160. 

Profeffeurs  célèbres  en  Fran- 
ce ,  S.  Bruno  à  Rheims,22; 
Anfelme  à  Laon ,  2  5  j  Guil- 
laume de  Champeaux  à  Pa- 
ris, 23  ;Odonà  Tournai , 
24  ;  Rambert  à  Lille  , 
24  •■>  Godefroi  à  Rheims  , 
27  j  Geoftroi  de  Lorroux, 

rrulli  Abbaye  de  l'Ordre  de 
Cîteaux  :  fa  Fondation,  404. 

R 

Adulfe  le  Verd  Archevê- 
que de  Rheims  :1a  légiti- 
mité de  fon  éledion  con- 
teftée ,  2 1  Il  s'oppofe  à  ce 
que  l'Archevêque  de  Sens 
facre  le  Roi  à  OrleanSs2 1 5*, 
2 1 5.  Il  fait  fa  paix  avec  le 
Roi ,  2 1 7 .  Il  fait  un  Sermon 
contre  la  Commune  de 
Laon,  16^.  11  fouhaite  d'a- 
voir des  difciples  de  S.  Bru- 
no dans  fon  Diocefe  ,438. 
Raimond  IV  Comte  de  Bar- 
celonne  époufe  la  fille  de 
Ranimire  Roi  d'Arragon , 
qui  lui  donne  ce  Royaume; 

y<;26.  Il refijfe de pren•^ 
dre  le  titre  de  Roi  ;  pour- 
quoi, y  8  5. 
Raimand  de  S.  Gilles-  Comte 
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de  Touloufc  6c  de  Proven- 
ce prend  la  Croix,  102.  Son 
arrivée  à  Conftanrinople  , 
1 07. 11  fait  brûler  un  cierge 
jour  &  nuit  devant  l'Image 
deN.  D.  du  Pui,  107,108. 
Il  opine  à  déclarer  la  guer- 
re à  1  Empereur  Grec  plu- 
tôt que  de  lui  faire  ferment, 
1 1  o.  11  entre  dans  Jerufa- 
lem,  124. 

Raimond  du  Pui  Grand  Maî- 
tre des  Chevaliers  de  S. 
Jean  de  Jerufalem  :  Statuts 
qu'il  fait  pour  foii  Ordre, 
285"  fuiv, 

Rainald  I  Archevêque  de 
Rhebns  :  Lettre  que  lui  é- 
crit  Yves  de  Chartres ,  38. 
La  goutte  dont  il  eft  atta- 
qué,fait  transférer  à  Rheims 
leConcile  indiqué  àTroy  es, 
4.8.  Lettre  que  lui  écrit  le 
Pape  pour  le  rétabliffement 
de  l'Evêque  d'Arras  ,5:5. 
Concile  qu'il  tient  à  Soif- 
fons  contre  Rofcelin ,  ^p. 

Rainald  de  Martigné  élu  Evê- 
que  d'Angers  :  troubles  au 
fujet  de  fon  élection,  24.2. 
Son  ingratitude  enversMar- 
bode  de  Rennes,  243.  Il 
eft  promu  à  l'Archevêché 
de  Rheims,  438. 

Hambert  Profefîèur  à  Lille 
enfeigne  la  dodrine  des 
Nominaux ,  24. 

Jiammire  Prêtre    Moinç  de 
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S.  Pons  devient  Roi  dAr- 
ragon ,  ^74.  On  prétend 
qu'il  obtint  difpenfe  de  fe 
marier ,  J  7  5" .  H  marie  fa  fil- 
le à  l'âge  de  trois  ans ,  6c  re- 
nonce à  la  Royauté  ,  585. 
Il  eft  élu  Evêque  de  Barce- 
lonne  ôc  Archevêque  de 
Terragonne,  j  8  5" .  Il  retour- 
ne à  S.  Pons  ,  586", 
Raoul  de  la  Fuftaye  compa- 
gnon du  B.  Robert  d'Ar- 
brilfel ,  ijo.  Il  porte  le 
Comte  de  Rennes  à  faire 
bâtir  le  Monaftere  de  S, 
Sulpice  de  Rennes,  346", 
547- 

Reiyfiier  Moine  de  Clugni  , 
Cardinal  élu  Pape  ,  1 
Voye\PafcallI. 

Le  B.  Renaud  compagnon  du 
B.  Robert  d'Arbriflél,  130. 
Il  fe  retire  avec  quelques 
Hermites  dans  les  bois  de- 
Melinais ,  131. 

Renaud  Porchet  Gentilhom- 
me Croifé  :  fon  martyre, 
115,  1 1 5. 

:  Evêques  de  Rennes,' 
Sylveftre,  73  j  Marbode  , 
73;Rothalde,  4'4'2» 

Rheims  :  Archevêques  de 
Rheims  ,  Rainald  1,38; 
Manafsèsll,  17^?;  Radul- 
fe  le  Verd,  2 1  y  ;  Rainald 
II  ,  438.  Prérogative  de 
cette  Eglife,  38. 

îiichard  Abbé  de  S.  Vider  de 
Lllliij 
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Marfellle:  fes  intrigues  con- 
tre le  Pape  Vid:or  III ,  2.  Il 
eft  excommunié ,  3 . 

Richer  Archevêque  de  Sens 
refufe  d'ordonner  Yves  de 
Chartres ,  1 2p.  Il  eft  piqué 
de  ce  que  le  Pape  a  ordon- 
né ce  Prélat,  3  i .  Lettre  que 
lui  écrit  le  Pape  y  U  même. 
Lettre  que  lui  e'crit  Yves , 
32.  Richer  tient  un  Conci- 
le à  Etampes ,  3  5.  Il  refufe 
de  reconnoître  la  Primatie 
de  Lyon,  yp  ,  80. Il  eft  in- 
terdit de  fes  fondions  de 
Métropolitain ,  8  o ,  1 5  o.  Sa 
mort,  15*0. 

Robert  I  dit  de  CalTel  Comte 
de  Flandre  :  fes  prétentions 
fur  la  fuccefïïon  des  Eccle- 
iiaftiques  ,  5-8.  Plaintes  du 
Clergé  de  Flandre  &  vaines 
cxcufes  du  Comte  ,  5'p.  Il 
renonce  à  ce  prétendu  droit, 
là  même. 

Robert  II  Comte  de  Flandre , 
dit  le  Jerofolimitain  :  l'Ar- 
chevêque de  Rheims  lui  é- 
crit  de  reconnoître  Lam- 
bert nouvel  Evêque  d'Ar- 
ras,  j8.Il  prend  la  Croix, 
102.  Son  arrivée  à  Conftan- 
tinople ,  103. 

Robert  Courteheufe  Duc  de 
Normandie ,  1 3 .  Il  prend  la 
Croix,  102.  Son  arrivée  à 
Conftantinople  ,  lop.  Il 
pngage  la  Normandie  pour 
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dix  mille  marcs ,  la  meme\ 
Son  courage  à  la  prife  de 
Jerufalem  ,  124.  Il  perd  la 
bataille  de  Tinchebrai ,  ôc 
eft  fait  prifonnier  par  fon 
frère ,  2 1 1 .  Il  eft  gardé  en 
prifon  le  refte  de  fa  vie,2 1 2. 

Robert  d'Arbrilfel  :  fes  com- 
mencemens  ,  72  ,  73.  Il 
fonde  l'Abbaye  de  N.  D  de 
la  Roue  ,73.  Le  Pape  lui 
ordonne  de  prêcher  ,  74,, 
87.  Ses  travaux  apoftoli- 
ques  ,  1 3  o  :  fes  compa- 
gnons ,  là  même.  Il  établit 
Fonte vraud ,  132.  Sa  fer- 
meté au  Concile  de  Poi- 
tiers  ,  172.  Forme  qu'il 
donne  à  fon  Inftitut ,  313. 
Difcours  qu'il  fait  à  fes  Re- 
ligieux ,  3  1 4.  Il  établit  Pe- 
tronille  première  AbbefTe 
de  Fontevraud ,  3  1 5".  Il  fe 
rend  à  Haute-bruiere  pour 
régler  ce  nouvel  établiffe- 
ment  ,  3  1 8.  Il  réconcilie 
Yves  deChartres  avec  l'Ab- 
bé de  Bonne  val  ,  31p.  Il 
appaife  les  troubles  de  l'E- 
glife  de  Chartres ,  328. 

Robert  fait  un  voyage  en  Ber- 
ri  ôc  tombe  entre  les  mains 
de  voleurs  ,  3  2p.  Il  tombe 
malade  ôc  fe  fait  porter  à 
Orfan  ,330.  Defir  qu'il  té- 
moigne d'être  enterré  à 
Fontevraud,  330,  331. Il 
fait  publiquement  fa  Con^, 
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feflTion ,  5  5  2  , 3  5  5 .  Sa  mort, 
3  3  5.  Léger  Archevêque  de 
Bourges  fait  fon  Oraifon 
fiinebre  ,553.  Lettres  dont 
on  s'eft  fervi  pour  calom- 
nier la  vertu  du  B.  Robert , 
Lettre  de  Rofcelin  ,  72: 
Lettre  de  Geofroi  de  Ven- 
dôme, 5  5  4  :  Lettre  deMar- 
bode,  3  3  (S".  Epitaphe  du  B. 
Robert  ,337.  Ses  difciples, 
338. 

S.  Robert  de  Molême  quitte 
fon  Abbaye  ôc  eft  obligé  d'y 
revenir  ,  1 2  5. 11  fonde  Cî- 
teaux  ôc  s'y  retire,  1 25, 1 27. 
Il  eft  encore  obligé  de  re- 
tourner à  Molême,  128. 
Lettre  qu'il  écrit  aux  Reli- 
gieux de  Molême ,  U  même. 
Sa  mort  &  fa  Canonifa- 
tion,  1 3  G.  VoyexTomeVJI. 

Robert  parent  ôc  Religieux  de 
S.  Bernard  :  fa  fuite  deClair- 
vaux,  407.  Lettre  que  S. 
Bernard  lui  écrit,  407,408. 
Pierre  le  Vénérable  le  ren- 
voyé à  Clairvaux,4op.  Il  eft 
Abbé  de  la  Maifon-Dieu, 
là.  même. 

Roger  Duc  de  Sicile  reçoit  de 
l'Antipape  Anaclet  le  titre 
de  Roi ,  y  07.  Il  fait  difpu- 
ter  S.  Bernard  contre  Pierre 
dePife,  $11 .  $1^- 

Rofcelin  Philofophe  de  la  Sec- 
te des  Nominaux ,  jp.  Il 
enfeigne  qu'on  peut  dire 
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qu'il  y  a  trois  Dieux,  $9,60. 
Concile  affcmblé  à  SoilTons 
contre  lui,  5" p.  11  accufe 
Lanfranc  ôc  S.  Anfelme , 
5o.  Il  fe  retrade  ôc  eft  re- 
laps .  5 1.  Lettre  que  lui  é- 
crit  Yves  de  Chartres  ,  5i , 
61.  Lettre  d'un  ProfefTeur 
de  Paris  contre  Rofcelin  , 
61.  Rofcelin  écrit  contre 
Robert  d'Arbriffel ,  72. 
Rotrou  Comte  du  Perche,Sei- 
gneur  de  Nogenr,  237.  Il 
eft  fait  prifonnier  ,238.  Il 
fe  confeffe  à  Hildebert  E- 
vêque  du  Mans,  làmème.  Il 
donne  Tyron  à  Bernard 
pour  y  bâtir  un  Monaftere, 

344; 

Rotulfe  ProfefTeur  de  Rheims 
défère  le  Livre  d'Abailard  ^ 
414. 

Rouen  :  Archevêques  de 
Rouen  ,  Guillaume  ,  pSj 
Geofroi  ,  240  ;  Hugues, 
4PP. 

S 

ÇAlomon  Fondateur  de  pin-"- 
^  fleurs  Monafteres  ,  237, 
Salvanès  Monaftere  de  l'Or- 
dre de  Cîteaux  :  fa  Fonda- 
tion ,  5p2. 
Salve  Rey.na  ,-^oxixo^o\  nom- 
mé Antienne  duPui,  121, 
Divers  Auteurs  à  qui  il  eft 
attribué,  121  ,  n. 
Samedi  ,  jour  fpecialement 


^40  T  A 

cGiifacré  à  la  Mainte  Vierge, 
84. 

Sanfhon  élu  Evcque  d'Or- 
léans, 147.  Lettre  que  lui 
écritYves  de  Chartres,  147. 
Sandion  eft  dépofé,  148. 

Savigni  Monallere  :  fa  Fonda- 
tion, 546". 

Schifmc  :  la  France  n'a  jamais 
été  encline  à  favorifer  le 
Schifme  ,  $oS.  Schifmede 
Bourdi-n  éteint,  42 1. Schif- 
me d'Anaclet,  5'0(^. 

Secrètes  ,  prières  de  la  MefTe  : 
il  faut  les  dire  tout  bas  ôc 
fecretement,  554. 

Secz^:  Evêques  de  Seez,  Ser- 
lGn,p§;Jean,  436". 

Seguin  Abbé  de  la  Chaile- 
Dieu  :  le  Pape  lui  recom- 
mande la  Chartreufe  de 
Grenoble ,  17.  S.  Bruno  la 
lui  donne,  &  Seguin  la  rend 
aux  Chartreux,  18, 

Senlis  :  Evêques  de  Senlis: 
Leutard  ,  ly^  j  Hubert , 
178. 

Sens  :  Archevêques  de  Sens, 
Richer,  25?;  Daimbert,  1 5"  o, 

Serlon  Evêque  de  Seez ,  5?  8.  Il 
coupe  au  Roi  d'Angleterre 
&  aux  Courtifans  les  che- 
veux qu'ils  portoient  trop 
longs,  223.  Sa  mort,  43  5-. 

Soijfons  :  Evêques  de  Soilfons, 
S.  Arnoux,  58>'  ;Hilgote, 
52  ;  Hugues,  ^4;  Manaf- 
sès ,  ijp;  Lifiard ,     3  8  , 
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Strasbourg  :  Evêqucs  deStraf- 
bourg  ,  Brunon  dépofé  , 
^28  ;  Ebrard  ,  52P  ;  Ge- 
brard,  52p. 

Suger  Moine  de  S.  Denis  en- 
voyé par  le  Roi  faluer  le 
Pape  à  fon  arrivée  en  Fran- 
ce, 3  ^  8.  Il  eft  envoyé  à  Ro- 
me,  42  5*.  Il  eft  élu  Abbé  de 
S.  Denis ,  Ik  même.  Son  ca- 
ractère, 426".  Il  fe  réforme , 
&  réforme  fes  Moines,475'. 

«S.  Sulpice ,  célèbre  Abbaye 
de  Rcligieufes  à  Rennes  : 
fa  Fondation  ,  34^  ,  347. 
Prieurés  qui  en  dépendent  3 
347. 

T 

n^Ancrede  Prince  Normand 
d'Italie  prend  la  Croix,  6c 
arrive  à  Conftantinople , 
lop. 

Tanquelin  ou  Tanquelme  hé- 
rétique ôc  fanatique  qui 
trouble  la  Belgique ,  187. 
Ses  pernicieux  dogmes  , 
187,  1 88.  Ses  infâmes  dé- 
bauches &  fon  orgueil,  i  88. 
Il  époufe  une  Image  de  la 
Sainte  Vierge  pourfe  faire 
donner  despréfens ,  1 8p.  Il 
féduit  la  Ville  d'Anvers  ^ 
ï8p.  Il  eft  fait  prifonnier, 
190.  Il  s'échappe  6c  eft  tué , 
là  même. 

Templiers  ,  Ordre  Militaire  : 
leurs  commencemens,4P  5", 
Règle 
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Règle  des  Templiers,  45) 6", 
^  fuiv, 

Tcrohanne  :  Evéques  de  Te- 
rouanne,Drogon,  i^6;Hu~ 
bert  dcpofc ,  1 5"  6^  ;  Lambert 
dépofé,  15-7  i  Gérard  dé- 
pofc,  lyy  jleB.  Jean,  1^7. 

Tefcclin  pere  de  S.  Bernard  fe 
fait  Moine  à  Clairvaux,  5  i  o. 

Thibauld  Comte  de  Blois  & 
de  Champagne  :  Tes  chari- 
tés en  un  temps  de  famine  , 
^69.  Il  veut  embrafTerflnf- 
titut  de  S.  Norbert  qui  lui 
confcille  plutôt  de  fe  ma- 
rier, 47c.  11  donne  des  fom- 
mes  confidérables  pour  fai- 
re rebâtir  Clairvaux  ,  $69. 

Thibauld  Nothier  Archidia- 

.  cre  de  Paris  :  jufqu  ou  il 
prérend  porter  fa  Jurifdic-- 
tion ,  5'5'2  ,  j-j-^.  Il  eft  ac- 
cufé  de  l'afTalTinat  de  Tho- 
mas Prieur  de  S.  Victor 
commis  par  fes  neveux,  5"  5  5. 
Lettre  de  S.  Bernard  au  Pa- 
pe contre  lui ,     S  S  S  >  ^  S'^' 

Thibauld  d  Etampes  :  il  écrit 
contre  Rofcelin  pour  mon- 
trer que  les  fils  de  Prêtres 
peuvent  être  promus  aux 
Ordres,  6^. 

Thomas  Prieur  de  S.  Vidor  de 
Paris  :  fon  zele  pour  procu- 
rer la  réforme  de  l'Abbaye 
de  Chelles  ,  yj^.  Il  eft 
cruellement  alfalfiné ,  J  5*  5  j 
554.  Lettre  d'Etienne  Çyê- 
Tome  FIJI, 
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que  de  Paris  fur  cet  afTafli- 
nat ,  5'54.  Lettre  de  S.  Ber- 
nard à  ce  fujet ,  s"  5"  > .  Lettre 
du  Pape  contre  les  alfafllns 
de  Thomas ,  j  5"  7.  Thomas 
eft  nommé  Bienheureux  6c 
Martyr  ,  $$$  ,  ^$6.  Son 
éloge,  y;^. 

Thomas  de  Marie  protège  les 
habitans  de  Laon  dans  leur 
révolte,  269,  270.  Il  fait 
la  guerre  à  Engelram  de  Bo- 
ves  fon  pere  ,  27) .  Ses  vio- 
lences dans  le  Diocefe  d'A- 
miens ,  là  même.  Le  Roi 
l'affiege  dans  fon  Château , 
5  7  3 .  Il  eft  nommé  l'ennemi 
public  &  le  brigand  de  tou- 
te la  Province ,  là  même. 

Tiron  ,  Monaftere  :  fa  Fonda- 
tion ,  344.  Les  Moines  de 
Tiron  nommés  les  Moines 

Touloufe  :  Evêque  de  Tou.- 
loufe,  Ifarne,  ^3  j  Ame- 
lius,  3(5"  5". 

Tournai  :  on  agit  pour  le  réta- 
bliffem.ent  de  TEvcché  de 
Tournai,  247-.  Le  Roi  de 
France  s'y  oppofe  ,  là  mè^ 
me.  Lettre  d'Y  ves  de  Char- 
tres au  Pape  à  ce  fujet , 
245- ,  24<5', 

Tournois  défendus,  5-25'.  On 
refîifera  la  fépulture  à  celui 
qui  fera  tué  dans  ces  com- 
bats, là  même. 

Jours  :  Archevêques  de  Towrs^ 
M  m  m  m 
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Radulfe,8p;  Gillebei%3(5o; 
Hildebert ,  4.80  j  Hugues  , 
y  3  6";  Philippe  intrus ,  y  3  ô". 
Tranfubjîantiation:  queleft  le 
premier  Auteur  qui  s'eft  fer- 
vi  de  ce  mot ,  $33^1^  ^è- 
me  ^  n. 

Trêve  de  Dieu  :  ordre  ôc  ma- 
nière de  l'obierver^  77,3  80, 

Trois  Fontaines  Monaftere  de 
l'Ordre  de  Citeaux  :  fa  Fon- 
dation j  404, 
V 

jyAUombreufe-.OtàïQ  deVal- 

^  lombreufe  établi  en  Fran- 
ce ,  2^6.. 

S.  UdaLric  Moine  de  Clugni  : 
fon Traité  furies  ufages  ôc 
coutumes  de  Clugni,  228. 

Vendredi  :  jeûne  du  Vendredi 
ordonné,  156". 

V ici  or  III  Pape  :  il  refufe  long- 
temps la  Papauté' ,  i .  Quel- 
ques  Prélats  s'élèvent  con- 
tre lui ,  2 .  Il  les  excommu- 
nie au  Concile  de  Bene- 
vent,  3.  Sa  mort,  4, 

J^ienne  :  Primatie  de  cette  E- 
glife,  3  84.  Pourquoi  les  Ar- 
chevêques de  Vienne  pren- 
nent la  qualité  de  Primat 
des  Primats ,  là  même. 

La  Sainte  Vierge  :  fon  Aflbm- 
ption  en' corps  &  en  ame  , 
44<^>  S  3  3-  Miracles  opérés 
par  fon  intercelTion  ,  271 
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^  fniv.  Son  Immacule'e 
Conception,  5- 3  3.  On  flé- 
chilToit  le  genoiiil  quand 
on  prononçoit  le  nom  de 
Marie  dans  les  Prières  pu- 
bliques ,  5-33  ,  734. 

Vital  de  Mortain  ou  de  Savi- 
gni  compagnon  du  B.  Ro- 
bert d'ArbrilTel  :  précis  de 
fa  vie,  34^  ,  3  46^.  Il  établi  le 
Monaftere  de  Savigni,54(5. 
Réputation  èf.  Congréga- 
tion de  Savigni ,  là  même.  Il 
établit  un  Monaftere  de  Re- 
ligi^ufes ,  441. 

S.  Voult  de  Lucques  Crucifix 
miraculeux  ,66  Jà  même,  n. 
Pourquoi  le  peuple  dit  S, 
Gaudelu  ou  Vaiidelu,  là  mê^ 
me. 

Urbain  II  Pape  :  fon  éle£lion 
ôc  fa  patrie,  4.  Il  oblige  Go- 
defroi  de  Chartres  de  fe  dé- 
pofer ,  2p.  11  ordonne  Yves 
Evêque  de  Chartres  au  re- 
fus de  Richer  Archevêque 
deSens, 2p. Exhortation  qu'- 
il lui  fait,  2p ,  30.  Lettre  qu'- 
il écrit  en  faveur  d'Yves  au 
peuple  de  Chartres  ôc  à  Ri- 
cher de  Sens,  3  1.  Lettre 
qu'il  écrit  aux  Evêques  de 
France  fur  le  mariage  du 
Roi  Philippe  avec  Bertra- 
de  ,  40.  Sa  Lettre  aux  Evê- 
ques de  la  Province  de 
Rheims  fur  le  même  fujet^ 
4.5.  Sa  Lettre  à  TArchevê- 
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que  de  Rheims  pour  le  rc- 
tabliiïement  de  l'Evêché 
d'Arras,  y  y.  Sa  Sentence 
en  faveur  de  lEglife  de 
Tours  contre  la  prétendue 
Métropole  de  Dol,  $6. 

Arrivée  d'Urbain  en  France  , 
74.  il  indique  un  Concile  à 
Clcrmont  ,  U  même.  Ce 
qu  il  fait  à  Clugni  où  il  avoit 
été  Prieur  ,  75.  Il  prêche  la 
Croilade  au  Concile  de 
Piairance  ôc  au  Concile  de 
Clermont ,  82,  8  5 .  Il  tient 
des  Conciles  à  Limoges, 
^6 y  àTours,8p;àNifmes, 
p  y .  Lettre  du  Pape  Urbain 
à  Richer  de  Sens  ,  90 ,  p  i . 
Il  bénit  une  rofe  qu'il  don- 
ne à  Foulques  Comte  d'An- 
jou ,  5>2.  Il  tient  un  Concile 
à  Nifmes,  p  5" .  II. donne  l'ab- 
folution  au  Roi  Philippe, 
^6.  Lettre  que  lui  écrir  Y- 
vesde  Chartres,  1^2.  Ur- 
bain ordonne  Daimbert  Ar- 
chevêque de  Sens ,  i  y  3 .  Il 
tient  un  Concile  à  Paris 
pour  la  réunion  des  Grecs; 
1^4  ;  un  autre  à  Rome,  i  y  y. 
Ses  réponfes  aux  Confulta 
tions  de  Pibon  Evcque  de 
Toul,  I  yp.  Sa  mort,  1  (5i , 
162.  Son  caractère,  162. 
Miracles  opérés  à  fon  tom- 
beau ,  là  même. 

Vulyrin  Archevêque  de  Bour- 
ges défend  aux  Evêques  de 
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la  Province  de  Bourdeaux 
de  reconnoître  Gérard 
d'Engoulême  pour  leur  Ar- 
chevêque, y^-^.. 

Vulyrin  Chancellier  de  l'E- 
glife  de  ChartreSjreflife  l'E- 
vêché de  Dol,  2  op. 

Y 

r Ves  élu  Evêque  de  Char- 
tVes ,  28 .  Il  fe  fait  ordonner 
par  le  Pape  au  refus  de  fon 
Métropolitain ,  2p  ,  3  o.  Pvi- 
cher  Archevêque  de  Sens 
veut  procéder  contre  lui  , 

33,  Yves  appelle  au  Pape, 

34.  Lettre  qu'il  écrit  au  Pa- 
pe à  ce  fujet.  Précis  de  fa 
vie  avant  fon  Epifcopat,  5  6, 
Le  Roi  Philippe  tâche  en 
vain  de  le  faire  confentir  à 
fon  mariage  avec  Bertrade, 
38.  Ses  Lettres  à  Rainald 
Archevêque  de  Rheims, 
3  8  i  à  Hugues  nommé  Lé- 
gat en  France,  41  ;  à  Gui 
Maître  d'Hôtel  du  Roi,42  ; 
au  Roi  Philippe,  39,  43  ^ 
4 y.  11  eftemprifonné  ,  &  il 
défend  à  fon  peuple  de 
prendre  les  armes  pour  fa 
délivrance,  45.  Lettre  par 
laquelle  il  avertit  le  Pape 
de  ne  fe  pas  laiffer  intimi- 
der par  les  menaces  du  Roi, 
47- 

Yves  refufc  de  fe  rendre  au 


T   A  B 

Concile  de  Rheiiiis  ,  4-8  : 
xaifoiis  de  fon  refus  ,  4p.  Il 
va  trouver  le  Pape  à  Mont- 
pellier, P4.  Lettre  qu'il  é- 
crit  à  Hildebert  élu  Eve- 
que  du  Mans  ^  1 5P  ;  à  Hu- 
gues Légat  contre  Jean  H 
élu  Evèque  d'Orléans,  14^; 
Autre  Lettre  à  Hugues,  1 50, 

I  p.  Son  fentinicnt  fur  les 
Jnveftitures  ,  i  j  2.  Yves  de- 
mande la  permiflion  d'abdi- 
quer l'Epifcopar,  15-2,  155. 

il  prévient  le  Pape  fur  les 
démarches  du  Roi  ,  177. 
Lettre  qu'il  écrit  pour  mon- 
trer que  nos  Rois  ne  font  pas 
obligés  de  fe  faire  facrer  à 
Rheinis,  2 1 6" ,  2 1 7.  Sa  Let- 
tre au  Pape  Pafcal  H  ,  262. 

II  fait  chanter  le  Te  Deum 
pour  trois  miracles  opérés 
dans  fon  Eglife ,  272. 

Mort  d'Yves deChartres, 3 \g. 
Son  caratlere,3  20.  Ses  Ou- 
vrages, 520  ,  321,  Précis 
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de  fon  Décret,  321  ;  jafj 
Divers  traits  recueillis  de 
fes  Lettres,  322,  323.  Il 
n'approuve  pas  la  réitéra- 
tion del'Extrême-Ondion, 
3  24.  Ce  qu'il  dit  du  Privi- 
lège qu'ont  les  Evéques 
d'Orléans  de  délivrer  les 
prifonniers,  là.  même.  Son 
zele  pour  la  réforme  des 
Religieufes  ,  324.  Lettre 
qu'il  écrit  aux  Religieufes 
de  Château-Dun  ,325'.  A- 
vis  qu'il  donne  à  un,Ana- 
chorette  qui  recevoit  des 
vifites  trop  fréquentes  d'u- 
ne femme  dévote .  3  25.  Il 
obtient  d'Etienne  Comte 
de  Chartres  une  renoncia- 
tion à  de  prétendus  droits 
fur  l'Egîife  de  Chartres,  327. 
Troubles  après  la  mort  d'Y- 
ves pour  l'éledion  de  fon 
fuccelTeur,  328.  Ses  Ser- 
mons, 327. 


ERRATA. 

Page  41 ,  ligne  10  //,lifez ,  //; ,  p.  197 ,  1. 14,  Ventecôte.  De  cruels ,  lif. 
Tentecôte,  de  miels  ^  p,  2^6,  \.  24^-,  Jlittlheme ,  ajoutez,  que  mus  croyons  le 
mêmequ^lUaume ,  p.  374, 1.  2  ,  la  femme,  ajoûtez  ,  ou  félon  quelques  tu- 
teurs la  fille,  p.  y  17, 1.  ly  ,  Guillaume  ,  lif.  Geofroi,  p.  3^0,  1.  12,  attite'. 
rent ,  lif.  attirèrent. 


